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PRÉFACE. 

On  fera  fans  doute  furpris  qu’après  ce  qu’ont 
écrit  fur  la  Gnomonique  MM.  de  la  Hire  ( a ) » 
Ozanam  (b),  Deparcieux(c),Rivard(d),  &c5  pour 

(û)  La  Gnomonique  de  M.  de  la  Hire,  eft  un  in-n,  petit  format, 
de  274  pages,  8c  la  Préface  22  , avec  10  planches  linéaires.  Il  n en- 
feigne prefque  par-tout  qu’à  tracer  géométriquement  les  Cadrans  par 
quantité  de  lignes , quoiqu’il  improuve  en  general  cette  méthode  dans 
la  Préface.  Il  eft  fort  exact  à donner  les  démon {tracions  de  toutes  les 
pratiques.  I!  parle  d’abord  du  Cadran  vertical  déclinant,  & il  donne 
un  bon  nombre  de  méthodes  pour  tracer  chaque  ligne  de  conftru&ion. 
Il  enfeigne  à faire  quelques  Cadrans  par  la  réflexion  d un  petit  miroir. 
Il  enfeigne  à tracer  géométriquement  le  Cadran  horifontal , avec  quel- 
ques Cadrans  portatifs.  Il  donne  enfin  une  Addition  a la  fin  pour 
enfeigner  à faire  des  Cadrans  par  le  calcul , en  6 pages.  Tout  e(t 
favamment  traité,  6c  il  faut,  pour  l’entendre,  bien  connoitre  la 
Sphere,  être  Géomètre,  8c  favoir  les  deux  Trigonometries. 

(t  ) Il  fait  dans  la  Préface  l’Hiftoire  de  la  Gnomonique  , qu’il  lait 
remonter  aux  temps  les  plus  reculés  : il  donne  enfuite  un  nombre  de 
théorèmes,  de  lemmes  6c  de  problèmes,  pour  l’intelligence  defquels 
il  fuppofe  toujours  qu’on  foit  Géomètre.  Il  donne  enfuite  quantité 
de  problèmes  d’Aftronomie , où  il  enfeigne  à calculer  beaucoup  de 
Tables,  comme  celles  des  Amplitudes  pour  différentes  latitudes,  celles 
de  la  déclinaifon  du  Soleil , 6 cc.  Cet  Ouvrage  eft  très-favanr  Sc  fort 
eftimé,  mais  il  faut  être  bon  Mathématicien  pour  l’entendre.  Il  traite, 
de  toutes  les  efpéces  de  Cadrans  , même  de  ceux  qui  ne  font  que 
curieux  fans  être  utiles.  Tout  l’Ouvrage  ne  contient  que  1S2  pages, 
quoique  la  théorie  6c  toutes  les  démonftrations  y foient.  On  peut 
juger  combien  la  pratique  eft  abrégée.  Il  n’enleigne  point  non  plus 
à fe  fervir  d’autres  inftrumens  que  de  la  réglé  8c  du  compas.  Ce 
Traité  paroît  plus  propre  à faire  connoître  théoriquement  la  Gnomo- 
nique, qu’à  donner  les  moyens  de  la  pratiquer.  IJ  y a 30  planches 
linéaires. 

( c ) L’on  peut  dire  que  M.  Deparcieux  eft  le  pere  8c  le  reftaurateur 
de  la  Gnomonique.  C'eft  lui  qui  le  premier  a enfeigné  à faire  les 
Cadrans  avec  la  plus  grande  jufteffe  , par  le  choix  des  bonnes  mé- 
thodes, 8c  fur-tout  par  l’invention  des  inftrumens,  fans  lefquels  l’oti 
conçoit  qu’il  n’a  jamais  été  poflïble  de  tracer  des  Cadrans  avec  pré- 
ci  fion.  bop  Traité  de  Gnomonique  eft  aflez  court  : il  eft  m-43  de  110 
pages,  avec  58  pages  de  Tables.  Il  ne  traite  que  du  Cadran  horifon- 
tal, des  Cadrans  verticaux  déclinans,  8c  des  Méridiennes  tant  Am- 
ples que  du  temps  moyen;  c’eft-à-dire  , qu’il  ne  parle  que  de  ce  qu’il 
Y * de  plus  utile  dans  la  Gnomonique.  Tout  eft  bien  favammenc 
*wItc  ,avec  les  démonftrations,  mais  il  fuppofe  toujours  qu’on  eft 
Gcomette,  qu’on  entend  bien  les  deux  Tiigonomécries , 8c  qu’on 
connoit  bien  la  Sphere.  Il  entre  toujours  beaucoup  dans  la  théorie. 
Il  y a 13  planches 

( d ) Son  Ouvrage  eft  excellent  ; il  démontre  dans  fa  Préface  l’utidité 
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ne  parler  que  des  modernes  & des  plus  célébrés  , 
j’ofe  préfenter  au  Public  un  nouveau  Traité  fur  cette 
matière,  comme  fi  je  croyois  pouvoir  enchérir  fur 
ce  qu’ont  fait  ces  hommes  fi  habiles.  Rien  ne  fut  plus 
éloigné  de  ma  penfée  : mais  on  me  permettra  de 
dire  que  leurs  Traités , que  j’admire  plus  que  per- 
fonne , & qui  méritent  les  plus  grands  éloges , ne 
font  à la  portée  que  des  Savans , de  ceux  qui  pour 
l’ordinaire  n’en  font*prefqu’aucun  ufage  dans  la  pra- 
tique , & qu’ils  ne  peuvent  être  d’aucun  fecours  à 
ceux  qui  n’étant  pas  Mathématiciens  , font  comme 
en  poffeflïon  de  faire  tous  ces  Cadrans  qui  fe  ren- 
contrent par-tout  en  fi  grand  nombre.  Faut-il  donc 
s’étonner  qu’il  foient  mauvais  pour  la  plupart,  puif- 
que  leurs  auteurs  ne  pouvant  atteindre  à la  théorie 
de  ces  grands  hommes , n’en  fauroient  appliquer  les 
principes  à leurs  opérations?  Un  bon  Géomètre,  un 
homme  au  fait  du  calcul , qui  entendra  bien  les  deux 
Trigonométries,  qui  aura  certaines  notions  de  l’Af- 
tronomie  , & qui  connoîtra  bien  la  Sphere , trouvera 
abondamment  dans  les  Ouvrages  de  ces  Savans, 
toutes  les  lumières  néceflaires  pour  faire  un  Cadran 
parfait  ; mais  combien  eft  petit  le  nombre  de  ceux 
qui  font  doués  de  ces  connoifiances , en  comparaifon 
de  ceux  qui  ne  les  ont  pas?  Parmi  ceux-ci  il  y a 
beaucoup  d’ Amateurs , d’Artiftes  , un  grand  nom- 
bre de  gens  curieux  de  la  Gnomonique  dans  tous 
les  états,  qui  défirent  depuis  long-temps  un  Ouvrage 


ic  même  I’abfolue  nécefïité  de  la  Gnomonique.  Il  entre  davantage 
dans  les  inftruétions  fur  la  pratique  que  M.  Ozanam  ; mais  il  iup- 
pofe  toujours  qu’on  eft  Géomètre,  qu’on  elt  au  faic  de  la  Trigono- 
métrie , &:  qu’on  connoît  bien  la  Sphere;  il  en  avertit  dans  fa  Pré- 
facé. Il  donne  un  nombre  de  méthodes  pour  chaque  objet,  & il  ne 
manque  pas  d’en  donner  les  démonftrations.  Il  ne  traite  pas  de  toutes 
fortes  de  Cadrans,  mais  feulement  de  ceux  qui  font  les  plus  utiles  & 
qui  font  le  plus  fufceptibles  de  juftelTe.  Cet  Ouvrage  eft  un  in-8°i 
de  40 6 pages.  Ceux  qui  feront  curieux  de  la  théorie  & des  démoni- 
trations, ne  fauroient  mieux  choifir  que  ces  deux  derniers  Aute«rs.| 
Il  y a n planches,  qui  font  Amplement  linéaires. 
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à leur  portée  fur  la  Gnomonique , & qui  cependant 
contienne  des  méthodes  fûtes  & infaillibles  dopérer 
avec  autant  de  juftefle  & de  fuccès  que  le  peuvent 
faire  les  Mathématiciens  les  plus  éclairés.  C’eft  ce 
qu’ils  trouveront  dans  le  Traité  que  je  leur  offre.  Je 
n’ignore  point  qu’il  en  a paru  d’autres  compofés  ex- 
près pour  eux  ; mais  les  méthodes  en  font  h défec- 
tueufes , qu’en  les  fuivant  on  ne  trouvera  que  des 
à peu  près,  & l’on  ne  parviendra  jamais  à faire  un 
bon  Cadran  folaire  : il  y faut  néceffairement  em- 
ployer les  méthodes  memes  dont  fe  fervent  les  vrais 
Mathématiciens.  Il  s’agit  donc  de  les  mettre  à la 
portée  de  ceux  qui  ne  le  font  pas , de  façon  qu  ils 
puiffent  facilement  les  entendre  & les  pratiquer  » 
c’eft- -là  tout  mon  but. 

Dans  cette  vue , n’ayant  à parler  qu’à  ceux-ci , & ne 
voulant  traiter  la  Gnomonique,  pour  ainli  dire,  que 
méchaniquement , j’ai  cru  devoir  en  fupprimer  prefque 
toute  la  théorie , & n’ai  donné  les  démonftrations 
d’aucune  pratique.  Ceux  qui  voudront  fe  procurer  la 
fatisfaétion  de  les  voir , pourront  recourir  aux  Ouvra- 
ges des  grands  Maîtres  que  je  viens  de  leur  indiquer. 
Celui-ci  au  refte  ne  fera  pas  tellement  propre  a.  ceux 
pour  qui  je  l’ai  fait  principalement,  qu  il  ne  puifle 
être  de  quelqu’utilité  aux  Savans,  ne  fût-ce  qu’en 
les  difpenfarit  d’employer  une  partie  confidérable 
du  temps  qui  leur  eft  fi  cher , à l’étude  théorique 
de  la  Gnomonique,  lorsqu’ils  voudront  donner  quel- 
ques momens  de  leur  loiftr  à la  compofition  d’un 
Cadran , fouvent  fort  néceflaire. 

Je  n’ai  rien  négligé  pour  applanir  toutes  les  dif- 
ficultés qui  arrêtent  ordinairement  les  Commençans, 
qui  n’ont  aucune  teinture  des  Mathématiques  : com- 
me c’eft  à eux  fur-tout  que  je  parle,  j’ai  préféré  au 
ftyle  fec  & concis  de  cette  Science  , le  ftyle  fami- 
lier & celui  de  la  converfation  ; l'ouvrage  en  eft  a 
la  vérité  plus  long  ; mais  l’avantage  de  me  faire 
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mieux  entendre , m’a  décidé  dans  le  choix  du  lan- 
gage  'ar  ce  meme  motif,  je  me  fuis  permis  des 
répétitions  , qui  dans  un  Ouvrage  d’une  autre  des- 
tination , feroient  un  véritable  défaut.  Enfin  je  n’ai 
employé  que  le  moins  que  j’ai  pu,  des  termes  ex- 
traordinaires à la  façon  de  parler  la  plus  commune, 
qu:  au  défaut  d’autres  plus  clairs  & plus  intelligibles. 

On  n’eft  plus  aujourd’hui  dans  le  goût  d’embar- 
rafler  les  Cadrans  folaires , & d’y  jetter  de  la  con- 
fufion , en  les  chargeant  d’une  quantité  de  lignes, 
telles  que  les  Azimuts,  les  heures  Italiques,  Babylo- 
niques.  Judaïques,  antiques,  les  arcs  diurnes,  les 
arcs  de  fignes , &c.  Ces  chofes  étant  plus  curieufes 
qu’utiles  , on  a pris  le  parti  de  les  retrancher , & 
l’on  fait  grâce  quelquefois  aux  feuîs  arcs  des  fignes 
du  Zodiaque  ; mais  comme  on  en  remarque  de  plus 
en  plus  l’inutilité,  on  peut  conjeéturer  qu’ils  auront 
le  même  fort  que  les  autres.  Si  néanmoins  quelqu’un 
étoit  curieux  de  les  y placer,  il  trouvera  de  quoi 
fatisfaire  fon  goût  particulier  dans  le  Chapitre  IX. 

J’ai  fupprimé  aufli  les  Cadrans  purement  curieux , 
tels  que  ceux  qui  marquent  l’heure  par  la  réfraétion, 
ou  par  la  réflexion  des  miroirs , les  Azimutaux  , 
les  paraboliques,  les  hyperboliques,  parce  qu’ils 
n’ont  d’autre  mérite  que  leur  Angularité.  Je  n’ai  rien 
dit , par  la  même  raifon , de  la  maniéré  de  tracer 
les  Cadrans  fous  l’équateur , ou  fous  les  pôles , ni 
des  Cadrans  lunaires  & aux  étoiles  ; je  me  luis  borné 
aux  plus  néceflaires,  à ceux  qui  font  le  plus  en  ufage, 
& les  plus  fufceptibles  de  juftefle  & de  précifion. 

Pour  parvenir  à ce  but,  je  préfente  ordinaire- 
ment deux  méthodes.  Un  plus  grand  nombre  met- 
troit  le  Leéteur  dans  l’embarras  de  faire  un  choix , 
& lui  occafionneroit  une  étude  fuperflue,  quelquefois 
capable  de  le  rebuter.  Peu  au  fait  de  cette  matière, 
comme  je  le  fuppofe  , il  rifqueroit  de  fe  déterminer 
pour  la  plus  difficile  , fouvent  pour  la  moins  bonne. 
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De  ces  deux  méthodes,  l’une  eft  géométrique  ou 
graphique  ; elle  opéré  avec  la  Ample  réglé  & le  com- 
pas ; l’autre  s’exécute  par  le  calcul.  Celle-ci  eft  pro- 
prement la  meilleure,  & celle  des  Mathématiciens; 
la  première  eft  pour  ceux  qui  ne  veulent  ou  ne  peu- 
vent entrer  dans  la  fécondé.  Je  ne  faurois  trop  ex- 
horter le  Leéteur  à donner  fon  attention  & fon 
étude  à la  méthode  par  le  calcul  : je  l’ai  le  plus 
ftmplifié  qu’il  m’a  été  poffible.  On  s’effraye  mal-à- 
propos  à la  vue  d’une  Table  de  ftnus  , de  tan- 
gentes , &c  ; cette  quantité  de  chiffres  étonne  au 
point  qu’on  s’imagine  n’y  pouvoir  rien  entendre; 
mais  quelques  heures  d’application  fuffifent  pour 
mettre  le  Le&eur  au  fait,  pour  lui  en  donner  la 
clef.  On  fera  furpris  même  de  voir  qu’au  moyen  des 
tologarithmes,  dont  le  terme  feul  avoit  peut-être  re- 
buté , on  fera  avec  la  plus  grande  facilité  des  cal- 
culs qui  deviendroient  immenfes , je  dirois , pref- 
qu’impratiquables  , fans  ce  fecours.  J’ai  donc  lieu  de 
me  flatter,  qu’en  menant,  pour  ainfî  dire,  le  Lec- 
teur par  la  main  , il  parviendra  à l’intelligence  de 
ce  qui  fembloit  d’abord  être  réfervé  aux  vrais  Ma* 
thématiciens. 

La  méthode  géométrique  qui  conflfte  à tirer  un 
grand  nombre  de  lignes  pour  trouver  les  lignes 
horaires,  devient  très-imparfaite  dans  la  pratique. 
Rien  de  fl  difficile  que  d’opérer  en  ce  genre  avec 
jufteffe , fur  des  furfaces  ordinairement  peu  unies 
& pas  affez  planes.  Par  exemple,  pour  un  Ample 
Cadran  horifontal , il  y a dix  opérations  à faire 
toutes  dépendantes  & a la  fuite  les  unes  des  autres; 
de  forte  que  l’erreur  inféparable  de  la  pratique , fe 
tranfmettant  d’une  opération  à l’autre  , groflit  tou- 
jours, & enfin  devient  fl  confidérabîe  fur  la  dernier© 
qui  donne  les  lignes  horaires,  qu’il  fe  trouve  bien 
louvent  jufqu’à  plufieurs  minutes  d’erreur.  Que  fera- 
ce  en  certains  autres  Cadrans , où  les  opérations 
font  en  plus  grand  nombre  è 
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Cette  fucceffion  d’erreurs  ne  fe  trouve  point  dans 
la  méthode  par  le  calcul.  Indépendante  d'une  autre, 
chaque  opération  , même  imparfaite , ne  commu- 
nique point  fon  défaut  è celle  qui  la  fuit;  l’exécu- 
tion demande  moins  d’adrefte  de  la  main , & il  en 
réfultera  toujours  un  Cadran  moins  imparfait , ou 
bien  autrement  jufte  que  par  la  méthode  géomé- 
trique. 

Quelques  Auteurs , même  les  plus  partifans  dû 
calcul  , le  font  fervir  à trouver  les  points  horaires 
fur  l’équinoxiale  ou  fur  l’horifontale.  Cette  méthode 
demande  plufieurs  opérations  dont  on  peut  fe  paffer, 
car  il  faudroit  tirer  cette  équinoxiale  ou  cette  ho- 
rifontale  à la  fuite  de  plufieurs  autres  lignes.  J’ai 
pris  une  route  moins  compliquée.  Perfuadé  que  plus 
on  tirera  de  lignes  de  conftru&ion,  plus  on  rifquera 
de  s’écarter  de  la  jufteffe  à laquelle  il  faut  s’attacher  : 
j’enfeigne  à tracer  fïmplement  les  angles  & les  li- 
gnes horaires , fans  en  trouver  les  points  fur  l’équi- 
noxiale, qu’on  fupprime  abfolument.  Le  calcul  en 
devient , à la  vérité , un  peu  plus  long  , puifqu’il 
faut  répéter  autant  de  fois  la  même  analogie  qu’il 
y a d’angles  horaires  : mais  ce  calcul  eft  aifé  ; & ne 
vaut-il  pas  mieux  employer  un  jour  de  plus,  & avoir 
la  fatisfaétion  de  confiruire  un  Cadran  plus  parfait? 

Ce  Traité  contient  treize  Chapitres:  les  trois  pre- 
miers fervent  d’introdmftion  aux  fuivans.  Le  pre- 
mier renferme  les  notions  préliminaires  , ou  l’ex- 
plication de  certains  termes  généraux  , & de  ceux 
qui  font  propres  à la  Gnomonique  ; on  y trouve 
les  principales  opérations  qu’il  faut  favoir  faire  fur 
les  lignes  droite  & circulaire  , avec  quelques  influe- 
rions fur  la  Sphere.  Le  fécond  donne  la  defeription 
des  inftrumens  convenables  pour  tracer  les  Cadrans , 
& apprend  à les  faire  foi-même,  au  befoin.  On  y 
indique  ceux  qui  fe  font  à moins  de  frais.  Le  Public 
eft  redevable  à feu  M.  Deparcieux , de  l’Académie 
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Royale  des  Sciences  de  Paris , de  l’invention  des 
principaux  de  ces  ihftrumens,  tels  que  les  faux  ftyles, 
la  double  & la  triple  équerre  pour  pofer  les  axes 
des  Cadrans  verticaux , & fur-tout  de  la  conftruc- 
tion  & de  l’ufage  du  compas  à verge , fi  utile  , (I 
commode  & fi  néceffaire  pour  opérer  avec  la  plus 
grande  précifion.  Il  avoir  eu  la  bonté  de  me  faire  voir 
ceux  dont  il  fe  fervoit:  c’eft  d’après  ceux-là  que  je  les 
ai  décrits , delfinés  & même  exécutés.  On  ne  com- 
prend pas  qu’on  ait  pu  , avant  1 invention  de  ces 
inftrumens , faire  des  Cadrans  avec  jufteiTe;  peut- 
être  même  n’en  exifte-t-il  aucun  qui  ait  la  précifion 
convenable  faute  de  ces  inftrumens  ; ou  s’il  en  exifte 
quelqu’un  , il  faut  qu’on  ait  trouvé  de  grandes  diffi- 
cultés pour  l’exécution.  Le  troifieme  Chapitre  met 
au  fait  du  calcul  néceffaire  à la  Gnomonique.  On 
y trouve  l’intelligence  & l’ufage  des  Tables  des  fi- 
nus  & des  tangentes , des  logarithmes , des  échelles 
de  parties  égales  & de  cordes.  Dans  le  quatrième , 
l’on  donne  la  defcription  bien  détaillée  du  Cadran 
horifontal.  J’ai  choifi , entre  les  méthodes  géomé- 
triques , la  plus  fimple  & la  plus  commode.  On  y 
donne  la  maniéré  de  pofer  l’axe  & d’orienter  le  Ca- 
dran. Le  cinquième  concerne  particuliérement  les 
Cadrans  qu’on  appelle  réguliers  , dont  l’ufage  eft 
très-rare , n’étant  pas  ordinaire  de  trouver  des  plans 
fixes  parfaitement  orientés.  Il  eft  cependant  nécef- 
faire de  connoître  ces  Cadrans , leur  intelligence 
étant  d’une  grande  utilité  pour  ceux  qui  les  fuivent. 

J’ai  donné  plus  d’étendue  au  Chapitre  fixieme  ; 
il  eft  en  effet  le  plus  intéreffant  & le  plus  d’ufage  : 
on  y voit  la  maniéré  de  tracer  les  Cadrans  verti- 
caux déclinans.  Trouver  la  déclinaifon  des  plans, 
c’eft-à-dire,  leur  afpeef  par  rapport  au  Méridien , ou 
au  premier  vertical,  eft  la  principale  difficulté  qui 
fe  préfente  dans  la  conftrudion  de  ces  fortes  de 
Cadrans.  Il  importe  beaucoup  de  déterminer  cette 
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déclinaifon  avec  la  derniere  pré.cifion  : j’ai  donné 
deux  méthodes  pour  cet  effet  ; la  première  très  (im- 
pie , mais  la  fécondé  meilleure  & infaillible , qui 
s’opère  par  le  calcul.  Je  fuis  entré  dans  un  détail  qui 
leve  toutes  les  difficultés.  Je  donne  dans  ce  Cha- 
pitre deux  exemples  de  ce  calcul,  dont  l’un  fait  voir 
une  très^petite  déclinaifon  : il  en  réfulte  de  l’autre 
une  confidérable  ; par- là  aucun  cas  n’embarraffera. 
Nous  rejettons  à cet  effet  tout  ufage  de  la  Bouffole* 
comme  une  méthode  trop  incertaine;  ceux  qui  l’em- 
ployent  doivent  être  allurés  de  faire  un  mauvais 
Cadran.  Nous  n’approuvons  pas  plus  l’ufage  de  di- 
vers inftrumens  , comme  déclinatoires  de  quelqu’efi 
péce  qu’ils  foient , quoique  très-ingénieufement  ima- 
ginés , on  n’auroit  certainement  que  des  à peu  près. 
L’objet  effentiel  des  Cadrans  verticaux  étant  de  bien 
pofer  l’axe,  j’en  ai  extrêmement  détaillé  la  maniéré. 

Il  s’agit  dans  le  Chapitre  feptieme  des  Cadrans 
verticaux  fans  centre  : ils  font  fort  en  ufage.  Le  hui- 
tième efb  coniacré  aux  Cadrans  inclinés  ; ce  font 
les  plus  difficiles  & les  moins  ufités.  Depuis  quelque 
temps  le  goût  s’eff  déclaré  pour  les  Méridiennes. 
Celle  du  temps  moyen , inventée  par  M.  Grandjean 
de  Fouchy,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  eft: 
fi  curieufe , & en  même-temps  fi  utile  , que  j’ai  cru 
faire  plaifir  au  Public  d’expliquer  fort  au  long,  dans 
le  Chapitre  neuvième , tout  ce  qui  concerne  cette 
matière. 

Dans  le  dixième  Chapitre , je  traite  des  Cadrans 
portatifs.  Ils  ont  leur  utilité , & la  matière  eft  inté- 
reffante  & du  goût  de  bien  des  perfonnes.  Dans  le 
grand  nombre  de  ceux  que  l’on  fait  ordinairement , 
j’ai  choifi  les  meilleurs  & les  moins  compofés. 

Il  e£l  peu  de  perfonnes  au  fait  des  bonnes  mé- 
thodes de  régler  les  montres  & les  pendules.  Il  eft  ce- 
pendant très-difficile  d’en  tirer  une  utilité  fatisfai- 
fante,  fi  on  ne  peut  s’afiurer  de  leur  exactitude,  C’eft 

ce 
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ce  qui  m’a  engagé  à donner  des  obfervations  con- 
venables pour  apprendre  à régler  les  horloges.  J’en 
ai  alfez  détaillé  la  méthode  dans  le  Chapitre  onzième. 

J’enfeigne  dans  le  Chapitre  douxieme  les  princi- 
paux ufages  du  compas  de  proportion  pour  faire 
certaines  opérations  de  la  Gnomonique.  Le  Cha- 
pitre treizième  contient  un  nombre  confidérabîe  de 
Devifes  ou  Sentences  que  plufieurs  perfonnes  font 
dans  le  goût  de  mettre  aux  Cadrans  folaires.  Chacun 
choifîra  celle  qui  lui  conviendra  le  mieux.  J’ai  enfin 
donné  la  recette  & l’ufage  du  Vernis  Anglois  , pour 
appliquer  fur  le  cuivre.  J’ai  été  obligé  de  la  mettre 
vers  la  fin  de  l’Ouvrage,  en  forme  d’ Addition  , n’en 
ayant  fait  la  découverte  qu’après  l’impreffion  de 
prefque  tout  l’Ouvrage. 

Pour  la  commodité  de  ceux  qui  n’auront  pas  le 
temps  de  faire  certains  calculs  de  Gnomonique , j’ai 
donné  un  nombre  de  Tables  précédées  de  leur  ex- 
plication. 

On  trouvera  à la  fin  de  cet  Ouvrage  une  Table 
des  Matières , par  ordre  alphabétique  , qui  pourra 
fervir  d’addition  , & de  Dictionnaire  de  tous  les 
termes  dont  nous  nous  fervons , & qui  ne  font  pas 
expliqués  en  leur  lieu. 

Les  Planches  ont  ete  deflinees  & gravées  avec 
beaucoup  de  foin.  Les  Figures  en  font  afiéz  juftes , 
parmi  leiquelles  on  verra  trois  modèles  de  Cadrans 
ornés , fur-tout  le  troifieme , pour  donner  une  idée 
de  ce  genre  de  décoration.  J’ai  fait  delliner  exprès 
& graver  une  Carte  de  la  France  très-exaéte , & la 
pius  détaillée  qu  il  a été  pofïible  pour  fa  grandeur , 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas  à portée  de  s’en 
procurer  une  bonne.  Au  moyen  de  cette  Carte  , 
ont  on  enfeigne  l’ufage,  on  pourra  connoître  la 
latitude  de  plufieurs  lieux  qui  ne  fe  trouvent  point 

ans  a Table  des  longitudes  & des  latitudes  des  prin- 
cipaux lieux  de  la  Terre . 
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Enfin  je  n’ai  rien  négligé  ni  rien  omis  de  tout  ce 
qui  m’a  paru  néceiïaire  pour  la  commodité  & l’agré- 
ment du  LeCteur.  Je  me  fuis  donné  tous  les  foins 
convenables  , ayant  lu  > choifi  & puifé  dans  tous  les 
meilleurs  Auteurs , principalement  dans  les  Gnomo- 
niques  de  MM.  Deparcieux  , Rivart  & de  la  Hire, 
tout  ce  que  j’ai. trouvé  de  plus  clair  , de  plus  précis 
& de  plus  fimple. 

Quoique  mon  but  ne  foit  pas  de  traiter  de  la 
théorie  de  la  Gnomonique , comme  je  l’ai  dit  ci- 
devant  ; cependant , en  faveur  de  ceux  qui  feront 
curieux  d’en  avoir  quelque  connoiflance  , j’expoferai 
ici  fuccintement , tel  que  M.  Deparcieux  l’explique 
dans  fon  Traité  de  Gnomonique,  pag.  4 & fuiv. , 
le  principe  général  fur  lequel  eft  fondé  tout  1 art  de 
tracer  les  Cadrans  folaires. 

Il  faut  regarder  le  bout  d’un  ftyle  planté  dans  le 
mur , ou  le  trou  de  la  plaque  , comme  le  centre 
de  la  terre  , & en  même- temps  le  centre  de  tous  les 
mouvemens  céleftes.  Quoiqu’abfolument  cela  foit 
faux,  puifque  le  bout  d’un  ftyle,  qui  marque  les 
heures  , eft  éloigné  du  centre  de  la  terre  d’un  demi- 
diametre  ; cependant , quelque  grande  que  foit  cette 
diftance  , elle  n’eft  pas  fenfible  à l’égard  de  l’éloi- 
gnement immenfe  du  Soleil.  Suppofons  une  Sphere 
garnie  de  tous  les  cercles  dont  il  eft  parlé  Chap.  I , 
Se<5t.  III , qui  foit  pofée  fur  ce  ftyle  devant  la  fur- 
face  du  Cadran , qui  fera , par  exemple , un  mur  bien 
plan  ; que  cette  Sphere  foit  fituée  de  maniéré  que 
fon  centre  foit  au  fommet  du  ftyle  ou  au  trou  de  la 
plaque  qui  doit  marquer  les  heures  ; que  cette  Sphere 
foit  orientée  félon  le  lieu  ou  l’on  eft,  ceft-a-dne* 
que  fon  Méridien  foit  dans  le  plan  du  Méridien  du 
lieu  ; que  fon  horifon  foit  parallèle  au  vrai  horifon; 
que  fes  pôles  foient  directement  tournés  vers  les 
pôles  du  Monde.  Alors  l’équateilr  de  cette  Sphere 
fera  parallèle  à l’équateur  du  Ciel  i fon  orient  fera 
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tourné  vers  le  vrai  orient , & l’occident  vers  le  vrai 
occident  ; Ton  zénit  vers  le  zénit , & fon  nadir  vers 
le  nadir  , &c.  Cette  Sphere  étant  ainfi  orientée  a 
fans  s’être  embarrafle  de  la  fituation  de  la  muraille 
fur  laquelle  doit  être  le  Cadran , ne  faifant  pas  même 
attention  qu’il  y en  ait  une;  fi  on  conçoit  alors  que 
l’axe  & tous  les  cercles  de  cette  Sphere  foient  pro- 
longés ou  agrandis , jufqu’à  ce  qu’ils  touchent  la 
muraille  & la  traverfent,  l’on  verra  naître  un  Ca- 
dran des  communes  ferions,  ou  de  la  trace  de  tous 
ces  cercles  avec  la  muraille.  Le  centre  du  Cadran 
fera  le  point  où  l’axe  prolongé  de  la  Sphere  aura 
touché  la  muraille.  Le  Méridien  de  la  Sphere  aura 
tracé  la  ligne  de  midi.  L’horifon  aura  tracé  l’hori- 
fontale;  l’équateur  aura  tracé  l’équinoxiale.  Celui  des 
Méridiens , qui  fe  trouvera  perpendiculaire  au  plan  , 
aura  tracé  la  fouftylaire.  Celui  des  verticaux  , qui  eft 
perpendiculaire  à la  muraille,  aura  tracé  la  verticale 
du  plan,  & enfin  les  cercles  horaires  auront  tracé 
les  lignes  horaires. 

Si  l’on  conçoit  enfuite  que  tous  les  cercles  de 
cette  Sphere  difparoiftent , en  forte  qu’il  n’en  refte 
que  leurs  traces  fur  la  muraille  & le  centre  de  la 
Sphere , c’eft-à-dire , le  bout  du  ftyle  ou  le  trou  de 
la  plaque,  & que  le  Soleil  vienne  à éclairer  ce  Ca- 
dran , l’ombre  du  centre  de  la  Sphere  fera  connoître 
dans  quel  cercle  de  la  Sphere  eft  le  Soleil  ; car  ce 
centre  étant  dans  le  plan  de  tous  les  grands  cercles, 
lorlqu’il  fera  arrivé,  par  fon  mouvement  autour  de 
la  terre , au  plan  d’un  grand  cercle  quelconque , 

1 ombre  du  centre  de  la  Sphere  fuivra  le  plan  du  me- 
me  cercle  , du  côté  oppofé  au  Soleil , & rencontrant 
la  furface  du  Cadran,  fe  peindra  là  où  la  muraille  eft 
traverfée  par  le  cercle  où  eft  le  Soleil , foit  qu’il 
fe  trouve  dans  un  cercle  horaire , ou  dans  un  ver- 


tical , ou  à l’équateur , &c. 
S’il  nR  ç’r.rrif  PL, 


ne  s agit  que  de  l’heure,  on  peut  concevoir 

bij 


préface . 

que  Taxe  de  la  Sphere  refte  tout  entier  , lequel  étant 
dans  le  plan  de  tous  les  cercles  horaires , lorfque  le 
Soleil  fera  arrive  dans  le  plan  d’un  cercle  horaire, 
l’ombre  de  l’axe  fuivra  le  plan  du  même  cercle  du 
côté  oppofé  au  Soleil , & rencontrant  la  muraille', 
cette  ombre  s’y  peindra  le  long  de  la  commune  fac- 
tion du  cercle  horaire  avec  la  muraille  , c’eft-à-dire, 
le  long  de  la  ligne  horaire , fuppofé  que  cet  axe  foit 
un  corps  capable  de  faire  ombre. 

Il  faut  concevoir  dans  la  Sphere  naturelle  du 
Monde  tous  les  cercles  indiqués  dans  la  troifieme 
Sedioh  du  Chapitre  I,  immobiles  autour  de  la  terre, 
& placés  comme  ils  doivent  l’être , eu  égard  au  lieu 
où  l’on  effc:  s’imaginer  enfuite  être  au  centre  de  la 
terre , que  nous  fuppofons  toujours  être  au  bout 
du  ftyle,  & que  delà  on  regarde  le  Soleil  paffer  fuc- 
ceffivement  par  tous  les  cercles. 

Voilà  l’idée  qu’on  doit  avoir  de  la  formation  d’un 
Cadran.  Le  but  de  la  Gnomonique  eft  de  mener  fur 
toutes  fortes  de  furfaces  les  lignes  qui  repréfentent 
tous  ces  différens  cercles,  ou  plutôt,  qui  en  font 
les  communes  feâions  avec  le  plan , afin  de  con- 
noître  les  inftans  auxquels  le  Soleil  arrive  à tous  ces 
cercles.  On  peut  voir  dans  les  Se&ions  IIIe  & IVe 
du  Chapitre  premier , l’explication  des  termes  dont 
nous  venons  de  nous  fervir.  On  confultera  aufli, 
fi  l’on  veut,  la  Table  des  Matières. 
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X-jA  fatisfa&ion  avec  laquelle  le  Public  a ac- 
cueilli la  Gnomonique  de  Dom  Bedos , m’a  fait 
penfer  à en  donner  une  fécondé  édition  , la  pre- 
mière étant  épuifée.  J’en  ai  fait  la  propofition  à 
l’Auteur  , qui  , à ma  follicitation  , a bien  voiilu 
travailler  pendant  près  d’une  année  à perfectionner 
fon  Ouvrage.  Il  l’a  augmenté  d’environ  ioo  pages, 
& il  y a fait  beaucoup  dé  changemens  : il  l’a  pref- 
que  tout  refondu.  Il  a profité  de  quantité  de  lettres 
qu’on  lui  a écrites  en  différens  temps , & des  lu- 
mières de  plufieurs  Savans  de  fes  amis  qui  l’ont 
aidé  dans  ce  travail.  Pour  fatisfaire  là-delTus  la  cu- 
riofité  du  Leéteur , je  donnerai  ici  une  idée  abré- 
gée de  ces  augmentations  & changemens. 

i.  L’on  explique  plus  au  long  & plus  en  détail 
ce  que  c’effc  que  les  finus  & les  tangentes  , pag,  8 9 

9*  io;  & l’on  y donne  à cet,  eftet  de  nouvelles 

figures. 


2.  On  détaille  beaucoup  plus , pag.  34  & fuiv_ 
la  main-d’œuvre  pour  faire  le  Compas  à verge, 
a^ec  la  maniéré  de  bien  polir  le  cuivre.  L’on 
donne  la  compofition  de  la  foudure  pour  le  cuivre  , 
qui  eft  bien  plus  propre  & plus  forte  pour  ce  métal. 

3*  L on  verra,  pag.  62  & fuiv.  une  explication 
pour  fe  fervir  des  logarithmes  des  nombres  au- 

jS/r  10000  5 ou  pour  favoir  à quel  nombre 
au-deiius  de  10000  appartient  un  logarithme. 
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4.  Une  méthode  plus  courte  de  faire  les  calculs, 
& cela  par  les  complémens  arithmétiques  des  lo- 
garithmes , pag.  67  & fuiv. 

y.  Une  plus  ample  explication  , pag.  122  & 
123,  de  ce  que  c’eft  que  la  déclinaifon  des  plans 
verticaux , & Ton  donne  expreffément  de  nouvelles 
figures. 

6.  Deux  différentes  maniérés  de  marquer  avec 
plus  de  précifion  le  point  de  lumière  venant  du 
trou  de  la  plaque  , lorfqu’il  s’agit  de  trouver  la 
déclinaifon  des  plans  verticaux,  pag.  133  & 134; 
ce  qui  fera  aufli  très- utile  pour  tracer  une  grande 
Méridienne  horifontale. 

7.  Toute  la  Se&ion  quatrième  du  Chapitre  VI, 
des  premières  & dernieres  heures,  &c  , pag.  172 
& fuiv. 

8.  L’on  donne,  pag.  183  , les  plus  agréables 
proportions  des  chiffres  horaires  pour  tous  les  Ca- 
drans. 

5).  L’on  décrit,  pag.  190  & 19 1 , une  maniéré 
plus  facile  & plus  expéditive  de  pofer  l’axe  des 
grands  Cadrans  verticaux. 

10.  On  trouvera,  page  25*1  & 25*2  , plus  court 
îe  calcul  pour  favoir  l’heure  qu’il  eft  par  l’obfer- 
vation  de  la  hauteur  du  Soleil.  L’on  y a mis  une 
fécondé  Analogie  , en  faveur  de  ceux  qui  entendent 
la  Trigonométrie  Sphérique;  mais  ceux  qui  ne  l’en- 
Rendent  pas  , peuvent  n’y  faire  aucune  attention , 
& s’en  tenir  littéralement  à la  marche,  pour  ainfi 
dire  , méchanique  de  ce  calcul. 

11.  On  a mis  dans  un  ordre  plus  naturel , page 
277  & 278  , auffi  bien  que  pag.  289  & 290,  les 
Signes  du  Zodiaque  dans  la  Table  de  l’équation  du 
temps  aux  degrés  de  l’écliptique  , comme  repréfen- 
tant  la  marche  naturelle  du  Soleil  lorfqu'il  les  par- 
court; ce  qui  fera  plus  clair  pour  ceux  qui  trouvoient 
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de  la  difficulté  à pofer  ces  lignes  dans  l’ordre  qu’il 
faut  autour  de  la  Méridienne  du  temps  moyen. 

12.  L’on  donne , pag.  309  & 3 10 , des  réflexions 
fur  la  Méridienne  du  temps  moyen. 

13.  Une  différente  maniéré  de  calculer  les  Tables 
de  la  hauteur  du  Soleil  aux  différentes  heures. 

14.  L’on  donne,  pag.  338  & fuiv.  la  méthode  de 
faire  l’analemme  par  le  calcul , pour  la  conftru&ion 
du  Cadran  analemmatique  ; ce  qui  donnera  bien 
plus  de  précifion. 

15.  L’on  enfeigne,  pag.  340,  un  moyen  facile 
de  tranfporter  du  papier  fur  le  cuivre  , le  Cadran 
analemmatique,  & tous  les  autres  qui  fe  tracent 
fur  des  plaques. 

16.  A ce  propos  , on  enfeigne  , pag.  341  & fuiv. 
à les  graver  à l’eau-forte,  par  le  Vernis  des  Graveurs , 
dont  on  donne  la  compofition  , telle  que  les  Gra- 
veurs la  pratiquent  à Paris. 

17.  L’on  a changé,  pag.  345*  & fuiv.  l’infuffi- 
fante  defcription  de  l’Anneau  aftronomique  , pour  y 
en  fubftituer  une  d’un  autre  Anneau  aftronomique 
perfectionné. 

18.  L’on  donne  , pag.  35*6  & fuiv.  la  defcrip- 
tion d’un  excellent  Cadran  portatif,  dont  la  com- 
pofltion  & l’arrangement  font  nouvellement  inventés 
par  Dom  Monniotte,  Confrère  de  l’Auteur,  & la- 
vant Mathématicien. 

19.  L’on  a donné,  pag.  371  & fuiv.  les  quatre 
Tables  du  temps  moyen  au  midi  vrai , en  16  pages. 

20.  Tout  le  Chapitre  XII,  pag.  392  & fuiv* 
de  l’ulage  du  Compas  de  proportion  concernant 
la  Gnomonique. 

21.  Tout  le  Chapitre  XIII,  pag.  3 96  & fuiv. 
contenant  un  nombre  confidérable  de  Devifes  ou 
Sentences  pour  les  Cadrans  folaires. 

22.  Une  addition , pag.  400  & fuiv.  contenant. 

b iv 
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la  recette  de  l’excellent  Vernis  Anglois,  pour  être 
. appliqué  fur  le  cuivre  poli  ; ce  qui  fera  bien  utile , 
non-feulement  pour  les  inftrumens  à tracer  les  Ca- 
drans , mais  encore  pour  les  Cadrans  portatifs. 

23.  Un  grand  nombre  d’ Analogies  ont  été  chan- 
gées , avec  la  plupart  de  leurs  explications. 

24.  On  trouvera  prefqu’à  chaque  page  de  petites 
augmentations , des  changemens , des  corrections  , 
des  définitions  plus  exades , des  inftrudions  plus  pré- 
cifes  & plus  claires,  &c. 

2 y.  Toutes  les  planches  ont  été  non-feulement 
regravées , mais  encore  leurs  defléins  ont  été  cor- 
rigés & redifiés.  L’on  y a ajouté  quantité  de  nou- 
velles figures. 

26.  Il  y a quatre  planches  d’augmentation , dont 
une  eft  îa  figure,  dans  toutes  fes  proportions,  du 
grand  Cadran  vertical  de  l’Abbaye  de  S.  Denis  en 
France,  construit  par  l’Auteur. 

27.  Plufieurs  planches  ont  été  fupprimées  pour 
y en  fubftituer  d’autres. 

28.  La  Carte  de  France  a été  regravée  & cor- 
rigée en  cinquante  & quelques  endroits. 

29.  La  plupart  des  Tables  ont  été  renouvelles, 
& plufieurs  ont  été  calculées  exprès  de  nouveau 
par  les  plus  habiles  gens. 

30.  Enfin,  c’eft  tout  un  autre  Ouvrage  que  je 
préfente  au  Public.  Je  n’ai  rien  épargné,  ni  foin 
ni  dépenfe , pour  lui  procurer  une  bonne  & exade 
Gnomonique , qui  puiffe  lui  être  la  plus  agréable 
& la  plus  utile. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  préfente  Gnomoni- 
que , avec jane  autre  qui  a prefque  le  même  titre, 
imprimée  à Marfeille,  & compofée  par  M.  Garnier. 
Elle  paroît  depuis  peu.  Les  Papiers  publics  en  ont 
fait  l’éloge , & avec  raifon.  Cet  Ouvrage  eft  effec- 
tivement très- bon  pour  le  très-grand  nombre  de 
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ceux  qui  font  des  Cadrans  folaires , & qui  n’en  font 
pas.  Ces  faifeurs , pour  la  plupart  , ne  fe  piquent 
point  d’une  exaéte  précifion  dans  leurs  opérations, 
& lé  contentent  d’un  à peu  près.  Pourvu  qu’ils  aient 
fait  un  Cadran  dans  une  demi-heure  de  temps , peu 
leur  importe  qu’il  foit  faux  de  quelques  minutes  , 
d’un  demi  quart-d’heure  ,•  & même  plus  ; qu’il  avance 
en  certains  temps  de  l’année , & retarde  dans  d’au- 
tres ; qu’il  ne  marque  point  toutes  les  heures  d’une 
durée  égale  entr’elles , & qu’il  ait  d’autres  défauts 
auflî  eflentiels , inféparables  du  manque  de  juftelfe 
dans  la  façon  de  prendre  la  déclinaifon  du  plan , 
de  faire  les  angles  horaires  & de  pofer  l’axe.  Ils 
veulent  de  la  promptitude  & de  la  facilité  dans  l’exé- 
cution ; & l’Ouvrage  de  M.  Garnier  a pour  cela 
tout  ce  qu’il  leur  faut.  Mais  s’agit- il  de  donner  à 
leur  travail  cette  juftefïe , cette  précifion , qui  doit 
faire  feule  tout  le  mérite  d’un  bon  Cadran  folaire, 
& faire  eftimer  cet  art , c’eft  à quoi  la  Gnomo- 
nique  de  M.  Garnier  eft  infuffifante.  Les  Gens  de 
l’Art  & l’Auteur  lui  - même  en  feront  convaincus 
par  les  remarques  fuivantes. 

Remarques  fur  la  Gnomonique  de  M.  Garnier . 

i°.  Pag.  2 , pour  tracer  une  ligne  méridienne  fur 
un  plan  horifontal , l’Auteur  n’exige  qu’un  pied  en 
quarré , de  il  propofe  une  aiguille  ou  cheville  de  fer , 
dont  la  pointe  foit  émoujjee.  Outre  que  cette  opé- 
ration fur  un  fi  petit  plan  , 3c  faite  par  deux  ou 
trois  cercles  concentriques  feulement,  ne  peut  donner 
aucune  précifion  , l’on  a reconnu  depuis  long-temps 
le  peu  d’exaftitude  que  peut  donner  l’ombre  d’une 
pointe  ; c’efi:  ce  qui  a déterminé  tous  les  Gnomo- 
niftes  à rejetter  ces  pointes.,  & à y fubftituèr  des 
plaques  percées. 
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2 . Ibid,  L’Auteur  prend  la  Méridienne  par  des 
hauteurs^  correfpondantes  , fans  parler  des  correc- 
tions qu  il  y a a faire  hors  Je  temps  des  folftices,  à 
raifon  du  changement  de  la  déclinaifon  du  Soleil, 
lelon  la  faifon  & l’intervalle  du  temps  d’une  ob- 
fervation  a 1 autre.  Quelle  juftefïe  peut  avoir  une 
Méridienne  ainfi  traitée  ? 

3 • b»  Auteur  fe  contente  de  prendre  l’angle  de  la  dé- 
clinaifon d’un  plan  vertical  avec  un  compas , qui  porte 
a une.  de  fes  jambes  un  quart  de  cercle  fans  nonius  ; 
ce  qui  ne  peut  donner  aucune  précifion.  Il  eft  vrai 
qu  il  promet  de  donner  dans  la  defcription  de  ce 
quart-de-cercle  le  moyen  d’y  marquer  les  degrés  & 
les  minutes.  Il  la  donne,  pag.  1 3 , fig.  A ; mais  nous 
verrons  plus  bas , n°.  7 , combien  elle  eft  fautive, 

40.  Pag.  4 & y,  l’Auteur  propofe  un  déclina- 
toire pour  trouver  la  déclinaifon  des  plans  verti- 
caux. Il  ne  prend  aucune  précaution,  aucune  mefure 
pour  déterminer  au  jufte  cette  déclinaifon.  i°.  Il 
fuppofe  qu’on  fait  l’heure  qu’il  eft , fans  donner 
aucune  méthode  fure  de  la  trouver.  2°,  C’eft  un 
Cadran  horifontal  exécuté  félon  fa  méthode , qui 
ne  donne  aucune  précifion.  30.  C’eft  toujours  avec 
fon  quart-de-cercle  mal  divifé.  Or , rien  n’empêche 
que  la  fuppofition  qu’on  fait  l’heure  qu’il  eft,  ne 
loit  faufte,  que  le  Cadran  ne  foit  mal  divifé,  aufli 
bien  que  le  quart-de-cercle.  On  eft  autorifé  à le 
croire  ainfî  par  le  peu  d’exaélitude  répandue  dans 
les  principes  de  la  pratique  de  toute  cette  Gnomo- 
nique.  L’Auteur  dit  bien  qu’on  connoîtra  l’heure 
qu’il  eft  par  une  montre  bien  réglée.  Mais  la  quefticn 
eft  d’avoir  une  excellente  montre  ; & quand  on 
l’aura , ce  qui  eft  difficile , il  faut  la  mettre  exac- 
tement à l’heure , &c;  & fur  quoi  ? Par  quel  moyen? 
C’eft  ce  qu’il  ne  dit  pas. 

y0.  Pag.  10 , vers  la  fin;  Tiny  du  centre  du  Ca- 
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]ran  une  ligne  qui  faffe  avec  la  Méridienne  l’angle 
h ç degrés  10  minutes.  Pag.  13 , lig.  3 » unquart- 
j,  rercle. . . gradué  par  degrés  & minutes.  Sec.  L Au- 
f,ur  dit  toujours  de  faire  des  angles  qui  ayent  tant 
de  deerés  & tant  de  minutes . & ne  donne  jamais 
la  façon  de  les  faire  qu’avec  des  inftrumens  qui  n y 
font  nullement  propres  , comme  on  va  le  voir  aux 

numéros  fuivans.  , , 

6°.  Pao-.  13  5 lig»  17  3 P°ur  divifer  un  degre  en 

60  minutes , tire\  une  ligne . . . . dm/e?  cette  ligne 
en  Rx  parties  égales , &c.  Pour  divifer  avfi  les  de- 
r rés  en  minutes , il  ne  faut  pas  que  ces  parties  foient 
égales  : celles  qui  font  plus  près  du  centre  doivent 
etre  plus  petites  que  celles  qui  en  font  plus  éloi- 
gnées ; il  n’y  en  a pas  une  qui  doive  etre  égalé  a 
l’autre , comme  on  peut  s’en  convaincre  par  le  cal- 
cul. D’ailleurs  on  ne  diviferoit  le  degré  que  de  10 
en  10  minutes,  comme  l’Auteur  en  convient  ui- 
même,  ce  degré  fera  divifé  de  10  en  io.  Pourquoi 
donc  conclure  comme  il  fait , ce  qui  donnera  O 

minutes  pour  chaque  degré  ? 

70.  Pag.  14 , lig.  8 ; Pour  connoitre  les  degres  d un 
angle , applique \ ce  compas  gradué  fur  l angle  , le 
clou  A fur  la  pointe  de  V angle  , & vous  aure ? Jur  le 
quart- de- cercle  le  nombre  de  degrés  & de  minutes 
que  cet  angle  aura.  Quelle  précaution  pour  trouver 
les  degrés  & les  minutes  d’un  angle  , de  mettre  fur 
fa  pointe  un  clou  qui  a pour  le  moins  une  ligne 

de  diamètre  ! 

8°.  Depuis  la  page  17  jufqu’a  la  17  » 1 Auteur 
décrit  fa  maniéré  de  tracer  un  Cadran  vertical  , qui 
ne  peut  être  que  bien  fenfiblement  faux , puifque 
la  déclinaifon  du  plan  a été  prife  d une  façon , 1 
incertaine , & que  les  angles  horaires  ont  été  faits 
avec  fi  peu  de  précifton. 

5>°.  Pag.  17,  l’Auteur  appelle  quart- de- cercle  af- 
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tronomique  un  petit  Cadran  décrit  par  les  hauteurs 
du  Soleil  fur  un  quart-de-cercle.  Il  ignore  donc  que 
le  quart-de-cercle  agronomique  eft  un  grand  inftru- 
ment  d Aftionomie  de  la  plus  grande  conféquence> 
de  grand  prix,  qui  fert  principalement  pour  prendre 
la  hauteur  des  Aftres , & pour  faire  d’autres  obfer- 
vations  agronomiques.  Celui  qu’il  décrit  ne  peut 
ctre  nommé  qu  un  Cadran  portatif  fur  un  quart- 
de-cercle,  ou  un  petit  quart-de-cercle  gnomonique 
& non  agronomique  ; attendu  que  ce  terme  eft  parti- 
culièrement & exclufivement  confacré  pour  dénom- 
mer le  grand  & prefque  le  principal  inftrument  û’ Af- 
tronomie , dont  il  n eft  pas  nécefïaire  de  faire  ici 
la  defcription  ; cela  nous  meneroit  trop  loin. 

io  . Pag.  22;  Puifqu’à  cet  inftrument,  on  voit 
toutes  les  heures  £r  hauteurs  du  Soleil  de  toute  Van- 
née j on  peut , par  fon  Jecours , décrire  fur  les  Cadrans 
verticaux  méridionaux  Gr  declinans , tous  les  arcs 
des  Signes  du  Zodiaque  , &c ... . ftans  calcul  ni  autre 
chofte  inutile , quon  eft  obligé  défaire  par  d’autres 
méthodes  ,*  ce  ç>ui  n’a  pas  besoin  de  plus 
gr  ande  explication.  Il  eft  certain  que  cela  au- 
roit  befoin  non-feulement  d’une  très-grande  explica* 
tion  , mais  encore  de  correction;  car  il  fera  toujours 
inconcevable,  comment,  avec  un  pareil  Cadran, 
on  peut  tracer  les  arcs  des  fignes. 

ii°.  L’Auteur  prétend  enfeigner  dans  le  Cha- 
pitre VI,  depuis  la  page  23  jufqu’à  la  32e,  c’eft- 
à dire , en  7,  8 ou  5)  pages,  tous  les  calculs  pour 
trouver  les  hauteurs  du  Soleil  à toutes  les  heures 
du  jour  fous  différentes  latitudes  : tous  ceux  qui 
regardent  les  angles  fondamentaux  & les  horaires 
des  Cadrans  verticaux  déclinans  ; en  un  mot , à 
calculer  prefque  toutes  les  Tables  qui  remplirent 
ion  volume.  Mais  il  eft  plus  que  douteux  ft  ceux 
qui  n’entendent  pas  bien  les  deux  Trigonométries, 
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trouveront  ces  inftruétions  fuffifantes,  attendu  qu’il 
ne  donne  aucune  explication  , qu’il  ne  donne  au- 
cune connoiffance  des  Tables  des  (mus  & tan- 
gentes, & c i a durement  ceux  qui  ne  font  pas  Mathé- 
maticiens ? ne  trouveront  pas  claire  cette  courte 
defcription. 

12°.  Ibid . lig.  8 ; Ayant  trouve  le  premier  arc  , on 
cherchera  le  fécond  par  cette  méthode  : i°.  depuis 
V équinoxe  du  printemps,  &c  ; ce  n’eft  point- là  la 
méthode  de  trouver  ce  fécond  arc , qui  n’eft  point 
applicable  dans  tous  les  cas.  Ce  fécond  arc  cft  la 
différence  ou  la  fomme  du  premier  & de  la  diftance 
du  Soleil  au  pôle  élevé.  Il  eft  la  différence  pour 
les  heures  qui  ne  font  pas  éloignées  de  midi  de  plus 
de  90  degrés  ; & la  fomme  pour  celles  qui  en  font 
plus  éloignées.  Dans  la  méthode  de  M.  Garnier, 
il  n’eft  pas  fait  mention  de  cette  diftance  du  Soleil 
à midi. 

130.  Pag.  30  & 31,  l’Auteur  ne  propofe  que 
deux  cas  pour  trouver  les  angles  horaires  fur  des 
verticaux  déclinans.  Le  premier  cas  eft  pour  les 
angles  horaires  qui  font  au-delà  de  la  fouftylaire 
par  rapport  à la  Méridienne.  Le  fécond  cas  eft  pour 
les  heures  qui  font  au-delà  de  la  Méridienne  , par 
rapport  à la  fouftylaire.  Il  y a un  troifieme  cas  qu’il 
ne  falloit  pas  omettre  ; c’eft  pour  les  heures  qui 
font  entre  la  Méridienne  & la  fouftylaire.  11  n’en 
dit  mot. 

14°.  Pag.  3 y , lig.  28  ; Comme  10  ou  12  minutes , 
tant  en  latitudes  quen  déclinaifon  , ne  peuvent  pro- 
duire aucune  erreur  fenfible  fur  un  Cadran , &c.  Il 
donne  enluite  des  préceptes  fur  cette  fuppofttion 
hafardée.  Une  erreur  ou  un  défaut  d’exaétitude  qui 
va  jufqu’à  10  ou  12  minutes,  peut  rendre  faux 
certains  Cadrans  d’un  demi-quart-d’heure  , ou  même 
plus.  Cela  joint  à l’incertitude  de  l’angle  de  la  vraie 
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déclinaifon  du  plan , peut  aller  encore  plus  loin. 

i y°.  La  fig.  A , planche  3 , eft  graduée  contre 
toutes  les  réglés,  comme  nous  l’avons  dit,  n°.  6. 
C’eft  cependant  l’inftrument  dont  fe  fert  M.  Garnier 
pour  faire  tous  fes  angles , foit  les  horaires , foit  pour 
l’axe.  Quelle  jufteffie  peut -il  en  réfulter  dans  les 
opérations  ? 

160.  Les  Tables  , qui  font  en  grand  nombre  pour 
les  verticaux  déclinans , ne  font  pas  d’une  grande  uti- 
lité. i°.  N’étant  calculées  que  de  degré  en  degré  , tant 
pour  les  différentes  latitudes  que  pour  les  différens  de- 
grés de  déclinaifon  des  plans  verticaux,  l’on  eft  obligé 
de  faire  d’aufïi  grands  calculs  pour  les  angles,  foit  fon- 
damentaux,  foit  pour  les  horaires,  que  fi  l’on  faifoit 
une  Table  entière.  Ce  cas  doit  avoir  lieu  prefque  tou- 
jours ; étant  rare  que  la  déclinaifon  d’un  plan,  ou  une 
latitude  foit  précifément  d’un  certain  nombre  de  de- 
grés fans  fraétion  de  minutes,  & bien  fouvent  d’un 
nombre  qui  n’a  point  de  parties  aliquotes.  En  ce  der- 
nier cas , il  faut  faire  une  réglé  de  proportion  pour 
chaque  angle.  Quel  travail  ! L’on  auroit  plutôt  fait  de 
faire  toute  la  Table  , comme  on  vient  de  le  dire  ; ce 
qui  affurément  n’eft  pas  plus  difficile.  20.  Elles  ne  font 
prefque  jamais  applicables , par  l’incertitude  qui  ré- 
fulte  de  fes  méthodes  & de  fes  inftrumens , qui  font 
qu’on  ne  peut  avoir  la  véritable  déclinaifon  du  plan. 
Au  refte , les  deffeins  & la  gravure  des  cinq  feules 
planches  qu’il  y a dans  ce  Livre,  font  afîortis  à tout 
le  refte  de  l’Ouvrage. 

Parmi  un  grand  nombre  d’autres  endroits  qu’il 
faudroit  relever , on  fe  borne  à ce  peu  de  remar- 
ques fuccintes  ; parce  qu’on  n’a  voulu  que  donner 
une  idée  de  l’Ouvrage  de  M.  Garnier.  C’en  eft  plus 
qu’il  n’en  faut  aux  perfonnes  éclairées  , pour  juger 
que  fon  Traité  , bien  loin  de  perfectionner  la  Gno- 
monique  , en  facilitant  la  multiplication  des  Cadrans, 
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amene  au  contraire  ce  bel  art  à l’état  d’imperfec- 
•on  où  il  étoit  aux  premiers  fiecles  de  Ton  invention, 
ar  Ton  moyen,  à la  vérité,  l’on  aura  par-tout  un 
rès-grand  nombre  de  Cadrans  , & à peu  de  frais  ; en 
•ela  f Auteur  a droit  à la  reconnoifîance  du  Public. 
4ais  ceux  qui  dans  le  même  Village,  dans  la  même 
fille  , & fi  l’on  veut,  dans  la  même  rue  , (il  y en 
ura  vraifemblablement  par- tout  ) régleront , chacun 
ar  fon  Cadran  , leur  Montre  ou  leur  Pendule  , fe- 
ont  bien  furpris  de  fe  trouver  dans  l’erreur,  les 
ns  en  avance , les  autres  en  retard , fouvent  de  y , 
o,  ou  peut-être  jufqu’à  iy  minutes  entr’eux.  C’eft 
lors  qu’ils  les  apprécieront  leur  jufte  valeur , & ils 
econnoîtront  que  de  Cadrans  expédiés  dans  une 
'emi- heure  de  temps , félon  les  méthodes  de  M.  Gar- 
der, ne  peuvent  avoir  aucune  juftelfe.  Cependant, 
1 faut  l’avouer  , il  leur  reliera  toujours  l’agréable 
atisfaélion  d’être  fervis  promptement  & à bon 
n arche. 
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AVIS  AU  LECTEUR 

Sur  l’étude  de  cette  Gnomonique. 

Il  efi  absolument  effentiel  de  lire  le  préfenû 
Traité  j,  la  plume  à la  main  & les  Tables  des 
finus  devant  foi.  On  fera  toutes  les  opérations 
de  calcul  à mefure  qu  elles  feront  indiquées  J 
comme  fi  on  vouloit  en  vérifier  la  jufieffe.  Oû 
ne  fe  contentera  pas  de  cela  ; on  je  prôpoferd 
d’autres  exemples  j,  fur  lefquels  on  fera  les  mêi 
mes  opérations.  Cefi  le  jêul  moyen  T entendra 
facilement  le  calcul  3 qui  fait  l’objet  le  plus 
ejfentielde  la  Gnomonique  lorfquon  veut  fi 
fervir  des  meilleures  méthodes. 

Un  autre  avis  non  moins  efientiefi  c efi  dit 
lire  de  fuite  „ en  forte  quon  pofféde  bien  ce  qui 
précédé  „ avant  que  de  pajfer  à autre  chofeï 
Sans  cela  j il  ne  faudroit  pas  être  fur  pris  fi 
Ton  ne  comprenoit  point  certains  Chapitre, J 
ou  certains  articles  „ qui  fuppofent  toujours 
quon  a conçu  ce  qui  a été  enfeigné  auparavant 
Si  Von  vouloit  j par  exemple  „ commencer  la 
leâure  de  ce  Traité  par  le  Chapitre  fixieme  ^ &, 
quon  n eût  aucune  connoiffance  du  troijieme j 
on  pourroit  être  ajfure  de  n y rien  en  tendre . 
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du  l’art  de  tracer  les  Cadrans  folairesl 


CHAPITRE  PREMIER. 


Notions  préliminaires* 

-Ce  Chapitre,  aufli-bien  que  les  deux  fuivans» 
.le  font  qu  une  introduction  à la  Gnomonique  ; ils 
rn  contiennent. les  préliminaires,  dont  il  faut  être 
inltruit  avant  d’apprendre  à tracer  les  Cadrans  fo- 
aires.  Il  eft  néceflaire  de  connoître  les  termes  de 
cet  art,  de  favoir  tracer  des  lignes,  d’avoir  au 
moins  quelqu’idée  de  la  Sphere , &c.  Nous  défe- 
rons onc  ce  Chapitre  en  quatre  frétions.  La  pre- 
mière renferme  l’explication  des  termes  gé  néraux , 
qui  n app^rtierment  pas  proprement  & uniquement 

t A 


Art . 
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à la  Gnomonique , mais  qui  y font  pourtant  fort 
néceflaires  ; dans  la  fécondé  feftion  nous  enfeigne- 
rons  à tracer  les  lignes  & les  figures  dont  nous  de-  ! 
vons  faire  ufage  ; dans  la  troifieme  nous  donnerons 
les  principales  notions  de  la  Sphere  ; & nous  expli- 
querons dans  la  quatrième  les  termes  propres  aux 
Cadrans  folaires. 

. .» — * 

SECTION  PREMIERE. 


Termes  généraux  qui  ri  appartiennent  pas 
uniquement  à la  Gnomonique . 


H 


O R T S O NT  A L 


^ ^ v „ « „ „ „ , ou  parallèle  à 1 Horifon , fî- 

gnifie  qui  eft  de  niveau > qui  ri’efi  pas  plus  élevé  d’ur 
côté  que  de  l’autre  ; de  forte  que  fi  l’on  jettoit  de 
l’eau  fur  une  fur  face  bien  Horifontale  ou  de  niveau 
elle  ne  couleroit  pas  plus  d’un  côté  que  de  l’autre 
mais  elle  fe  répandroit  par-tout  également. 

2.  Perpendiculaire , fe  dit  d’une  ligne  qui  tomban 
fur  une  autre , n’incline  ni  d’un  côté  ni  de^ l’autre,  c 
qiti  fignifie  toujours  a angles  droits  ou  a 1 équen 
Il  ne  faut  jamais  confondre  le  mot  Perpendiculair 
avec  le  mot  Vertical  ; ce  dernier  fignifie  toujours 
plomb,  c’eft-à-dire,  de  haut  en  bas,  comme  la  lign 
que  forme  le  fil  d’un  plomb  fufpendu  librement.  L 
ligne  perpendiculaire  fe  trouve  quelquefois  hoiifon 
taie,  quelquefois  oblique  ou  en  pente,  & quelque 
fois  au fii  verticale  ; mais  elle  eft  toujours  à l’équerr 
ou  à angles  droits  fur  une  autre  ; c efi  piéciiemerj 
ce  qui  la  fait  appeller  perpendiculaire.  Une  ligne  pai 
faitement  horifontale  ou  de  niveau,  efi:  peipendicij 
laire  à l’égard  de  la  verticale  , 6e  réciproquement  1 
verticale  efi  perpendiculaire  à l’égard  de  1 horifontale 
3,  Parallèle  3 fignifie  qui  efi  également  cloigi 


Explication  de  quelques  termes  généraux ; % 

'un  bout  à l’autre,  ou  qui  fe  trouve  toujours  à égal© 
ifiance  d’un  bout  à l’autre.  Par  exemple  ? deux  li- 
;nes,  quelque  longues  qu’elles  foient  3 éloignée?  en- 
Pelles  d’un  pouce  , ou  d’une  toife,  ou  d’une  lieue  s 
u de  1000  lieues,  &c.  fi  elles  font  parallèles,  fe 
rouveront  par-tout,  & d’un  bout  à l’autre  à la  même 
ifiance  entr’elles. 

4.  Le  Cercle  efi  une  figure  plate  & ronde , ter- 
minée par  une  feule  ligne  courbe  ou  circulaire,  nom- 
mée Circonférence  y au  milieu  de  laquelle  efi  un  point 
omm é Centre  , fur  lequel  on  a pofé  une  pointe  du 
ompas,pour  décrire  avec  l’autre  cette  ligne  courbe, 
Toutes  les  lignes  menées  du  centre  du  Cercle  à la  cir- 
onférence , font  égales  entr’elles.  Par  le  mot  Cercle 
ous  entendrons  le  plus  ordinairement  la  feule  ligne 
ourbe  qui  le  termine,  à moins  que  nous  ne  difions 
xpreffément  le  plan  d'un  cercle , pour  lors  il  faut 
ntendre  qu’il  s’agit  de  fon  étendue  ou  de  fa  furface. 

y.  En  général  il  faut  toujours  concevoir  le  Cercle, 
int  grand  que  petit,  divifé  en  360  parties,  que  l’on 
ppelle  Degré  ; le  degré  efi  divifé 'en  60  m inutes  , la 
minute  en  60  fécondés , la  fécondé  en  60  tierces , &c. 
)rdinairement  on  n’écrit  pas  le  mot  • degré  dans  les 
aïeuls,  ni  le  mot  minute , ni  celui  de  fécondé;  mais 
écrit  ainfi  48°,  3.(5/,  24",  ce  qui  fignifie  48  de- 
rés  , 3<5  minutes , 24  fécondés.  Nous  nous  fervirons 
refque  toujours  de  cette  maniéré. 

6.  Le  Diamètre  du  Cercle  efi:  une  ligne  droite,  qui 
|afie  par  le  Centre  du  Cercle,  & fe  termine  de  part 
£ d’autre  à la  circonférence.  Cette  ligne  divifé  le 
^rcle  en  deux  parties  égales,  qui  fe  trouvent  de 
.?°  lacune  ; fi  on  tire  une  perpendiculaire  fur  le 
milieu  de  cette  ligne , le  Cercle  fe  trouvera  divifé 
:n  3Uatre  parties  égales  de  po°  chacune.  Ce  qui 

eia  au  centre  du  Cercle,  quatre  angles  droits  ou  à 
equerre. 

7*  Le  Rayon , ou  demi- diamètre  du  Cercle,  efi 

Aij 
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Pl.  I.  une  ligne  droite , qui  va  du  centre , fe  terminer  à la 
circonférence. 

8.  Un  Arc  eft  une  ligne  courbe  qui  fait  partie  de 
la  circonférence  du  Cercle. 

cp.  Un  Angle  eft  la  rencontre  de  deux  lignes  en  un 

Fig.  i.  point;  ainfi  l’ouverture  formée  par  les  lignes  B A 8c 
BC  qui  fe  touchent  au  point  B,  forme  un  Angle,; 
dont  la  pointe  B s’appelle  le  Sommet. 

10.  Les  Côtés  d’un  Angle  font  les  deux  lignes  qui 
le  forment  ; ainfi  les  lignes  BA  8c  BC  font  les  côtés 
de  l’Angle  B. 

11.  On  indique  ordinairement  un  Angle  par  trois 
lettres  : celle  du  milieu  dénote  toujours  le  fommet  de 
l’Angle  dont  on  parle.  Par  exemple,  on  dit  l’Angle; 

Fig.  i.  CB  A ou  ABC,  c’eft  la  lettre  B qui  défigne  le  fom-: i 
met  de  l’angle  dont  il  s’agit  ( a ). 

12.  Lorfqu’on  parle  d’un  Angle,  on  fuppofe  tou-ïj 
jours  fon  fommet  au  centre  du  Cercle  , 8c  fes  deux 
côtés  font  regardés  comme  des  rayons  du  même  Cer-i 
de  : l’Arc  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  côtés  ou 
rayons,  défigne  la  valeur  de  l’Angle,  c’eft-à-dire,  k 
nombre  des  degrés  qu’il  contient.  Par  exemple,  l’an- 

Fig.  2.  gle  EBD  a fon  fommet  B au  centre  du  Cercle,  & 
l’Arc  ED  qui  contient  un  certain  nombre  de  degrés' 
eft  la  mefure  de  fa  valeur.  On  voit  par-là  que  la  va- 
leur d’un  Angle  ne  dépend  pas  de  la  longueur  de  fe:; 
côtés  ; fi  longs  ou  fi  courts  qu’ils  foient , la  valeur  da 
l’Angle  eft  la  même , parce  qu’un  grand  Cercle  8c  ut 
petit  font  toujours  également  divifés  en  360°. 

13.  On  dit  qu’un  Angle  eft  Aigu , lorfqu’il  a moin 
de  c?o°;  s’il  en  a plus,  il  s’appelle  Obtus  ; mais  s’il  ;; 
5)0°  jufte  , c’eft  pour  lors  un  Angle  Droit  ou  il 
l’équerre  ; & la  partie  du  Cercle  comprife  entre  fe  \ 
côtés  eft  le  quart  du  Cercle,  qui  a po°. 


(a)  Ce  n’eft  pas  à dire  qu’on  n’indique  bien  fou  vent  un  Angl  f 
. par  une  feule  lettre,  lorfqu’i] ne  peut  y avoir  aucune  équivoque 3 
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I4.  Le  Triangle  eft  une  figure  terminée  par  trois  Pl,  i. 
gnes , qui  forment  trois  Angles  & trois  côtés  ; ainfi 
is  fig.  3 , 4,  S & 13  font  chacune  un  triangle.  Si 
js  lignes  qui  forment  le  Triangle,  font  droites,  on 
appelle  Reéliligne;  fi  elles  font  trois  Arcs  de  grands 
.ercles  de  la  Spherë  , c’eft  un  Triangle  Sphé- 
que. 

iy . Un  Triangle  ReBangle  eft  celui  qui  a un  de  fes 
mgles  droit,  ou  de  90°,  ou  à l’équerre. Le  mot  Rec- 
ingle lignifie  toujours  à angle  droit.  La  fig.  3 eft  un 
riangle  reâangle  à caufe  que  fon  Angle  C eft  droit, 
u à l’équerre. 

1(5.  On  nomme  Hypothénufe  le  côté  d’un  Triangle 
2(ftangle  oppofé  à l’Angle  droit;  ainfi  le  côté  AB 
[l  l’Hypothénufe  du  Triangle  ABC.  Fig , 3; 

17.  Un  Triangle  Equilatéral  eft  celui  qui  a les 
ois  côtés  égaux,  & par  conféquent  les  trois  An- 

les  aufti  égaux.  La  figure  13  eft  un  Triangle  équi-  Fig . 13 
.téral. 

1 8.  Un  Triangle  Ifofcele  eft  celui  qui  a deux  côtés 
gaux,  & deux  Angles  auffi  égaux.  La  fig.  4 eft.  un  Fig.  4. 

riangle  ifofcele. 

19.  Un  Triangle  Scalene  eft  celui  qui  a les  trois 
ôtes  inégaux , & par  conféquent  les  trois  Angles 

arfi  inégaux.  La  fig.  3 eft  un  Triangle  Scalene,  com-  Fig . 3; 
ie  la  fig.  y. 

20.  Il  faut  bien  fe  fouvenir  de  ce  principe  géné- 
pi , qui  eft  d’un  ufage  très- fréquent  dans  la  Gno- 
îonique  ; les  trois  Angles  de  quelque  Triangle  refti- 
gne  que  ce  foit , additionnés  enfemble  , valent  tou- 
mrs  deux  Angles  droits  , ou  deux  fois  9 o°,  c’eft- 
-dire  180°;  d’011  s’enfuit  cette  autre  propofition  * 

|ui  eft  aufti  un  principe  général:  dans  quelque  Trian- 
te reéliligne  que  ce  foit , lorfque  l'on  connoît  deux 
Angles , on  connoît  nécejfaireraent  le  troifieme . Ainfi 
n mppofant  que  dans  un  Triangle  il  y a deux 
Angles  connus  , dont  l’un  fera  de  7 6°  12',  &. 

A iij 
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Pi.  i.  l’autre  de  430  35',  il  faut  les  additionner  ainil; 

7 6°  12' 

43°  3S* 

Somme  np°  47'  qu’il  faut  fouftraire  de  180° 

47 

Refte  6o°  iÿ 

c’eft  la  valeur  du  troifieme  Angle. 

21.  Il  fuit  de  cette  proportion,  i°.  que  dans  un 
Triangle  reéfangle  un  des  Angles  aigus  eft  toujours 
complément  de  l’autre.  2°.  Que  dans  un  Triangle 
ifofcele  ABC  , fi  on  connoît  l’Angle  ABC  oppofé 

Fig*  4‘  à la  bafe  AC , on  trouvera  facilement  les  autres  An- 
gles ACB  & BAC.  Par  exemple , fuppofons  que 
l’Angle  connu  ABC  foit  de  420,  il  faut  fouftraire 
ces  420  de  180°,  puifque  les  trois  Angles  de  tour] 
Triangle  valent  i8ô°  (20),  il  reliera  138°;  maii 
comme  dans  un  Triangle  Ifofcele  les  côtés  BC  & 
B A font  égaux , de  même  que  les  Angles  BC  A & 
BAC  ( 18);  il  s’enfuit  qu’en  partageant  en  deux  égal 
lement  la  fomme  ci-delfus  138°  dont  la  moitié  ef 
6cj° , la  valeur  des  Angles  BCA  & BAC  eft  de  69' 
chacun.  Le  Triangle  équilatéral  eft  aufli  Ifoicele 
mais  il  a fes  trois  Angles  de  6 o°  chacun. 

22.  La  Corde  d’un  Arc,  ou  qui  foutient  un  Arc. 
ou  la  Soutendante  d’un  Arc,  eft  une  ligne  droite  qu 
fe  termine  aux  deux  extrémités  de  cet  Arc,  ainfi  B 

Fig.  2.  ligne  AF  eft  la  Corde  de  l’Arc  AF.  La  corde  qu 
pafleroitpar  le  centre  du  cercle,  feroit  fon  Diametrei 

2 3.  Le  Complément  d’un  Angle  ou  d’un  Arc,  ( ca 
c’eft  la  même  chofe),  eft  ce  qu’il  lui  faudroit  ajoute 
pour,  avoir  un  quart  de  Cercle  ou  un  Angle  droit,  01  : 

F.g*  6.  90°;  ainfi  l’Arc  IF  eft  le  Complément  de  l’Arc  BF 
&:  réciproquement  l’Arc  BF  eft  le  Complément  d> 
l’Arc  IF.  Prenez  garde  de  ne  jamais  confondre  1 
terme  Complément  avec  Supplément . 
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24.  On  appelle  Supplément  d’un  Angle  ou  d’un  Pl.  2, 
Arc,  ce  qu’il  lui  faudroit  ajouter  pour  avoir  un  demi* 

Cercle  ou  1 8o°  : l’Arc  AE  eft  le  Supplément  de  l’Arc  Fig,  2, 
JsDC , & l’Arc  EDG  eft  le  Supplément  de  l’Arc  AE. 

2p.  On  appelle  Sinus  d’un  Angle  ou  d’un  Arc, 
une  ligne  droite  abaiflee  de  l’une  des  extrémités  de 
cet  arc  perpendiculairement  fur  le  Rayon  qui  pafle 
par  l’autre  extrémité  du  même  Arc.  La  ligne  FH  Fig,  6, 
eft  le  Sinus  de  l’Arc  BF  , ou  de  l’Angle  BAF  > de 
même  la  ligne  FG  eft  le  Sinus  de  l’Arc  FI,  ou  de 
l’Angle  FAI. 

26.  Le  Sinus  d’un  Arc  eft  la  moitié  de  la  Corde  Fig.  6, 
d’un  Arc  double  ; ainfi  FH  eft  la  moitié  de  FD , qui 

eft  la  corde  de  l’Arc  FBD,  double  de  l’Arc  FB.  Il 
faut  bien  fe  fouvenir  de  cette  proportion , nous  en 
en  ferons  un  grand  ufagè. 

27.  Le  Coftnus  d’un  Angle  ou  d’un  Arc  eft  le  Si-  FigA6, 
nus  du  Complément  de  cet  Arc  ; GF  eft  le  Gofi- 

nus  de  l’Arc  BF. 

28.  La  Tangente  d’un  Angle  ou  d’un  Arc  eft  une 
ligne  perpendiculaire  à l’extrémité  du  Rayon  qui  pafle 
par  une  des  extrémités  de  TArc,  & eft  terminée  à la 
rencontre  du  Rayon  prolongé  qui  pafle  par  l’autre 
extrémité  du  meme  Arc.  La  Cotangente  eft  la  Tan- 
gente de  Complément  de  cet  Arc  ; ainfi  la  ligne  BC 
eft  la  Tangente  de  l’Arc  BF , & la  ligne  IE  eft  fa  Co- 
tangente ou  la  Tangente  de  fon  Complément  IF. 

2p.  La  Sécante  d’un  Angle  ou  d’un  Arc  eft  le 
Rayon  prolongé  jufqu’à  la  rencontre  de  la  Tangente, 
i La  ligne  AC  eft  la  Sécante  de  l’Arc  BF  , & la  ligne 
AE  eft  la  Sécante  de  l’Arc  IF.  Tour  Amplifier  da- 
vantage, nous  éviterons  de  nous  fervir  des  Sécantes. 

30.  Il  faut  remarquer  que  le  Sinus  total  n’eft  au- 
tre chofe  que  le  Rayon  du  Cercle.  On  le  fuppofe  di- 
vifé  en  1000,  ou  10000,  ou  100000  parties  , ou 
meme  davantage.  Le  Sinus  total  étant  le  Ravon  du 
Cercle , il  fe  trouve  le  Siçus  d’un  Angle  ou  d’uE  Arc 

A iv 
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Pl.  i.  de  po®  : C'ofnfne  AB  efl  le  Rayon  ou  Sinus  total , & 
par  conféquent  le  Sinus  de  l’Angle  BAI , ou  de  l’Arc 
Fig,  6,  BFI  de  90  . Tous  les  autres  Sinus  vont  toujours  en 
fe  raccourciflànt  ou  diminuant. 

31.  Pour  entendre  plus  facilement  les  flx  articles 
Pl.  précédens  , nous  avons  fait  exprès  la  fi  g.  80,  pl.  35*, 
Fig.  80.  d’une  grandeur  fuffifante  pour  qu’il  n’y  ait  rien  de 
confus  , ABC  efl:  un  quart  de  Cercle,  dont  A efl  le 
centre;  on  peut  imaginer  le  cercle  entier , quoique 
nous  ne  l’ayions  divifé  que  de  5*  en  5*  degrés,  pour 
éviter  la  confufion , rien  n’empêche  qu’on  ne  le  con- 
çoive divifé  non-feulement  en  tous  fes  degrés  , mais 
encore  chaque  degré  en  60  minutes,  &c.  AB  ou 
AC  efl  le  Rayon  d’un  Cercle,  c’eft  ce  qu’on  appelle 
aufii  Sinus  total , ou  le  Sinus  de  po  degrés.  Ce  Sinus 
total  ou  Rayoq  eft  fuppofé  divifé  dans  les  Tables 
en  10000000,  ce  qui  veut  dire  en  dix  millions  de 
parties.  Notre  pied  de  Roi  eft  divifé  en  12  pouces, 
le  pouce  en  12  lignes,  & la  ligne  en  12  points. 
Suppofons  donc  que  ces  dix  millions  de  parties  foient 
de  ces  points,  ce  Rayon  AB  aura  dans  ce  cas  964 
toifes  & demie  de  longueur;  ce  qui  feroit  un  Cercle 
de  15)251  toifes  de  diamètre,  ou  plus  de  trois  quarts 
de  lieue.  On  conçoit  qu’on  pourrait  divifer  fon  arc 
CB  , non-feulement  en  tous  fes  510  degrés , mais  en- 
core chaque  degré  en  60  minutes,  & chaque  minute 
en  6 o fécondés  ; il  feroit  affez  grand  pour  cela. 

Il  faut  fe  repréfenter  cet  arc  CB  divifé  en  5^400 
parties  , qui  feront  toutes  les  minutes  contenues  dans 
5)0  degrés,  & que  de  chaque  point  de  divifion  a,  b , 
c,  d3  esf,  g , &c.  on  ait  abaifîé  fur  le  rayon  AB, 
des  perpendiculaires  a 5*,  bio,ci$,  d.20,  e,2p  ,fsoy 
g SS  , &c*  Toutes  ces  perpendiculaires  feront  les  Si- 
nus de  tous  les  Arcs  du  quart  de  Cercle.  Par  exem- 
ple, le  Sinus  de  l’Arc  Bæ  , eft  a y ; le  Sinus  de  l’Arc 
B &,  eft  bi o ; le  Sinus  de  l’Arç  Be,  eft  e I y;  ainfî 
des  autres,  . . y'; 
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La  ligne  BQ  eft  une  Tangente  que  la  petiteffe  de 
e format  n’a  pas  permis  de  prolonger  davantage.  Les 
ânes  AQ,  AP,  AO,  AN,  AM,  AL,  & les  autres 
ifqu’à  AE,  font  les  Sécantes  qui  viennent  fe  fermi- 
er à la  rencontre  de  la  Tangente  BQ;  de  celle-ci  fe 
;rmine  elle-même  à la  rencontre  de  chaque  Sécante. 

I faut  fe  repréfenter  que  chaque  Arc  a fon  Sinus  par- 
culier , fa  Tangente  & fa  Sécante  particulières. 

Il  faut  préfentement  s’imaginer  que  les  lignes  AE, 
^F,  AG,  &c.  que  nous  fuppofons  en  aufii  grand 
tombre  qu’il  y a de  minutes  dans  le  quart  de  Cercle, 
ont  terminées  fur  la  courbe  de  l’Arc  CB , elles  for- 
neront  avec  le  Rayon  AB  autant  d’ Angles  qu’il  y a 
. le  minutes  dans  le  quart  de  Cercle,  c’eft-à-dire, 
,-400  Angles , qui  ont  chacun  en  particulier  leur  Si- 
ms,  leur  Tangente  & leur  Sécante.  Ainfi  le  Sinus  de 
’ Angle  B A a , eft  a y ; le  Sinus  de  l’Apgle  B A b , eft 
; 10  ; le  Sinus  de  l’Angle  BAc , eft  c iy  ; le  Sinus  de 
.l’Angle  BA^,  eft  d 20;  le  Sinus  de  l’Angle  BAe, 
sft  e 2 y ; le  Sinus  de  l’Angle  B A/,  eft  / 30,  &c.  car 
ce  font  réellement  des  Angles  de  .y , 10,  iy , 20, 2y , 
30,  &c.  degrés. 

Il  en  eft  de  même  des  Tangentes,  car  la  Tangente 
de  l’Angle  BAæ  , eft  BE  ; la  Tangente  de  l’Angle 
1 B Ab , eft  BF  ;la  Tangente  de  i’Angle  BAc , eft  BG; 
la  Tangente  de  l’Angle  B A d , eft  BH;  la  Tangente 
de  l’Angle  B Ae , eft  BI,  &c. 

Chaque  Angle  a aufti  fa  Sécante , car  la  Sécante 
de  l’Angle  BAæ  , eft  AE  ; la  Sécante  de  l’Angle 
B A b,  eft  AF  ; la  Sécante  de  l’Angle  BAc,  eft  AG; 
ainfi  des  autres. 

32.  On  remarquera  dans  cette  figure,  que  les  Si- 
nus , les  Tangentes  & les  Sécantes  vont  toujours  en 
augmentant  en  longueur,  à commencer  par  l’Angle 
B A a ou  BAE , jufqu’à  BAC , félon  une  certaine 
gradation.  C’eft  cette  gradation  , qu’on  a calculée,  & 
dont  on  a fait  des  Tables , qu’on  appelle  les  Tables 


Chapitre  L Section  I, 

des  Sinus,  Tangentes  & Sécantes.  On  y trouvera  „ 
par  exemple,  que  fuppofant  le  Rayon  au  Sinus  total 
divilé  en  10000000  parties , le  Sinus  de  y degrés } 
qui  eft  celui  de  l’Angle  BAæ,  fera  de  871777  par-1 
ties  ; le  Sinus  de  l’Angle  de  10  degrés,  qui  eft  b 10 1 
fera  de  1736482  parties;  le  Sinus  de  iy  degrés,  qui 
eR  c iy , fera  de  278815)0  ; celui  de  do  degrés,  qui 
eit  77260,  fera  de  8660274  parties;  le  Sinus  de  8yi 
degrés,  fera  de  5)51615)47  parties  ; ainfi  des  autres.) 
Op  trouvera  de  même  que  le  Sinus  de  l’Angle  d’unej 
minute  eft  de  2pop  parties;  celui  de  20  minutes  eft 
de  78177  parties,  &c.  Tout  ce  que  nous  venons  de 
dire  des  Sinus,  doit  s’entendre  auffi  des  Tangentes 
& des  Sécantes , qui  vont  toujours  en  augmentant: 
depuis  une  minute  jufqu’à  p o degrés , comme  les  Si-; 
nus.  On  voit  par-là  que  les  Sinus  font  imaginés  pour 
trouver  ou  pour  faire  les  Angles  avec  beaucoup  de 
précifîon  & de  facilité;  ces  parties  peuvent  repréfen-: 
ter  des  pouces , ou  des  lignes , ou  des  toifes,  &c.  Se-  : 
Ion  l’ufage  que  nous  en  ferons,  nous  concevrons  ces  s 
parties  alfez  petites,  comme  des  fixiemes  de  ligne 
ou  environ  , puifque  un  pouce  & demi  ou  1 8 lignes  : 
contiendront  100  de  ces  parties.  D’autres  les  font 
plus  petites,  en  divifant  chaque  pouce  en  100  parties. 
Nous  ferons  voir  l’ufage  de  tout  ceci  dans  la  fuite. 
Sans  entrer  dans  une  plus  ample  explication  fur  la 
théorie , attendu  que  ceci  regarde  la  Trigonométrie, 
dont  nous  ne  fuppofons  pas  ici  la  connoilfance  abfo- 
lument  néceflaire , puifque  nous  en  donnerons  tou- 
jours les  Analogies  toutes  drelfées,  nous  nous  conten- 
terons d’ajouter  feulement  une  explication  de  la  fi- 
gure 81,  planche  37,  pouf  donner  un  plus  grand  1 
jour  a quelques-uns -des  articles  précédens,  fur-tout 
aux  12,  27, 28  & 25). 

33-  Le  Triangle  ABC  eft  appelle  Obliquangle , tj 
parce  qu’il  n’a  aucun  de  fes  Angles  qui  foit  droit  ou  1 
de  5)0.  degrés,  Le  fommet  de  chacun  de  fes  Angles, 
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"avoir  celui  de  l’Angle  A , de  l’Angle  B , & de  l’Angle  I. 

C eft  toujours  regardé  comme  étant  le  centre  d un 
Cercle.  Chacun  a fon  Sinus,  fa  Tangente  & fa  Sé- 
cante; le  tout  pour  en  déterminer  la  valeur.  Le  Sinus 
de  l’Angle  A,  eft  ab  ; de  eft  fa  Tangente,  & Ac  fa 
Sécante.  Le  Sinus  de  l’Angle  B eft  qpymr  eft  fa  Tan- 
gente , & Br  eft  fa  Sécante.  Le  Sinus  de  1 Angl e C, 
eft  ih  ; gf  eft  fa  Tangente , & Cf  eft  fa  Sécante. 

34.  Il  faut  remarquer  que  le  Sinus,  la  Tangente  & 
la  Sécante  de  chaque  Angle  peuvent  fe  prendre  de 
deux  façons,  on  en  verra  un  exemple  dans  l’Angle 
B ; car  mo  eft  aufli-bien  le  Sinus  de  l’Angle  B que  qp  : 

& pn  eft  fa  Tangente  comme  mr  ; c’éft  félon  qu  on 
prend  B/?,  ou  B m,  pour  Rayon  ou  Sinus  total. 

Ainfi  fi  B m eft  regardé  comme  Rayon , qp  fera  le  Si- 
nus de  l’Angle  B , mr  fa  Tangente , & Br  fa  Sécante. 

Si  l’on  regarde  Bp  comme  Rayon , om  fera  le  Sinus 
de  l’Angle  B , pn  fa  Tangente  , & B n fa  Sécante.  Il 
faut  en  dire  de  même  des  Angles  A & C du  mem® 
Triangle. 


SECTION  IL 

Conjlruclion  de  quelques  Figures  5 ou  P ritz - 
cipales  opérations  à faire  fur  les  lignes 
droite  SC  circulaire . 

3S-  D i viser  en  deux  parties  égales  une  ligne 
droite  AB.  . 

Des  extrémités  A & B comme  centres,  & avec,  7* 
une  ouverture  de  compas  telle  qu’il  vous  plaira,  mais 
plus  grande  que  la  moitié  de  la  ligne  AB,  décrivez 
deux  Arcs  qui  fe  coupent  en  C;  faites- en  de  meme 
de  1’  autre  côté  au  point  D : tirez  par  les  points  d’in- 
terfeâion  C & D la  droite  CD , le  point  E où  cette 
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Pl.  I.  ligne  coupe  la  ligne  AB , eft  juflement  le  milieu  de 
la  ligne  AB. 

5 (5.  D’un  point  donné  fur  une  ligne  droite  élever 
une  perpendiculaire. 

Fig,  8.  Suppofons  que  le  point  C eft  celui  fur  lequel  doit 
tomber  la  perpendiculaire  EC.  On  ouvrira  le  com- 
pas a volonté , & l’on  marquera  fur  la  ligne  AB  les 
points  D & F également  éloignés  du  point  C.  On 
ouvrira  davantage  le  compas  & des  points  D & F 
on  décrira  deux  Arcs  qui  fe  coupent  au  point  E ; de 
ce  point  d’interfedion  E des  deux  Arcs  menez  au 
point  C la  ligne  EC3  ce  fera  la  perpendiculaire. 

37*  D un  point  donné  hors  d’une  ligne  droite, 
abaifler  une  perpendiculaire  à cette  ligne. 

Fig,  ÿ.  Le  point  C eh:  celui  d’ou  il  faut  abaifler  la  perpen- 
diculaire fur  la  ligne  AB.  Du  point  C pris  pour  cen- 
tre, & avec  une  ouverture  du  compas  qui  puifle  cou- 
per la  droite  AB , décrivez  un  Arc  qui  coupe  en  deux 
points  D & E cette  ligne  AB,  que  vous  prolongerez 
s il  eft  neceflaire.  Des  points  D & E , où  l’Arc  a coupé 
3a  ligne  AB  pris  pour  centres , & avec  un  même 
Rayon,  décrivez  deux  Arcs  qui  fe  coupent  au  point 
F.  Du  point  C tirez  une  ligne  CG  telle  que , fi  elle 
étoit  prolongée,  elle  pafsât  par  le  point  F;  cette  ligne 
CG  fera  la  perpendiculaire  fur  AB. 

3 8.  Elever  une  perpendiculaire  à l’extrémité  d’une 
ligne. 

Fig,  io.  Le  point  H fera  le  point  de  la  ligne  GH,  fur  le- 
quel il  faut  élever  la  perpendiculaire.  Marquez  un 
point  Q,  a volonté,  au-deffus  de  la  ligne  GH;  de 
ce  point  Q pris  pour  centre,  & de  l’intervalle  QH, 
décrivez  un  demi-cercle  qui  coupe  la  ligne  GH  aux 
points  G & H : du  point  G tirez  par  le  centre  Q le 
diamètre  Gï , & de  Ion  extrémité  I menez  au  point 
H la  droite  IH  ; cette  ligne  fera  la  perpendiculaire 
élevée  à l’extrémité  H de  la  ligne  GH. 

32*  Mener  une  ligne  parallèle  à une  autre. 
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On  fuppofe  qu’il  faut  mener  une  parallèle  à la  ligne  Pl.  ï. 
3C.  Vers  les  extrémités  de  la  ligne  BC  pofez  une  Fig, 
jointe  de  compas , & d’une  ouverture  convenable  à 
a diftance  que  vous  voulez  donner  à la  parallèle , 
lécrivez  deux  Arcs  A & G , & menez  la  parallèle 
3F  qui  touche  les  deux  Arcs  A & G. 

40.  Faire  un  Angle  égal  à un  Angle  donné. 

On  fe  propofe  de  faire  au  point  A de  la  ligne  Fig . 14* 
VB  , un  Angle  égal  à l’Angle  donné  FDG.  D’une 
>uverture  quelconque  de  compas  décrivez  des  points 
k &D,les  Arcs  NO  & FG;  prenez  la  diftance  FG, 
k portez-la  de  N en  O;  tirez  la  droite  AO,  & l’An- 
y\ e B AO  fera  égal  à l’Angle  FDG. 

41.  Trouver  le  centre  d’un  Arc  de  Cercle,  ou  par 
:rois  points  donnés  faire  paffer  une  circonférence; 

Dourvû  que  ces  trois  points  ne  foient  pas  en  ligne 
Iroite. 

Marquez  trois  points  à volonté  A , B , C , fur  l’Arc  ^lS* 1 
GBA.  Ouvrez  le  compas  un  peu  plus  de  la  moitié 
de  la  diftance  de  A à B ; pofez  une  pointe  fur  le  point 
A,  & décrivez  deux  Arcs  enE  & en  D.  Pofez  encore 
la  pointe  du  compas  fur  le  point  B , & confervant  la 
même  ouverture , décrivez  deux  autres  Arcs  qui  cou- 
pent les  deux  premiers  en  E & en  D , & tirez  par 
leurs  interfedions  la  droite  ED.  Du  même  point  B 
décrivez  deux  autres  Arcs  vers  P & G ; du  poipt  C 
décrivez-en  deux  autres  qui  les  coupent  en  P & en 
G ; menez  par  fes  interfedions  la  droite  PG  , elle 
coupera  ED  au  point  T , qui  fera  le  centre  de  l’Arc 
propofé. 

42.  Il  faut  s’accoutumer  à opérer  avec  jufteffe  & 
précifion.  Lorfqu’on  tirera  une  ligne , on  tiendra  la 
plume  ou  le  crayon , ou  la  pointe  toujours  dans  la 
même  fituation  le  long  de  la  réglé  , fans  pencher  plus 
d un  bout  que  de  l’autre  ; & afin  que  la  ligne  pafie 
toujours  au  milieu  des  points , après  avoir  pofé  la  ré- 
glé auprès  des  points , on  préfentera  doucement  la 
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plume  j ou  le  crayon,  ou  la  pointe  fur  les  points , pour 
éprouver  fi  en  tirant  la  ligne,  elle  paflera  exactement 
fur  les  points.  On  maniera  toujours  le  compas  fort  lé- 
gèrement ,1e  tenant  feulement  par  la  tête  fans  en  tou- 
cher les  jambes  : on  ne  le  fera  point  tourner  ou  rou- 
ler fur  une  de  fes  pointes  , pour  aller  d’un  point  à un 
autre;  mais  on  le  lèvera  à chaque  point,  pour  porter 
la  pointe  au  fuivant , & on  fera  les  points  fort  petits 
à la  furface  fur  laquelle  on  fera  quelqu’opération. 


SECTION  III. 

Principales  notions  de  la  Sphere, 

43*  En  général  on  appelle  Sphere , un  corps  rond 
de  toutes  parts , comme  une  boule.  Mais  ce  que  nous 
entendons  ici  par  Sphere , c’eft  tout  l’Univers , dont 
la  terre  eft  fuppofée  le  centre. 

Comme  on  a imaginé  pluheurs  Cercles  dans  le 
Ciel , pour  repréfenter  le  cours  du  Soleil  & des  au- 
tres Aftres,  on  a aulli  imaginé  un  Infiniment  qu’on 
appelle  Sphere  artificielle  ou  armilliaire , pour  repré- 
fenter l’apparence  de  tous  les  Cercles  imaginés  foie 
dans  le  Ciel  ou  fur  la  Terre.  Voye\  Plan.  2y  Fig.  io. 
En  voici  l’explication. 

44.  On  appelle  Zénit , le  point  du  Ciel  qui  répond 
perpendiculairement  fur  notre  tête , & le  Nadir , ce- 
lui qui  eft  au-deftôus , diamétralement  oppofé  au  Zé- 
nit. On  change  de  Zénit  toutes  les  fois  que  l’on  va 
d’un  lieu  à un  autre , parce  que  le  Zénit  eft  toujours 
au-deftus  de  foi  en  quelque  lieu  de  la  Terre  que  l’on 
fe  trouve. 

45*.  On  appelle  grands  Cercles  dans  la  Sphere , ceux 
dont  le  plan  palfe  par  le  centre  de  la  Sphere , c’eft  à- 
dire,  qui  font  aufti  grands  que  le  diamètre  entier  de 
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Sphere,  ou  dont  le  diamètre  eft  le  diamètre  de  la  Pl, 
phere.  Il  y en  a fix  principaux  : FHorifon , le  Méri- 
len  , l’Equateur  , le  Zodiaque  & les  deux  Colures . 

46.  Les  Pôles  font  les  deux  points  A & B , ou  va  F/g. 
ooutir  la  ligne  qui  traverfe  le  centre  de  la  Sphere 

u de  la  Terre  C.  C’eft  fur  cette  ligne  que  tout  lTJni- 
ers  femble  tourner  , c’eft  pourquoi  on  l’appelle 
Axe  de  la  Terre  ou  du  Monde , qui  veut  dire  effïeu 
e la  Terre  ou  du  Monde.  Ces  deux  Pôles  ont  cha- 
an  un  nom  particulier;  le  fupérieur,  par  rapport  à 
ous,  comme  A , s’appelle  le  Pôle  Arélique , ou  Sep  1 
mtriond,  ou  du  Nord,  ou  Boréal ; & le  Pôle  B, 
appelle  le  Pôle  Autarcique , ou  Aufîral  , ou  du  Sud , 
u Méridional.  Par  rapport  à nous , le  premier  eft  le 
'oie  élevé , &:  l’autre  eft  le  Pôle  abaijfé. 

47.  Ju’Horifon  HH  eft  un  grand  cercle  de  la  Sphers 
ai  la  partage  en  deux  parties  égales , dont  l’une  eft 
xpofée  à nos  yeux,  & l’autre  eft  au-deftous  de  nous. 

■a  partie  que  nous  voyons , s’appelle  Hémifphere  fur 
érieur,  ou  notre  Hémifphere , & l’autre  eft  appelléô 
ïémifphere  inférieur. 

48.  Le  Méridien  MZM  eft  un  grand  cercle  qui 
L'alîe  par  les  deux  Pôles  du  Monde,  de  même  que 
. »ar  le  Zénit  & le  Nadir  ; il  divife  la  Sphere  en  deux 

émifpheres , dont  l’un  eft  appelle  Oriental , & l’au- 
re  Occidental . Ce  cercle  fe  nomme  Méridien , parce 
ue  le  Soleil  y étant  parvenu , il  eft  Midi  pour  tous 
:eux  qui  font  fous  le  même  Méridien.  Il  s’enfuit 
lela , qu’un  homme  qui  s’en  va  droit  d’un  Pôle  à 
autre  , répond  toujours  au  même  Méridien  ; mais 
J il  va  de  l’Orient  à l’Occident , il  change  de  Méri- 
dien a chaque  pas  qu’il  fait  : par  conféquent , il  y a 
des  Méridiens  fans  nombre , mais  il  y a encore  plus 
d Horifons.  Quoiqu’il  y ait  un  fi  grand  nombre  de 
Méridiens , il  n’y  en  a pourtant  qu’un  à l’endroit  où 
i on  eft,  ^celui  qui  pafte  par  le  Zénit  & le  Nadir. 

49.  L Equateur  où  F Equinoxial  EE  eft  un  grand 
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Tl.  2.  cercle^qui  divife  la  Sphere  en  deux  hémifpheres; 

Fig.  io.  dont  l’un  eft  appelle'  Septentrional , ou  Boréal , ou 
iVor/i  ; & l’autre  Méridional , ou  Auftral , ou  On 
appelle  ce  cercle  Equateur , parce  que  lorfque  le  So- 
leil paroît  fe  mouvoir  fur  ce  cercle,  le  jour  eft  égal  à 
la  nuit,  par-tout  où  le  Soleil  fe  leve  & fe  couche;  ce 
qui  arrive  deux  fois  l’année , l’une  vers  le  2 1 Mars  * 
8c  l’autre  le  23  Septembre,  qui  font  les  deux  Equi-, 
noxes.  Les  deux  points  ou  l’Equateur  coupe  l’Ho- 
rifon  , s’appellent  1 ’EJl  & VOueft , ou  1 9 Orient  & 
Ÿ Occident  vrais.  Le  jour  des  Equinoxes  le  Soleil 
fe  leve  & fe  couche  aux  points  où  l’Equateur  coupe 
l’Horifon. 

S o.  On  conçoit  tous  les  cercles  de  la  Sphere  divi- 
fés  en  360  parties , que  l’on  appelle  degrés,  le  degré: 
en  60  minutes,  & la  minute  en  60  fécondés. 

yi.  TJ  Ecliptique  eft  un  grand  cercle,  qui  repré- 
fênte  le  mouvement  propre  du  Soleil , ou  la  trace 
qu’il  fuit  toute  l’année  : il  coupe  obliquement  l’EquaÀ 
teur  , en  faifant  avec  lui  un  Angle  de  23  degrés  en-; 
* viron  28  minutes. 

Comme  les  autres  Aftres,  & fur-tout  la  Lune, 
s’écartent  de  l 'Ecliptique , on  a imaginé,  pour  mar- 
quer leurs  écarts,  un  grand  anneau  de  16  degrés- de 
largeur  environ , au  milieu  duquel  eft  l 'Ecliptique* 
On  appelle  cet  anneau  Zodiaque. 

S 2 . L’Ecliptique  étant  obliquement  pofée  fur 
l’Equateur,  s’en  éloigne  de  chaque  côté  de  230  28'*: 
ou  environ,  & va  toucher  du  côté  du  Midi  un  autre 
cercle  TT  parallèle  à l’Equateur  , que  l’on  appelle  le 
Tropique  du  Capricorne  , ou  Tropique  d’hiver  ; & de: 
l’autre  côté  oppofé  elle  touche  un  autre  cercle  fembla- 
ble  TT , que  l’on  nomme  également  Tropique  ; c’efb 
le  Tropique  de  VEcreviJJe , ou  Tropique  d'été.  Celui-ci 
eft  le  cercle  que  le  Soleil  décrit  dans  le  plus  long 
jour  de  l’été;  & l’autre  Tropique  eft  celui  qu’il  dé- 
crit dans  le  jour  le  plus  court  de  l’hiver. 

sû 
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j 3.  On  partage  la  circonférence  du  Zodiaque  & 
e l’Ecliptique  en  12  parties  égales,  que  l’on  ap- 
elle  Signes , & chaque  ligne  en  30°,  qui  font  la 
ouzieme  partie  de  3 do0.  Les  noms  de  ces  12  lignes 
jnt,  le  Bélier  3 le  Taureau  , les  Gémeaux  , l’Ecre-. 
iffe  3 le  Lion  y la  Vierge  , la  Balance , le  Scorpion  , 

; Sagittaire . le  Capricorne , le  Verfeau  & les  Pai/^ 
ms, 

54.  Le  Bélier  & la  Balance  fe  trouvent  fur  l’Equa- 
rnr , & font  les  points  où  l’Ecliptique  le  coupe  ; ainlf 
s font  diamétralement  oppofés.  Lorfque  le  Soleil 
eft  arrivé , ce  font  les  Equinoxes  j le  premier  an 
rois  de  Mars,  & le  fécond  au  mois  de  Septembre. 
jQ  commencement  de  1 ’EcreviJJe  & du  Capricorne 
ont  au  point  d’attouchement  de  l’Ecliptique  avec  les 
"ropiques.  Lorfque  le  Soleil  s’y  trouve  ; ce  font  les 
olftices  ; le  premier  eft  du  côté  du  Septentrion , & 
’eft  le  Soif  ice  d’été  ; le  fécond  eft  du  côté  du  Midi, 
c c’eft  le  Solftice  d’hiver.  Le  premier  arrive  environ 
2 21  du  mois  de  Juin , & le  fécond  environ  le  21; 
ilu  mois  de  Décembre. 

57.  L’Ecliptique  & le  Zodiaque  étant  coupés  par 
'Equateur  en  deux  parties  égales,  une  moitié  des 
>ignes  eft  au-deffus  vers  le  Septentrion , c’eft  pour- 
quoi on  les  appelle  Septentrionaux  ; & l’autre  moitié; 
lu-delfous  de  l’Equateur,  vers  le  Midi  ou  le  Sud,, 
:'eft  ce  qui  les  fait  appeller  Méridionaux, 

Les  Signes  Septentrionaux  font  les  fix  premiers, 
avoir,  1 e Bélier , le  Taureau , les  Gémeaux , l’Ecre- 
djfe  s le  Lion  & la  Vierge,  Les  ftx  Méridionaux  font 
ta  Balance  y le  Scorpion , le  Sagittaire , le  Capricorne , 
le  Verfeau  & les  Poiffons . 

Il  y a fix  Signes  que  l’on  appelle  Afcendans  ; 
& fix  autres  que  l’on  nomme  Defcendans,  Les  Afcen- 
^ î*00.1  ceux  ftue  Soleil  parcourt  lorfqu’il  monte , 

C eft-a-dire , lorfqu’il  s’approche  de  plus  en  plus  de 
notrq  Z.çQJt  i Jvjidi  j çe  font  le  Capricorne  , le  Ver»* 
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feau  , les  PoifTons , le  Bélier  , le  Taureau  & les  Gé- 
meaux. Les  fix  autres  font  appelles  Defcendans, parce 
que  le  Soleil  les  parcourt , lorfqu’il  defcend  vers  le 
Tropique  d’hiver:  ce  font  l’Ecreviffe,  le  Lion,  la 
Vierge , la  Balance  , le  Scorpion  & le  Sagittaire. 

57.  On  défigne  les  12  Signes  du  Zodiaque  par  les 
caraéteres  fuivans  5 on  les  voit  placés  fur  les  mois  qui 
leur  conviennent. 

Le  Bélier,  le  Taureau , les  Gémeaux  , VEcreviJJe ; 

Y V 0 S 

Mars.  ■ Avril.  Mai.  Juin. 

le  Lion  , la  Vierge , la  Balance , le  Scorpion  * 

çi  m — 

Juillet.  Aoust.  Septembre.  Octobre. 

le  Sagittaire,  le  Capricorne , le  Verfeau , les  Poijfons • 

» % » 

Novembre  , Décembre.  Janvier.  Février. 

5 8.  Les  Verticaux , ou  autrement  appellés  les  Azi- 
muts , font  de  grands  cercles  qui  fe  coupent  tous  au 
Zénit  & au  Nadir,  & paffent  par  l’Horifon , qui  les 
coupe  tous  à angles  droits. 

p 9.  Entre  les  Verticaux,  il  y en  a un  remarquable 
que  l’on  appelle  le  Premier  Vertical  ; il  paffe  par  le 
Zénit  & le  Nadir , & par  les  points  de  l’Horifon  , qui 
font  le  vrai  Orient  & le  vrai  Occident.  Ce  cercle  eft 
conçu  toujours  fixe  , aux  points  du  vrai  Orient  & du 
vrai  Occident  : mais  on  le  confidere  comme  chan- 
geant de  place  au  Zénit  8c  au  Nadir , par  rapport  a 
nous,  toutes  les  fois  que  nous  changeons  de  Zénit. 
Ceux  qui  font  fous  l’Equateur  , ayant  leur  Zénit  à 
l’Equateur  même,  regardent  le  premier  Vertical 
comme  n’étant  point  différent  de  l’Equateur , parce 
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ue  l’Equateur  pafTe  par  leur  Zénit  & par  les  points 
u vrai  Orient  & du  vrai  Occident  ( ).  Le  Mé- 

idien  peut  être  regardé  comme' un  des  Verticaux 
ui  coupe  le  premier  Vertical  à angles  droits. 

do.  On  appelle  Vertical  du  Soleil , celui  des  Ver- 
eaux  dans  lequel  le  Soleil  fe  trouve  au  moment  où 
on  obferve  fa  hauteur  , ou  auquel  on  marque,  un 
oint  d’ombre  fur  un  plan:  on  peut  dire,  plus  gé~ 
Oralement,  que  le  Vertical  du  Soleil  eft  celui  qui 
affe  par  fon  centre,  à quelque  moment  que  ce 
>it. 

6 1.  La  Hauteur  du  Pôle  eft  la  diftance  depuis 
Horifon  jufqu’au  Pôle.  Les  degrés  de  l’élévation  du 
ôle  fe  comptent  fur  le  Méridien,  en  commençant  à 
Horifon.  La  Latitude  , qui  eft  la  diftance  du  Zénit 
l’Equateur,  étant  toujours  égale  à la  hauteur  du 
ôle , on  fe  fert  indifféremment  de  ces  deux  termes, 
r auteur  du  Pôle  & Latitude , pour  exprimer  la  même 
îofe. 

62.  On  appelle  la  Déclinaifon  du  Soleil , fa  difi 
.nce  à l’Equateur.  Les  degrés  de  la  Déclinaifon  du 
oleil  fe  comptent  fur  le  Méridien  : fur  quoi  il  faut 
^marquer  que  les  degrés  du  Méridien  ne  fuivent  pas 
?ux  de  l’Ecliptique , parce  que  l’Ecliptique  eft  dans 
ne  fituation  oblique  par  rapport  au  Méridien  ; auflî 
J Soleil,  en  parcourant  l’Ecliptique,  palfe  les  degrés 
u Méridien  plus  rapidement,  lorfqu’il  eft  près  de 
Equateur , & fa  marche  devient  toujours  plus  lente 
ar  rapport  au  Méridien,  à mefure  qu’il  s’éloigne  de 

quateur.  C eft  ce  que  l’on  pourra  obleryer  par 
-s  Tables  de  la  Déclinaifon  du  Soleil , que  l’on  trotf- 
la  fin  de  ce  Traité. 

L on  peut  regarder  les  degrés  de  l’Ecliptique , par 
apport  au  Méridien,  comme  une  vis  dont  les  filets 
>u  les  Pas  font  écartés  vers  l’Equateur,  & quivonc  en 
\ errant  df  pins  en  plus , vers  les  deux  Solftices , • 
>u  cette  prétendue  vis  a fes  filets  fort  fins.  Aufti  l’on 

Bij 
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voit  dans  les  Tables  fufdites,  que  la  Déclinaifon  dtf 
Soleil  change  fort  fenfiblement  d’un  jour  à l’autre  , 
lorfque  cet  Aftre  eft  près  de  l’Equateur  ; mais  ce 
changement  de  Déclinaifon  devient  toujours  moins 
conftdérable , plus  le  Soleil  approche  des  Solftices. 

63.  Le  lieu  du  Soleil  eft  le  point,  ou,  le  degré  de 
l’Ecliptique  où  il  fe  trouve.  On  dit,  par  exemple, 
que  le  Soleil  eft  au  12e  degré  du  Lion  ou  de  la  Vier- 
ge , &c.  mais  ce  n’eft  pas  à dire  que  fa  Déclinaifon 
foit  de  12°,  la  Déclinaifon  du  Soleil  ne  fe  comptant 
que  fur  les  degrés  du  Méridien.  Il  faut  toujours  la- 
voir vis-à-vis  quel  degré  du  Méridien  fe  trouve  le 
ï2c  degré  du  Lion  , de  la  Vierge,  &c.  & pour  lors 
on  connoît  fa  Déclinaifon. 

64.  On  appelle  la  Hauteur  du  Soleil , le  nombre 
des  degrés  dont  il  eft  élevé  au-deftiis  de  l’Horifon , 
lefquels  fe  comptent  fur  le  cercle  Vertical  qui  pafte 
par  le  milieu  du  Soleil. 

6j.  La  Hauteur  Méridienne  du  Soleil  eft  le  nom- 
bre des  degrés  dont  il  eft  élevé  fur  l’Horifon  au  mo- 
ment de  midi.  Cette  hauteur  fe  trouve , en  ajoutant 
la  Déclinaifon  du  Soleil , fi  elle  eft  Septentrionale , 
avec  le  complément  de  la  latitude  ; & fi  la  Décli- 
naifon eft  Méridionale  , on  retranche  la  Déclinaifon 
du  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  » ou  de  la  La* 
titude. 

66.  L'Angle  du  Vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien 
eft  celui  qui  eft  formé  au  Zénit  & au  Nadir,  par  le 
cercle  Vertical  où  il  fe  trouve , & par  le  Méridien  du 
lieu.  Son  ouverture  eft  mefurée  par  l’Arc  de  I Hori- 
fon  terminé  par  ces  deux  cercles. 

67.  L Angle  du  Vertical  du  Soleil  avec  le  plan  du 
Cadran  Vertical  eft  un  Angle  Horifontal  , qui  peut 
être  confidéré  comme  étant  formé  par  la  ligne  Hori- 
fontale  du  Cadran  , & par  celle  dans  laquelle  le  Ver- 
tical où  fe  trouve  le  Soleil , coupe  l’Horifon.  L’ou- 
verture de  çet  Angle  fe  compte  par  l’Arç  de  lJHoô- 
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on , compris  entre  ce  Vertical  du  Soleil , & le  point 
và  ie  plan  prolongé  jufqu’à  l’Horifon  iroit  aboutir, 
68.  La  Dijiance  du  Soleil  au  Pôle  élevé  eft  tou- 
iours  le  complément  de  fa  Déclinaifon  ^ quand  elle 
Septentrionale  ; ou  la  fomme  de  fa  Déclinaifon 
\c  p o°  , fi  elle  eft  Méridionale, 

6p.  La  Diftance  du  Soleil  au  Zénit  eft  toujours  le 
complément  de  fa  hauteur.  La  Dijiance  du  Pôle  au 
Zénit  eft  le  complément  de  l’élévation  du  Pôle , & 
oar  conféquent  égale  à la  hauteur  de  l’Equateur. 
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Explication  des  termes  propres  SC  particuliers 

aux  Cadrans . 

70.  La  Gnomonique  eft  l’art  de  tracer  des  Ca- 
drans folaires  fur  toutes  fortes  de  furfaces, 

71.  Un  Plan , en  Gnomonique , eft  une  furface  fur 
laquelle  on  trace  un  Cadran  foîaire  ; de  forte  qu  urr 
Cadran  folaire  n’eft  autre  chofe  que  cette  furface 
même  fur  laquelle  on  a tracé,  félon  les  réglés  de  la 
Gnomonique,  des  lignes  qui  marquent  la  marche  du 
Soleil , par  l’ombre  d’un  Style  ou  d’un  Axe  y par  ce 
moyen  on  y voit  l’heure  qu’il  eft, 

72.  Le  Style  eft  une  verge  de  fer  inférée  dans  le 
plan  du  Cadran  * dont  le  fommet  ou  l’extrémité  fii- 
périeure  montre  les  heures  par  fon  ombre.  Quelque- 
fois on  attache  une  plaque  percée  au  bout  du  Style  ; 
pour  lors  le  rayon  de  lumière  qui  palfe  par  le  trou  de 
la  plaque  montre  aufli  les  heures.  C’eft  toujours  éga- 
lement un  Style.  On  l’appelle  auifi  un  Gnomon » 

73»  On  appelle  Pied  du  Style  le  point  du  plan  du 
Cadran  , qui  répond  perpendiculairement  ou  à an- 
gles droits  au  fommet  du  Stylç  > ou  au  centre  du  trou 

Bü  y 
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de  la  plaque.  Ainfi  le  pied  du  Style,  fui1  un  plafl 
Horifontal , eft  un  point  qui  fe  trouve  au  moyen  d’un 
plomb  terminé  en  pointe  dans  fa  partie  inférieure,  6c 
que  l’on  fufpend  avec  un  fil  au  centre  du  trou  de 
la  plaque,  ou  au  fommet  du  Style  ; ( nous  fuppo- 
fons  que  le  Style  eft  courbe  ) : le  point  où  touche  la 
pointe  du  plomb,  eft  le  pied  du  Style.  Mais  pour  le 
plan  Vertical,  le  pied  du  Style  eft  un  point  où  iroit 
aboutir  une  ligne  horifontale  tirée  du  centre  du  trou 
de  la  plaque,  ou  du  fommet  du  Style,  laquelle  ligne 
tomberait  perpendiculairement  en  tout  fens  fur  le 
plan  du  Cadran.  Nous  dirons  dans  la  fuite  comment 
il  faut  faire  pour  trouver  exactement  le  pied  du  Style 
fur  le  plan  Vertical. 

yq,.  L Axe  du  Cadran  eft  une  verge  de  fer  ou  d’au* 
tre  matière , qui  marque  l’heure  par  toute  la  lon- 
gueur de  fon  ombre  ; à la  différence  du  Style , qui 
ne  montre  l’heure  que  par  l’ombre  de  fon  extrémité 
fupérieure. 

75*.  L’ Horifontale  du  plan  paffe  par  le  pied  du 
Style  fur  un  plan  vertical.  Il  faut  s’affurer  que 
cette  ligne  foit  bien  horifontale  par  le  moyen  d’un 
bon  niveau  ; elle  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  Ca- 
drans qui  ne  font  point  Horifontaux. 

7 6.  La  Verticale  du  plan  eft  une  ligne  exaétemenc 
à plomb  , qui  paffe  par  le  pied  du  Style , & eft  per- 
pendiculaire à la  ligne  Horifontale;  elle  eft  la  trace 
du  cercle  Vertical  perpendiculaire  au  plan.  On  la  tire 
aujnoyen  d’un  plomb  fufpendu  à un  fil.  Cette  ligne 
eft  aufii  d’un  grand  ufage  dans  les  Cadrans  Verticaux 
& dans  les  Cadrans  inclinés. 

77.  Le  Centre  divifeur  eft  un  point  hors  d’une  li- 
gne droite,  au  moyen  duquel  on  la  divife  en  degrés 
du  cercle.  Comme  nous  indiquerons  dans  chaque 
cas  ou  il  faut  placer  ce  point  pour  s’en  fervir,  nous 
n’en  dirons  pas  autre  chofe  pour  le  .préfent. 

78.  La  Méridienne , dans  toutes  fortes  de  Cadrans, 
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.ft  la  lime  qui  défigne  le  vrai  Midi.  Dans  les  Cadrans 
Verticaux,  cette  ligne  eft  à plomb  ; mais  elle  ne  1 eft 
nas  toujours  dans  les  Cadrans  inclines. 
r hq,  La  Souftylaire  eft  une  ligne  fur  laquelle  on 
place  toujours  le  Style  ou  l’Axe.  DanslesCadraps 
Horifontaux , elle  n’eft  pas  differente  de  h Méridien- 
ne , comme  dans  les  Verticaux  oulnclmes  non  Decli- 
nans  : mais  dans  les  Déclinans , la  Souftylaire  devient 
une  autre  ligne  que  la  Méridienne,  & fait  toujours 
un  Angle  avec  elle , qui  ne  peut  pas  être  plus  grand 
dans  les  Cadrans  Verticaux , que  le  complément  de 
l’élévation  du  Pôle.  La  Souftylaire  eft  fouvent  ap- 
pelle la  Méridienne  du  plan  ; mais  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  Méridienne  qui  marque  1 2 heures  # 
qui  s’appelle  la  Méridienne  du  lieu.  Du  relie , la  Sou  - 
tylaire  paffe  toujours  par  le  Centre  du  Cadran  & le 
pied  du  Style.  Elle  eft  la  trace  du  Méridien  qui  le 

rencontre  perpendiculaire  au  plan. 

80.  Le  Centre  du  Cadran  eft  le  fommet  de  tous  les 
Angles  horaires  ;c’eft  donc  un  point  où  vont  aboutir 
toutes  les  lignes  horaires,  de  même  que  l’Axe.  Quel- 
quefois ce  Centre  fe  trouve  hors  du  plan , comme 

nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

81.  V Equinoxiale  eft  une  ligne  droite  qui  repre- 
fente  l’Equateur  , & qui  dans  tous  les  Cadrans , fait 
toujours  un  Angle  droit  avec  la  Souftylaire.  Comme 
l’Equateur  eft  la  mefure  & la  réglé  du  temps  > c ei 
aufti  fur  cette  ligne  que  l’on  commence  a trouver 
les  points  horaires.  Cette  ligne  eft  d’un  grand  ufage 
dans  la  conftruélion  des  Cadrans. 

82.  Le  Rayon  Equinoxial  ou  de  l’ Equateur , eft  une 
ligne  droite,  menée  de  l’extrémité  du  Style  au  point, 
ou  la  ligne  Equinoxiale  rencontre  la  Souftylaire. 

83.  On  trace  plufieurs  efpéces  de  Cadrans  fur  des 
fur  faces  planes  ; ils  peuvent  fe  réduire  à trois  efpéces 
principales,  le  Cadran  Horifontal , le  Vertical  6c  1 
dîné, 
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£4.  Le  Cadran  Horifontal  eft  celui  que  l’on  décrit 
fur  un  plan  parallèle  à l’Horifon.  Comme  ce  Cadran 
peut  etre  éclairé  tout  le  temps  que  le  Soleil  demeure 
lur  notre  Honfon,  il  peut  marquer  les  heures  pen- 
dant toute  la  journée  : auffi  fon  ufage  eft -il  plus 
etendu  que  celui  de  tous  les  autres. 

8y.  Cadran  V ertical  eft  celui  que  l’on  trace  fur 
un  plan  Vertical,  comme  eft  un  mur  à plomb.  Entre 
les  Cadrans  Verticaux,  il  y en  a quatre  qu’on  appelle 
Réguliers  , parce  qu’ils  font  tournés  directement  vers 
un  des  quatre  points  cardinaux,  favoir,  le  Midi  ou 
le  Sud,  le  Nord  ou  le  Septentrion , 1 ’Efl  ou  Y Orient, 
& ÏOueft  ou  l 'Occident.  Ces  quatre  efpéces  de  Ca- 
drans font  le  Méridional , tourné  vers  Je  Midi;  le  Sep- 
tentrional, vers  le  Nord  ou  le  Septentrion  ; l'Orien- 
tal, vers  i Orient,  & Y Occidental , qui  eft  tourné 
vers  l’Occident. 

86.  Les  autres  Cadrans  Verticaux  font  appelles 
Déclinans , parce  qu’ils  font  tournés  obliquement  vers 
le  Midi  ou  le  Septentrion.  Si  la  face  di^mur  , fur 
lequel^  on  veut  tracer  le  Cadran , eft  obliquement 
tournée  du  Midi  vers  l’Orient , on  dira  que  c’eft  un 
Cadran  Déclinant  du  Midi  à l’Orient.  Si  le  plan  du 
mur  regarde  obliquement  l’Occident,  Ôc  que  fa  face 
foit  tournée  quelque  peu  vers  le  Midi , ce  fera  un 
Cadran  Déclinant  du  Midi  vers  l’Occident.  Il  faut 
en  dire  de  même  des  plans  Déclinans  du  Septentrion. 
Les  Cadrans  Orientaux  & Occidentaux  ne  font  ja- 
mais Déclinans , car  ils  ne  feroient  plus  regardés 

tv?'11-1?-6  ^r*entaux  011  Occidentaux,  mais  comme 
Méridionaux  ou  Septentrionaux  Déclinans  de  po°. 

87.  La  Declinaifon  d'un  plan  confifte  en  ce  que  le 
plan  fait  des  Angles  obliques  avec  le  plan  du  premier 
Vertical.  On  peut  s’imaginer  que  le  mur  eft  prolon- 
gé de  part  & d’autre  jufqu’à  l’extrémité  de  l’Hori- 
ion  : & fuppofant  une  ligne  droite  tirée  du  point  de 

1 Orient  vrai,  au  point  de  l’Occident  vrai,  quitraverfe 
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milieu  du  plan , cette  ligne  comparée  avec  la  face 
a mur,  formera  l’Angle  de  la  Déclinaifon  du  plan, 
.es  degrés  de  Déclinaifon  fe  comptent  fur  l’Horifon 
epuis  le  point  du  vrai  Orient  ou  Occident,  jufqu’au 
oint  de  l’Horifon , où  iroit  toucher  le  plan , s’il  étoit 
rolongé  à l’infini.  Nous  expliquerons  ceci  un  peu 
lus  en  détail  au  commencement  du  Chapitre  6 , 
::ticle  228. 

88.  Le  Cadran  Incline  eft  celui  qui  fait  deux  An- 
des obliques  avec  l’Horifon  , l’un  aigu  & l’autre  ob- 
js.  Le  Cadran  incliné  eft  Supérieur  ou  Inférieur.  Le 
Supérieur  eft  celui  qui  regarde  le  Ciel , & l’Inférieur 
egarde  la  terre.  Parmi  les  Cadrans  Inclinés,  il  y en  a 
eux  principaux  , YEquinoxial  & le  Polaire . 

8p.  Le  Cadran  Equinoxial  eft  celui  dont  le  plan 
ft  parallèle  à l’Equateur,  & fait  par  conféquent  avec 
Horifon , un  Angle  aigu  égal  à l'élévation  de  l’Equa- 
eur  fur  l’Horifon.  Cette  élévation  de  l’Equateur  eft 
oujours  le  complément  de  l’élévation  du  Pôle.  Le 
Zadran  Equinoxial  fupérieur  eft  tourné  du  côté  du 
Septentrion , & l’Inférieur  Vers  le  Midi. 

90.  Le  Cadrait  Polaire  eft  celui  qui  fe  fait  fur  un 
plan  parallèle  à l’Axe  de  la  Terre,  & qui  coupe  per- 
pendiculairement le  Méridien  du  lieu.  Le  plan  de 
:e  Cadran  fait  avec  l’Horifon  un  Angle  égal  à l’élé- 
vation du  Pôle  à l’égard  de  ce  lieu.  On  appelle  en 
général  Cadrans  Polaires  tous  ceux  dont  les  plans 
font  parallèles  à l’Axe  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  per- 
pendiculaires au  Méridien.  Tous  les  Cadrans  paral- 
lèles à l’Axe  de  la  Terre , ne  peuvent  pas  avoir  de 
Centre  ; les  Cadrans  Orientaux  & Occidentaux  font 
auffi  cenfés  parallèles  à l’Axe  ; ainfi  ils  n’ont  point 
de  Centre* 
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CHAPITRE  II. 


Injirumens  nécejfaires  à la  conjlrufiio ? 
des  Cadrans  folaires. 

JI.  On  ne  parviendra  jamais  à contraire  , com 
me  il  faut , un  Cadran  folaire  fans  inftrumens , quel- 
que fcience  & quelqu’adrefle  que  l’on  ait.  Nous  in- 
diquerons , dans  ce  Chapitre , ceux  que  l’on  doit  f 
procurer.  Nous  faifons  connoître  la  conftruélion  dê: 
plus  parfaits  & des  plus  commodes , & qui  font  pai 
conféquent  les  plus  chers.  Nous  en  décrivons  d’au- 
tres qui  fe  font  à moindres  frais , pour  ceux  qui  fe- 
ront bien  aifes  de  ne  pas  dépenfer  beaucoup  , ou  qu: 
ne  voudront  faire  qu’un  Cadran.  Il  eft  cependant 
certain  que  plus  les  inftrumens  feront  parfaits , plus 
les  opérations  feront  exaétes.  La  jufteffe  d’un  Ca- 
dran dépend  beaucoup  de  celle  des  inftrumens. 

92.  L’étui  ordinaire  de  Mathématiques  eft  fort 
Utile , du  moins  le  compas  de  proportion  qu’il  con- 
tient , & dont  nous  donnerons  l’ufage  dans  la  fuite 
pour  les  Cadrans  folaires.  L’on  y trouve  un  compas 
ordinaire  en  cuivre,  de  6 pouces  de  longueur  & à 
pointes  fines.  Si  l’on  ne  veut  point  faire  la  dépenfe 
de  l’étui  entier , on  pourroit  fe  procurer  feulement 
ces  deux  inftrumens,  c’eft- à-dire , le  compas  de  pro-^ 
portion  & le  compas  ordinaire  de  6 pouces.  On  peut 
encore  abfolument  fe  fervir  d’un  compas  de  fer,  tel 
que  ceux  dont  les  Menuifiers  font  ufage , en  le  choi- 
fiffant  bien  coulant.  Ces  fortes  de  compas  font  ordi- 
nairement fort  imparfaits , parce  qu’ils  ont  la  tête 
mal  faite.  On  pourra  la  faire  démonter  par  un  Ser- 
rurier : on  en  fera  limer  les  lames,  pour  les  rendre; 
bien  planes,  & d’une  épaifleur  égale , on  remontera' 
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î compas,  comme  auparavant,  y mettant  un  clou  Pl. 
"ien  rond , quon  rivera  doucement  fur  une  virole 
le  chaque  coté  à l’ordinaire.  On  fera  chauffer  un  peu 
a tête,  & on  y fera  fondre  un  peu  de. cire  à compas, 

>our  en  adoucir,  en  égalifer  le  mouvement  *►  ou  le 
endre  plus  uniforme.  Pour  préparer  cette  cire , on 
irendra  de  la  plus  pure  cire  blanche  , on  la  fera  fon- 
■ [re  dans  une  cuiller  ; & aufli-tôt  quelle  fera  fondue  , 

’on  y jettera  environ  une  huitième  partie  d’huile 
l’olive  qu’on  mêlera,  en  remuant  avec  un  petit 
oâton,  & aufli-tôt  on  retirera  du  feu  la  cuillier , de 
oeur  que  la  compofition  ne  roufliffe.  On  la  laiffera 
•efroidir,  & elle  fera  prête  à être  employée.  On  aura 
oin  de  rendre  les  pointes  de  compas  bien  fines. 

5/3.  Un  autre  compas  de  cuivre,  d’un  pied  de  lon- 
gueur, eft  encore  fort  néceflaire;  mais  ceux  de  cette 
ffpece  font  chers.  Si  l’on  ne  veut  point  en  faire  la 
lépenfe,  on  pourra  y fuppléer  par  une  efpece  de 
compas  de  fer,  tel  que  ceux  dont  fe  fervent  les  Taii- 
eurs  de  pierre  & les  Charpentiers , qu’ils  nomment 
cauJJes-é q uerres.  Les  Serruriers  les  font.  On  en  peut 
voir  la  forme.  Plane . 3 ,jig*  16 * On  mettra  à fa  tête  Fig* 
de  la  cire  à compas. 

Quoiqu’on  ait  fouvent  befoin  de  prendre  de  gran- 
des mefures , & que  de  plus  grands  compas  fuffent 
d’une  néceflité  indifpenfable  ; cependant,  comme  ils 
deviendroient  fort  pefans,  difficiles  à manier,  & par 
conféquent  peu  propres  à opérer  avec  juftefle  ; il  fau- 
dra fe  procurer  un  ou  deux  compas  à verge , tel  que  N 
nous  le  décrirons  vers  la  fin  de  ce  Chapitre. 

94.  Il  faut  avoir  grand  foin  de  fe  procurer  des 
réglés  bien  droites,  & de  plufieurs  grandeurs.  Les 
plus  grandes  de  8 à 10,  ou  12  pieds  de  longueur, 
doivent  avoir  au  moins  4 pouces  de  largeur , fur  6 
a 7 lignes  d’épaiffeur , & les  plus  courtes  à propor- 
tion. Elles  doivent  être  également  larges  & épaiffes 
d’un  bout  à l’autre.  On  fe  fouviendra  toujours  de 
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S*  ^re?  repâiîer  les  réglés  par  un  bon  Menuifier,  avant 
de  s en  fervir.  Ces  longues  réglés  font  fujettes  à fa 
ratifier,  fui -tout  par  la  pluie,  le  Soleil , 8c  c,  il  faut  les 
en  garantir  -.leur  propre  poids  les  gâte,  quand  on  les 
fak  porter  à faux.  Quelquefois  elles  ne  font  plus 
droites  après  un  ou  deux  jours.  Le  fapin  eft  le  bois  le 
plus  léger  & le  plus  commode  pour  les  grandes  réglés. 
On  pourra  faire  les  petites  en  bois  plus  folide. 

9S-  Un  bon  niveau  d5air  eft  d’un  grand  fecours 
pour  tracer  des  lignes  Horifont^les , & pour  pofer 
un  Cadran  Horifontal  bien  dê  niveau.  Voye%  la. 

F/g.  17,  17,  Il  eft  certain  qu’avec  un  niveau  de  cette 

efpece,  quand  il  eft  bien  ajufté,  on  travaille  avec 
une  grande  précifion.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  fa 
le  procurer , pourront  fa  fervir  d’un  niveau  ordi- 
naire de  bois.  On  obfervera  feulement  qu’il  foit  ré- 
cemment fait , que  fa  ligne  à plomb  foit  très-fine  ; & 
au  lieu  d’une  ficelle  pour  fufpendre  le  plomb , oa 
employera  un  fil  de  foie  très-fin.  On  le  fera  faire 
plus  élevé  qu’à  l’ordinaire  , afin  qu’il  foit  plus  fen- 
fible  a la  vue  lorfqu’on  s’en  fart  ; mais  quelque  foin 
que  l’on  prenne,  ces  fortes  de  niveaux  ne  font  pas 
long-temps  juftes,  8c  rarement  le  font-ils  afiez  pour 
faire  les  opérations  avec  précifion. 

p <5.  On  ne  peut  fe  paftèr  d’un  plomb  de  cuivre  , 
dont  l’extrémité  inférieure  foit  terminée  en  pointe  , 
qui  foit  d’acier.  Il  doit  être  fait  au  tour,  afin  que  fa 
pointe  foit  exactement  au  centre  de  fa  pefanteur  , 8c 
qu’elle  fe  trouve  dans  la  même  ligne  que  la  foie  qui 
le  fufpend.  On  peut  le  faire  en  étain  ou  en  plomb, 
pourvû  que  fa  pointe  foit  toujours  d’acier,  & qu’il 
Fig.  18.  ioit  fait  au  tour.  Voye^  la  Jig.  18. 

91-  Il  eft  nécefiaire  d’avoir  un  faux  Style  pour 
Fig.  iy.  prendre  la  Déclinaifon  des  plans  Verticaux.  La  fig.  1^ 
le  repréfente.  La  partie  DÉ  eft  la  pointe  que  l’on  en- 
fonce dans  le  mur  à coup  de  marteau , en  frappant 
fur  la  tête  F,  Cette  pointe  doit  avoir  environ  6 pou- 
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2S  de  longueur  de  D à E,  fur  io  lignes  en  quarré 
ers  la  partie  la  plus  grolïe.  La  branche  DLLI  doit 
a-e  foudée  à la  partie  DFE,  & porter  deux  codifies 
& L , avec  la  vis  V.  La  branche  CGL  entre  en  for- 
ie  triangulaire  dans  les  deux  codifies  I?  L.  Al  ex- 
rêmitéC  de  la  branche  LGC,  on  attache  une  plaque 
e cuivre  de  y a IO  pouces  de  diamètre,  avec  un 
rou  de  5 lignes  & demie  de  diamètre  ou  environ, 
^extrémité  C de  la  branche  LGC  fe  terminera  en 
oointe  affez  déliée,  & d’acier  : on  fera  un  petit  trou 
ur  le-  bout  de  cette  pointe,  qui  aboutira  au  centre  du 
rou  de  la  plaque , laquelle  fe  pofera  par-defius  le  pli 
ni  la  courbure  du  bout  de  la  branche  , & s’y  fixera 
ivec  deux  vis.  La  plaque  fera  tant  foit  peu  cambrée 
ou  creufe , & pofée  à peu  près  parallèlement  au  mur. 
CH  eft  parallèle  à VK,  & DH  eft  perpendiculaire  à 
CH.  Depuis  la  partie  D jufqu’à  H , on  donnera  8 à 
p pouces  & depuis  H jufqu’a  C > iy  a 20 pouces.  On 
ae  manquera  pas  d’ôter  la  plaque  lorfqu  on  enfon- 
cera le  Style  dans  le  mur , pour  ne  pas  rifquer  de 
rompre  tout.  Au  relie,  tout  cet  inftrument  doit  etre 
fait  en  fer  , excepté  la  plaque  qui  fera  mieux  en 
cuivre. 

98. On  peut  attacher  autrement  la  plaque  au  bout 
du  faux  Style  : on  rivera  à un  ou  deux  pouces  du  trou 
de  la  plaque,  & en-deflous  un  piton,  dont  le  trou 
d’environ  trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre , foit 
taraudé  en  vis,  & affez  épais  pour  contenir  12  ou 
ly  filets , ou  pas  de  vis  fort  fins.  Le  bout  ou  une 
partie  de  la  tige  CG  du  faux  Style  fera  rond  & ta- 
raudé en  vis , pour  entrer  bien  jufte  & fe  vifîer  dans 
le  trou  du  piton  ; ainfi  on  introduira  le  bout  du  faux 
Style  ( qui  doit  fe  terminer  en  pointe  ) dans  le  trou 
du  piton , en  faifant  tourner  la  plaque  , jufqu’à  ce 
que  la  pointe  C du  faux  Style  arrive  au  centre  du 
trou  de  la  plaque.  Par  cette  maniéré  d’attacher  la 
plaque  au  bout  du  faux  Style , on  peut  la  faire  tour*; 
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lier,  pour  la. mettre  perpendiculaire  au  Méridien  du 
lieu , ou  parallèle  au  mur , comme  on  le  jugera  l 
propos. 

99'  Voici  encore  une  autre  maniéré  de  difpofei 
le  bout  du  faux  Style.  Le  bout  C entrera  à vis  dam 
un  piton,  comme  nous  venons  de  le  dire  , mais  il  ne 
fera  point  terminé  en  pointe , & il  n’atteindra  point 
jufqu’au  trou  de  la  plaque.  On  ajuftera  au-dedans  du 
trou , & au-deftus  de  la  plaque,  un  morceau  de  cui- 
vre , en  maniéré  de  bouchon,  qu’on  rrrêtera  au 
moyen  d’une  vis , en  forte  que  ce  bouchon  rafe  le 
dehbus  de  la  plaque.  On  donnera  un  coup  de  poin- 
çon bien  aigu  au  milieu  du  deflous  du  bouchon  >pour 
en  marquer  le  centre.  On  fe  fert  de  ce  petit  trou  du 
bouchon , comme  centre , pour  appuyer  la  pointe 
de  fer  d’une  baguette,  & par  ce  moyen  faire  les 
opérations  néceffaires  pour  trouver  le  pied  du  Style, 
Ces  trois  maniérés  de  difpofer  le  bout  du  faux  Style, 
font  également  bonnes.  Chacun  choifira  celle  qui 
lui  conviendra  le  mieux. 

ioo.  Telle  eft  la  conftruétion  du  faux  Style  le 
plus  commode.  On  peut  le  faire  avec  moins  de  façon 
& de  dépenfe,  en  retranchant  les  codifies , & faifant 
toutes  les  parties  d’une  feule  piece,  excepté  la  plaque, 
qui  peut  être  de  fer-blanc. 

Pour  en  faire  un  à moins  de  frais  encore,  il 
faudroit  le  fabriquer  en  bois,  avec  un  empâtement, 
pour  l’arrêter  contre  le  mur  avec  des  clous,  ou  quel- 
que pâte  de  fer  ; mais  il  eft  à craindre  que  le  Soleil  ne 
faftê  tourmenter  le  bois , après  que  l’on  aura  marqué 
le  pied  du  Style  ; en  ce  cas  toutes  les  opérations 
étant  défeéhieufes , on  n’auroit  pas  la  véritable  Dé- 
clinaifon  du  plan.  Une  verge  de  fer,  comme  celle 
des  vitres  , un  peu  courbée  vers  le  bout , & terminée 
en  pointe  émouftee , pourra  fuffire.  On  la  fcellera 
dans  le  mur  par  l’autre  extrémité , & on  fe  fervira 
de  fon  fommet , comme  du  trou  de  la  plaque. 


înftrumenf*  3 * 

1 0 1 . Un  autre  faux  Style  eft  néceflaire  pour  tracer  Pl.  3 * 
e Méridienne  Horifontale.  Ce  faux  Style  doit  pou- 

ir  fe  tenir  debout  ou  verticalement  fur  un  plan 
rifontal  ; c’eft  pourquoi  on  y fera , dans  la  partie 
erieure,  un  empâtement  fuffifant,  pour  qu’il  puifte 
foutenir  ; on  pourra  faire  trois  ou  quatre  tïous 
: cet  empâtement  ou  plaque , afin  de  l’arrêter , 

; eft  befoin  ; du  refte  on  le  fera  à coulifie  ou  fans 
.ulifle,  comme  l’on  voudra,  on  fent  afîez  qu’étant 
codifie,  il  eft  bien  plus  commode.  Le  bout  fupé- 
;ur  fera  recourbé  pour  porter  horifontalement  fa 
aque  percée,  qui  pourra  avoir  y à 6 pouces  de 
ametre,  avec  un  trou  d’une  ligne  ou  une  ligne  èc  y 
mie  de  diamètre.  Ce  faux  Style  aura  12  à iy  pou- 
s de  haut:  il  doit  être  tout  en  fer , excepté  la  plaque 
rcée.  Voyei  lafig*  20.  Fig*  20j 

102.  On  peut  faire  conftruire  ce  faux  Style  en 
>is,  & faire  la  plaque  percée  en  étain  ou  en  fer- 
anc:  mais  le  bois  peut  fe  tourmenter  pendant  l’opé- 
tion.  Cependant  fi  on  le  faifoit  bien  fort,  il  n’y 
roit  pas  tant  à craindre.  On  fera , fi  l’on  veut , ce 
ux  Style  avec  une  verge  de  fer,  à pointe  émouflee 

recourbée.  On  peut  le  faire  tenir  fur  un  pied  de 
Dis,  ou  le  ficher  dans  le  plan.  On  pourroit  ajufter 
fon  extrémité  fupérieure , une  plaque , ou  de  fer  fort 
ince,  ou  de  fer-blanc  , ou  même  de  plomb.  Les 
Dérations  font  plus  juftes , quand  on  fe  fert  d’une 
,aque  percée,  qu’en  prenant  des  points  d’ombre 
une  pointe  émoufiee. 

103.  La  figure  21  repréfente  une  Double  équerre  Fig*  2Iÿ 
e bois  qui  eft  abfolument  nécefiaire  pour  pofer  les 

^xes  des  Cadrans  Verticaux.  AB  eft  une  réglé  d’en- 
iron  3 pieds  de  longueur  , fur  3 ou  4 pouces  de 
argeur , à laquelle  eft  aflemblée  la  réglé  CD , qui 
ura  3 ou  q, } ou  y pieds , ou  même  davantage  de 
lauteur  ; on  y afiemblera  une  écharpe  de  chaque 
ôté , pour  que  la  réglé  CD  ne  penche  ni  d’un  côté  > 
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Pt.  3.  ni  d’autre.  On  tracera  la  ligne  CD  parfaitement  à an 
F/g.  21.  gies  droits  fur  la  ligne  AB , qui  eft  la  bafe.  L’on  met 
tra  deux  ou  trois  pointes  de  fer  de  3 ou  4.  lignes  d<: 
faillie  dans  la  vive  arrête  du  bord  antérieur  de  la  bafe 
AB , à égale  diftance  de  C.  Il  faudra  couder  ce; 
pointes,  afin  qu’elles  fe  trouvent  précifément  fur  le 
Fig . 23.  bord.  Elles  fervent  pour  empêcher  l’inftrument  de 
gliflèr , lorfqu’on  l’applique  contre  la  muraille.  Tou- 
le  bois  aura  environ  un  pouce  d’épaifleur,  le  fapir 
eft  fort  propre  pour  cela.  On  peut  faire  la  double 
équerre  plus  petite  ou  plus  grande , félon  que  le  Ca- 
dran où  l’Axe  fera  grand  ou  petit. 

104.  La  figure  22  repréfente  une  Triple  équerre  de 
bois , pour  fervir  à pofer  les  Axes  des  Cadran; 
.Verticaux  fans  Centre.  La  figure  fait  allez  voir  û 
conftruétion,  On  mettra  également  deux  pointe; 
coudées  à fa  partie  antérieure  aux  endroits  A & B 
& une  autre  fur  le  derrière  en  E.  On  fera  attention 
que  la  ligne  CD  foit  parfaitement  perpendiculaire  \ 
la  ligne  AB  de  la  bafe,  & à CE. 

ioy.  L’inflrument  le  plus  commode  & même  le 
plus  elfentiel  pour  travailler  avec  toute  la  précifion 
la  facilité  & la  diligence  que  Ton  peut  fouhaiter , efi 
un  Compas  à verge , dont  nous  allons  donner  la  conf- 
P L.  4.  truélion  alfez  détaillée  pour  le  faire  bien  entendre 
Fig.  23.  Voyeq-en  la  forme , pL  4,  jîg . 23. 

Sa  principale  piece  eft  une  réglé  de  laiton  de  4 
ou  y pieds  de  longueur , de  3 lignes  d’épailfeur  , fui 
environ  8 lignes  de  largeur  ; mais  l’on  fait  prefqut 
toujours  cette  réglé  en  bois  , on  lui  donne  7 à £ 
lignes  d’épaiffeur  ,•  fur  iy  à 16  lignes  de  largeur 
d’un  bois  bien  fec  & d’un  grain  très-fin,  comme  df 
poirier,  cormier , ébene , ou  cfiautres  bois  de  l’Amé- 
rique, qui  font  très-durs  & non  poreux;  le  buis  ef 
encore  fort  bon  pour  cela.  Cette  réglé  doit  êtrt 
bien  dreffée,  & fur -tout  exactement  égale  d’ur: 
tout  à l’autre.  On  garnira  les  deux  bouts  d’une  frettej 


Fig ♦ 22* 
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le  cuivre  bien  arrêtée  avec  des  rivures,  ou  mieux 
lune  boîte  de  cuivre  également  arrêtée , pour  que 
e bois  ne  s’écorne  point.  Cette  garniture  ne  doit 
>oint  excéder  la  groffeur  de  la  réglé , afin  que  les 
•oîtes  mobiles  puiffent  couler  aifément  par-deilus» 
'e  compas  à verge,  ayant  fa  réglé  en  bois,  fera  bien 
lus  commode,  étant  plus  léger,  & fur- tout  ayant 
ne  dimenfion  allez  grande  pour  y pouvoir  tracer, 
ir  fes  quatre  faces , les  échelles  que  nous  décrirons 
ientôt. 

10 6.  On  fera  deux  boîtes  de  cuivre  jaune  ou  lai- 
on , d’environ  3 pouces  de  longueur  de  A en  B.  La 
ig.  24  repréfente  ces  boîtes  dans  toute  leur  grandeur» 

1 eft  elîentiel  que  la  partie  antérieure  EMPD  foit 
xaâement  à Angles  droits  avec  le  fond  , ou  la  baie 
iférieure  MN  ; de  forte  que  la  réglé  étant  dans  les 
eux  boîtes , & les  approchant  l’une  de  l’autre  , elles 
\ touchent  dans  toute  leur  partie  antérieure,  depuis 
''  jufqu’à  D.  On  pofe  un  relldrt  dans  le  dedans  de  la 
artie  fupeneure  EG , & dans  toute  la  largeur  de  la 
' oîte , lequel  fera  arrêté  par  le  bout  E , au  moyen 
L 'une  vis  dont  la  tête  fera  mife  en  dehors , de  forte  que 

2 reifort  faifant  une  ligne  courbe , comme  on  l’ap- 
►erçoit  en  L,  fe  redrefle  quand  la  réglé  efl:  dans  la 
bite  » & il  a la  liberté  de  s’allonger  par  le  bout 
r.  Il  doit  etre  fort,  afin  au’il  rienn^  tmimnvc 
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, . d01t  etre  fort,  afin  qu’il  tienne  toujours  le  fond 

iterieur  MN  de  la  boîte  bien  appliqué  contre  la 

egle.  Çe  refiort  fera  de  laiton  comme  la  boîte, 

aais  bien  écroui.  Dans  la  partie  fupérieure  de  la 

’O'te  il  y aura  une  éminence  O de  laiton , où  il  y 

■ura  un  trou  taraudé  pour  recevoir  la  vis  H,  laquelle 

)refoa  fur  le  relTort  pour  arrêter  la  boîte,  lorfqu’il 

. ^ . fo'0,  En  général  toutes  les  vis  doivent 

-tre  d acier. 


/tm  a pointe  D fera  d’acier , & inférée  dans  le 
1 • e aiton  P>  dans  lequel  il  y aura  un  trou  tri  an- 
, u.rv , ont  une  face  regardera  la  vis  K ; par  confé- 


Pl.  S* 
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Pl.  y.  quent  la  pointe  D aura  Ton  tenon  I également  trîan- 

Fig.  24.  gulaire  dans  toute  fa  longueur.  Vis  à-vis  de  l’endroit 
ou  la  vis  K fait  fa  preflion  fur  le  tenon  , on  fera  un 
commencement  de  trou  dans  le  tenon  , afin  que  la 
pointe  D foit  bien  fixe  dans  fa  place.  Le  bout  de  la 
pointe  D fera  trempé,  pour  qu’il  ne  s’émoufle  pas 
aifément  ; il  faut  faire  attention  que  les  boîtes  foient 
bien  ajuftées  fur  la  réglé , qu’elles  coulent  aifément 
fans  baîloter.  On  fera  deux  garnitures  de  pointes, 
dont  une  paire  fera  fine  & déliée  pour  travailler  fur  le 
papier , ou  pour  faire  des  divifions*exades  ; & l’autre 
paire  fera  plus  forte  pour  s’en  fervir  fur  le  mur  ou 
fur  le  plancher,  lorfqu’il  en  fera  befoin.  Le  laiton 
dont  on  conftruira  ces  boîtes , doit  avoir  une  demi- 
ligne  d’épaifleur  tout  fini  & travaillé. 

108.II  faut  remarquer  que  les  dime'nfions  que 
nous  venons  de  donner  , telles  que  la  figure  les  repré- 
fente , ne  font  propres  qu’aux  boîtes  de  cuivre  des 
compas  à verge  dont  la  réglé  eft  de  bois.  Mais  fi  la 
réglé  eft  de  cuivre,  les  boîtes  doivent  être  bien  plus 
petites,  & proportionnées  à la  réglé  de  cuivre,  qui 
devant  être  fuffifamment  legere  , pour  être  maniée 
avec  facilité,  ne  peut  être  qu’alfez  déliée. 

109.  Voici  deux  mots  d’inftruction  pour  ceux  qui 
feront  bien  aifes  d’exécuter  eux -mêmes  ces  boîtes. 
On  commencera  par  faire  un  modèle  en  bois,  qui 
aura  6 pouces  3 lignes  de  longueifr,  en  forme  de 
tuyau  quarré  long,  qui  aura  en-dedans  lignes  en 
un  fens ,'  fur  7 à 8 lignes  dans  l’autre  fens.  Pour  faire 
ce  tuyau  avec  facilité , on  aura  une  piece  de  bois  de  S 
pouces  de  longueur,  de  1 y lignes  de  largeur  , fur  7 
a 8. lignes  d’épaifieur , laquelle  fera  bien  dégauchie, 
également  large  & épaifle  d’un  bout  à l’autre,  & 
exactement  à l’équerre.  Cette  piece  de  bois  fervira 
de  moule  pour  former  le  tuyau  de  bois  : on  la  frot- 
tera avec  du  fuif,  afin  que  la  colle  n’y  prenne  point. 
On  appliquera  par-deflus  quatre  petits  ais  de  bois. 
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d’une  bonne  ligne  d’épaiffeur,  un  à chaque  face,  Pl. y; 
en  forte  qu’ils  forment  le  tuyau  dont  nous  venons  pw 
de  parler.  On  obfervera  de  ne  mettre  de  la  colle  que  * *** 

fur  les  bords  des  ais;  on  liera  le  tout,  & on  le  Iaif- 
fera  ainfi  jufqu’à  ce  que  la  colle  foit  féche.  On  collera 
aux  deux  bouts  & en  dehors , & du  même  côté,  les 
deux  maflifs  P , aufti-bien  que  les  deux  éminences  O, 
dans  leur  place  convenable , le  tout  en  bois.  La  colle 
étant  féche,  on  finira  le  tout  en  dedans  & en  de- 
hors , foit  avec  des  limes  ou  autrement , en  forte  que 
tout  foit  bien  uni,  bien  net,  & à l’équerre.  On  pour- 
roit  faire  ce  modèle  en  plomb  ou  en  étain.  Le  mo- 
dèle étant  fini  & bien  perfectionné , on  le  donnera 
à un  Fondeur  qui  le  moulera  dans  le  fable  de  Fon- 
deur, avec  le  noyau  dedans.  Il  ôtera  enfuite  ce  mo- 
dèle, il  en  ôtera  le  noyau , & il  moulera  ledit  noyau 
à part , & il  fe  fervira  de  ce  fécond  moule  pour 
mouler  un  noyau  compofé  de  terre  & de  fable.  Ce 
noyau  étant  fec  , il  le  placera  dans  le  premier  moule, 

& il  fondra  la  piece  toute  creufe,  en  bon  laiton  bien 
doux  & jaune,  de  la  meilleure  qualité.  Celui  que 
i’on  acheté  en  gros  fil,  eft  le  meilleur.  Ayant  retiré  la 
piece  de  chez  le  Fondeur  , & après  qu’on  aura  bien 
limé  le  dedans  de  la  boîte,  pour  en  ôter  toutes  les 
afpérités  & les  imprellîons  du  feu  & du  fable  de  la 
fonte,  on  y introduira  à force  & à bon  coups  de 
marteau,  une  réglé  de  fer  qu’on  appelle  un  Mandrin , 
de  7 a 8 pouces  de  longueur,  & de  la  même  épaif- 
feur  que  celle  de  bois  ; du  refte  limée  bien  plat , à 
1 équerre  & bien  drelfée  ; on  frottera  d’huile  ce  man- 
drin de  fer , afin  qu’il  entré  plus  facilement.  On 

i ra iHen  ne  ^a*re  la  regle  de  bois  qu’après  que 
-es  boites  feront  finies;  on  s’épargnera  par -là  bien 
du  travail  ; attendu  qu’il  eft  bien  plus  facile  d’ajufter 
a reSle  dans  les  boîtes , que  de  fe  conformer  à la 
regle  en  faifant  les  boîtes.  Quand  le  mandrin  fera 
entièrement  dans  U boîte,  on  leçrouira  d’un  bouc 

Cij 
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Pl,  y.  à l’autre  fur  les  quatre  faces , prenant  bien  garde  de 
fig,  2^,  ne  pas  gâter  les  parties  O & P.  puand  la  boîte  fera 
écrouie  par-tout  , on  ôtera  le  mandrin  & on  le  re- 
mettra dans  la  boîte  dans  un  autre  fens.  On  le  for- 
cera ainfi  à entrer  dans  la  boîte  en  plufieurs  fens 
différens , afin  que  le  dedans  foit  bien  dreffé  & ré- 
gulier. Il  eft  néceflaire  qu’il  foit  ainfi , parce  qu’on 
eft  obligé  de  changer  fouvent  la  fituation  des  boîtes 
fur  la  réglé.  En  remettant  plufieurs  fois  le  mandrin 
dans  la  boîte  , il  ne  faut  plus  frapper  delTus  ; on  ren- 
droit  par-là  fon  dedans  irrégulier. 

i io.  La  boîte  étant  bien  écrouie  , & fon  dedans 
bien  drelfé  par  l’opération  précédente,  on  la  fciera 
en  travers  au  milieu  pour  en  faire  les  deux  boîtes. 
On  fera  un  trou  , au  moyen  d’un  foret , dans  le  maf- 
fif  P,  qui  doit  être  percé  entièrement  jufqu’au  de- 
dans de  la  boîte.  Le  trou  étant  fait , on  le  rendra 
triangulaire , en  le  limant  avec  une  lime  à tiers-point  ; 
enfuite  on  y introduira  à coups  de  marteau  , un  man- 
drin d’acier  trempé  & triangulaire,  de  12  à i y lignes 
de  longueur,  en  obfervant  qu’une  arrête  du  triangle 
regarde  la  partie  antérieure  P de  la  boîte  , & une 
face  du  même  triangle  fera  du  côté  de  la  vis  ; & de 
peur  qu’en  introduifant  ainfi  à force  ce  petit  man- 
drin , ( qui  fera  tant  foit  peu  plus  gros  du  bout  qui 
fupporte  les  coups  de  marteau  que  de  l’autre  ) la 
boîte  ne  fe  faulfe  , on  mettra  dans  la  boîte  le  gros 
mandrin , en  l’introduifant  par  le  bout  GN  , & ob- 
fervant de  ne  le  faire  arriver  que  jufqu’au  bord  du 
trou  triangulaire  , lorfque  le  petit  mandrin  triangu- 
laire fera  près  de  traverfer  en  dedans.  On  aura  foin 
de  mettre  de  l’huile  au  petit  mandrin,  lequel  on  re- 
tirera plufieurs  fois , & on  le  remettra  en  changeant 
toujours  fa  fituation,  l’enfonçant  peu  à peu.  Le  trou 
triangulaire  étant  fait,  on  ajuftera  la  pointe  D,  & on 
limera  fon  tenon  pour  qu’il  aille  bien  jufte  dans  fon 
trou , & que  la  pointe  joigne  b.ien  tout-autour  de  fou 
îiflèmblage. 
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ni.  Cela  étant  fait , on  retirera  la  pointe , de  on  Pl;  y; 
fera  le  trou  en  vis  au  derrière  du  maflif,  & la  vis  fig,  ^4, 
étant  faite,  on  remettra  la  pointe  dans  fa  place,  & on  ** 
enfoncera  la  vis  K,  qui  fera  une  marque  fur  le  tenon 
I de  la  pointe  D.  On  retira  un  peu  la  vis  ; on  ôtera 
.la  pointe,  & on  commencera  un  trou  fur  l’endroit 
du  tenon  I,  que  la  vis  aura  marqué,  & encore  tant 
foit  peu  plus  bas,  afin  que  l’effort  de  la  vis  attire 
toujours  la  pointe  vers  fon  affemblage. 

Le  reffort  EG  fera  bien  écroui,  & aufli  épais  que 
tout  le  laiton  de  la  boîte.  On  le  fera  aufli  large  que 
la  place  pourra  le  permettre,.  & on  l’arrêtera  avec 
la  vis  E.  On  limera  enfuite  tout  le  dehors  de  la  boîte 
enfemble  avec  la  pointe  ; on  la  drefîera  bien  fur  les 
quatre  faces , & fur-tout  la  partie  antérieure  EMPD. 

Pour  cet  effet  on  mettra  de  temps  en  temps  la  réglé 
dans  la  boîte  , le  reffort  y étant;  & on  préfentera  un 
équerre  bien  jufie , qui  d’un  côté  doit  toucher  tout 
le  long  depuis  E jufqu’à  D,  6c  de  l’autre  côté  doir 
aller  le  long  de  la  réglé;  il  faut  préfenter  cette  équerre 
deffous  & deflus , en  faire  autant  à l’autre  boîte  , 
les  faire  approcher  l’une  de  l’autre.  Lorfqu’on  verra 
que  cette  partie  des  boîtes  fera  bien  ajuftée,  on 
achèvera  de  limer  tout  le  refie:  3c  après  avoir  trempé 
le  bout  des  pointes,  on  finira  le  tout  avec  les  limes 
douces , & on  le  polira  de  la  maniéré  fuivante. 

On  emportera  d’abord  tous  les  traits  de  la  lime 
avec  un  morceau  de  pierre  ponce  , en  la  trempant 
dans  1 eau  a tout  moment.  Il  faut  que  cette  ponce 
foit  choifie  douce , & on  la  dreffera  bien  avec  une 
lime.  Lorfqu’après  avoir  lavé  l’ouvrage  dans  l’eau , 3c 
^avoir  bien  effuyé,  on  n’appercevra  plus  aucun  trait 
p lme  » 1 orJ  frottera  la  piece  avec  la  pierre  à l’eau , en 
a trempant  a tout  moment  dans  l’eau.  On  continuera 
cette  opération  jufqu’à  ce  qu’il  ne  paroifle  plus  aucun 
tiait  e la  pierre  ponce  ; ce  qu’on  reconnoîtra  après 
ÉiVQir  lavé  6c  effuyé  la  piece,  Enfin , on  frottera 
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Pl.  y.  l’ouvrage  avec  un  charbon  fait  de  bois  blanc  ou  au-* 
Fig.  24.  tre  bois  tendre.  On  en  dreffera  un  bout , & en  le 
trempant  dans  l’eau  à tout  moment,  on  frottera  l’ou- 
vrage jufqu’à  ce  qu’il  ne  paroifle  aucun  veftige  de 
3a  pierre  à l’eau.  Alors  la  piece  fera  parfaitement 
adoucie  , & fera  en  état  de  recevoir  le  luftre , que 
l’on  donnera  en  frottant  l’ouvrage  avec  un  bâton 
de  bois  tendre,  bien  dreffé  ; fur  lequel  on  aura 
mis  très-peu  de  tripoli  en  poudre  très- £ ne,  & 
de  l’huile.  Je  dis  très-peu  de  tripoli;  car  fi  l’on  en 
met  trop,  on  ne  donnera  point  un  beau  luftre.  Quand 
on  finit , on  ôte  meme  tout  le  tripoli  qui  fe  tient 
fur  la  piece  , & prefque  tout  celui  qui  eft  attaché  au 
bâton , & on  continuera  de  frotter  l’ouvrage , fans 
reprendre  ni  tripoli  ni  huile. 

Remarquez  qu’il  arrive  alfez  fouvent  qu’on  gâte 
une  piece  en  la  polilfant  ; on  eft  furpris  de  voir 
qu’elle  n’eft  plus  aufil  bien.dreftee , les  vives  arrêtes 
font  émouflees,  plufieurs  endroits  plats  deviennent 
un  peu  bombés  ou  arrondis , &c , ce  qui  ôte  toute 
la  grâce  & la  beauté  de  l’ouvrage.  Il  faut  donc  faire 
une  grande  attention  à ce  que  la  ponce , la  pierre 
à l’eau  , le  charbon,  & le  bâton  de  bois  foient  bien 
drefles  & bien  unis  , de  palfer  ces  chofes  fur  l’ou- 
vrage avec  adreffe , pour  ne  pas  gâter  les  arrêtes. 

S’il  fe  trouve  fur  l’ouvrage  des  parties  arrondies , 
on  y paflera  une  bande  de  chapeau  fin  , avec  de 
l’huile  & du  tripoli.  On  collera  cette  bande  de  cha- 
peau fur  un  bâton  bien  dreflé.  On  peut  le  paffer  aufii 
fur  les  endroits  plats;  mais  il  eft  néceflaire  que  le 
bois , fur  lequel  on  attache  ce  chapeau , foit  un  peu 
bombé  ; afin  de  ne  pas  gâter  les  bords  de  la  piece. 

Lfouvrage  étant  ainfi  bien  poli , on  le  dégraiflera 
avec  du  blanc  d’Efpagne  bien  fec  & en  poudre.  On 
ôtera  enfuite  bien  foigneufement  tout  ce  blanc,  & 
le  poli  fera  fini. 

Pour  polir  le  fer  ou  l’acier,  comme  les  pointes 
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ües  boîtes  du  compas  à verge;  après  le»  avoir  finies  pL.  y. 

\ la  lime  douce,  on  y paflèra  la  pierre  à l'huile  avec  Fig.  24. 
de  l’huile.  On  vend  des  morceaux  de  pierre  foie 
du  Levant,  foit  de  Lorraine,  qui  font  propres  à 
:ct  ufage.  Lorfqu’on  aura  fait  difparoître  tous  les 
traits  de  la  lime,  on  frottera  la  piece  avec  un  bâton 
de  bois  de  noyer,  du  rouge  d’Angleterre,  ou  de 
.’émeri  très-fin  & de  l’huile , jufqu’à  ce  que  la  piece 
Toit  bien  luftrée.  Enfuite  on  le  nettoyera  excélement 
avec  un  linge,  & l’ouvrage  aura  un  beau  brillant. 

Ce  poli  efi  fort  bon  pour  les  pièces  de  fer  ou  d’acier 
qui  ne  font  point  trempées.  Si  elles  l’étoient , il  fau- 
drait s’y  prendre  autrement.  Comme  je  ne  vois  pas 
d’autre  infiniment  utile  à la  Gno'monique , que  l’ex- 
trémité des  pointes  ou  des  tranchans,  qui  doivent 
être  trempés , je  n’ennuyerai  point  le  Lëdeur  d’une 
defcriptïon  inutile. 

1 J2.  Si  l’on  aime  mieux  faire  les  boîtes  avec  du 
laiton  en  plaque,  on  pourra  le  ployer  fur  le  man- 
drin en  trois  parties  qui  feront  les  trois  faces  de  la 
boîte , & affembler  la  quatrième  pour  faire  la  qua- 
trième face  : on  la  foudra  avec  la  foudure  de  zinc , 

C dont  nous  allons  donner  la  compofition  ) ou  avec 
la  foudure  d’argent  au  quatre  ; ou  bien , on  fera  la 
boîte  en  deux  pièces , qui  feront  pliées  pour  faire  les 
deux  faces , on  les  affemblera  & on  les  foudera;  ou 
encore  l’on  aflemblera  les  quatre  faces  & on  les  fon- 
dera. Mais  il  faut  toujours  fouder  en  même-temps 
& tout  a-la-fois , le  mallîf  P & l’éminence  O.  Quand 
on  aura  foudé  la  piece , on  la  fera  dérocher  en  la 
fadant  bouillir  dans  de  l’eau  où  l’on  aura  mis  un  peu 
d alun,  ou  un  peu  d’eau  forte , on  limera  le  dedans , 

°u  y introduira  le  mandrin  , & on  fera  tout  le  refie 
comme  nous  avons  dit  ci-defius. 

. r1  i compofition  de  la  foudure  de  zinc  fe  fait 
an:  1.  On  fondra  dans  un  creufet , 10  livres  £ onces 
de  laiton  en  mitraille,  Lorfqu’il  fera  bien  liquide». 
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Ion  y jettera  3 livres  8 onces  de  zinc,, qui  y fôîi-j 
ara  allez  vîte.  Mais  il  faut  auparavant  avoir  mis  ce 
zinc  au  bord  du  fourneau,  afin  qu’il  fe  trouve  un 
peu  rouge , lorfqu’il  faudra  le  jetter  dans  le  creufet. 
Aufii-tot  qu  il  fera  fondu  , on  y jettera  y onces 
d étain  fin  , qui  fondra  à l’inftant.  On  remuera  le 
tout  un  moment , & l’on  verfera  tout  doucement 
cette  matière  à terre  ou  fur  un  lit  de  fable  , faifant 
en  forte  qu’elle foit  aufii  mince  qu’il  fera  pofiïble.On 
îa  pilera  dans  un  mortier  de  fer,  & on  la  palfera; 
par  différens  cribles  pour  avoir  de  la  foudure  à petitsi 
grains  , ou  un  peu  plus  gros , ou  fort  gros , félon 
la  confiftance  des  ouvrages  qu’on  veut  fouder.  C’eft 
de  cette  foudure,  qu’on  appelle  foudure  forte , dont 
tous  les  Ouvriers  fe  fervent  à Paris  pour  fouder  le 
cuivre  rouge  & jaune. 

Si  l’on  ne  veut  pas  une  fi  grande  quantité  de  cette; 
foudure,  on  ne  prendra  que  la  moitié  des  dofes» 
ou  bien  encore  moins  ; on  ne  fondra  que  3 livres 
de  laiton  du  meilleur  & du  plus  doux  : une  livre  de 
zinc , & une  once  & demie  d’étain  fin.  Elle  coûte 
environ  60  fois  moins  que  la  foudure  d’argent  > 
puifqu’elle  eft  à environ  32  fols  la  livre.  Pour  s’en 
fervir , on  la  lavera  bien  avec  de  l’eau  J & après 
l’avoir  mife  fur  les  jointures  qu’on  veut  fouder, 
qu’on  mouillera  auparavant , on  la  couvrira  avec 
du  borax.  Tout  le  refte  fe  fait  comme  quand  on 
foude  avec  la  foudure  d’argent  ; mais  il  faut  un  peu  ; 
plus  de  chaleur  pour  la  fondre.  Cette  foudure  eft 
beaucoup  plus  propre  fur  le  laiton  que  celle  d’ar- 
gent, puifqu’elle  eft  jaune. 

4*  Il  faut  remarquer  que  fi  on  fait  la  réglé  de 
laiton  , de  ne  pas  pafter  les  dimenfions  que  nous  en 
avons  données  ( ioy)  ; fr  on  la  faifoit  plus  grofie, 
elle  feroit  trop  pefante  , & on  ne  pourroit  pas  s’en 
fervir.  Un  compas  à verge  tout  en  laiton , a cet  avan- 
tage au-deffus  d’une  verge  de  bois , que  les  divifions 
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avent  s’y  faire  plus  juftes  &.  p!üÿ  nettes  que  fur  Fl.  jr. 
boisj  mais  pour  tout  le  refte  , il  n eft  pas  fi  corn— 
jde,  auffi  on  ne  le  fait  prefque  jamais  de  ce  mé- 
on  préféré  toujours  le  bois, 
fl  ne  fuffit  pas  d’avoir  un  compas  à verge  très-bien 
t;  fon  ufage  feroit  trop  borné , fi  l’on  ne  faifoit 
rtaines  divifions  fur  chaque  face  de  la  réglé , lef- 
elles  font  d’un  ufage  continuel  & indifpenfable 
ns  l’exécution  des  meilleures  réglés  de  la  Gnpmo- 
que.  Nous  allons  parler  de  ces  divifions  dans  l’ar- 

:1e  fuivant.  > < 2 P 

1 1 y.  Il  faut  en  premier  lieu  faire  , fur  un  côté  de 
réglé  du  compas  à verge,  l’Echelle  Géométrique 
s parties  égales , qu’on  appelle  l’Echelle  de  dixme . 
n prend  pour  cela  une  des  grandes  faces , fur  la- 
nelle  on  tirera,  au  moyen  d’un  trufquin , une  ligne 
D d’un  bout  à l’autre,  à une  demi-ligne  du  bord, 
trois  pouces  du  bout , ( qu’il  faut  laifler  pour  la 
ace  d’une  des  boîtes),  on  tirera  la  perpendicu- 
ire  AB  : on  prendra  avec  un  compas  à vis  , court 
: fort , dont  les  pointes  feront  fines  & très-aigues, 
ni  prendra,  dis-je,  fur  un  pied  de  Roi,  une  ouver- 
ture de  18  lignes,  que  l’on  portera  fur  la  réglé  le 
'■ ong  de  la  ligne  depuis  B jufqu’à  l’autre  bout  de  la 
egle  , autant  de  fois  quelle  pourra  y être  contenue. 

)n  prendra  fi  bien  fes  mefures  dans  cette  divifion , 
ue  cette  divifion  de  18  lignes  dix  fois  répétée,  faïïë 
y pouces  juftes  de  longueur.  On  verra  dans  la  fuite 
ar  la  pratique,  qu’il  effc  fort  avantageux  que  les  divi- 
10ns  du  compas  à verge  foient  relatives  au  pied  de 
Wi.  On  marquera  ces  points  très-petits  & fort  lé- 
gèrement : on  ne  fera  point  tourner  le  compas  pour 
iller  d’un  pointa  l’autre;  mais  le  levant  à chaque  fois, 

3n  mettra  une  pointe  furie  dernier  point  que  l’on  aura 
tait , & avec  l’autre  pointe  on  marquera  le  fuivant , 
ainfi  des  autres.  La  ligne  parallèle  du  bord  , le  long 
de  laquelle  on  marque  les  points  dont  nous  parlons. 
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Pl.  y.  doit  etre  très-légere  & très-fine  , de  même  que 
Fig.  2j.  perpendiculaire  AB;  enfuite  avec  le  trufquin  on  tu 
cera  a demi  ligne  de  l’autre  bord  de  la  réglé  un 
ligne  AC  très-légere,  femblable  à la  première  e 
appliquant  ou  en  appuyant  le  trufquin  du  meme  co; 
AU  contre  lequel  on  l’aura  appuyé  pour  tracer  ) 
première  ligne  BD.  On  tracera,  au  moyen  d’uni 
cquerre  & d un  traceret  fin  & bien  tranchant , de 
perpendiculaires  fur  les  points  que  l’on  aura  faits , ed 
fonçant  un  peu  fort  le  traceret  qui  doit  être  d’acid 
trempe.  Voyez  la  fig.  24,  pl.  5.  Cet  outil  eft  affût! 
comme  un  cifeau , avec  un  bifeau  en  biais.  Toute) 
ies  lignes  doivent  être  très-fines,  mais  gravées  affef 
profondément.  Afin  de  tracer  toutes  ces  perpendicii 
laires  EF , GH , CD , &c.  avec  exa&itude  , on  comi 
me n cera  par  mettre  la  pointe  du  traceret  au  milie 
du  pomt  fur  la  ligne  BD,  on  approchera  l’équerr 
julqu  a ce  qu  elle  touche  le  traceret , & tenant  et 
outil  dans  la  même  fituation , on  le  pouffera  iufqu’ 
l’autre  parallèle  AC.  1 1 

Remarquez  que  quoique  nous  déterminions  ic 
craque  centaine  à 18  lignes  de  diftance  de  l’une 
autre , en  forte  que  la  longueur  de  chaque  mille  par 
ties  ait  iy  pouces  de  longueur  : il  eff  cependan 
bien  des  personnes,  peut-être  même  le  plus  granc 
nombre,  qui  divifent  chaque  12  pouces  en  100c 
parties;  par  conféquent  l’on  divife  le  pied  en  10  par- 
ties , dont  chacune  font  les  centaines.  D’autres  di- 
viient  chaque  pouce  en  100  parties,  de  forte  que 
chaque  mille  a 10  pouces  de  longueur  ; ainfi  voilà 
trois  méthodes  : la  première  eft  de  faire  chaque  1000 
de  iy  pouces  : la  fécondé  eft  de  les  faire  de  12  pou- 
ces, & la  troifieme  eft  de  les  faire  de  10  pouces. 
Corrtnm  chacune  de  ces  trois  pratiques  a fes  avan- 
tages , 1 on  choifira  celle  que  l’on  voudra.  J’ai  pré- 
féré la  première , parce  que  les  divifions  étant  un  peu 
moins  petites , elles  deviennent  plus  pratiquées  fut 
une  réglé  de  bois. 
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On  divifera  chaque  centaine,  qui  eft  l’efpace  d’une  Pt.  jV 
•pendiculaire  à l’autre,  en  deux  parties  égales,  tou- 
;rs  par  des  points  très-fins , & chaque  efpace  ref- 
t en  cinq  parties  égales , de  forte  que  chaque  cen- 
ie  fe  trouvera  divifées  en  io  parties  égaies.  On 
fera  autant  fur  1 autre  parallèle  AC.  C eft  dans  E/g, 
divifions  ou  il  ne  faut  pas  plaindie  le  temps, 
fqu’elles  doivent  être  très-exaétes.  On  tirera  des 
liques  de  cl  en  b,  de  c en  d , de  e en  f , de  g en 
de  i en  k,  de  l en  m,  de  n en  o,  âep  en  de  r 
J'3  de  i en  F , de  de  même  à toutes  les  centaines 
in  bout  à l’autre  de  la  réglé  , gravant  un  peu  pro- 
îdément  ces  obliques  comme  les  perpendiculaires. 

>mme  il  feroit  trop  difficile  de  tracer  ces  obliques 
fe  fervant  d’une  réglé , on  fera  en  cuivre  ou  en 
fis  dur  une  équerre  exprès  qui  faffie  l’angle  d’une 
lique.  En  ce  cas , il  ne  fera  pas  néceffarre  de  tranf- 
rter  fur  l’autre  ligne  parallèle  AC,  les  dixames 
e l’on  aura  marquées,  fur  la  première  parallèle  BD. 

1 On  divifera  la  première  perpendiculaire  AB  en 
. x parties  égales , d’abord  en  deux , puis  chaque 
oitié  en  cinq  parties  égalés,  toujours  par  des  points 
^s-fins;  & avec  un  trufquin , l’appuyant  toujours  du 
ême  côté  AC,  tout  comme  au  commencement; 
i tirera  des  parallèles  d’un  bout  à l’autre,  qui  paffent 
. .adement  fur  tous  ces  points.  On  gravera  ces  parai- 
les  profondément  & finement  comme  les  perpem 
culaires  ; la  pointe  du  trufquin  doit  être  limée , 

)mme  l’on  a dû  aiguifer  le  traceret , afin  qu’elle 
Dupe  finement.  On  repaffiera  les  premières  parallèles 
ai  auront  été  marquées  très-légérement,  & l’Echelle 
éométrique  des  parties  égales  fe  trouvera  divifée. 

Il  refie  fur  un  bout  de  la  réglé  un  efpace 
e trois  pouces,  qui  eft  la  place  d’une  des  boîtes,' 
ms  aucune  divifion.  On  verra  que.  dans  la  pratique 
eft  fouvent  nécefïaire  que  l’Echeïïe  l'oit  continués 
ifqu’au  bout;  ainfi  on  fera  fort  bien  de  le  faire, 
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Fi?L'o  r'  Poulvu  1Ue  ,a  Prerr>iere  centaine  commence  toi 
ë"  J)°uUrbS-Ct0mme  nOUS  ravons  dit,  après  les  trois  pouc. 

Pour  marquer  les  chiffres  convenables  fur  h 
divihons,  on  mettra  fur  la  fécondé  perpendiculair 
EF3  ioo;  fur  GH,  200;  fur  CD,  500,  ainfi  d 
lutte.  Les  autres  chiffres  fe  mettront  comme  on  1 
voit  fur  la  figure.  Tous  ces  chiffres  s’impriment  pa 
un  petit  coup  de  marteau  avec  des  chiffres  d’acier 
en  maniéré  de  poinçon.  Il  ne  faut  pas  oublier  d’ôte 
tous  les  petits  copeaux  ou  bavures  qui  s’éleven 
quand  on  grave  fur  le  bois  avec  le  traceret  & le  truf 
quin  : ce  qui  fera  aifé  à faire  avec  un  cifeau  de  Menui 
ier  qui  coupe  bien  ; mais  il  ne  faut  ni  gratter  ni  ra 
cler  , parce  que  la  gravure  fe  rempliroit. 

1 1 8.  Nous  avons  fuppofé  que  les  divifions  fe  fai 
ioient  fur  une  réglé  de  bois;  mais  fi  on  les  fait  fu 
Je  laiton , il  faut  mettre  au  trufquin  une  pointe  d’acie 
trempé,  dont  le  bout  foit  aiguifé  comme  un  traceret 
en  forte  qu  elle  coupe  ; l’on  y peut  imprimer  les  chif 
1res  par  un  coup  de  marteau , ou  les  graver  au  burin 
& avec  le  même  traceret  -on  gravera  toutes  les  obli 
ques  : il  eit  néceflaire  que  la  réglé  de  laiton  foit  bier 
adouae  avant  que  de  la  divifer,  afin  que  l’on  puiffc 
diltinguer  les  plus  petitspoints.il  ne  faut  pas  manque? 
d aiguiler  de  temps  en  temps  le  traceret  & la  pointe 
du  trufquin  foit  pour  le  bois,  foit  pour  le  laiton, 
^omme  J ! Echelle  des  parties  égales  eft  le  fondement 

T ;;e  j ^0rc*es  » & <lue  1,on  ne  peut  conftruire 
treize  Je  des  Cordes  qu’en  connoiffant  celles  des  par- 
riec)  égalés , nous  allons  expliquer  comment  on  la 

lit , & comment  on  y trouve  tous  les  nombres  des 
parties  que  l’on  fouhaite. 

1151.  Depuis  o,  ou  AB  jufqu’au  chiffre  100,  qui 
elt  la  première  perpendiculaire  , il  y a 100  parties* 
depuis  o ou  AB  jufqu’à  GH,  il  y en  a 200  : depui 
O , ou  AB  jufqu  a CD , il  y en  a 3 00 ; ainfi  des  autre 
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qu’à  l’autre  bout  de  la  réglé,  car  la  figure  2 y n’en  Fl. 
>réfente  qu’une  petite  partie.  Chaque  centaine 
;nt  divifée  en  dix  parties , chaque  divifion  repré- 
ite  io,  ou  une  dixaine.  Les  obliques  qui  coupent 
longues  parallèles  au  nombre  de  dix , défignent 
ites  les  unités.  On  voit,  par  exemple,  qu’àl’extrê- 
té  de  la  perpendiculaire,  où  il  y a 100,  la  pre-  P/g, 
ere  oblique  la  touche  d’un  bout  ; mais  elle  ne  la 
ache  point  fur  la  première  parallèle  : aufli  ce  point 
l’oblique  coupe  la  première  parallèle  , marque  une 
ité;  par  conféquent  c’eft  loi.  La  même  oblique  , 
s’avançant , fe  trouve  un  peu  plus  écartée  de  la 
rpendiculaire  , étant  fur  la  fécondé  parallèle;  c’efl 
)2  : ainfi  des  autres.  Semblablement  la  fécondé 
>lique  étant  confondue  avec  le  point  de  la  première 
xaine , ne  marque  que  no;  mais  fur  la  première 
rallele  elle  donne  1 1 1 , & ainfi  des  autres.  On  met 
me  une  boîte  que  l’on  fixe  fur  o , ou  AB  qui  eft 
. première  perpendiculaire,  & on  fait  couler  l’au- 
2 fur  le  point  où  l’oblique  en  queftion  coupe  cette 
irallele.  Par  exemple , on  a befoin  d’une  diftance 
; 2 46  parties  : la  première  boîte  étant  à zéro  fur  la 
’ :emiere  perpendiculaire  AB  , on  fait  couler  la  fe- 
onde  boîte  après  200  , où  la  quatrième  oblique 
)upe  la  fixieme  parallèle , & là  on  fixe  la  fécondé 
oîte,  ce  qui  fera  la  diftance  requife  de  246  parties, 
e chiffre  y , tant  de  fois  répété  fur  la  cinquième  pa- 
illele , fert  à compter  plus  facilement  & plus  promp- 
îment  les  autres  parallèles.  Les  nombres  20,  40, 

0 , 80  fervent  également  à compter  plus  prompte- 
nent  les  dixaines.  Nous  ajouterons  encore  deux 
exemples,  afin  que  l’on  ne  trouve  plus  aucune  diffi- 
:ulté.  On  veut  trouver  le  nombre  1 , il  eft  au  point 

1 interfe&ion  de  la  première  oblique  fur  la  première 
)arallele  , après  la  première  perpendiculaire  AB.  On 
lemande  le  nombre  37 , on  le  trouvera  au  point  où 
a troifiéme  oblique  coupe  la  feptieme  paraUele,  après 
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Vl'*'  la  première  perpendiculaire  AB;  ain  fi  des  autres. 

120.  Venons  préfentement  à la  divifion  des  Eclu 
les  des  Cordes.  Comme  il  refie  encore  trois  faces  ( 
la  réglé  du  compas  à verge,  l’on  pourra  y trac 
trois  échelles  des  Cordes,  dont  on  comprendra  da 
la  fuite  1 utilité  , la  commodité  & même  la  néceflît 
Les  Echelles  des  Cordes  feront  de  différentes  loi 
gueurs,  & ferviront  pour  les  différentes  grandeu 
ces  Cadrans  que  1 on  aura  a faire.  La  plus  petite  fe 
de  2000  parties  de  rayon , qui  font  30  pouces  fi 
1 Lchelle  des  parties  égales.  La  fécondé  fera  de  300 
parties  de  rayon , qui  font  47  pouces  fur  l’Echel 
des  parties  égales  ; & la  troifieme  fera  de  400 
parties  de  rayon , qui  font  60  pouces  ou  y piec 
fur  1 Echelle  des  parties  égaies.  On  mettra  la  pli 
petite  Echelle  des  Cordes , qui  efl  celle  de  200 
parties  de  rayon  fur  la  grande  face  de  la  réglé  d 
compas  à verge  , & Iefc  deux  autres  Echelles,  des  Coi 
des  fur  les  deux  petites  faces. 

1 2 1.  On  trouve  à la  fin  de  ce  Traité  la  Table  2 
faite  exprès  pour  les  divifions  des  Echelles  des  Cor 
des  , par  ce  moyen  on  les  conllruira  avec  beaucou] 
de  facilité.  Suppofons  donc  que  l’on  veuille  trace 
celle  de  2000  parties  de  rayon  fur  la  grande  fao 
de  la  réglé  du  compas  a verge.  On  fixera  la  premieri 
Fig.  2 y.  boîte  fur  la  première  perpendiculaire  AB , où  com- 
mence la  première  unité  des  parties  égales,  marqué* 
Fig.  24.  o » de  façon  que  le  bord  antérieur  AMPD  foit  tourne 
vers  la  longueur  de  la  réglé.  La  boîte  étant  fixée 
ttace2  fur  la  réglé  le  long  du  bord  de  la  boîte  di 
coté  oppofé  aux  parties  égales , une  perpendiculaire 
faites  couler  la  fécondé  boîte  de  façon  que  fon  côtt, 
antérieur  AMPD  où  efl  la  pointe,  foit  tourné  di 
coté  de  la  première  boîte,  & fixez-la  , pour  le  pre~ 
mier  degré  , au  nombre  34  & 9 dixièmes,  que  vou^ 
trouverez  a la  Table  2,  & tirez  une  perpendiculaire 
fur  la  réglé  le  long  du  bord  de  cette  fécondé  boîte* 
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côté  oppofé  à l’Echelle  des  parties  égales.  Pour  Pl.  3. 
2Cond  degré , vous  trouverez  dans  la  Table,  69 
ies  & 8 dixièmes  : fixez  la  fécondé  boîte  à ce 
nbre  fur  les  parties  égales,  & de  l’autre  côté  tracez 
la  réglé  une  perpendiculaire  le  long  du  bord  de 
e fécondé  boîte.  Pour  le  troifieme  degré , vous 
iverez  dans  la  Table,  104  & 7 dixièmes:  vous  y 
rez  la  fécondé  boîte,  & vous  tirerez  une  perpen- 
îlaire  fur  la  réglé.  Continuez  ainfi  de  degré  en 
ré  jufqu’à  90  degrés,  fi  la  réglé  efl:  alfez  longue. 

Ile  ne  l’efi:  pas , il  fuffira  de  tracer  chaque  Echelle 
ju’à  60  degrés  feulement. 

Toutes  les  perpendiculaires  pour  chaque  degré 
ît  tracées,  & alfez  profondément  gravées  avec 
raceret  (Tiy) , on  ôtera  les  boîtes  de  la  réglé: 
divifera  fa  largeur  en  10  parties  égales,  comme 
aura  fait  à l’autre  face,  & on  tracera  également 
lix  parallèles , ou , pour  mieux  dire , onze , qui  font 
efpaces  égaux  : & après  avoir  divifé  chaque  de- 
en  trois  parties , on  tirera  deux  obliques  entre 
que  degré , & on  aura  une  Echelle  des  Cordes  di- 
e de  deux  en  deux  minutes.  On  pofera  les  chiffres 
5*  en  7 degrés,  comme  y,  10,  17,  20,  &c.  Fig.  Ip 
22.  On  s’y  prendra  de  même  pour,  les  autres 
îelles  des  Cordes , que  l’on  tracera , comme  nous 
ons  dit , fur  les  deux  autres  faces  de  la  réglé  ; 
s quand  on  fera  vers  le  bout  de  la  réglé , on  ôtera 
;conde  boîte  , & on  la  tournera  du  côté  oppofé  , 
façon  que  fon  bord  antérieur  foit  oppofé  à celui 
1 autre  boîte.  De  cette  maniéré  on  profitera  de 
te  la  longueur  de  la  réglé. 

1 2.3.  Il  eft  à remarquer , par  rapport  aux  dixièmes 
u n°us  venons  de  parler,  comme  quand  nous 
).ns  ^lt  ejtte  la  corde  de  deux  degrés  eft  69  & 8 
îemes,  que  l’on  fuppofe  une.  unité  divifée  en  10 
ties  égales;  ainfi  ces  8 dixièmes  font  des  parties 
dix  qui  divifent  l’unité.  Si  on.  trouve  7 dixièmes 
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cela  veut  dire  la  moitié  d’une  unité  ; Ci  c’eft 

dixièmes  , c eft  prefque  l’unité  entière. 

124.  L’ufage  de  l’Echelle  des  Cordes  eft  tel , q- 
11  l’on  veut  faire  un  angle  de  tant  de  degrés,  p 
exemple,  de  ^6° , on  commencera  par  faire  un  & 
dont  le  rayon  foit  de  1000  parties , ou  2000,  d 
3000  , ou  4.000  parties,  félon  la  grandeür  du  pfi 
fur  lequel  on  veut  faire  l’angle  ; ou,  pour  mieux  dir 
on  fixe  la  première  boite  au  commencement  d 
l’Echelle  dont  on  veut  fe  fervir  , & on  fixe  l’auti 
boite  fur  le  60e  degré  : avec  cette  diftance  on  tra< 
un  arc:  enfuite  on  fait  couler  la  fécondé  boîte  fur 
36  degré,  & on  porte  cet  efpace  fur  l’arc,  qui  mai 
quera  le  point  par  ou  doit  palier  la  ligne  qui  fe. 
l’angle  requis.  Si  on  veut  un  angle  de  73  degrés  , 
qu’il  n’y  en  ait  que  60  fur  l’Echelle  des  Cordes  , c 
fera  également  l’arc  dont  le  rayon  foit  de  6o°,  ■ 
on  portera  ce  même  efpace  de  6o°  fur  l’arc  ; enfuir 
on  mettra  la  boite  fur  17  degrés  , & on  ajoutera  c< 
efpace  de  iy°  fur  l’arc.  Il  faut  obferver  que  ces  ij 
degrés  doivent  être  pris  toujours  au  commencemefl 
de  l’Echelle,  & non  ailleurs.  U en  eft  de  même  fi  l’cl 
vouloit  faire  un  angle  de  100  degrés  , on  portero 
fur  l’arc  deux  fois  70°  ; ainfi  des  autres. 

127.  Si  l’on  veut  favoir  de  combien  de  degrés  e 
un  angle  déjà  fait,  par  exemple,  dans  la  fig.  14, pl.  J 
on  y décrira  un  arc  FG  dont  le  centre  foit  au  fon| 
met  D , & dont  le  rayon  foit  toujours  de  6o°;  & eij 
fuite  une  boîte  demeurant  fixe  au  commencemeJ 
de  l’Echelle  , on  fera  couler  l’autre  jufqu’à  ce  que  lés 
deux  pointes  des  boîtes  conviennent  fur  les  poin 
d’interfeôfion  de  l’arc  FG  avec  les  deux  côtés  D. 
& DG , qui  forment  l’angle,  & on  verra  fur  quel  d< 
gré  on  aura  arrêté  la  fécondé  boîte  ; ce  qui  montrer 
la  valeur  de  cet  angle. 

126.  Les  Echelles  des  parties  égales  étant  finies  d 
même  que  celles  des  Cordes , on  noircira  la  gravure 

afi 
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an  qu’elle  foit  plus  fenfible.  Voici  comment  je  lai 
ratiqué.  J’ai  noirci  en  entier  les  quatre  faces  de  la 
;gle  avec  l’encre  de  la  Chine  ; lorfque  le  tout  a été 
îen  fec , j’ai  emporté  peu  à peu  tout  ce  noir  avec 
ne  lime  médiocrement  fine  & neuve,  en  la  paflant 
>rt  légèrement  au  long  de  la  réglé , tenant  la  Ion- 
ùeur  de  la  lime  (fans  manche  J,  appliquée  félon  la 
mgueur  de  la  réglé.  Après  avoir  ainfï  ôté  tout  le 
oir  , j’ai  frotté  la  réglé  avec  de  la  prèle  bien  féche  , 
Dur  ôter  tous  les  petits  traits  de  la  lime.  Lorfque  la 
;gle  a été  bien  unie,  je  l’ai  mouillée  avec  de  l’huile 
. ralfe  de  noix  ou  de  lin , & je  l’ai  frottée  fort  légére- 
ient  avec  un  linge.  Je  n’ai  plus  touché  la  réglé  juf- 
a’à  ce  que  cette  huile  ait  été  bien  féche.  Cette  ma- 
iere  m a bien  réufh.  On  ne  peut  point  fe  fervir  de 
encre  ordinaire , parce  qu’elle  s’étend  & pénétre  fi 
qu’elle  groflit  tous  les  traits.  On  peut  fe  fervic 
s l’orcanette , qui  eft  une  racine.  On  la  fait  bouillir 
ans  l’huile  : on  frotte  toute  la  réglé  avec  cette  huile, 
afuite  on  elfuye  le  tout.  Cette  maniéré  fera  plus  fa- 
de : les  Ouvriers  qui  font  des  compas  à verge  à 
:aris,  le  pratiquent  ainfi. 

127.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  procurer  un 
ompas  à verge , tel  que  nous  venons  de  le  décrire  , 
ourront  en  faire  faire  un  par  un  Menuifier , comme 
s ont  coutume  de  le  faire  pour  eux-mêmes  avec  les 
oites  de  bois , qui  s’arrêteront  par  une  clef  comme 
iurs  trufquins.  Cet  infirmaient  fera  toujours  beau- 
oup  plus  commode  pour  les  grandes  mefures  que 
-S  giands  compas  ordinaires.  En  ce  cas,  comme 
fie  Echelle  de  parties  égales  eft  abfolument  nécei- 
aire  » on  en  tracera  une  fur  une  réglé  de  4 ou  y , 
fii  o pieds  de  long  fur  3 pouces  de  large , & y à 
' fignes  d épaifleur  ; cette  réglé  fera  de  noyer  & bien 
1 ne.  n tracera  donc  l’Echelle  des  parties  égales  , 
.omme  nous^  1 avons  enfeigné  ci-defius  , avec  cette 
erence  qu  il  ne  fera  p0int  nécefiaire  de  tracer  ni 

D 
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Pl.  3,  dixaines,  ni  obliques , excepté  fur  la  première  cen- 
taine. Il  n’y  aura  que  les  parallèles  d’un  bout  à l’au- 
tre , & les  perpendiculaires  qui  marqueront  les  cen- 
taines. Toutes  les  Echelles  des  parties  égales  qui 
font  dans  les  étuis  de  Mathématiques , fe  divifent  de 
cette  maniéré.  On  peut  fe  fervir  de  celles-ci  pour  les 
petits  Cadrans  folaires  Hori  Ton  taux  ou  portatifs.  Sur 
ces  {impies  Echelles  on  prend  le  nombre  des  parties 
& les  diftances  dont  on  a befoin  avec  un  compas  or- 
dinaire , ou  fi  la  diftance  eft  grande , avec  un  compas 
à verge.  On  peut  aufli  faire  des  angles  tels  que  l’on 
voudra  par  l’Echelle  des  parties  égales;  mais  on  eft 
obligé  de  faire  un  petit  calcul  pour  chacun , ce  qui 
rf  eft  pas  fi  commode , ni  fi  expéditif  qu’une  Echelle  de 
Cordes.  Ceux  qui  ne  voudront  faire  qu’un  Cadran, 
pourront  le  tracer  en  fe  fervant  de  la  fimple  Echelle 
des  patries  égales.  Nous  expliquerons  plus  en  détail , 
dans  le  Chapitre  fuivant , l’ufage  des  Echelles  des 
parties  égales  & des  Cordes. 

Fig.  IJ.  La  figure  iy  repréfente  une  partie  d’un  Echelle 
des  Cordes , dont  le  rayon  n’eft  que  de  1000  parties , 
lefquelles  1000  parties  font  fuppofées  avoir  iy  pou- 
ces de  long.  On  y verra  i y parallèles , parce  que 
chaque  degré  n’étant  divifé  qu’en  deux,  il  a fallu  iy 
parallèles  pour  avoir  les  minutes  de  deux  en  deux. 

128.  L’inftrument  repréfenté  par  la  figure  8(5, 
plan.  36,  eft  fort  commode  pour  tracer  des  lignes 
courbes.  On  le  fait  en  bois,&  d’une  grandeur  à vo- 
lonté, comme  d’un  pied,  ou  de  deux  pieds,  ou  bien 
plus  petit  ; on  voit  aflez  par  la  figure  qu’en  tournant 
les  vis,  & plus  ou  moins  l’une  ou  l’autre,  l’on  fait 
courber  la  réglé  de  bois  mince  autant  qu’on  veut , 
jufqu’à  ce  que  la  courbe  pafle  fur  les  points  qu’on  a 
marqués  fur  le  Plan.  Ce  qui  fera  propre  pour  tracer  les 
courbes  des  Arcs  des  Signes , aulîï-bien  que  la  courbe 
de  la  Méridienne  du  Temps  moyen  , &c.  ces  fortes  de 
lignes  changeant  de  courbure  d’efpace  en  efpace , on 
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hangera  aufïî  la  courbure  de  la  réglé  mince  de  l’inL 
rument , au  moyen  des  trois  vis  ; c’eft  ainfi  qu’on 
racera  ces  courbes  à plufieurs  reprifes.  On  pourra 
^marquer  que  les  deux  bouts  de  la  principale  piece 
e cet  infiniment , doivent  être  garnis  en  cuivre  , 
oui*  porter  les  deux  vis  fur  lefquelles  coulent  les 
eux  extrémités  de  la  rogle  courbe. 

* 


CHAPITRE  III. 

/ 

Explication  des  Calculs  dont  on  fe  fer- 
vira  dans  ce  Traité  de  Gnomonnpue . 

r^9 1 c i le  troifieme  & le  dernier  Chapitre  préli- 
înaire . il  demande  le  plus  d attention  ; c’eft  celui- 
à l’égard  duquel  il  faut  fuivre  plus  littéralement 
ivis  que  nous  avons  donné  au  commencement,  de 
ne  avec  la  plume  à la  main  , & avoir  le  livre 'des 
ables  préfent.  Il  ne  faut  pas  pafler  outre  qu’on  ne 
lit  bien  conçu  , parce  qu’il  eft  le  fondement  de 
lûtes  les  meilleures  maniérés  de  tracer  les  Cadrans 
>laires , qui  font  celles  qui  s’exécutent  par  le  calcul, 
ous  le  diviferons  en  trois  Se&ions  ; la  première 
aitera  de  la  connoiflance  des  Tables  des  Sinus, 
angentes,  de  leurs  Logarithmes  & des  Logarithmes 
ïs  nombres  naturels;  dans  la  fécondé  nous  en  en- 
ignerons  l’ufage  ; & la  troifieme  fera  connoître 
alage  des  Echelles , dont  nous  avons  donné  la  confc 
' uttlon  dans  le  Chapitre  précédent. 
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SECTION  PREMIERE. 

Connoijfance  des  Tables  des  Sinus  y des 
Tangentes  , de  leurs  Logarithmes  SC  des 
Logarithmes  des  nombres  naturels . 

'I2p.  On  trouve  dans  plufieurs  livres  les  Tabler, 
de  Sinus , Tangentes,  &c.  Celui  qui  eft  le  plus  com-j 
mode  , & qui  coûte  le  moins , eft  le  Traité  de  Tri- 
gonométrie reétiligne  & fphérique  de  M.  Ozanam; 
in- 8°,  l’édition  de  Paris  de  1 68  f pafte  pour  être  la 
meilleure.  Il  y a beaucoup  de  fautes  dans  l’éditior 
de  17^,1  qu’il  ne  faut  pas  manquer  de  corriger  aved 
foin,  conformément  à ŸErrata  qui  y eft  joint 
L’impreflion  d’ailleurs  eft  belle  : c’eft  donc  de  ce: 
Tables  & de  leur  arrangement  dont  nous  entendrons 
parler;  car  chaque  Auteur  les  arrange  ou  les  üifpofd 
à fa  façon. 

Pour  fe  fervir  de  ces  Tables , il  en  faut  bien  re- 
marquer la  difpofition  ; voici  celle  des  Sinus  , de: 
Tangentes  & de  leurs  Logarithmes.  Chaque  page  l 
gauche  contient  fix  colonnes  de  haut  en  bas  : dan: 
la  première  à gauche  font  les  minutes  de  degré;  U 
fécondé  colonne  contient  les  Sinus  naturels;  la  troi 
fteme  , les  Tangentes  naturelles  ; la  quatrième , lej 
-Sécantes  naturelles  ; la  cinquième  , les  Logarithme! 
Sinus;  & la  fixieme,  les  Logarithmes  Tangentes.  Er 
tête  de  la  même  page , on  trouve  le  degré  dont  i 
s’agit  dans  cette  page.  Chaque  page  à gauche  con- 
tient un  demi-degré,  ou  30  minutes  ; de  forte  qu’i 
faut  deux  pages  de  fuite  à gauche  pour  faire  ut 
degré  entier. 

Chaque  page  à droite  eft  également  con-pofée  d 
fix  colonnes,  dont  la  première  contient  les  minu 
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5s ; la  fécondé,  les  Sinus  naturels;  la  troifieme,  les 
"angentes  naturelles  ; la  quatrième  , les  Sécantes  na- 
arellesj  la  cinquième,  les  Logarithmes  Sinus;  8c  la 
xieme , les  Logarithmes  Tangentes.  On  trouve  le 
.egré  en  tête  de  la  même  page. 

130.  Nous  ne  parlerons  point  de  la  théorie  des 
in  us  & Tangentes , ni  des  Logarithmes  ; cela  appar- 
ent à la  Trigonométrie,  dont  nous  ne  traiterons 
oint.  Ceux  qui  fouhaiteront  connoître  cette  théorie  , 
ourront  la  voir  dans  le  Traité  de  Trigonométrie  de 
1.  Ozanam , ou  de  M.  Deparcieux,  ou  de  M.  Ri- 
ard,  &c.  Nous  avons  fommairement  expliqué  dans 
■es  articles  30,  31,32,33  & 34,  par  deux  figures 
•articulieres,  ce  que  font  les  Sinus  , les  Tangentes 
c les  Sécantes.  Il  ne  s’agit  donc  ici  que  d’apprendre 
fe  fervir  de  ces  Tables  toutes  calcuîées..Nous  remarq- 


uerons feulement  que  l’on  dit  Sinus  naturel  , Tang- 
ente naturelle , pour  les  difiinguer  du  Logarithme 
nus  y du  Logarithme  tangente .,  Quand  nous  dirons 
implement  Sinus  ou  Tangente  ,,  il  faudra  toujours 
«tendre  Sinus  naturel , ou  Tangente  naturelle  : mais 
jrfqu’il  s’agira  des  Logarithmes  finus  ou  Logarith- 
nés  tangentes,,  nous  dirons  toujours  log.  ftnus , ou 
:oo%  tangente  v ou  quelquefois  ftnus  log.  ou  'tangente 
*0ë-  On  appelle  aufli  le  log.finus , / inus  artificiel,  8c  le 
,9g.  tangente  y.  tangente  artificielle. 

1 31.  Nous  avons  expliqué  ce  que  c’efl  que  cara- 
dément  „ 8c  ce  que  c’eft  que  fiupplément , art.  23  8c 
-4*  Nous  ajouterons  ici  un  exemple  pour  le  faire 
nieux  entendre,  afin  qu’on  ne  confonde  jamais  ces 
^eux  termes.  Le  complément  de  220  i8x  efi  6 fi  42' , 
parce  que  6 fi  42'  eft  ce  qui  manque  à 220  1 8;  pour 
laire  90°;  ou  ce  fera  la  même  chofe  de  dire  que  220 
J ajoutés  à 6 fi  42' , font  la  fomme  de  5) o°. 

1 fi.  Le  Supplément  eft  ce  qui  manque  ou  ce  qu’il 
ajouter  pour  faire  180°;  ainfi  le  Supplément  de 
’il  Jlj/  I24°  46';  car  5 fi  14'  étant  ajoutés  à 
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à 1 24°  4<5;  font  1800.  De  même  77°  14'  font  le 
Supplément  de  1240  46'. 

133.  Chaque  page  à droite , dans  les  Tables  de 
M.  Ozanam , contient  donc  le  Complément  des  de- 
grés  & minutes  de  la  page  à gauche , & récipro- 
quement chaque  page  à gauche  contient  le  Com- 
plément des  degrés  à minutes  de  la  page  à droite  ; 
ce  qui  fe  trouve  toujours  vis-à-vis.  Par  exemple» 
dans  la  page  à gauche  on  voit  en  tête  22°,  dans 
la  première  colonne  on  trouvera  18C  on  voit  fon 
Sinus  dans  la  fécondé  colonne;  fa  Tangente  dans  la 
troifieme  ; fa  Sécante  dans  la  quatrième  ; fon  log. 
fînus  dans  la  cinquième  , & fon  log.  tangente  dans 
la  fixieme  ; le  tout  eft  dans  la  même  ligne  & vis-à- 
vis.  Dans  la  page  fuivante  à droite  / on  trouve  en 
tête  6 7°,  qui  eft  le  complément  de  220  en  y ajou- 
tant les  42' , enfemble  les  1 S4  qui  font  vis-à-vis  à 
la  page  à gauche;  de  forte  que  les  220  1 8C  & 67° 
42;  ne  font  qu’une  même  ligne,  quoique  dans  deux 
pages  différentes.  Il  faut  ajouter  auffi  que  dans  la 
page  à droite  où  eft  en  tête  6 7°,  on  trouve  vis-à-vis 
les  42'  qui  font  à la  première  colonne,  fon  finus,  fa 
tangente , fa  fécante , fon  log,  finus , fon  log.  tan- 
gente aux  colonnes  2,3,4  > 5 & 6 3 comme  à la 
page  à gauche. 

134.  A la  derniere  page  à gauche,  qui  a en  tête 
44  degrés,  finit  le  44e  degré,  là  où  il  y a 60  mi- 
nutes : ce  qui  fait  le  commencement  du  45e  degré. 
Le  bas  de  la  page  à droite'commencele  47e  degré. 
Se  le  continue  en  montant,  & par  conféquent  en 
rétrogradant.  Cet  ordre  rétrograde  eft  néceffaire  pour 
que  les  degrés  & minutes  fe  trouvent  toujours  vis-à- 
vis  leurs  compîémenso 

137.  Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , que 
îorfqu’on  voudra  trouver  quelque  degré  & minute  au 
delfous  de  470,  on  les  cherchera  toujours  dans  les  pa- 
ges à gauche  ; & lorfqu’on  voudra  trouver  quelque 
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leo-ré  & minute  au-defïus  de  430,  on  les  cherchera 
0 u jours  dans  les  pages  à droite  ; obfervant  que  l’ordre 
ies  pages  à gauche  eft  en  allant  de  haut  en  bas,  & du 
•ornmencement  du  livre  vers  la  fin , & que  les  pages  à 
Iroite  ont  leur  ordre  tout  contraire  ; elles  vont  de  bas 
:n  haut,  & de  la  fin  du  livre  vers  le  commencement. 
>ar  exemple,  il  faut  trouver  le  finus  logarithme  de 
; 3°45’/;  cherchez  aux  pages  à gauche  où  vous  verrez 
*3°  en  tête;  cherchez  enfuite  à la  première  colonne 
a 47e  minute.  Vous  trouverez  vis-à-vis  la  43e  mi- 
mte  dans  la  cinquième  colonne , qui  eft  celle  des 

og.  finus,  ce  nombre-ci  9744739°* 

1 36.  Les  deux  derniers  chiffres  de  tous  les  loga- 
"ithmes  ne  lont  pas  néceffaires  pour  la^Gnomonique , 
:’eft  pourquoi  nous  les  retrancherons  toujours  ; mais 
1 faut  ajouter  une  unité  au  dernier  de  ceux  qui  refi- 
rent, fi  les  deux,  que  l’on  retranche,  valent  plus 
que  70,  comme  dans  l’exemple  préfient  ; car  90  que 
nous  retranchons  , valent  plus  que  y O : ainfi  nous  di- 
rons 974474,  & non  974473. 

Autre  exemple.  On  veut  trouver  le  finus  de  12°, 
cherchez  aux  pages  à gauche  celle  où  vous  verrez  en 
tête  12°,  & à la  première  ligne  de  la  fieconde  colonne 
vous  trouverez  le  finus  de  120,  qui  eft  20791 17, 

. d’où  l’on  retranchera  également;  ( car  c’eft  une  réglé 
générale  que  nous  fiuivrons  toujours),  d’où  l’on  re- 
tranchera , dis-je  , les  deux  derniers  chiffres  : & com- 
me 17 , qui  font  les  chiffres  retranchés , valent  moins , 
que  30 , on  n’ajoutera  aucune  unité  à ceux  qui 
feftent. 

Autre  exemple.  On  veut  trouver  le  log.  tangente  de 
r 43° , on  cherchera  aux  pages  à droite  celle  où  il  y a 
43°  en  tête , & on  trouvera  à la  derniere  ligne  au 
bas  de  la  page,  ce  nombre- ci  1000000  ( dont  nous 
avons  retranché  les  deux  derniers  chiffres  ) , à la  fixie- 
me  colonne.  On  trouvera  la  même  choie  à la  dernière 
ligne  de  la  page  à gauche  à la  fixieme  colonne» 
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parce  que  430  efl  le  complément  de  43°.  Ces  deux 
nombres  de  degrés  ajoutés  enfemble  font  9 o°. 

137.  Remarquez  que  les  Tangentes  de  complé- 
ment, qu’on  appelle  auflî  cotangentes  ( nous  nous  fer- 
virons  toujours  de  ce  terme,  tout  comme  du  mot 
cojinus , pouf  dir Qjïnus  de  complément ) depuis  43° 

6 au-deflus,  ont  un  chiffre  de  plus  que  celles  qui  font 
au-defFous  de  47°.  Cette  remarque  a lieu  autant  pour 
les  tangentes  naturelles,  que  pour  les  log.  tangentes; 
par  conféquent,  lorfqu’on  a befoin  de  les  additionner 
enfemble  avec  quelqu’autre  nombre,  il  faut  les  avan- 
cer d’un  chiffre.  Par  exemple  , on  veut  additionner 

le  log.  fin.  de  90  34C  qui  efl  . 922062 

avec  le  log.  tang.  de  46°  2$',  qui  eft  . 1002149, 
il  faut  les  écrire  comme  l’on  voit,  en  forte  que  le 
premier  chiffre  du  log.  tangente  de  46°  251  foit 
avancé  à gauche  d’un  chiffre. 

138.  Remarquez  encore  que  toutes  les  fois  qu’il 
fera  parlé  du  fînus  total  ou  naturel , ou  rayon  natu- 
rel , il  faut  toujours  entendre  l’unité  avec  cinq  zéro , 
qui  eft  1 00000.  (Nous  avons  retranché  les  deux  der- 
niers zéro  ) : mais  le  log.  du  rayon , qu’on  appelle  aufîi 
quelquefois  le  logarithme  dujïnus  total , eft  toujours 
l’unité  avec  fîx  zéro;  ainfi  1000000 , ayant  égale- 
ment retranché  deux  zéro.  Il  faudra  toujours  avancer 
à gauche  d’un  chiffre  le  fînus  total,  lorfqu’on  voudra 
l’additionner  ou  le  fouftraire  de  quelqu’autre  nom- 
bre qui  fera  moindre  ; ainfî  il  eft  dans  la  même  réglé 
que  les  cotangentes  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans 
l’article  précédent. 

139.  Souvenez- vous  toujours  que  lorfque  l’on 
voudra  trouver  le  fînus  ou  le  logarithme  de  quelque 
degré  qui  furpafîe  90,  on  prendra  fon  fupplément, 
c’eff  à-dire,  qu’on  fouflraira  ce  nombre  de  180°  , & 
on  prendra  le  refie.  Par  exemple,  il  faut  prendre  le 
log.  fînus  des  920  16' , on  le  fouflraira  de  1800,  réi- 
téra 87°  44',  dont  le  fînus  log.  efl  999966,  que 
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Ton  trouvera  à une  page  à droite , où  il  y a en  tête 
87°  ; & vis-à-vis  de  44/  on  trouvera  le  nombre  ci- 
delÏÏis  à la  cinquième  colonne. 

Cette  réglé  eft  fondée  fur  ce  principe,  que  le 
Jinus  d'un  arc  eft  toujours  égal  au  finus  de  fon  fup - 
plément. 

140.  Pour  trouver  plus  promptement  à quel  degré 
appartient  un  logarithme  finus,  par  exemple  , celui- 
ci  y>yo2<5i  ; on  verra  d’abord  qu’on  ne  peut  le  trou- 
ver dans  aucune  page  à droite,  puifqu’il  n’y  en  a 
aucun  qui  commence  par  pyo  ; car  le  plus  petit 
commence  par  p 84  : il  faut  donc  le  chercher  dans  les 
pages  à gauche.  On  commencera  par  voir  dans  la 
colonne  des  logarithmes  finus,  ceux  dont  le  premier 
chiffre  eft  p : parmi  ceux-là  on  cherchera  ceux  dont 
le  fécond  chiffre  eft  y : enfuite  l’on  verra  ceux  dont 
le  troifieme  chiffre  eft  o ; c’eft  ainfi  qu’on  cherchera 
les  chiffres  l’un  après  l’autre,  qui  foient  les  mêmes 
que  ceux  du  logarithme  qu’on  cherche.  On  trouvera 
donc  que  celui-ci  appartient  à 1 8°  3 3 1 . Il  faudra  fui- 
vre  la  même  méthode  pour  trouver  à quel  degré 
appartient  un  logarithme  tangente.  Ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  des  log.  finus  , doit  s’entendre  des  finus 
naturels  & des  tangentes  naturelles. 

141.  A l’égard  des  logarithmes  des  nombres  na- 
turels, il  ne  fera  pas  moins  facile  de  trouver  à quel 
nombre  naturel  ils  appartiennent,  au  moyen  de  leur 
premier  chiffre  ; car  les  logarithmes  depuis  1 jufqu’à 
10  commencent  par  zéro;  depuis  10  jufqu’à  100  , 
ils  commencent  par  1 ; depuis  100  jufqu’à  1000  , ils 
commencent  par  2;  depuis  1000  jufqu’à  10000, 
par  3 ; depuis  10000  jufqu’à  100000,  ils  commen- 
cent par  4.  Ce  premier  chiffre  s’appelle  la  Carafte- 
riftique.  Du  refte  on  fuivra  pour  le  fécond  , le  troi- 
fieme chiffre  , &c.  la  même  méthode  que  pour  trou- 
fer  les  logarithmes  finus. 
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Ufage  des  Tables  des  Sinus , des  Tangentes , 
de  leurs  Logarithmes , SC  des  Logarithmes 
des  nombres  naturels. 

142.  JL  es  Logarithmes  font  des  nombres  d’une 
invention  admirable,  que  le  favant  Neper , Gentil- 
homme Ecoflois  , inventa  vers  le  commencement 
du  fiecle  pafie  ; ils  abrègent  les  calculs  d’une  façon 
furprenante,  &le s rendent  fi  faciles  que  tout  le  mon- 
de en  devient  capable.  L’on  fait  dans  moins  d’une 
heure , par  leur  fecours , ce  que  l’on  feroit  à peine 
dans  un  jour  avec  un  travail  bien  pénible,  en  ne  les 
employant  pas.  Sans  les  logarithmes,  on  feroit  obligé 
de  faire  de  grandes  & longues  multiplications,  fui- 
vies  de  divifions  d’une  grande  étendue.  Ces  réglés 
d’arithmétique  compofées  d’une  fi  grande  quantité 
de  chiffres,  font  extrêmement  fujettes  à erreur.  Tou- 
tes les  réglés  par  les  Logarithmes , deviennent  tres- 
courtes,  fort  fimples  & faciles , par  contéquent  beau- 
coup moins  fujettes  à erreur.  Nous  nous  fervirons 
toujours  des  Logarithmes  , pour  profiter  des  avan- 
tages qu’ils  nous  préfentent.  Nous  ne  parlerons 
point  de  leur  théorie,  ni  de  la  maniéré  de  les  cal- 
culer; on  les  trouvera  tout  faits  dans  les  Tables  : il 
ne  s’agira  ici  que  d’en  faire  ufage. 

143.  Dans  la  Gnomonique  on  fait  un  ufage  bien 
fréquent  de  la  réglé  de  trois , que  l’on  appelle  aullï 
jReg/e  de  proportion  , ou  fimplement  Proportion , & 
plus  ordinairement  Analogie . C’eft  le  terme  dont 
nous  nous  fervirons. 

^ L'Analogie  eft  une  réglé  d’arithmétique  , qui  coh- 
fifte  en  quatre  termes  ou  quantités , dont  il  y a tou- 
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"jours  trois  termes  de  connus  ; & par  le  moyen  de  ces 
trois  termes  connus  , on  parvient  à connoitre  le  qua- 
trième. Par  exemple , 2g  eft  à 30,  comme  iy  eft  au 
quatrième  terme  que  l’on  cherche;  2 g eft  le  premier 
terme  ; 30  eft  le  fécond,  & iy  eft  le  troifieme  ; il 
s’agit  de  trouver  le  quatrième.  La  méthode  de  ré- 
foudre une  Analogie  par  la  ftmple arithmétique,  eft  de 
multiplier  le  fécond  terme  par  le  troifieme , & de 
divifer  le  produit  par  le  premier  terme , le  quotient 
donne  le  quatrième  terme.  Ainfi  pour  faire  cette  Ana- 
logie y fans  fe  fervir  des  logarithmes,  il  faut  multi- 
plier le  fécond  terme  3 qui  eft  30  , par  iy  , qui  eft 
le  troifieme  terme 3 1 y 

3° 

Produit  4^0. 


La  multiplication  étant  faite , le  produit  eft  4yo, 
qu’il  faut  divifer  par  2g  , qui  eft  le  premier  terme . 


La  divifion  étant  faite , le  nombre  1 8 fe  trouve  au 
quotient;  c’eft  donc  le  nombre  1 8 qui  eft  le  quatrième 
terme  cherché.  Ainfi  2g  eft  à 30,  comme  Ig  eft 

à 18. 

144.  Pour  réfoudre  la  même  Analogie  par  les  lo- 
garithmes, il  ne  s’agit  plus  de  multiplier  ni  de  divi- 
fer , il  faut  feulement  additionner  le  logarithme  du 
iecond  terme  avec  le  logarithme  du  troifieme  terme, 

louuraire  de  la  fomme  qui  viendra  par  cette  addi- 
tion , le  logarithme  du  premier  terme  : le  refte,  qui 
viendra  par  cette  fouftra&ion,  fera  le  logarithme 
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du  quatrième  terme  cherché.  Nous  avons  Vu  pré- 
cédemment que  les  Sinus  & les  Tangentes  ont  leur? 
logarithmes  tout  faits  dans  les  Tables  des  Sinus  & 
des  Tangentes.  Outre  ces  Logarithmes,  il  y a dans 
le  même  Livre  des  Tables  de  M.  Ozanam,  une  autre 
Table  particulière  des  Logarithmes  pour  les  nombres 
naturels  i , 2 , 3 , 4,  p , 6 , &c.  jufqu'à  10000.  Cette 
Table  eft  à la  fuite  de  celle  des  Sinus  & Tangentes  ; 
elle  eft  compofée  de  fix  colonnes  à chaque  page , 
ou,  pour  mieux  dire,  il  n’y  a que  trois  colonnes 
doubles,  ou  trois  paires  de  colonnes.  La  première 
de  chaque  paire  contient  les  nombres  naturels  & la 
fécondé  de  chaque  paire  contient  leurs  Logarithmes  ; 
ainfi  on  trouvera  vis-à-vis  chaque  nombre  naturel 
fur  la  même  ligne  & de  fuite  fon  Logarithme.  L or- 
dre ou  l’arrangement  va  de  fuite  à l’ordinaire,  en- 
forte  que  lorfqu’on  eft  au  bas  d’une  paire  de  co- 
lonnes , on  va  au  haut  de  la  paire  fuivante  ; ainfi  de 
fuite  jufqu’à  la  fin.  Ceci  préfuppofé,  nous  revien- 
drons au  calcul  de  la  même  Analogie  que  1 on  ex- 
pofe  ainfi , 2p  : 30  ::  ip  cela  veut  dire,  2p  eft 
à 30,  comme  ip  eft  au  4e  terme  cherche;  car  la 
lettre  x repréfente  le  quatrième  terme  qu  on  de- 
mande. 

Cherchez  le  Logarithme  du  fécond  terme  30,  que 
vous  trouverez  être  147712;  cherchez  enfuite  le 
Logarithme  de  ip , qui  eft  le  troifieme  terme  , que 

vous  trouverez  être 117609  , 

additionnez  l’un  avec  l’autre  ainfi  . . « I47712 

Somme  26P321 
De  laquelle  il  faut  fouftraire 13S)794 

Log.  du  premier  terme  2p.  Refte  . • 127527  . 
qui  eft  le  Logarithme  du  quatrième  teime  requis. 
Il  faut  donc  chercher  dans  la  meme  Table  ce  Lo- 
garithme , & vous  le  trouverez  vis-à-vis  le  nombre 

naturel  1 8. 
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145*.  Les  Logarithmes  ont  la  propriété  de  con- 
vertir la  Multiplication  en  Addition , Si  la  Divifion  en 
SouftraBion , comme  nous  venons  de  le  pratiquer 
dans  l’Analogie  de  l’article  précédent , en  nous  fer-- 
vant  des  Logarithmes.  Ils  ont  encore  d’autres  pro- 
priétés toujours  pour  abréger  les  calculs.  Nous  répé- 
terons donc  que  pour  multiplier  un  nombre  par 
un  autre  par  fes  Logarithmes  , on  prend  les  Logarith- 
mes dé  deux  nombres  ; on  les  additionne , comme 
nous  venons  de  faire  ; la  fomme  eft  le  Logarithme 
du  produit.  Par  exemple,  on  veut  multiplier  67 
par  26 y il  faut  chercher  le  logarithme  de  6 7 qui 

eft 182607 

& le  logarithme  de  26  qui  eft 141497 

les  ajouter  enfemble.  . . . Somme  . . 324104 
Si  chercher  ce  Logarithme  dans  les  Tables.  Il  fe 
trouvera  vis-à-vis  du  nombre  1742.  C’eft  le  produit 
de  67  multiplié  par  2 6. 

Si  on  veut  divifer  un  nombre  par  un  autre , Sc 
en  trouver  le  quotient  par  les  Logarithmes  , il  faut 
fouftraire  le  Logarithme  du  divifeur  du  Logarithme 
du  dividende  , le  refte  fera  le  Logarithme  du  quo- 
tient. Par  exemple , on  veut  divifer  7488  par  48  , 


le  Logarithme  de  7488  eft: 387437 

le  Logarithme  de  48  eft 168124 


Faites  la  fouftraéiion  ; il  refte 2193  13 

qui  eft  le  Logarithme  du  quotient.  Il  faut  donc  cher- 
cher ce  Logarithme , Si  on  le  trouvera  vis-à-vis  de 
2 j6 , qui  eft  le  quotient  cherché.  C’eft:  ainft  que  nous 
venons  de  multiplier  & divifer  par  les  Logarith- 
mes dans  l’Analogie  précédente  , au  moyen  feule- 
ment de  l'addition  Si  de  la  fouftraétion. 

^ 0nveut  trouver  \a  racine  quarrée  d’un  nombre, 
ix  faut  chercher  fon  Logarithme  , en  prendre  la  moi- 
tié , Sc  cette  moitié  fera  le  Logarithme  de  la  racine 
quart ée,  Pat  exemple,  on  veut  trouver  la  racine 
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quarrée  de  448 p , il  faut  chercher  fon  Logarithme  ; 


qui  eft  - - 363213 , 

dont  la  moitié  eft 1 82607 , 


que  l’on  trouvera  dans  la  Table  répondre  au  nombre 
67  , qui  eft  la  racine  quarrée  cherchée. 

Si  l’on  veut  trouver  la  racine  cubique  d’un  nombre , 
il  faut  chercher  fon  Logarithme,  en  prendre  le  tiers, 
qui  fera  le  Logarithme  de  la  racine  cubique.  Exem- 
ple , on  veut  avoir  la  racine  cubique  de  3832  , fon 

Logarithme  fera 376782 

dont  le  tiers 127727 

eft  le  Logarithme  de  18  , racine  cubique  de  7832. 

Pour  élever  un  nombre  à fon  quarré , il  faut  pren- 
dre le  double  de  fon  Logarithme  ; ce  fera  le  Loga- 
rithme de  fon  quarré.  Pour  trouver  le  cube  d’un  nom- 
bre , il  faut  tripler  fon  Logarithme  ; ce  fera  le  Loga- 
rithme du  cube  cherché. 

146.  Pour  trouver  à quel  nombre  naturel  au-def- 
fus  de  10000  appartient  un  Logarithme  plus  grand 
que  ceux  qui  font  dans  les  Tables,  par  exemple, 
444284,  (nous  prenons  cet  exemple  du  calcul  de 
l’Analogie  de  l’art.  373),  il  faut  fe  reffouvenir  de 
ce  que  nous  avons  dit,  art.  14!»  de  la  caraéténfti- 
que  des  Logarithmes  : on  en  conclura  que  le  pre- 
mier chiffre  ou  la  caraélériftique  du  Logarithme  ci- 
deffus  444284  , étant  4,  il  appartient  a un  nombre 
plus  grand  que  IOOOOO,  puifqu  outre  la  caraélérif- 
tique  , tous  les  autres  chiffres  ne  font  pas  des  zéio, 
mais  qu’ils  font  des  chiffres  pofitifs;  il  s agit  de  lavoir 
à quel  nombre  au-deffus  de  100000  ce  Logarithme 

appartient.  # 

2°.  Changez  pour  un  moment  la  caraéténftique  4 
en  celle  qui  eft  la  plus  grande  dans  vos  Tables , c eft- 
à-dire , en  3,  vous  aurez  alors  344284.  Cherchez 
le  Logarithme  le  plus  approchant  de  344284,  vous 
trouverez  que  c’eft  344273) , qui  appartient  au  nom- 
bre 2772:  écrivez  344273)  au-deffous  de  344284, 
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8c  faites  la  fouftra&ion  ; il  reftera  y ; mettez  ce  3 
à part,  ajoutez-lui  un  zéro,  vous  aurez  yo.  Prenez 
la  différence  des  Logarithmes  de  2772  & 2773 , 
c’eff-à-dire,  de  34427p.  & 344233  ; cette  diffé- 
rence eff  16:  divifez  yo  par  16  , le  quotient  fera 
3 , & il  reftera  2 : mettez  3 à la  droite  de  2772, 
vous  aurez  27723  pour  le  nombre  dont  le  Loga- 
rithme eff  444284.  Tout  fe  réduit  à faire  cette 
Analogie. 

1(5,  différence  du  plus  grand  au  plus  petit  Logarithme 
ejï  à y , différence  du  logarithme  propofé  au  plus 
petit , 

comme  10,  différence  du  plus  grand  au  plus  petit 
nombre , 

à 3 , différence  du  nombre  cherché  au  plus  petit • 

Opération. 


Ier  Log.  des  Tables.  . . .44425)3.  . . .2773=0. 

Log.  propofé 444284.  . . .27723. 

3e  Log.  des  Tables.  . . .44427p.  . . . 27720. 

1 6: y ::  10  : 3 ~ 
lO 

m Ç 16 

s°\— — 
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147*  ^ Ion  veut  trouver  le  Logarithme  d’un 
nombre  plus  grand  que  10000,  qui  neft  pas  dans  les 
ables,  comme  celui  du  nombre  26784  (nous  nous 
ervons  encore  pour  exemple  du  fécond  terme  de 
Ja  leconde  Analogie  de  l’art.  333  ),  prenez  d’abord 
l?  °§anthme  des  premiers  chiffres  à gauche  2678 
o ce  nombre  2 67 84,  en  ajoutant  1 à fa  caradté- 
n ique , parce  qu’il  y a un  chiffre  de  plus  dans 
2 784,  que  dans  2678,  vous  aurez  442781;  ce 
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fera  le  Logarithme  de  26780  : prenez  aulli  le  Loga- 
rithme de  2675),  qui  fuit  immédiatement  2678, 
en  augmentant  de  même  fa  caraétériftique , ce  fera 
442727,  Logarithme  de  2675)0:  ôtez-en  le  pre- 
mier Logarithme  pour  en  avoir  la  différence  16; 
multipliez  ce  dernier  chiffre  16  par  le  dernier  chiffre 
4 du  nombre  26784;  le  produit  fera  64:  retranchez- 
en  le  dernier  chiffre  4 , il  reftera  6 : ajoutez  ce  6 à 
442781 , Logarithme  de  26780,  il  viendra 442787 
pour  le  Logarithme  du  fécond  terme  26784.  Le  der- 
nier chiffre  du  produit  64  s’eft  trouvé  plus  petit  que 
j ; c eft  pourquoi  on  n’a  pris  que  fon  premier  chiffre 
6 ; mais  fi  le  dernier  chiffre  du  produit  avoit  été  j*  , 
ou  un  chiffre  plus  grand,  il  auroit  fallu  ajouter  une 
unité  au  refre  6 du  produit. 

Opération. 

Nombres,  2675)0... Log.  44275)7 
26780 442781 

Différences  10 16 

Faites  cette  Analogie  : 

I O : 16  : : 4 : 6 

442781 

6 

442787  Log.  cherché  de  26784.' 

S’il  y avoit  eu  6 chiffres  au  nombre  dont  on  cher- 
che le  Logarithme,  ou  7,  &c.  on  auroit  du  dire 
dans  l’Analogie  , 

IOO  : 16  : ou  1000  : 16,  &c. 

Si  l’on  veut  avoir  une  plus  ample  inftruéHon  au 
fujet  des  deux  Articles  précédens , on  la  trouvera 

dans 


Vfkge  des  Tables  des  Sinus , Sec,  fty 

dans  tous  les  Livres  qui  contiennent  les  Tables  des  pr  ^ r 
Sinus,  &c.  * 3 3 * 

Si  on  ne  trouve  point  dans  la  Table  le  Loga- 
rithme jufte,  comme  le  calcul  le  donne  , on  prendra 
toujours  le  plus  approchant.  Cette  réglé  regarde 
non-feulement  les  Logarithmes  des  nombres  natu- 
erels,  mais  encore  ceux  des  Sinus  & des  Tangentes. 

148.  Nous  allons  faire  voir  préfentement  l’ufage 
des  Tables  des  Sinus , des  Tangentes,  &c.  en  fe  fer- 
vaut  toujours  des  Logarithmes.  C’eft  pour  réfoudre 
des  Analogies  qu’on  trouvera  toujours  toutes  dref-' 
fées  ou  expofees.  En  voici  un  exemple,  où  il  s’agit 
de  trouver  la  longueur  du  côté  BC , Fig.  82  , pl.  q r , c”  b 
du  triangle  ABC  reéèangle  en  B.  * 82‘ 

Le  Rayon  repréfenté  par  AB  , 

efl  à la  Tangente  de  P angle  A_  repréfentée  par 

comme  le  côté  AB  , 
eft  au  côté  B CL 


Il  s’agit  ici  de  trouver  le  côte'  BC  du  Triangle 
în  queftion  dont  on  connoît  un  angle  A & un  côté 
•t>3  de  meme  que  l’angle  droit  B, 
îat9' 'Il  ^aut  remarquer  , i°.  que  les  deux  premiers 
.ermes  de  cette  Analogie  , quoiqu’exprimés.  par  des 
tiots  differens , ^ont  d’une  même  nature  , ou  d’une 
îieme  elpece;  ainfi  que  les  deux  derniers,  qui  font 
'gaiement  entr’eux  d’une  même  nature  & d’une  mê~ 
îie  e pece,  car  fi  du  centre  A,  & de  l’intervalle  AB  „ 


1 / . v-  .ciw  X*. , uc  i in  ici  vaue  atljd  _ 

Ufi  arc  de  cercle  BD,  AB  fera  rayon.  De 
lus  li  1 on  fuppofe  une  perpendiculaire  BC,  élevée 


W^nt  B î CG  fe,ra  Ia  tan§ente  de  l’angle  A*,  & par 
'ôfp  ^uent ■ lapiefure  géométrique  de  l’angle  À,  & du 

Tpomp^0  C rayon  de  meme  la  mefure 

iiEnr  dU  CÔté  AB*  °n  aUra  donC  BC>  en 

'o mm p i 6 f^°  a ^ à la  tangente  de  l’angle  A ; 

cote  AB  efl:  a la  mefure  géométrique  du 

E 
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côté  BC , ou  comme  la  mefure  naturelle  du  menas 
côté  AB  eft  à la  mefure  naturelle  du  côté  BC. 

2°.  Que  dans  cette  Analogie , il  y a quatre  termes, 
comme  dans  toutes  les  autres,  dont  les  trois  premiers 
doivent  être  connus.  Le  premier  terme,  qui  eft  le 
rayon , eft  connu  ; puifque  c’eft  toujours  l’unité  avec 
6zéro,ainfi  ioooooo.  Nous  fuppofons  que  l’angle 
A eft  auffi  connu,  le  fuppofant  de  5*6°  12',  c’eft  le 
fécond  terme.  Nous  fuppofons  auftî  que  le  côté  AB  a 
été  mefuré,  & qu’on  l’a  trouvé  de  4 y 6 parties  de 
l’Echelle  des  parties  égales,  & c’eft  le  troifieme  terme 
de  l’Analogie  : il  faut  donc  trouver  le  quatrième  ter- 
me , qui  eft  la  longueur  du  côté  BC , que  nous  ne  con- 
noiüôns  point.  Pour  cela , nous  additionnerons  les 
logarithmes  des  deux  termes  moyens  ; nous  fouftrai- 
rons  de  leur  fomme  le  Logarithme  du  premier  ter- 
me , le  refte  fera  le  Logarithme  du  4e  terme. 

2e  terme.  Log.  tangente  de  y 6°  1 2' . .101 7429 
3 e terme.  Log.  de  4 y 6 parties .....  265*896 

Somme.  . . . 1283325* 
ôtez-en  le  Logarithme  du  rayon . . . . 1000000 
Refte 283325* 

qui  eft  le  Logarithme  du  quatrième  terme.  Comme 
le  quatrième  terme  de  l’Analogie  ne  fait  pas  mention 
d’aucun  angle  , mais  feulement  de  la  longueur  d’un 
côté  d’un  triangle , il  ne  faut  pas  chercher  ce  loga- 
rithme du  quatrième  terme  dans  la  Table  des  Sinus 
& des  Tangentes  ; parce  qu’il  ne  s’y  agit  jamais  que 
des  degrés  & minutes  des  arcs  ou  des  angles.  Refte 
donc  qu’il  faut  chercher  dans  la  Table  des  Loga- 
rithmes des  nombres  naturels , à quel  nombre  fe  rap- 
porte ce  Logarithme  283325*.  Je  le  trouve  vis-à- 
vis  du  nombre  68 1.  Le  côté  BC  du  triangle  en 
queftion  fera  donc  de  681  parties  égaLs  de  l’échelle; 
& c’eft  le  quatrième  terme  cherché. 

Remarquez  que  ce  nombre  283325*  ne  fe  trouve 
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pas  jufte  dans  la  Table,  car  il  y a 283317  ; mais 
comme  c’eft  le  plus  approchant,  il  faut  s’y  arrê- 


te  r(j^y)  ■■■ 

17Q,  Outre  la  méthode  que  nous  venons  d’em- 
ployer pour  réfoudre  une  Analogie,  il  en  efé une  autre 
plus  coui  te  & plus  racile  dont  on  doit  préférablement 
faire  ufage  en  bien  des  cas.  Elle  confîfte  à faire  le  cal- 
cul par  les  complémens  arithmétiques  des  Logarithmes; 
& voici  ce  que  cefr.  Pour  avoir  le  complément 
arithmétique  d’un  nombre,  on  imagine  qu’il  y a au- 
deflus  de  ce  nombre  autant  de  o ou  zéro,  qu’il  y 
a de  chiffres  dans  ce  nombre  , & de  plus  l’unité  à la 
gauche  de  tous  ces  zéro.  On  fait  la  fouffraétion  , & 
ce  qui  relie,  eft  le  complément  arithmétique  de  ce 
nombre.  °r  ce  nombre  peut  n’être  compofé  que 
dun  chiffre,  comme,  par  exemple,  7 ; alors  il  n’y 
■ iaudra  imaginer  au-defîus  qu’un  zéro , avec  l’unité  à 
gauche,  qui  fera  10  : l’on  dira  donc  , h l’on  ôte  7 
e 10,  refteia  3 : ce  3 fera  donc  le  complément 
arithmétique  de  7.  Si  l’on  veut  avoir  le  complément 
arithmétique  d un  nombre  compofé  de  deux  chiffres, 
comme  47 , il  faudra  lui  fuppofer  au-deffbs  deux  zéro 
&1  unité  a gauche  5 ce  qui  fera  ioo;  & l’on  dira,  fï 
on  ote  47  de  100,  reliera  73  : ce  nombre  73  fora 
ie complément  arithmétique  de  47-Sile  nombre  dont 
on  veut  avoir  le  complément  arithmétique,  eft  com- 

trois  zéro&S rhlffr^,iÜ  faud[alui  fuPPofer  par-delTus 
\ unite  a fé  gauche  ; ce  qui  fera  1000.  Par 
exemple , le  complément  arithmétique  de  147,  fora 

Veut’avnM  ^ I47  Ôté  de  I0°0>  refte  873-  Si  l’on 
comnoïï  6 COmPJ“' arithmétique  d’un  nombre 

lui  fuDnnf  ^ ^Uatrf  ÿ^res  » cornrne  248 6 , il  faudra 
l’unité  de  «11  Par“de^us  un  zéro  lur  chaque  chiffre,  & 
la  fouflraft* US  3 7 ?,3U  nle  * ce  clui  fera  1 ?00°  i on  fera 
mentanthm0'0’’  j re^era  7 S 3 4>  qui  féra  le  complé- 
bre  dinCt1^  de  24^.Sem blabfément,  fi  le  nom- 
1 Veut  avoir  le  complément  arithmétique , 

Eij 
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eft  compofé  de  fix  chiffres,  comme 98 y 704  , il  fau- 
dra lui  fuppofer  un  zéro  au-defïus  de  chacun , avec 
l’unité  de  plus  à la  gauche,  ce  qui  fera  1000000, 
dont  on  ôtera  5)85*704;  & il  reftera  014296,  qui 
fera  le  complément  arithmétique  de  987704.  L’on 
fait  que  c’eft  une  réglé  générale  en  fait  de  fouftra&ion , 
que  lorfquon  doit  fouftraire  un  nombre  d’un  autre 
tout  compofé  de  zéro  avec  l’unité  à gauche',  il  n’y  a 
'que  le  dernier  zéro  qui  eft  réputé  valoir  1 o , & tous 
les  autres  en  rétrogradant , ne  valent  plus  que  9 cha- 
cun ; ce  qui  donne  la  plus  grande  facilité  pour  faire 
cette  fouftradion.  Dans  le  dernier  exemple  préfent, 
il  s’agit  d’ôter  987704  de  1000000  ; l’on  dira,  fi 
l’on  ôte  4 de  10 , reftera  6 ; qui  de  9 ôte  o,  refte  9 ; 
qui  de  9 ôte  7 , refte  2 : qui  de  9 ôte  7 , refte  4 : 
qui  de  9 ôte  8 , refte  1 : qui  de  9 ôte  9 , refte  o ; 
& voilà  la  fouftraélion  faite,  8c  il  refte , comme  nous 
venons  de  le  voir  , 014296,  qui  eft  le  complément 
arithmétique  de  987704.  Il  fera  égal,  8c  peut-être 
encore  plus  facile  de  commencer  à la  gauche , & 
de  dire , qui  de  9 ôte  9 , refte  o ; qui  de  9 ôte  8 , 
refte  1 ; qui  de  9 ôte  7 , refte  4;  qui  de  9 ôte  7, 
refte  2 ; qui  de  9 ôte  o , refte  9 , & qui  de  1 o ôte  4 , 
refte  6.  Le  complément  arithmétique  fera  toujours 
le  même.  Il  femble  que  cette  fécondé  méthode  a 
quelque  chofe  de  plus  facile  que  la  première,  puif- 
qu’on  opéré  félon  l’ordre  naturel  des  chiffres. 

Lorfque  le  dernier  chiffre  du  nombre  dont  on  veut 
avoir  le  complément  arithmétique  fera  un  zéro  , on 
mettra  aufti  zéro  pour  le  dernier  chiffre  du  complé- 
ment arithmétique  ; 8c  on  ne  dira  10  qu’au  premier 
chiffre  pofitif  qui  viendra.  S’il  s’agit  de  trouver  le 
complément  arithmétique  d’un  logarithme  tangente 
au-deffus  de  47  degrés,  on  retranchera  de  la  fouf* 
traéfion  toutes  les  dixaines  à gauche , 8c  le  1 qui  eft 
toujours  le  premier  chiffre  de  ces  tangentes  ,-fera  re- 
gardé pour  rien , comme  s’il  n’y  étoit  pas. 
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Il  n’eft  pas  néceflaire  dans  la  pratique , de  faire  la 
réglé  par  écrit  : à la  feule  infpeâion  des  chiffres,  on 
en  prend  le  complément  arithmétique  ; & pour  peu 
qu’on  en  ait  l’ufage , cette  opération  fe  fait  aufli  vite 
que  de  copier  les  chiffres  tels  qu’ils  font  dans  les 
Tables.  Nous  défignerons  toujours  dans  les  calculs 
le  complément  arithmétique  d’un  logarithme  par 
cette  abréviation  co-ar-log. 

iyi.Pour  faire  ufage  des  complémens  arithmé- 
tiques dans  la  réfolution  d’une  Analogie,  on  ajoute 
enfemble  le  complément  arithmétique  du  logarithme 
du  premier  terme,  le  logarithme  du  fécond  terme, 
& le  logarithme  du  troifieme  terme  : on  retranche 
de  la  fomme  une  unité  du  premier  chiffre  à gauche  ; 
le  refte  eft  le  logarithme  du  quatrième  terme  cher- 
ché. Lorfque  le  rayon  eft  le  fécond,  oü  le  troifieme 
terme,  comme  dans  les  Analogies  des  art.  235), 
245* , & dans  celle  qui  va  fuivre  ; pour  la  réfoudre  , on 
fe  contente  d’ajouter  le  complément  arithmétique 
du  logarithme  du  premier  terme  au  logarithme  de 
celui  des  deux  autres  termes,  qui  ne  fera  pas  le  rayon, 
ou  autre  que  le  rayon  : le  réfultat  fera  le  logarithme 
du  quatrième  terme.  De  même  , lorlque  le  premier 
terme  eft  un  produit  de  deux  Sinus , comme  dans  les 
Analogies  des  articles  25*1 , 260,  & 778,  & que  le 
quarré  du  rayon  eft  le  fécond  ou  le  troifieme  terme  ; 
au  lieu  de  retrancher  deux  unités  du  premier  chiffre 
a gauche  , on  fe  contente  d’ajouter  les  complémens 
arithmétiques  des  deux  Logarithmes  Sinus  du  pre- 
mier terme  aux  deux  Logarithmes  de  celui  des  deux 
autres  termes , qui  n’eft  pas  le  quarré  du  rayon,  8c 

eiN  °mme  C logarithme  du  quatrième  terme. 

ous  employerons  la  première  méthode  (148) 
pour  réfoudre  les  Analogies  dont  le  premier  terme 
cia  e rayon.  Dans  les  autres  cas,  nousnous  fervirons 

econde  méthode,  parce  qu’elle  eft  plus  facile 
oc  plus  expéditive. 

E nj 
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Pl.  35*. 
s3> 


Autre  Analogie  pour  trouver  la  valeur  d’un  angle 
aigu  C du  triangle  CAB  reBangle  en  A. 

IJ 2.  Comme  le  coté  AC  , 
eji  au  coté  AB  , 

ainji  le  rayon , repréfenté  par  AC, 

ejl  à la  tangente  de  f angle  C,  repré  fente  a 
par  AB. 

Nous  fuppofons  toujours  les  trois  premiers  termes 
connus.  Par  exemple,  le  premier  terme  AC  fera  le 
côté  du  triangle  qui  aura  (568  parties  égales  : le  fé- 
cond terme  fera  un  autre  côté  AB  du  même  trian- 
gle qui  en  aura  476  : le  troifïeme  terme  eft  le  rayon 
tel  qu’il  fe  trouve  dans  les  Tables.  Pour  réfoudre 
cette  Analogie,  il  faut  prendre  le  complément  arith- 
métique du  Logarithme  du  premier  terme  668;  & 
l’ajouter  au  Logarithme  du  fécond  terme  476  feu- 
lement, attendu  que  le  troifïeme  terme  eft  le  rayon, 

Co-ar-log.  du  Ier  terme  668.  . . . . 7175*22 

Log.  du  fécond  terme  47 6.  ......  267761 

Somme.  . . .5)85*283 

qu’il  faut  chercher  aux  Logarithmes  tangentes , parce 
que  le  quatrième  terme  de  l’Analogie  énonce  une 
tangente  : je  trouve  que  ce  Logarithme  tangente  ré- 
pond 337°  2 S7,  c’eft  donc  le  quatrième  terme  cher- 
ché; de  forte  que  l’angle  C eft  de  35*°  28'.  Remar- 
quez que  ce  nombre  logarithmique5)8y283  n’eft  pas 
tout -à -fait  conforme  au  Logarithme  tangente  de 
•35°  28^  mais  c’eft  le  plus  approchant. 

15*3.  Obfervez  que  dans  chaque  Analogie  que  l’on 
réfout,  les  quatre  termes  font  ou  tous  des  Sinus , ou 
des  Sinus  & des  Tangentes,  ou  des  Sinus  Tangentes, 
& quelque  longueur,  diftance,  ou  quelque  nombre. 
Par  exemple,  dans  la  première  Analogie  , le  premier- 
terme  eft  un  Sinus,  le  fécond  eft  une  Tangente,  le 
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troifîeme  eft  une  longueur  ou  diftance  , 8c  le  qua- 
trième eft  suffi  une  longueur  ou  diftance.  Dans  la 
fécondé  Analogie,  le  premier  terme  eft  une  longueur 
ou  diftance  ; le  fécond  terme  eft  une  autre  longueur; 
le  troifieme  eft  un  ftnus , & le  quatrième  eft  une  tan- 
gente Lorfqu’il  s’agira  des  Sinus  ou  tangentes  , on 
cherchera  dans  la  Table  des  Sinus  & tangentes;  mais 
pour  les  longueurs , diftances  ou  ftmples  nombres , 
on  cherchera  dans  la  Table  des  Logarithmes  des 
nombres  naturels  ; c’eft  pourquoi  on  fera  toujours 
une  grande  attention  à l’énoncé  des  quatre  termes 
de  l’Analogie, 


SECTION  III. 

- Ufage  des  Echelles  des  parties  égales  y SC 

des  Cordes . 

ij'4*  L’On  peut  fe  fervir  de  l’Echelle  des  par- 
ties égales  pour  faire  des  angles  tels  que  l’on  vou- 
dra, & voici  comment.  Il  faut  favoir  que  la  Corde 
d un  arc  ou  d’un  angle  efc  double  du Jînus  de  la  moitié 
de  cet  arc  ou  de  cet  angle  ; c’eft  fur  ce  principe  que? 
1 on  trouvera  les  Cordes  de  tous  les  angles.  Lors 
1 donc  que  l’on  voudra  favoir  de  combien  de  parties 
. eft  compofee  la  Corde  d’un  angle , il  faut  prendre  la 
moitié  de  cet  angle,  chercher  le  ftnus  naturel  de  cette 
moitié , & doubler  ce  ftnus,  la  fomme  fera  la  Corde 
de  1 angle  requis.  Exemple,  je  veux  avoir  la  corde  de 
angle  de  30°,  je  prends  la  moitié  de  30°,  qui  eft 
1 Ie  cherche  le  ftnus  naturel  de  150,  qui  eft 
^2)  (retranchant  les  deux  derniers  chiffres;)  je 
ou,^  e Ce  ^nus  25-882,  ce  qui  me  donne  5-1764, 
* J ,ai  a °^s  corde  de  30°  : mais  fi  au  lieu  de  l’an- 
g c 2 3°  ' j ai  befoin  d’en  faire  un  dont  les  minutes 

Eiv 


72  Chapitre  111.  S tiïion  lit 

Soient  en  nombre  impair  , comme  de  30°  4*, 
prends  la  moitié  de  cet  angle , qui  efi:  140  21  & de- 
mie. Je  cherche  d’abord  le  finus  naturel  de  iy°  2'  , 
qui  eft  -24938  que  j écris  a part;  je  cherche  enfuite 
le  fi mis  naturel  fuivant  de  140  3',  qui  efl:  2 4966, 
îe  fouftrais  l’un  de  l’autre  : reftera  28  , dont  je 
prends  la  moitié  14,  que  j’ajoute  au  finus  naturel 
de  1 y0  27,  qui  efi  25$ 58. 

14. 

— 1 

Somme.  . .v  245)42 

qui  fait  le  finus  naturel  de  140  2'  & demie  ou  3c/7, 
Je  double  cette  fomme  , qui  fera  41004:  ce  fera 
la  Carde  de  30°  y'. 

15S\  Il  y a ici  une  obfervation  à faire.  Les  finus,  i 
tels  qu'ils  font  dans  les  Tables,  font  calculés  pour 
un  rayon  de  dix  millions  de  parties,  ou  10000000 
parties  ; & comme  les  Echelles  dont  on  fe  fert,  ne 
peuvent  faire  le  rayon  que  de  1000  parties  , ou 
2000,  ou  3000,  ou  4000  parties,  il  s’enfuit  qu’il  . 
faut  retrancher  autant  de  chiffres  aux  finus  dont  on 
fe  fert  pour  l’Echelle  des  parties  égales , qu’il  y en 
a de  plus  au  rayon  des  Tables.  On  voit  que  le  rayon 
des  Tables  efi:  de  10000000.  Le  rayon,  tel  qu’on 
peut  l’avoir  lur  l’Echelle  des  parties  égales  , n’efi:  que 
de  ïooo,  ou  2 , ou  3 , ou  4000.  Par  conféquent  il 
y a au  rayon  des  Tables,  quatre  zéro  de  plus  qu’au 
rayon  de  l’Echelle , puifqu’il  n’y  en  a que  trois  à 
celui-ci  ; il  faut  donc  retrancher  les  quatre  derniers 
chiffres  au  finus  trouvé  dans  la  Table.  C’eft  à quoi 
fon  ne  manquera  jamais , lorfqu’il  s’agira  de  faire 
un  angle  par  les  finus.  Ainfi,  dans  l’exemple  précé- 
dent, nous  avons  trouvé  la  Corde  pour  30°  y'  de 
41904,  nous  n’avons  retranché  que  deux  chiffres; 
il  faut  en  retrancher  encore  deux  autres,  & il  refiera 
415»,  qui  fera  la  Corde  de  30°  y'  t le  rayon  étant 
fuppofé  de  1000  parties, 
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3 y 6.  Pour  ne  pas  retrancher  ces  quatre  chiffres 
en  deux  fois,  comme  nous  venons  de  le  faire,  il  fera 
mieux  dans  la  pratique  de  prendre  tous  les  chiffres 
tels  qu’on  les  trouve  dans  la  Table,  les  doubler  , & 
retrancher  de  la  fomme  les  quatre  derniers  chiffres 
qu’il  y a de  trop.  Ainfi , en  nous  fervant  du  premier 
exemple,  on  trouve  le  finus  de  iy°  2!  30"  de 
25*5)7214 , dont  le  double  eft  5*15)0428 , & retran- 
chant les  quatre- derniers  chiffres , 'nous  aurons , com- 
me auparavant,  5*15)  qui  fera  la  Corde  de  l’angle 
cherché.  Les  Tables  des  Cordes , qui  font  les  fécon- 
dés à la  fin  de  ce  Traité,  pour  contraire  l’Echelle 
des  Cordes,  ont  été  calculées  fur  ce  principe.  Si  au 
lieu  de  faire  le  rayon  ou  finus  total  de  1000,  ou  2 » 
ou  3 , ou  4000  parties , on  le  faifoit  de  10000  par- 
ties, on  ne  retrancheroit  des  finus  de  la  Table  que 
trois  chiffres , parce  qu’il  ri’y  auroit  que  trois  zéro  de 
plus  au  rayon  de  la  Table.  Il  faut  dire  de  même  fi  le 
.rayon  de  l’Echelle  étoit  de  100000  : dans  ce  cas  il 
ne  faudrait  retrancher  que  deux  chiffres. 

15*7.  Nous  venons  de  dire  que,  pour  avoir  la 
Corde  d’un  angle , il  faut  doubler  le  finus  de  la  moitié 
de  cet  angle,  & ce  fera  la  corde  de  l’angle  cherché; 
cela  eft  bon  lorfque  le  rayon  dont  on  fe  fert,  n’eft  que 
de  1000,  mais -fi  l’on  employé  un  rayon  de  2000, 
il  faut  multiplier  par  quatre  le  finus  trouvé  dans  la 
Table;  le  produit  donne  la  Corde  cherchée,  en  re- 
tranchant toujours  les  quatre  derniers  chiffres.  Si  on 
fe  fert  d'un  rayon  de  3000  parties,  il  faut  multi- 
plier le  finus  de  la  Table  par  6.  Si  le  rayon  dont  on 
fe  fert,  eft  de  4000,  il  faut  multiplier  par  8 le  finus 
de  la  Table , & retrancher  toujours  à l’ordinaire  les 
quatre  derniers  chiffres , & ajouter  une  unité  au 
dernier  de  ceux  qui  reftent , fuppofé  que  les  deux 
premiers  de  ceux  qui  font  retranchés  , valent  plus 
j0,  ^Xempfe  : veut  trouver  la  Corde  de  l’an- 

gle de  5*4°;  je  prends  la  moitié  de  5*4,  qui  eft  275  je 
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L,  I.  cheicîife  le  finus  naturel  de  270,  qui  eft^y^opo y Si 
le  rayon  dont  je  dois  me  fervir , eft  de  4000  parties , 
je  multiplie  par  8 ce  nombre  trouvé  4y55)poy 

8 

Produit....  363  1P240 
dont  il  faut  retrancher  les  quatre  derniers  chiffres  , & 
comme  les  deux  premiers  de  ceux  qui  font  retran-  ; 
chés^  valent  plus  de  ;o  , ( car  p2  eft  plus  grand  que 
50  )f  ajoute  une  unité  au  dernier  de  ceux  qui  reftent, 
ainh  3 63  2 fera  la  Corde  de  l’angle  de  34°,  lorf-  \ 

que  le  rayon  dont  je  dois  me  fervir,  fera  de  4000 
parties.  * T 

iy8.  Pour  mettre  en  pratique  les  réglés  précé- 
dentes , nous  donnerons  un  exemple.  On  veut  faire 
un  angle  de  5*4° , on  prendra  avec  le  compas  à verge 
la  diftance  de  4000  parties  ( en  fuppofant  que  l’on  fe  j 
ferve  de  ce  rayon  ) ; on  portera  une  pointe  du  com-  ; 

14*  Pas  fur  le  point  D , qui  fera  le  fommet  de  l’angle  ; 1 
on  décrira  avec  l’autre  pointe  l’arc  indéfini  FG.  En-  : 
fuite  on  prendra  la  diftance  de  la  Corde  trouvée 
3632  parties,  que  l’on  portera  de  F à G,  & on 
marquera  un  point  G fur  l’arc.  Si  l’on  mene  une  ligne 
depuis  le  fommet  D , qui  paffe  far  le  point  G , on 
aura  l’angle  requis  de  340. 

Si  l’on  veut  faire  un  angle  de  2 <5° , on  cherchera 
le  finus  de  130,  qui  eft  2245)31 1 : & fi  l’on  veut  fe 
fervir  du  rayon  de  1000  parties  feulement,  il  faut 
doubler  ce  finus,  qui  fera  445)5)022  ; je  retranche  les 
quatre  derniers  chiffres , fk  j’ajoute  une  unité  au  der- 
nier de  ceux'qui  reftent , parce  que  5)0  , qui  font  les 
deux  premiers  de  ceux  qui  font  retranchés , valent 
plus  que  30;  ainfi  j’aurai  430,  qui  fera  la  Corde  de 
l’angle  de  26°.  Ayant  donc  porté  le  rayon  de  1000 
parties  fur  DF,  & ayant  décrit  avec  cette  ouver- 
ture du  compas  à verge  l’arc  FG,  je  prends  fur  le 
même  compas  à verge  la  diftance  de  430  parties. 


- --  - ~ ... 
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; ia  porte  fur  F G,  je  marque  le  point  G , & enfuite  pL,  I#- 
1 tire  la  ligne  DG , & j’aurai  l’angle  requis  FDG  de  fig,  14. 
[6°i  on  fera  de  même  pour  les  autres  angles , foit 
lue  l’on  fe  ferve  du  rayon  de  1000  parties,  en 
loublant  le  finus  de  la  moitié  de  l’angle  ; foit 
ue  l’on  fe  ferve  du  rayon  de  2000  parties,  én 
multipliant  par  quatre  le  finus  ; foit  que  l’on  fe  ferve 
u rayon  de  3000  parties,  en  multipliant  par  6; 
mit  que  l’on  fe  ferve  du  rayon  de  4000  parties,  en 
multipliant  le  finus  par  8 ; on  fera  toujours  l’angle 
equis. 

Il  eft  à propos  pour  les  grands  Cadrans  fo- 
aires,  comme  de  8 ou  10,  ou  12  pieds  de  haut,  de 
e fervir  d’un  grand  rayon  pour  tracer  les  angles  ho- 
aires.  C’eft  pour  leur  conftruéHon  qu’il  faut  prendre 
m rayon  de  4000  parties:  mais  h le  Cadran  n’avoit 
;ue  deux  ou  trois  pieds , un  rayon  de  1000  parties 
• uffiroit.  En  général  le  plus  grand  rayon  eft  toujours 
e mieux  ; ojm  le  fera  auiii  grand  que  le  plan  pourra  le 
. mermettre. 

160.  Pour  trouver  , par  l’Echelle  des  parties  éga- 
es,  de  combien  de  degrés  eft  un  angle  déjà  fait,  il 
.aut  prendre  , avec  le  compas  à verge  , la  diftance 
ie  1000  parties , & pofant  une  pointe  fur  le  fommet 
D de  l’angle,  on  décrira  avec  ce  rayon  de  1000 
marnes , Tare  FG;  enfuite  on  approchera  ou  on 
doignera  une  des  pointes , qui  eft  la  fécondé , juf- 
ce  qu’elles  foient  à la  diftance  des  points  FG, 
où  1 arc  a coupé  les  deux  côtés  de  l’angle.  Je  fup- 
pofe  que  le  compas  à verge  fe  trouve  fur  790  par- 
les , on  en  prendra  la  moitié  35?  y ; on  cherchera  dans 
la  Table  des  finus  naturels  à quel  finus  fe  rapporte 
ce  nombre , on  trouvera  qu’il  eft  vis-à-vis  de  230 
1 doublera  ces  230  i6;,  ce  qui  fera  46®  32', 
qm  eft  1 angle  cherché.  Nous  donnerons  dans  la 

uke  une  autre  méthode  de  trouver  la  valeur  d’un 
angle, 
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161.  Nous  avons  dit  dans  les  articles  précédens 
comment  il  faut  fe  fervir  des  Tables  des  fïnus  pou 
faire  des  angles  : pour  aller  au-devant  de  toutes  le 
difficultés  que  l’on  pourroit  trouver  dans  cette  pra- 
tique, nous  ferons  remarquer  que  dans  ces  Table; 
le  nombre  des  chiffres  n’étant  pas  par- tout  égal , le: 
Commençans  pourroient  s’y  trouver  embarraffés 
car  effectivement  dans  les  finus  des  trois  première: 
minutes,  il  n’y  a que  quatre  chiffres  ; depuis  4 mi- 
nutes jufqu’à  3 y , il  y a cinq  chiffres  ; depuis  3 ; mi- 
nutes jufqu’à  y degrés  4;  minutes , il  y en  a fix  ; & 

depuis  y degrés  4y  minutes  jufqu’à  la  fin , il  en  a 
lept. 

La  réglé  que  nous  avons  donnée  de  retranche- 
toujours  les  quatre  derniers  chiffres  des  finus  natu 
tels  , lorfqu’il  s’agit  de  faire  un  angle  , ou  d’en  trou 
vei  la  valeut  , eft  générale  , & ne  fouffte  aucune; 
exception.  Il  faut  toujours  s’en  tenir-là , qu’il  y ail! 
7 , ou  6 , ou  y , ou  4 chiffres , & toujours  en  re- 
trancher les  quatre  derniers.  Mais  auffi  nous  avons 
dit  qu  il  faut  doubler  le  finus  de  la  moitié  de  l’angle 
èn  queftion , & ajouter  une  unité,  fi  les  deux  pre- 
miers de  ceux  qui  reftent,  valent  plus  de  y o.  Pai 
exemple,  on  veut  faire  un  angle  de  deux  minutes 
j’en  prends  la  moitié , qui  eft  une  minute , je  cher- 
che fon  finus,  qui  eft  2909 , que  je  double , ce  qui 
fera  y8i8.  Il  faut  donc  retrancher  ces  quatre  chif-j 
Les;  mais  cpmme  y8,  qui  font  les  deux  premiers 
des  chiffres  retranchés , valent  plus  que  yo  ; je  con- 
clus que  la  Corde  de  deux  minutes  eft  un , c’eft-à- ; 
dire , un  peu  plus  que  la  moitié  d’une  unité  ; cai 
y o eft  la  moitié  d’une  unité. 

Si  l’on  veut  faire  un  angle  de  18  minutes,  on  en 
prendra  la  moitié,  qui  eft  9 minutes,  dont  le  finusi 
eft  2618 o,  le  double  eft  y23éo,  en  retranchant: 
les  quatre  derniers  chiffres,  il  ne  refte  que  y , qui 
eft  la  Corde  de  1 8 minutes , ou  plutôt  y & un  quart  : 
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>arce  que  23 , qui  font  les  premiers  de  ceux  qui  ref- 
ont , valent  à peu  près  le  quart  d’une  unité  ; car 
.00  eft  ici  regardé  comme  l’unité. 

1 62.  Mais  lorfqu’il  s’agit  de  trouver  la  valeur 
’un  angle  déjà  fait , on  pourroit  fe  tromper , à 
aufe  du  nombre  différent  des  chiffres  des  fînus. 
)uand  on  voudra  favoir  à quel  degré  répond  un 
inus , il  le  faudra  chercher  en  quelque  part  où  il 
n refte  toujours  quatre  de  plus.  Par  exemple , on 
eut  favoir  à quel  fînus  ou  à quel  degré  répond 
e fînus  393 , on  le  trouvera  en  deux  endroits , fa- 
roir  , à 20  j 6';  & à 23 0 1 6' \ mais  comme  le 
inus  de  20  1 6'  n’a  que  fix  chiffres , fî  cm  en  retranche 
[uatre,  il  n’en  refiera  que  deux  , favoir  3.5?  ; d’où  l’on 
;onclura  que  ce  n’eft  pas  le  fînus  de  20  161  qu’il  faut 
>rendre  : on  le  cherchera  donc  ailleurs , <k  on  le 
rouvera  a 23°  i<57 , où  l’on  verra- qu’il  refte  quatre 
chiffres  après  le  nombre  397 , & ainfi  des  autres, 
^omme  nous  aurons  fouvent  occafîon  de  faire  des 
ingles,  nous  ferons  obligés  d’en  donner  un  nombre 
i exemples , ce  qui  en  rendra  la  pratique  familière 
3c  toujours  plus  facile.  Pour  ce  qui  eff  de  l’ufage  des 
Echelles  des  Cordes  * nous  l’avons  fuffifamment  ex- 
pliqué^ aux  articles  124  & 127.  Il  eft  fî  fîmple , 
^u  h n eft  pas  néceffaire  d’en  parler  davantage. 


CHAPITRE  IV, 

Cadran  Horifontal, 


es  trois  Chapitres  précédens  ne  contiennent, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , que  les  connoiffances 
pie  îminaires  a la  defcription  ,des  Cadrans  folaires  , 
nous  allons  préfentement  enfeigner  à les  mettre  en 
pratique. 


7$  Chapitre  IV.  Section  I. 

Nous  commençons  par  le  Cadran  Horifontal 
parce  que  c’eft  le  plus  facile  de  tous,  & qu’il  eft  d’ur 
ufage  plus  commun  & plus  ordinaire.  Celui-ci  étan 
bien  entendu  & bien  compris  , on  auça  plus  de  faci- 
lité à contraire  les  autres.  On  appelle  Cadran  Hori- 
f ont  al , celui  qui  eft  tracé  fur  un  plan  parallèle  ; 
i horifon  ou  de  niveau.  Nous  donnerons  deux  ma- 
niérés de  le  décru  e j 1 une  graphique  ou  géométrique 
c’eft-à-dire,  par  la  réglé  & le  compas,  & l’autre  pai 
Je  calcul  : c’eft  ce  qui  fera  le  fujet  des  trois  Secftion: 
ftui  diviferont  ce  Chapitre.  Dans  la  première  nou; 
enseignerons  à tracer  le  Cadran  Horifontal  par  Jgj 
Géométrie,  dans  la  fécondé,  par  le  calcul;  & nou: 
verrons  dans  la  troifeme  comment  il  faut  place] 
J’axe  & orienter  le  Cadran. 


SECTION  PREMIERE. 

Maniéré  graphique  ou  géométrique  de  tracej 
le  Cadran  Horifontal. 

.6.  x^3*  Sur  le  plan  où  vous  voulez  tracer  le  Cadrar 
27.  Horifontal , choilîflez  un  point  comme  A,  fur  le- 
quel faites  pafter  la  ligne  CD.  Aux  côtés , & à égale; 
diftance  du  point  A fur  les  points  X & E,  élevez 
les  deux  perpendiculaires  EB  & XZ,diftantes  en- 
tr  elles  de  toute  l’épaiffeur  que  vous  voulez  donnei 
a 1 axe , favoir  , une  ligne , ou  2 , ou  5 , ou  4 , ou  y. 
ou  6 lignes,  &c,  comme  il  vous  plaira,  félon  l’épaif 
feur  de  l’axe.  Ces  deux  lignes  enfemble  EB  & XZ 
font  deftinéesà  marquer  midi,  par  l’ombre  de  l’épaif 
feur  de  l’axe  qui  remplira  l’elpace  entre  ces  deux 
lignes.  L’autre  ligne  CD  marquera  à droite  6 ‘heures 
du  matin , à gauche  6 heures  du  foir , E U X fe- 
ront les  deux  centres  du  Cadran. 
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I&4.  La  raifon  pour  laquelle  nous  faifons  le  Ca-  Pl.  6, 
•an  à deux  centres,  eft  afin  que  l’axe  puiffe  avoir  Fig,  27, 
îe  épaiifeur  afTez  confidérable  pour  être  folide  , fe 
maintenir  8c  durer  long-temps.  Si  ort  ne  fait  qu’un 
ul  centre  avec  une  feule  ligne  méridienne  ou  de 
lidi , comme  à l’ordinaire , on  fera  obligé  d’em- 
loyerun  axe  extrêmement  mince  qui  ne  fauroit  fe 
Dutenir  ; car  fi  on  le  faifoit  feulement  d’une  ligne 
< epaiffeur,  ce  qui  ne  lui  donneroit  pas  une  force 
uftilante  s il  étoit  un  peu  grand  , il  ne  marqueroit 
>as  midi  avec  précifîon  ; parce  que  fon  ombre  feroit 
>eaucoup  plus  large  que  la  ligne  de  12  heures  ; ainfi 
1 eft  mieux  de  faire  le  Cadran  à deux  centres.  Par 
moyen  on  peut  faire  l’axe  auffi  folide  que  l’on 
veut , & proportionner  fon  épaifîeur  à fa  grandeur  : 
on  peut  lui  donner  jufqu’à  6 à 7 lignes  d’épaiffeur, 
fil  a iy  à 20  pouces  de  largeur. 

1 éy.  Du  point  E , qui  eft  un  des  centres  du  Ca- 

r>ni!?  îireZJa  ^§ne  ^définie  EF,  qui  faffe  l’angle 
LLh  égal  à l’élévation  du  pôle  du  lieu  où  l’on  doit 

pofer  le  Cadran.  On  pourra  faire  cet  angle  au  moyen 
dun  demi-cercle,  ou  d’un  compas  de  proportion, 
ou  encore  mieux  par  les  Cordes,  (art.  iy8&fuiv.). 

V3  pne  EF  repréfente  l’axe  du  Monde,  auquel  l’axe 
du  Cadran  doit  être  parfaitement  parallèle.  Sur  cette 

un  point  comme  G,  plus  près  ou 
plus  éloigné  du  centre  E du  Cadran  , félon  que  la 
gure  ou  le  plan  doit  être  grand  ou  petit  ; ( car  le 
cadran  le  trouvera  toujours  également  jufte , quel- 
que part  ou  vous  pofiez  ce  point  G)  : mais  fi,  par 
' mp  e , vous  le  pofiez  trop  éloigné  du  centre 
Cadran13  ° auEeZ  Pas  a^ez  de  place  pour  finir  le 

<Jicu!aireeP°:EFGCV°!tS  ^ 'f  **  °H 

méridipnn  T?n  (^ette/1§ne>  qul  doit  rencontrer  la 
VFn  aU  P°int  s’appelle  le  rayon  de 

Ihquauur.  Mene2  par  Ie  point  llgne  £K  pa_ 
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Pl.  6.  ralîele  à CD.  Cette  lig  ne  LK  fera  l’ Equinoxiale.  Pré* 
Fig,  27*  uez  avec  un  compas  la  longueur  du  rayon  HG  de 
l’Equateur,  & portez-la.de  H en  B lur  la  méri- 
dienne EB , le  point  B fera  le  Centre  divijeur  de 
1 équinoxiale  LK,  Au  point  13  élevez  la  perpendicu- 
laire BP,  ou  parallèle  à l’Equinoxiale  LK;  & en- 
fuite  du  point  B,  comme  centre  , & de  l’ouverture 
du  compas  qu’il  vous  plaira.,  décrivez  le  quart  de  cer- 
cle PH.  Bivifez  exactement  ce  quart  de  cercle  PH 
en  fix  parties  égales  , fi  vous  ne  voulez  que  les  heu- 
res à votre  Cadran;  ou  en  12  parties  égales.  fi  vous 
y voulez  les  demi-heures  ; ou  en  24  , fi  vous  y vou- 
lez les  quarts. 

1 66,  Faites  bien  attention  à cette  divifion  fur  le 
quart  de  cercle  ; fi  peu  qu’il  y ait  d’erreur  dans  cette 
divifion , cette  erreur  grofiira  très-confidérablement 
dans  l’opération  fuivante.  Pour  faire  ces  divifions 
avec  plus  de  facilité  & de  juftefie , prenez-  vous- y 
ainfi  ; quand  vous  aurez  décrit  le  quart  de  cercle 
HP  , fervez-vous  de  cette  même  ouverture  de  com- 
pas , & portez-la  depuis  le  point  H où  le  quart  de 
cercle  a coupé  la  méridienne  vers  P fur  le  quart' de 
cercle  en  V;  ce  qui  fera  un  arc  HV  de  60  degrés, 
dont  la  corde  efl:  égale  au  rayon.  Après  avoir  divifé 
cet  arc  en  quatre  parties  égales , qui  feront  quatre  arcs 
de  iy  degrés  chacun,  vous  porterez  ou  ajouterez  au- 
delà  une  de  ces  quatre  divifions.  Vous  aurez  pour 
lors  cinq  arcs  de  IJ  degrés  chacun.  Les  divifions 
étant  faites , tirez  des  lignes  pon&uées  du  centre 
divifeur  B , qui  pafient  fur  les  points  de  divifion  du 
quart  de  cercle  HP  , & qui  foient  prolongées  jufqu’à 
l’équinoxiale  LK,  fur  laquelle  vous  aurez  les  points 
horaires  1 1 , 10,  9 , 8 , &c.  tirez  enfuite  des  lignes 
du  centre  E du  Cadran  par  les  points  horaires  1 1 , 
10, p , 8,  &c.  qui  fe  trouvent  marquées  fur  l’équi- 
noxiale , & vous  aurez  les  lignes  horaires.  Si  vous 
voulez  avoir  les  demi-heures , divifez  en  deux  par- 
ties 
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-tîes  égales  chaque  arc  du  quart  de  cercle  HP  ; fi  Fl.  6. 
tfous  voulez  avoir  les  quarts,  divifez-les  en  quatre  Fi?.  27 
parties  égalés , 6c  par  ces  points  tirez  des  lignes 
Donduées  depuis  B jufqu’à  PEquinoxiale  LK,  pour 
/ marquer  ces  points  horaires,  fur  lefquels  vous  fe- 
;ez  palier  les  lignes  horaires  du  centre  E du  Cadran. 

.^es  lignes  des  demi-heures  doivent  être  plus  cour- 
es que  celles  des  heures  , & celles  des  quarts  encore 
dus  courtes  que  celles  des  demi-heures,  afin  de  les 
Iiffinguer  plus  facilement. 

167.  Un  coté  du  Cadran  étant  tracé,  on  tranf- 
nortera  de  1 autre  côté  L de  PEquinoxiale  LK  les 
joints  horaires  qui.  font  du  côté  K,  & on  tirera  éga- 
ement  par  ces  points  les  lignes  horaires  par  l’autre 
entre  X , obfervant  de  faire  commencer  les  diftan- 
es  du  point  M,  où  1 équinoxiale  LK  coupe  l’autre 
gne  méridienne  XZ. 


160.  Pour  tracer  les  lignes  horaires  du  matin 
vant  fix  heures  , & du  loir  après  fix  heures  , il 
aut  prolonger  au-delà  du  centre  E celles  de  fept  & 
ont  heures  du  matin  , & on  aura  celles  du  foirf  De 
■ aeme,  en  prolongeant  les  quatre  ou  cinq  heures  dif 
01r>  on  aura  les  quatre  & cinq  heures  du  matin  , 
jomme  1 on  voit  à la  figure.  Il  en  eft  de  même  des 
lemi-heures  & des  quarts.  ' 

lô^.On  s’apperçoit  allez  que  l’arc  PH  étant  de 

1 3 ^ ayaRt  de  H en  V la  même  ouverture 

lu  compas  qui  l’a  décrit,  l’arc  VPI  efi:  de  6oü  à le 
.ompter  jufqu’à  H,  où  la  première  méridienne  coupe 
JUln(TIe-  arc  de  6o°  étant  divilé  en  quatre 

me  nn’af  Te  quare  de  chacun , attendu 
ue  quatre  fcns  xy  font  60.  Chaque  arc  de  if  fait 

éellemln d ““  heu!'e  ’ Puif?l,e  le.  SoIeiI  parcourt 
me  arc  en  A ^ Paf  leurc-  Si  on  divife  encore  cha- 
l 1 f , Partles-  ‘'s  n’auront  plus  oue  7“  m', 

df  en  H°nt  kS  d;mi-he«es;  h encore  on  les  d.! 
nk  en  deux , ce  feront  des  arcs  de  f , & ce  fe- 

E 
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P l.  6*  ront  les  quarts.  On  peut  encore  divifer  ces  derniers 
Fig*  27.  arcs  en  trois  parties  chacun , qui  feront  de  i°  1 p7  cha- 
cun , ce  qui  fera  que  le  Cadran  marquera  les  mi- 
nutes de  cinq  en  cinq , dont  les  lignes  horaires  doi- 
vent être  encore  plus  courtes  que  celles  des  quarts. 
Pour  la  maniéré  de  pofer  l’axe  & d’orienter  le  Ca- 
dran , nous  en  parlerons  à la  fin  de  ce  Chapitre. 

170.  Il  refte  une  difficulté;  il  arrive  prefque  tou- 
jours que  l’Equinoxiale  n’eft  pas  affez  longue  pour 
recevoir  les  points  horaires  de  fept  heures  du  matin 
& de  cinq  heures  du  foir , avec  les  demi-heures  & 
les  quarts.  Afin  donc  de  trouver  tous  les  points  ho- 
raires qui  manqueront  fur  i’Equinoxiale,  nous  allons 
montrer  comment  il  faut  s’y  prendre. 

Les  lignes  horaires  Ep  , X3  font  féparées  par  fix 
efpaces  horaires  ; car  il  eft  néceffaire  que  ces  fix 
heures  foient  tracées , pour  pouvoir  employer  la  mé- 
thode que  nous  propofons.  On  tirera  à volonté  la 
ligne  OR  parallèle  à celle  de  9 heures  Ep , qui  cou- 
pera la  ligne  horaire  de  3 heures  X3  , comme  auffi 
celle  de  2 & d’une  heure.  On  prendra  avec  le  com- 
pas la  diftance  du  point  d’interfeélion  S au  point  T , 
qui  eft  une  autre  interfeélion  de  la  parallèle  OR 
avec  la  ligne  horaire  X2  ; & on  marquera  fur  la  ligne 
OR  une  diftance  égale  SQ  de  l’autre  côté  du  point 
S.  De  même  on  fera  SO  égale  a la  diftance  du  point 
S au  point  R,  qui  eft  l’interfe&ion  de  la  parallèle  & 
de  la  ligne  horaire  Xi.  Si  du  centre  X,  on  tire  deux 
lignes  qui  paffent  par  les  points  Q & O , ce  feront 
les  lignes  horaires  de  quatre  & cinq  heures.  On  tranf- 
portera  également  les  points  des  demi-heures  & des 
quarts , & même  les  minutes  s’il  y en  a , comme  1 on 
aura  fait  des  points  de  quatre  & de  cinq  heures. 
Toute  l’opération  étant  faite  d’un  côté,  on  en  fera 
autant  de  l’autre;  on  tirera  fur  les  lignes  horaires 
du  matin  une  parallèle  à la  ligne  horaire  de  trois  heu- 
res , & on  fera  le  refte  comme  nous  venons  de  le  dire. 
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Voilà  la  maniéré  la  plus  fimple  & la  plus  facile 
Dour  tracer  géométriquement  le  Cadran  Horifontal. 
Jn  conçoit  bien  qu’il  faut  de  l’adreflè  & de  l’ufage 
?our  tirer  toutes  ces  lignes  avec  jufteffe  , & il  n’y  3 
jue  ceux  qui  font  accoutumés  à opérer  avec  exa&i- 
ude,  qui  y puiffent  bien  réutfir.  La  méthode  dir 
aïeul,  dont  nous  allons  parler  à la  Se&ion  fuivante , 
ie  demande  pas  tant  d’induflrie , parce  qu’il  n’y  a 
ïrefque  point  d’autres  lignes  à tirer  que  les  horaires  ; 
inli  la  méthode  du  calcul  eft  préférable  à tous  égards. 
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Manière  de  tracer  le  Cadran  Horifontal  pat. 

le  Calcul» 

T 

'71'  -*-^E  Soleil  paroît  faire  fa  révolution  entiers 
atour  de  la  Terre  dans  24  heures.  Le  cercle  qu’il 
arcourt , eL , comme  tous  les  autres  cercles , de  3 60 
egrés.  Il  parcourt  donc  iy  degrés  dans  1 heure,' 
uifque  iy  multiplié  par  24  fait  3 <5o.  ly  degrés  eft 
onc  la  24e  partie  de  360  degrés.  Si  dans  1 heure 
î Soleil  paroît  parcourir  17  degrés , il  s’enfuit  qu’il 
a parcourt  30  dans  2 heures.  Il  parcourt  45*  degrés 
ans  3 heures , 60  dans  4 heures , 7 y dans  y heures  , 
; 90  dans  6 heures.  Il  s’enfuit  encore  que  le  Soleil 
arcourt  7 degrés  30  minutes  dans  une  demi-heure  , 
degrés  47  minutes  dans  un  quart-d’heure , 1 degré 
1 minutes  dans  y minutes , & enfin  ly  minutes  de 
egre  dans  une  minute  de  tems. 

- ?01?S  ^eS  de&r.és  fiue  Soleil  paroît  parcotH 

1 ans  a révolution  journalière  de  24  heures,  com- 
1 en  cent  a fe  compter  depuis  le  Méridien  du  lieu 
u on  eit,  repréfenté  dans  le  Cadran,  par  la  ligne 
i midl'  Sue  I^n  appelle  la  dUiance  du  Soleil 

Fij 
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au  méridien  ( terme  dont  nous  nous  fervirons  fou-  : 
vent  dans  la  fuite  ) , n’eft  autre  chofe  que  le  nombre 
des  degrés  & minutes  que  l’on  compte  depuis  le 
méridien  jufqu’à  l’endroit  où  le  Soleil  ie  trouve  a 
telle  heure.  Nous  venons  de  dire  dans  l’article  pré- 
cédent que  le  Soleil  parcourt  iy  degrés  dans  une 
heure.  S’il  s’agit  donc  d’une  heure  après  midi , ou 
de  1 1 heures , qui  font  deux  points  horaires  égale-  j 
ment  éloignés  du  Méridien  ou  de  midi , le  Soleil  eft 
éloigné  du  Méridien  de  iy  degrés.  Ainfi , pour  nous 
fervir  de  la  façon  de  parler  ordinaire  , nous  difons. 
que  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  de  i y de- 
grés, pour  une  heure  & il  heures.  Pour  midi  & 
demi  & il  heures  & demie,  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  eft  de  7 degrés  30  minutes.  Pour  midî 
un  quart  & 11  heures  trois  quarts , la  difcance  du 
Soleil  au  Méridien  eft  de  3 degrés  qy  minutes.  Pour 
midi  y minutes  & 11  heures  y y minutes,  la  diftancâ 
du  Soleil  au  Méridien  eft  d’un  degré  iy  minutes. 
Pour  une  heure  & un  quart  & 10  heures  trois  quarts! 
qui  font  des  points  horaires  également  éloignés  de 
midi,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  elt  de  iq 
degrés  4 y minutes  ; parce  qu’il  faut  ajouter  à 1 
degrés  pour  une  heure,  les  3 degrés  4 y minutes  pou 
le  quart;  ce  qui  fait  18  degrés  4 y minutes.  Pour  J 
heures  & demie  & 9 heures  èc  demie,  la  diftancj 
du  Soleil  au  Méridien  eft  de  37  degrés  30  minutes 
parce  qu’il  faut  ajouter  330  degrés  pour  2 heure  J 
les  7 degrés  30  minutes  pour  la  demi-heure.  Il  e 
eft  de  même  de  toutes  les  autres  heures  , quarts 
minutes. 

173.  On  appelle  Angle  horaire , l’angle  au  centi 
du  Cadran  que  fait  chaque  ligne  horaire  avec 
ligne  de  midi.  Le  fommet  de  tous  ces  angles  eft  ai 
centre  du  Cadran  , où  toutes  les  lignes  horaires  voi 
aboutir,  & fe  réunir  à un  feul  point,  qui  eft  le^cent: 
du  cadran.  Tous  les  angles  horaires  d un  côté  cl 
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Cadran  Horifontal , & de  tous  les  Cadrans  réguliers, 
font  égaux  à ceux  de  l’autre  côté  : ainfi  il  fuffit  de 
trouver  par  le  calcul  les  angles  horaires  d’un  côté 
de  ces  Cadrans;  le  même  calcul  fervira  & fe  trouvera 
tout  fait  pour  l’autre  côté. 

174.  Il  faut  remarquer  qu’on  ne  peut  trouver, 
par  le  calcul , les  angles  horaires  que  depuis  midi 
jufqu’à  fix  heures  du  loir,  pour  les  Cadrans  réguliers; 
les  autres  angles  horaires , depuis  6 heures  jufqu’à  8 
heures  du  foir,  fe  trouvent  en  prolongeant  les  lignes 
horaires  de  7 & de  8 heures  du  matin , au-delà  du 
centre  du  Cadran  ; & en  prolongeant  également  au- 
- delà  du  centre  du  Cadran  les  4 & y heures  du  foir  , 
on  aura  les  4 & 7 heures  du  matin.  C’eft  ce  que  nous 
verrons  plus  particuliérement  dans  la  fuite. 

17;- 11  s’agit  préfentement  de  procéder  au  calcul 
des  angles  horaires.  Pour  cela  on  fera  l’Analogie, 
fui  vante  : 1 

Le  rayon 

ejl  au  [inus  de  la  hauteur  du  pôle, 
comme  la  tangente  de  la  diflance  du  Soleil  au 
Méridien  pour  l’heure  propofée, 
ejl  à la  tangente  de  l’angle  horaire , dans  le 
Cadran  Horifontal. 

Remarquez  attentivement  tout  l’énoncé  de  cette 
Analogie  : il  y a quatre  termes  , dont  le  premier  eft 
le  rayon, c’eft-à-dire,  l’unité  avecfx  zéro  1000000. 

' C’eft  le  logarithme  du  rayon  dont  on  a retranché 
les  deux  derniers  chilfres.  Le  fécond  terme  eft  un 
finus , & c’eft  celui  de  la  hauteur  du  pôle , que  nous 
fuppoferons  être  440  yo'\  fon  fi  nus  log.  fera  9 84822 , 
dont  on  a aufli  retranché  les  deux  derniers  chiffres, 
comme  nous  ferons  toujours  fans  en  avertir  davan- 
tage. Le  troiheme  terme  eft  une  tangente , & c’eft 
la  tangente  du  degré  de  la  diftance  du  Soleil  au  Mé- 
riuien  a 1 heure  dont  on  veut  favoir  l’angle  horaire*. 
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Ii  faudra  additionner  les  logarithmes  des  deux  ter- 
mes moyens  ; c’eft-à-dire  , le  logarithme  finus  de  la 
hauteur  du  pôle  , & le  logarithme  tangente  de  la 
diftance  du  Soleil  au  Méridien  ; de  la  fomme  on  fouf- 
traira  le  logarithme  du  rayon  , qui  eft  le  premier 
terme  ; le  refte  donnera  le  quatrième  terme  cher- 
ché , qui  eft  l’angle  horaire  propofé. 

176.  Pour  faire  le  calcul  des  angles  horaires  avec 
ordre  & ne  rien  confondre  , ce  à quoi  les  Common- 
çans  doivent  s’affujettir , on  tera  une  Table , dont  on 
trouvera  dans  la  fuite  un  modèle  ( 184).  Elle  fera  en 
fix  colonnes  de  haut  en  bas  : dans  la  première  co- 
lonne on  mettra  les  heures,  demi-heures,  quarts  & 
minutes  que  l’on  veut  avoir  au  Cadran  Horifontal. 
Dans  la  fécondé  , on  mettra  la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  convenable  à chaque  heure , demi-heure  , 
quart  & minute  de  la  première  colonne.  Dans  la  troi- 
iîeme , on  mettra  l’angle  horaire  que  l’on  aura  trouvé 
par  le  calcul.  Dans  la  quatrième  colonne,  on  mettra 
les  différences  qui  fe  trouvent  entre  chaque  angle 
horaire , pour  voir  s’il  fe  feroit  gliffé  quelqu’erreur 
dans  le  calcul  des  angles  horaires.  Dans  la  cinquième , 
on  mettra  les  cordes  de  chaque  angle  horaire , pour 
ceux  qui  n’auront  pas  des  échelles  de  cordes  ; car 
ceux  qui  en  auront , pourront  fe  paffer  de  cette  co- 
lonne & de  la  fuivante.  Enfin , dans  la  fixieme , on 
mettra  les  différences  entre  chaque  corde , pour  fer- 
vir  de  preuve  à la  jufteffe  du  calcul  des  cordes  des 
angles  horaires.  Nous  allons  donner  quelques  exem- 
ples tde  tout  ce  calcul , & nous  choihrons  ceux  où 
l’on  pourroit  trouver  quelque  difficulté.  Nous  ne 
ferons  mention  que  d’un  côté  du  Cadran  , parce  que 
3’autre  côté  doit  être  parfaitement  égal. 

1 77.  Pour  midi  & y minutes , c’eft-à-dire , pour  y i 
minutes  après-midi , la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  i°  iy\  dont  le log#tangente  eft  833886";  i 
c eft  le  troifieme  terme  de  l’Analogie  qu’il  faut  ad- 


Tracer  le  Cadran  Eonjontal  par  le  calcul  8? 
bidonner  avec  le  1 og.  finus  de  l’élévation  du  pôle  que 

nous  avons  dit  etre  ^8^02,2» 

log.  finus  de  440  yo'  2e  terme ....  5)84822 
log.  tangente  de  i°  iy'  3e  terme...  83388^ 

Somme...  1818708 

dont  il  faut  fouftraire  le  log.  du  rayon . . 1000000 

Refte.  . . . 818708 

qui  fera  le  log.  tangente  de  l’angle  horaire  requis  ; 
c’eft:  le  quatrième  terme  defiré.  Oil  cherchera  dans 
les  Tables,  aux  colonnes  des  log.  tangentes,  & 011 
trouvera  que  ce  nombre  818708  répond  à O0  y3/> 
non  pas  précisément , mais  c’eft  le  plus  approchant. 

Pour  midi  & 10  minutes,  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  , qui  eft  le  troifieme  terme  de  l’Analo- 
gie , eft  20  30',  dont  le  log.  tangente  eft  864009 
qu’il  faut  additionner  avec  le  finus  de  l’élévation  du 
pôle  , qui  eft,  comme  auparavant , 984822;  c’efl  le 
fécond  terme  de  l’Analogie , (il  eft  toujours  le  même 
pour  tous  les  angles  horaires , puifque  c’eft  le  loga- 
rithme de  l’élévation  du  pôle  440  yo'  ). 

log.  finus  de  440  yo'  2e  terme 984822 

log.  tangente  de  2°  30'  3e  terme ....  864009 

Somme.  . . . 1848831 

de  laquelle  il  faut  fouftraire  le  log.  du 

rayon. 1000000 

Refie....  848831 

qui  eft  le  logarithme  tangente  de  i°  46'.  (c’eft  le 
plus  approchant  ) qui  eft  l’ angle  horaire  requis  & le 
quatrième  terme  de  l’Analogie. 

178.  Il  n’eft  pas  néceffaire  dans  la  pratique  de 
fouftraire  le  log.  du  rayon  de  la  fomme  des  deux  au- 
tres termes , puifqu’il  refte  toujours  la  même  fomme 
avec  la  première  unité  de  moins,  Ainfi  il  fuffira  de 

Fiv 
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teuancher  ae  cette  fomme  la  première  unité  a cnil- 
che  , & la  fouîlraétion  du  log.  du  rayon  fe  trouvera 
to^.te  faite.  C efl  ainfî  que  nous  ferons  toujours,  lorf- 
tq[uil  faudra  fouflraire  de  quelque  fomme  le  log.  du 
Jayon.  Cette  réglé  a lieu  également,  lorfqu’il  faut 
ridcunonner  le  log.  du  rayon  avec  un  autre  nombre. 

unît  de  mettre  une  unité  de  plus  au  commence- 
ment de  la  lomme  , & l’addition  fe  trouvé  faite. 
Par  exemple  , je  veux  additionner  cette  fomme 
■1866 q y y avec  le  log.  du  rayon;  je  mets  feulement 
■28 6647 y , & reddition  fe  trouve  faîte.  Autre  exem- 
ple différent  : je  veux  additionner  ce  nombre 
£54009  , avec  le  log.  du  rayon  , je  mets  Amplement 
'1804.009,  & l’addition  fe  trouve  faite.  Nous  ne 
continues ons  pas  de  fuite  tous  les  angles  horaires, 
pai  ce  que  nous  n avons  pas  deffein  de  faire  actuelle- 
ment une  labié  entière  des  angles  horaires,  mais 
feulement  de  faire  voir  par  quelques  exemples  com- 
ment en  la  fait. 


Pour  midi  & un  quart , la  difiance  du  Soleil  au 
Méridien  efl^de  q°  4J7,  dont  le  log.  tangente  efl 
881 6y 3 ; qu’il  faut  additionner  avec  le  log.  (mus  de 
1 élévation  du  pôle. 

10g.  fnus  de  44°  yo' . . 984S22 

log.  tangente  de  30  44' 8816 y 3 


. Somme  & refie.  . . . 1 866477 

(Nous  avons  retranché  la  première  unité  à gauche, 
&Ja  fouflraélion  du  rayon  fe  trouve  faite  ).  Ce  refie 
266-yjy  efl  le  log.  tangente  de  20  39C  c’efl  l’angle 
horaire  .cherché. 

t Pour  midi  & demi , la  diflance  du  Soleil  au  Méri- 
dien efl  de  70  3 o',  dont  le  log.  tangente  efl  9 1 194 7 
log.  fi  nus  de440ycy 084822 

Somme  & refie  ....  *896767 
c’efl  le  log.  tangente  de  y°  i8's  valeur  de  l’angle 
horaire  de  midi  & demi, 
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Pour  une  heure  après  midi,  la  diftance  du  Soleil 
nti  Méridien  eft  de  iy°,  dont  le  logarithme  tangente 


eft 942807 

log.  finus  de  440  yo' 984822 


Somme  & refie . . . . 1927627 
c’eft:  le  log.  tangente  de  iO°  42'  pour  l'angle  ho- 
raire requis , & le  quatrième  terme  cherché  pour  une 
heure  après  midi. 

Pour  3 heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  470,  dont  le  logarithme  tangente  eft 

IOOOOOO IOOOOOO 

qu’il  faut  additionner  avec  le  log.  fin,  de 
440  yo' 984822 

Somme  & refte.  . . 1984822  , 
dont  il  faut  fouftraire  le  log.  du  rayon  . 1 000000 

Relie.  . . 984822 

qui  eft  logarithme  tangente  de  37°  nr;  c’eft  l’an- 
gle horaire  requis  pour  trois  heures  après  midi , & 
le  quatrième  terme  cherché. 

179.  Remarquez  ici  que  le  log.  tangente  de 
45*°  eft  égal  à celui  du  rayon  , & que  nous  pou*a 
vions  ne  pas  l’additionner  avec  le  log.  finus  de  la 
hauteur  du  pôle  ; il  auroit  fuffi  d’ajouter  une  \mité 
avant  le  log.  finus  de  la  hauteur  du  pôle , comme  l’on 
voit  à la  fomme.  Remarquez  encore  que  nous  pour- 
rions nous  difpenfer  de  réfoudre  l’Analogie , puif- 
que  le  finus  fog.  de  la  hauteur  du  pôle  , qui  eft 
984822,  devient  log.  tangente  de  l’angle  horaire 
cherché  ; c’eft;  ainh  qu’un  finus  peut  être  regardé 
comme  tangente  en  certains  cas;  mais  pour  lors  il 
convient  à des  degrés  difrérens.  On  voit  ici  que  ce 
nombre  984822  étant  pris  pour  log.  finus,  il  ap- 
partient à 440  y o7 , & s’il  eft  regardé  comme  log. 
rangente,  il  convient  à 370  nh 

Pour  4 heures  après  midi,  la  diftance  du  So- 
ieil  au  Méridien  eft:  de  6o°,  dont  le  logarithme  tan- 
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90 

gente  eft 1023856 

log.  finus  de  440  yo' 984822 


Somme.  . . 2008678 

i8o;Obfervez  ici  que  pour  abréger  les  opéra- 
tions du  calcul , au  lieu  de  mettre  la  fomme  comme 
nous  l’avons  additionnée  2008678  , il  n’y  a qu’à  re- 
trancher une  unité  à gauche,  comme  1008678  , & 
la  fouftraéhon  du  log.  du  rayon  fe  trouvera  faite: 
cette  fomme  fera  le  log.  tang.  de  yo°  41',  qui  donne 
l’angle  horaire  cherché  pour  4 heures  après  midi. 

Pour  y heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  750 , dont  le  log.  tang.  eft  . 105*7197 
log.  finus  de  440  5*0' 984822 

Somme  & refte.  . . . 10420 17 
ou  la  fouftraction  du  log.  du  rayon  fe  trouve  faite , 
parce  que  nous  en  avons  retranché  la  première  unité  ; 
car  fi  nous  n’avions  pas  abrégé  le  calcul , comme  nous 
venons  de  le  dire,  il  auroit  fallu  mettre  2042017  , 
& alors  il  auroit  été  néceflaire  d’en’fouftraire  le  log. 
du  rayon.  Cette  fomme  10420 17  eft  donc  le  log. 
tangente  de  69°  U/ , & l’angle  horaire  requis. 

Pour  5*  heures  y 5 minutes , la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  eft  de  88°  4 y' , dont  le  logarithme  tan- 


gente eft . 1 1661 14 

log.  finus  de  440  yo' 984822 


Somme  & refte.  . . 115*0936 
dont  la  fouftraétion  du  log.  du  rayon  eft:  toute  faite , 
& qui  eft  le  log.  tangente  de  88°  14';  c’eft  l’angle 
horaire  requis  , & le  quatrième  terme  cherché. 

Pour  6 heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien 
eft  de  90°  , qui  eft  l’angle  droit  avec  la  ligne  de  midi 
ou  de  12  heures;  par  conféquent  il  n’y  a point  de 
calcul  à faire. 

181.  C’eft  ainfi  qu’il  faudra  drefter  la  Table  des 
angles  horaires  pour  le  Cadran  Horifontal,  on  voit; 


Tracer  le  Cadran  'Horlfontal  par  le  calcul.  <ji 
que  ce  calcul  eft  fort  {Impie  & facile. Si-tôt  qu’on  aura 
calculé  quelques  angles  horaires,  on  s’en  rendra  la 
pratique  familière.  Les  neuf  exemples  que  l’on  vient 
de  voir,  font  plus  que  fuffifans  pour  lever  toutes  les 
difficultés  qui  pourroient  fe  préfenter.  La  diftance  du 
Soleil  au  Méridien  eft  facile  à trouver  pour  chaque 
îeure , chaque  quart  & chaque  minute  du  jour.  Voyez 
a Table  ci-après  (184).  La  réfoiution  de  l’Analogie 
dft  fort  fimple  ; il  faut  feulement  faire  une  grande  at- 
tention à bien  lire  les  nombres  des  Tables  des  log. 
[inus  & des  log.  tangentes , de  ne  pas  prendre  les  finus 
pour  des  tangentes , ou  les  tangentes  pour  des  finus , 
& enfin  fe  fouvenir  toujours  de  fe  feryir  des  loga- 
rithmes. Sans  ce  fecours  les  calculs  deviendroient  im- 
menfes  & d’une  grande  difficulté. 

1 82.  Il  convient  de  s’affurer  de  la  jufteffe  du  calcul 
des  angles  horaires , lorfqu’on  les  aura  tous  trouvés. 
[1  ne  s’agit  pour  cela  que  de  chercher  la  différence 
qu’il  y a d’un  angle  horaire  à l’autre.  Si  ces  différen- 
tes fe  fuivent  affez  bien  , le  calcul  eff  bon , & on  peut 
s’y  fier.  Si  ces  différences  ne  fe  fuivent  pas  en  quel- 
ques endroits , il  y aura  quelqu’erreur  dans  le  calcul  ; 
pour  lors  on  le  refera  à l’endroit  où  on  l’aura  trouvé 
défectueux.  Or  le  défaut  peut  venir  ou  de  ce  que  l’on 
s’eft  trompé  dans  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien , 
ou  de  ce  que  l’on  a mal  lu  quelque  nombre  dans  les 
Tables , ou  de  ce  que  l’on  aura  pris  un  finus  pour 
une  Tangente  , ou  qu’au  lieu  de  prendre  le  log.  finus 
ou  log.  tangente  , on  aura  pris  un  finus  ou  tangente 
naturelle,  ou  enfin  de  ce  que  l’on  aura  mal  fait  l’ad- 
dition des  deux  termes  moyens  de  l’Analogie. 

Pour  trouver  ces  différences,  il  faudra  commencer 
le  calcul  par  la  fin  de  la  Table  en  rétrogradant  : on 
réduira  en  minutes  les  degrés  de  chaque  angle  , en 
y ajoutant  celles  qui  font  de  furplus , s’il  y en  a ; 
& on  fouftraira  le  plus  petit  nombre  du  plus  grand  : 
par  exemple,  on  commencera  par  le  dernier  angle 
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horaire  , qui  eft  de  cjo° , c’eft  celui  de  ftx  heures 
on  le  réduira  en  minutes  , en  le  multipliant  par  60 
ce  qui  donnera  5*400'.  On  multipliera  également  les 
88°  qui  iuivent  immédiatement  de  bas  en  haut,  par 
6o  : ce  qui  fera  5*280  ; à quoi  on  ajoutera  les  1 4'  de 
furplus;  ce  fera  en  tout  5*2514',  que  l’on  fouftraira  du 
nombre  précédent  5*400':  il  refiera  106,  que  l’on 
écrira  entre  ces  deux  angles  horaires  dans  la  qua- 
trième colonne  de  la  Table  : ce  fera  la  différence 
qu’il  y a entre  ces  deux  angles  horaires.  On  conti- 
nuera en  multipliant  86°  par  60  ; ce  qui  donnera 
y 160' , auxquelles  on  ajoutera  les  27  de  furplus  : ce 
fera  5*187,  que  l’on  fouffraira  de  52514'  précéden- 
tes; refiera  107:  ce  fera  la  différence  entre  le  pé- 
nultième angle  horaire  & l’antépenultieme.  On  con- 
tinuera à calculer  cette  quatrième  colonne.  Par  ces 
différences,  on  découvrira  l’erreur,  s’il  y en  a. 

183.  Refte  à remplir  les  deux  dernieres  colonnes 
de  la  Table;  la  cinquième,  qui  doit  contenir  les 
cordes  des  angles  horaires , pour  ceux  qui  n’auront 
point  une  échelle  des  cordes;  & la  iixieme  contien- 
dra les  différences  de  la  corde  d’un  angle  horaire  à 
l’autre  corde  de  l’autre  angle  horaire  fuivant.  Nous 
avons  dit  affez  au  long,  art.  15*4,  15*5',  15* 6 & 157, 
que  l’on  peut  relire,  comment  on  trouve  par  les  finus 
naturels  les  cordes  pour  quelqu’ angle  que  ce  foit. 
C’eft  par  les  réglés  que  nous  y avons  données,  que 
l’on  remplira  la  cinquième  colonne  de  la  Table. 
Nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit  néceffaire  de  les  ré- 
péter ici. 

1 84.  Pour  trouver  les  différences  entre  les  cordes 
des  angles  horaires , on  ne  fera  que  fouftraire  le  plus 
petit  nombre  de  celui  qui  eft  immédiatement  plus 
grand,  en  commençant  par  le  bas  de  la  Table,  Sc 
allant  de  fuite  en  rétrogradant,  comme  l’on  aura  ; 
fait  pour  trouver  les  différences  entre  les  angles  j 
horaires.  On  verra  fi  ces  différences  fe  fuivent  allez  i 
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bien  ; ce  fera  une  preuve  que  toutes  les  cordes  des 
an  o ies  horaires  ont  été  bien  calculées.  Nous  donne- 
rons^ Table  entière  dans  les  deux  pages  fuivantes. 

18p.  La  Table  étant  faite,  comme  nous  venons 
de  le  voir,  il  s’agit  de  tracer  le  Cadran.  11  faut  que 
le  plan  fur  lequel  on  doit  le  tracer,  foit  parfaitement 
plan,  c’eft- à-dire,  qu’il  foit  bien  drefle,  bien  dé- 
{ gauchi,  en  forte  qu’une  réglé  bien  droite  étant  ap- 
pliquée deffus  en  tous  fens,  joigne  par-tout;  Lus 
quoi  le  Cadran  feroit  faux,  & il  ne  fer  oit  pas  pof- 
fible  de  le  pofer  exactement  de  niveau. 

18 <5.  En  général  plus  le  plan  fera  grand,  plus  le 
Cadran  aura  de  précifion  ; il  convient  qu  il  ait  de- 
puis un  pied  jufqu’à  trois  pieds  de  diamètre , li  1 on 
doit  y tracer  les  minutes  de  cinq  en  cinq  ; s’il  ne  doit 
' pas  être  à minutes,  on  peut  le  faire  plus  petit , même 
jufqu’à  deux  ou  trois  pouces  : mais  il  vaudra  toujours 
mieux  le  faire  grand , il  en  fera  plus  jufte.  On  lui 
donnera  la  forme  qu’on  jugera  à propos , ou  quarrée , 
ou  ronde,  ou  oétogone,  ou  hexagone,  &c.  Quant 
à fa  matière , il  peut  être  fait  de  marbre  ou  grès , 
ardoife , pierre , brique  , cuivre  , étain , plomb , &c. 
mais  jamais  de  bois,  parce  qu’étant  expofé  aux  in- 
tempéries de  l’air , il  fe  tourmenteroit  toujours. 

187.  Nous  fuppofôns  que  le  plan  , fur  lequel  on  Pl.  7. 
veut  tracer  le  Cadran  , comme  AEBD  , foit  quarré,  Fig.  28, 
Tirez  la  ligne  AB  au  milieu  du  plan  , & qui  le 
partagera  en  deux  parties  égales.  Divifez  à peu  près 
en  trois  parties  la  longueur  de  la  ligne  AB  ; & après 
avoir  donné  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  cette 
ligne,  comme  CB,  pour  la  Méridienne,  les  centres 
du  Cadran  feront  déterminés  aux  points  C & I , fé- 
lon l’épailfeur  qu’on  aura  donnée  à l’axe  qu’il  con- 
vient avoir  été  fait ‘auparavant.  Tirez  enfuite  la  per- 
pendiculaire DE , qui  paffe  par  les  centres  C & 1 du 
Cadran  : cette  ligne  DE  fera  la  ligne  horaire  de  fix 
heures  du  foir  , & celle  de  lîx  heures  du  matin. 


'94  Table  pour  un  Cadran  Hor  if,  à la  haut . du  pôle  44e  yc/. 


t 

Heures  & min 
du  Cadran  hor. 

Di ffc.  du  Soleil 
au  Méridien. 

Angles 

horaires. 

DifF. 

Cordes  des 
angles  hor. 

n 

Diff.  | 

i 

Midi  & 5 min 
Midi  10  min 
Midi  1?  min. 

1°  15' 

2°  30' 

3°  45' 

o°  53' 
l°  46' 

2°  3^’ 

53 

53 

53 

53 

53 

53 

54 

54 

54 

54 

55 
55 

55 

5 6 

56 

5 6 

57 

57 

58 

58 

59 

60 

60 

60 

6z 

63 

63 

64 

6 5 

65 
^7 

^7 

<58 

69 

70 
70 

15 

3° 

45 

15  ’ 

15 

i<5 

15 

i<5 

15 

1 6 

15 

1 6 

1 6 

16 

16 

1 6 

1 6 

1 6 

16 

16 

i 

17 

17 

1 6 

17 

17 

17 

18 

T ^ 

' 1 
18 

18 

18 

18 

19 

18 

19 

19 

19 

20 

20 

j 

Midi  10  min. 
Midi  2 5 min. 
Midi  30  min. 

5°  0' 

6°  15' 

1 7°  3of 

„ 0 -,  - 1 

3 32 

. ° , - r 

4 2-5 

50  ï 8' 

6\ 

76 

92 

Midi  3?  min. 
Midi  40  min. 
Midi  45"  min. 

8"  45' 
io°  0' 

ii°  15' 

. 6°  II' 

7°  5' 

7°  5 9' 

Ï07 

Iz3 

138 

Midi  50  min. 
Midi  5?  min. 
1 heure. 

12°  30' 

î3°  45' 

150  0' 

8°  53' 

9°  47' 

Io°  42' 

154 

170 

ï8<5 

1 5' 

I IOr 

1 if' 

1 6°  15' 

17°  3°' 

18°  45' 

ii°  37' 
12°  32’ 

13°  28' 

202 

218 

2 3.4 

1 20' 

1 25' 

1 30' 

20°  x O' 
21°  I*' 

220  3c/ 

14°  24' 

15°  20' 
\6°  17' 

250 
z6  6 

2S2 

1 35' 

1 40' 

1 45' 

1 50' 

1 55' 

2 heures. 

1 5' 

2 10' 

1 15' 

2 20' 

2 2*' 

2 30' 

230  45’ 

250  0' 

2 6°  15' 

170  14' 

180  12' 

ip°  10' 

2 .99 

316 

332 

270  30' 

28°  45' 

30°  o' 

20°  </ 

21°  <?' 

2 2° 

349 

3 66 

383 

3 r°  !5' 
320  30' 

33°  45' 

23°  <?' 

24°  II' 

250  14' 

401 

418 

43  6 

35°  0' 

36°  15' 

370  30' 

26°  17' 

2 70  20' 

28°  2?' 

454 

472 

490 

2 35' 

2 4°' 

2 45' 

38°  45' 

40°  or 

410  15' 

2<?°  30' 

3°°  37' 

310  44' 

50.9 

527 

546 

" 2 5°’ 

X 55' 

j 3 heures. 

L 

420  30' 

43°  45' 

45° 

320  52' 

34°  ï' 

35°  11' 

565 

584 

604 

Suite  de  la  Table  pour  un  Cad.  Horif  \ lat.  44°  40'.  94 


Tr  Q : 

; Heures  & min. 

| du  Cadran  hor. 

Dift.  du  Soleil 
au  Méridien 

Angles 

horaires. 

j 3 

! 3 
*> 

? 

heures 

46° 

15' 

3 60 

21' 

10' 

47° 

3°' 

370 

34' 

15' 

48° 

45' 

38° 

48' 

3 

20' 

5°° 

0' 

40° 

2' 

3 

25' 

5i° 

i5' 

410 

18' 

3 

/ 30' 

52° 

30' 

420 

35' 

3 

35' 

53° 

45' 

43° 

53' 

3 

40' 

55° 

0' 

45° 

1 2 ' 

y 

45' 

5*° 

15' 

46° 

32' 

3 

50' 

57° 

3°' 

47° 

54' 

5 

55' 

58° 

45' 

4F° 

17' 

4 

heures. 

6o° 

o' 

50° 

4T' 

4 

5' 

6 1° 

15' 

5*° 

7' 

4 

10' 

6 2° 

30' 

53° 

34' 

4 

15' 

*3° 

45' 

55° 

z' 

4 

20' 

65° 

of 

56° 

31' 

4 

*5' 

66° 

15' 

58° 

' 2' 

4 

30' 

67° 

3^' 

59° 

34' 

4 

35' 

68 0 

45' 

6i° 

7' 

4 

4°' 

70° 

0' 

62° 

42' 

4 

45' 

7i° 

15' 

64° 

18' 

‘ 4 

50' 

72,° 

30' 

65° 

54' 

4 

55' 

73° 

45' 

67° 

32' 

5 

heures. 

75° 

0' 

69° 

12' 

5 

5' 

76° 

15' 

70° 

52' 

5 

ïo' 

77° 

3°' 

7i° 

33' 

| 5 

15' 

78° 

45' 

0 

15' 

! ^ 

20f 

8o° 

0' 

\> 
— \ ! 
° 

1 

57' 

1 * 

M' 

8 1° 

15' 

77° 

4ir 

u 

30' 

82° 

30' 

79° 

25' 

5 

35' 

83° 

45' 

8 1° 

ïo' 

1 * 

40' 

85° 

0' 

82° 

56' 

45' 

86° 

15' 

O 

00 

41' 

5 

50' 

87° 

3°' 

86° 

17' 

5 

55' 

88° 

45' 

88° 

14' 

6 heures. 

1 

<30° 

o' 

5»o° 

0' 

Difr. 


73 

74 
74 

76 

77 

78 

19 

80 

82 

83 

84 
86 

87 

88 
8i> 

9 1 
9* 
■93 

95 

96 
96 
98 

100 

100 

101 

102 
102, 
IO4 

104 

I°5 

106 

105 

106 

107 
10  6 


Cordes  des 
a ntrles  hoc. 


6z  4 
644 
66  4 


684 

705 

7x6 


747 

768 

790 


811 

833 

855 


878 

5101 

9x3 


946 

970 

993 


1016 

1040 

1064 


1087 
1 1 1 1 
1135 


1159 
1183 
1 20  6 


1230 

i-54 

1277 


1301 
1 3 24 
1346 


Diff. 


i369 
13512 
1414 

jMWVpSlK*1 


20 
20 
20 
2 I 
2 I 
2 I 
2 I 
2 2 
2 I 
22 
22 

23 

•>  ■» 

J 

22 

23 

24 

23 

23 

24 

24 

23 

24 
24 
24 

14 

z3 

24 

24 

23 

24 

a3 

22 

23 

23 

22 


9 6 Chapitre  IV,  Section  IL 

'*  7*  v 1 8 o.  Remarquez  que  nous  conftruifons  le  Cadrar 
28.  a deux  centres  C & I;  par  conféquent  il  y a deux 
lignes  pour  raidi,  disantes  entr’elles  de  toute  l’épaif; 
leur  que  l’on  veut  donner  à Taxe  , comme  nou: 
l’avons  dit  aux  articles  163  & 164.  Si  on  ne  fui-, 
voit  pas  cette  méthode  de  deux  centres  , on  fe-j 
roit  obligé  de  le  fervir  d’un  axe  extrêmement  mince;] 
ce  qui  ne  feroit  pas  folide,  8c  ne  dureroit  pas  long-;] 
temps. 

18p.  Du  point  C,  comme  centre  , & de  Tinter-:! 
valle  égal  au  rayon  de  l’échelle  dont  on  doit  fe  fer-: 
vir  , .on  décrira  4e  quart  de  cercle  EF  : on  en  fera 
autant,  de  l’autre  côté  du  plan.  Du  centre  I , & aveu 
le  même  rayon , on  décrira  l’autre  quart  de  cercle  DL 
Cela  étant  fait,  il  n’y  aura  plus  qu’à  marquer  1er 
points  horaires  fur  ces  deux  quarts  de  cercle  ; ce  qu  ; 
le  fera  de  la  maniéré  fuivante. 

15? o. Si  l’on  a une  échelle  des  cordes,  on  fe  fer-: 
vira  de  celle  dont  on  a pris  le  rayon  pour  trace] 
les  quarts  de  cercle.  On  y prendra  fur  le  compaj 
à verge  la  diftance  de  33  minutes,  qui  eft,  felotj 
la  Table  que  l’on  a laite,  l’angle  horaire  de  midi 
cinq  minutes , & on  portera  cette  diftance  du  poin  : 
F , où  le  quart  de  cercle  £F  coupe  la  méridienne 
CF  fur  le  même  quart  de  cercle,  en  tirant  vers  E 
On  portera  la  même  diftance  de  L vers  D.  Or 
marquera  ainli  ces  deux  points  horaires  0 par  une 
petite  interfçdion,  ou  par  un  point,  fur  les  quart 
de  cercle. 

Pour  midi  10  minutes,  on  trouve  dans  la  Tablai 
que  fon  angle  horaire  eft  i°  on  prendra  cette 
diftance  fur  l’échelle  des  cordes , quei’on  portera  d-. 
F vers  E , & de  L vers  D. 

Pour  une  heure,  l’angle  horaire  eft  io°  qoP,  o:' 
prendra  cette  diftance  fur  l’échelle  des  cordes,  8c  0: 
la  portera  de  F vers  E,  & de  L vers  D.  L’on  conti 
nuera  ainfi  à marquer  tous  les'  points  horaires  far  le* 

quart! 


Tracer  le  Cadran  Horîfontal  par  le  calcul,  y,y 

quarts  de  cercle;  enfuite  on  tirera  des  lignes  du  cen-  Pl.  y. 
:re  C,  qui  palTent  fur  les  points  horaires , marqués  fur  FF.  28 
e quart  de  cercle  FE  ; ce  feront  les  lignes  horaires 
lu  matin.  On  tirera  également  d’autres  lignes  du 
rentre  I,  qui  paflent  fur  les  points  horaires,  marqués 
ur  le  quart  de  cercle  LD  ; ce  feront  les  lignes  ho- 
•aires  du  foir. 

ipi.  Si  l’on  n’a  pas  de  compas  à verge,  mais  une 
impie  échelle  de  cordes,  on  y prendra  les  diftances 
ies  angles  horaires  avec  un  compas  ordinaire , & 
m les  portera  fur  le  plan , comme  nous  avons  dit. 

Deux  qui  n’ont  point  une  échelle  de  cordes,  pour- 
ront s’en  paffer,  en  fe,fervant  d’une  échelle  de  par- 
ies égales , lembîable  a celle  qui  eft  ordinairement 
lans  tous  les  étuis  de  Mathématiques.  Mais  au  lieu 
lé  fe  fervir  de  la  troifieme  colonne  de  la  Table  que 
on  aura  faite , on  fe  fervira  de  la  cinquième , qui  con- 
sent les  cordes  des  angles  horaires.  On  commen- 
era  par  tracer  les  quarts  de  cercle , dont  le  rayon 
oit  égal  a 1000  parties  de  l’échelle  dont  on  doit  fe 
ervir;  enîuite  on  prendra,  avec  un  compas  ordi- 
naire fur  cette  échelle,  les  diftances  des  cordes  pour 
Laque  angle  horaire , comme  elles  font  marquées 

ans  la  Table  : ce  qui  fera  le  même  effet  que  l’échelle 
les  cordes. 


192.  Comme  ces  fortes  d’échelles  n’ont  ordinai- 
ement  que  1000  parties , & que  cependant  les  cor- 
tes  des  angles  horaires  contenues  dans  la  cinquième 

rr  ^ ^ * vont  jufqu'à  iq.iq.,  on  tirera 

* e ligne  droite  fur  une  réglé  de  bois,  fur  laquelle  on 
arquera  la  longueur  entière  de  1000  parties.  Je 

a dilWeUdelaS|U< LTt  L™0?  P*™*  ^ 
frp  h a- a ,a  ^ 5 u ^ue  011  ait  befoin  de pren-  Fr.  * 

le  16  n,  ncerd^  10x6  pi arties  » on  Pendra  celle  Fin.  2' 
6 parties  feulement  fur  l’échelle  de  1000  par-  ' 

e rnmn!!  aPortera  de  B en  C;  enfuite  on  ouvrira 
x ’P  ordinaire  de  C jufqifen  A,  & on  portera 

G 


9 3 Chapitre  IV.  Section  IL 

Pl.  7.  cette  diftance,  qui  fera  de  1016  parties,  fur  les 
Fig.  29.  quarts  de  cercle.  Ainfi,  pour  la  diftance  de  104.0, 
qui  eft  la  corde  de  l’angle  horaire  de  4.  heures  40 
minutes  , on  prendra  avec  un  compas  ordinaire  la 
diftance  de  40  parties , que  Ton  portera  de  B en  D, 
enfuite  on  ouvrira  le  compas  de  D en  A , & on  aur^ 
la  diftance  de  1040  parties.  On  fera  de  même  pour 
10(54;  on  prendra  fur  l’échelle  de  1000  parties  le 
nombre  <54,  que  l’on  portera  de  B enE.  Pour  1087, 
on  prendra  la  diftance  du  nombre  87  , que  l’on  por- 
tera de  B en  G,  & ainfi  des  autres  cordes  qui  furpaf- 
feront  1000. 

15)3.  Si  l’échelle  de  1000  parties,  que  l’on  a, 
étoit  trop  grande  pour  le  plan  fur  lequel  on  veut 
tracer  le  Cadran  ; il  faudroit  prendre  pour  rayon  des 
quarts  de  cercle  LD  & FE , yoo  parties  au  lieu  de 
1000;  mais  dans  ce  cas , il  ne  faudroit  prendre  que 
la  moitié  des  cordes  des  angles  horaires  de  la  cin- 
quième colonne  de  la  Table.  On  pourroit  aufti  em- 
ployer un  rayon  de  2000  parties , quoique  l’échelle 
ne  fut  que  de  1000  parties,  en  fe  fervant  de  l’ex-y 
pédient  que  nous  venons  d’indiquer.  Pour  lors  il 
faudroit  doubler  les  cordes  des  angles  horaires.  Par 
exemple , au  lieu  de  1 8(5  parties , qui  eft  la  corde  de 
l’angle  horaire  pour  une  heure,  il  faudroit  prendre 
372  parties.  Si  le  rayon  étoit  de  3000  parties,  il 
faudroit  tripler  les  cordes  ; fî  le  rayon  étoit  de  4000 
parties,  il  faudroit  les  quadrupler.  Dans  ce  cas-,  il 
faudroit  avoir  une  échelle  de  parties  égales  , qui 
Çut  contenir  les  nombres  fuffifans  ; ou  du  moins , 
porter  fur  une  réglé  alfez  longue  & bien  unie , cinq 
ou  fix  fois  la  longueur  de  l’échelle  que  l’on  a,  & 
y tirer  des  fimples  perpendiculaires.  On  prendroit 
fur  cette  réglé  tous  les  milles  dont  on  a befoin,  & 
les  dixaines,  avec  les  unités  fur  l’échelle  de  1000 
parties.  Par  exemple  : on  veut  485* <5  parties;  on 
prendra  les  896  parties , que  l’on  portera  far  la 


/ 


Tracer  le  Cadran  horifontal  par  le  calcul, 

2gle  après  les  4000  parties.  L’on  voit  par-là  qu’on 
eut  abfolument,  dans  le  befoin  tracer  un  grand  Ca- 
ran  avec  une  petite  échelle  de  1000  parties.  Mais 
sla  demande  une  grande  exactitude  & beaucoup 
'attention  , pour  être  toujours  jufte.  Quand  on  por- 
irapiulieurs  fois  la  longueur  de  l’échelle  fur  une  réglé 
s bois  bien  uni , il  faut  le  faire  avec  beaucoup  de 
’écifion , & y marquer  des  points  très-fins.  Si  on 
oit  obligé  de  fe  fervir  d’un  rayon  de  4000  par- 
es, il  faüdroit  que  la  réglé  fût  allez  longue  pour 

1 contenir  6000. 

IP4.  Si  l’on  avoit  un  grand  demi-cercle  de  10  à 

2 pouces  au  moins  de  rayon , où  les  minutes  fulfent 
'.en  fenfibles , bien  divifé,  & qui  eût  une  alidade,  on 
^urroit  s’en  fervir  pour  tracer  tous  les  angles  ho- 
ires.  On  appliqueroit  fon  centre  fur  le  centre  du 
adran,  & fa  ligne  diamétrale  le  long  de  la  méri- 
enne.  Cet  inftrument  ne  feroit  pas  commode  pour 
s grands  Cadrans  verticaux.  Les  échelles , foit  de 
: >rdes , foit  de  parties  égales , font  toujours  préférables. 

19  On  fera  toutes  les  opérations  précédentes  avec  Pl,  7, 

pointe  d’acier  affez  fine  , tant  pour  avoir  plus  de  Ft a,  28 
wftefle , qu’afin  que  les  lignes  horaires  foient  a fiez 
-liées  : attendu  qu’on  ne  regarde  que  de  près  ces 
»rtes  de  Cadrans  : enfuite  on  gravera  finement  & 
ofondément  toutes  les  lignes  avec  un  burin  ou  au- 
tement.  Les  chiffres  horaires  feront  gravés  beaucoup 
us  fort.  On  ne  les  mettra  pas  dans  un  cadre  à l’ex- 
ermté  de  la  périférie  du  plan , parce  que  cela  rac- 
"Turciroit  trop  les  lignes  horaires. 

J re^e  fe  fera  comme  par  la  méthode  géométri- 
L,e  tracer  le  Cadran  horifontal  ; c’efi-à  dire  , qu’en 
•°  °'1^anvt  ^es  lignes  horaires  de  4 & y heures  du 
>!r  3J.  e'a  centre  I,  on  aura  les  4 & y heures 

rT1^1?  ’ ^ en  prolongeant  au-delà  du  centre  C , 

S 7 . \ eures  du  matin  , on  aura  les  7 & 8 heures 
J üir’  en  ^era  de  même  des  minutes , quarts  & 

* G ij 
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Pl.  7.  demi-heures  ; mais  il  faut  remarquer  que  les  7 & 8 

Fig . 28.  heures  du  foir,  de  même  que  leurs  demi-heures,  quarts 
& minutes  qui  fuivent  les  6 heures  du  foir , doivent 
venir  du  centre  C;  & celles  qui  précédent  les  6 heures 
du  matin , doivent  venir  du  centre  I ; de  façon , par 
exemple , que  la  réglé  étant  pofée  fur  la  ligne  horaire 
de  y heures  du  foir , elle  paffe  fur  le  centre  I , & 
trace  la  ligne  horaire  de  y heures  du  matin  , &c. 

La  planche  7 , fig.  28  , pourrait  fervir  de  modèle 
pour  la  difpofition  & la  forme  qu’on  peut  donner  au 
Cadran  horifôntal.  L’on  a placé  les  lignes  horaires 
des  minutes  à l’extrémité  de  la  périférie  du  plan  ; afin 
qu’elles  foient  plus  écartées  les  unes  des  autres  : on  les 
a faites  très -courtes , pour  qu’il  y ait  moins  de  ccn- 
fufion.  Les  chiffres  horaires  font  tellement  difpofés, 
qu’ils  n’occupent  aucune  place  néceffaire  à la  per- 
feétion  du  Cadran.  Si  le  plan  étoit  de  pierre  ou  de 
marbre  , & qu’il  eût  environ  3 6 pouces  de  diamètre, 
l’on  pourrait  y marquer  toutes  les  minutes  : de  même 
que  s’il  étoit  en  cuivre , ou  en  étain  , &c  , quand  mê- 
me le  plan  n’auroit  que  1 y à 18  pouces  de  grandeur  ; 
la  gravure  peut  fe  faire  tout  autrement  fine  & nette 
fur  les  métaux  que  fur  la  pierre.  L’ardoife  bien  choi- 
fie  peut  aufîi  être  gravée  prefqu’aufli  bien. 


SECTION  III. 

Pofe v F Axe  & orienter  le  Cadran  Horizontal 

Pl.  8.  I£>6-L/Axe  du  Cadran  horifontal  fera  toujours 
F/>.  '’O.  mieux  en  cuivre  ou  laiton,  qu’en  fer  ou  toute  autre 
Fis.  31,  matière.  Son  angle  DBA  doit  être  égal  à la  hauteur 
du  pôle  fur  l’horifon.  On  trouvera  cet  angle  par  la 
même  méthode  que  les  cordes  des  angles  horaires 
( fuppofé  que  l’on  n’ait  point  une  échelle  de  cordes). 


PoferVAxe  au  Cadran  horifontal . 10  r 

Jans  notre  exemple,  la  latitude  eft  de  440  je/.  pL  ç> 
^ur  trouver  fa  corde,  je  prends  la  moitié  de  440  pL^t 
*o',  qui  eft  22v  25'  , je  cherche  fon  ftwus  natu-  piCf> 
el,  qui  eft  381335)3  ; je  double  ce  finus,  ce  qui  fait 
/6267s 6.  Je  retranche  les  quatre  derniers  chiffres  , 
c j’ajoute  une  unité  à ceux  qui  reftent  ; ainfi  j’ai  la 
orde  de  l’angle  cherché  de  440  yo',  qui  eft:  de  763 
arties.  On  tirera  donc  une  ligne  BD,  qui  fera  la 
afe  de  l’axe;  du  point  B , comme  centre  , & de  fin- 
aile  de  1000  parties  de  l’échelle  dont  on  fe  fert, 

»n  décrira  l’arc  DE  : en  fui  te  on  prendra  fur  la  même 
chelle  la  diftance  de  763  parties , que  l’on  portera 
ar  l’arc  depuis  D en  E ; on  y marquera  un  point  ; 
l du  fommet  B on  tirera  une  ligne  BA , qui  paffe 
ar  ce  point;  on  aura  l’angle  requis  de  440  y oh 
Si  l’Axe  doit  être  pofé  fur  un  Cadran  de  pierre 
iffez  épaiffe,  on  y fera  trois  forts  tenons  C,  C,  C > 

• vec  un  grand  trou  à chacun  : on  le  fcellera  en  plomb* 

1 convient  de  lui  donner  une  épaiiïeur  fuffifante , fe- 
on  fa  grandeur;  s’il  a,  par  exemple,  17  ou  20  pou- 
es  de  longueur,  on  fera  fon  corps  de  6 lignes  au 
aoins  d épaiiïeur , & fon  dos , ou  fon  deffus , formera 
omme  une  réglé , dont  la  largeur  excédera  l’épaiE 
eur  du  corps  de  l’Axe  d’une  ligne  de  chaque  côté , 

:n  obfervant  de  donner  une  demi  ligne  de  largeur 
le  plus  au  bout  fupérieur  qu’a  l’inférieur , pour  corri- 
,er , du  moirts  en  partie , les  effets  de  la  pénombre  , 
qui,  fans  cet  expédient,  paroît  faire  avancer  un  peu 
6 adi an  aux  heures  avant  midi,  & le  faire  retarder 
•autant  1 après-midi.  Selon  les  dimenfions  que  nous 
menons  de  déterminer , on  donnera  8 lignes  de  dif- 
.ance  d un  centre  a 1 autre  , & par  conféquent  aux 
3 eux  ignés  de  midi.  Il  fera  mieux  de  fie  point  tracer 
,’f  1 a lan  ftue  1 Axe  ne  foit  fait  ; on  s’épargnera  par- 

•a  beaucoup  de  travail. 

a ligne  BA  s appelle  la  longueur  de  f Axe.  Elle 
Jt  exce  ei  ^ environ  6 lignes  (le  fuppofant  de  iS 
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pouces  de  longueur)  la  diftance  du  centre  du  Ca- 
dran aux  lignes  horaires  les  plus  courtes  ; du  moins 
dans  la  partie  méridionale  de  la  France  ; afin  que 
l’ombre  la  plus  courte  , qui  eft  à midi  au  folftice 
d’été  , puiffe  les  atteindre.  Si  le  Cadran  n’eft  pas 
à minutes , l’Axe  ne  doit  pas  être  fi  long , parce 
qu’on  fait  toujours  les  lignes  horaires  des  demi  heures 
& des  quarts  d’une  longueur  confidérable.  Voy.  La 
labié  des  Matières > au  mot  Axe. 

36.  ip7.  Si  l’on  veut  un  Axe  plus  fimple , pour  faire 

87.  moins  de  dépenfe , foit  qu’on  le  deftine  pour  un 
grand  Cadran  horifontal , ou  pour  un  petit  , on 
pourra  le  conftruire  comme  il  eft  repréfenté,  pl.  36, 
jïg . 87  : le  corps  de  l’axe  aura  2,  3,  ou  ^ , ou  y 
à 6 lignes  d’épaifteur , félon  fa  grandeur  ; & fur  le 
dos  AB,  on  attachera  une  réglé  d’une  épaîffeur  & 
d’une  largeur  proportionnée , ou  en  la  foudant , 
ou  par  des  vis  ou  des  rivures.  Il  eft  toujours  con- 
venable que  le  defliis  ou  le  dos  AB  de  l’Axe  ex- 
cède le  corps  , afin  que  fon  ombre  foit  plus  nette. 

Ip8.  La  meilleure  maniéré,  fans  contredit,  de 
conftruire  l’Axe  du  Cadran  Horifontal,  eft  de  le  faire 
en  fil  de  laiton  bien  tendu  , & formant  l’angle  de 
l’élévation  du  pôle  ; il  marquera  les  heures  par  fon 
. ombre.  Si  l’on  veut  fuivre  cette  méthode  , il  ne  faut 
tracer  qu’une  méridienne,  avec  un  feul  centre,  dans 
lequel  on  fera  un  trou  , pour  y fceller  folidement 
un  petit  morceau  de  laiton  , où  l’on  fera  encore 
un  très- petit  trou,  pour  y fixer,  à vis  ou  autre- 
ment, un  bout  de  fil  de  laiton  , dont  on  arrêtera 
l’autre  bout  à l’extrémité  fupérieure  d’un  pied  droit, 
d’une  élévation  convenable,  pour  que  ce  fil  d’ar- 
chal  faite  l’angle  de  l’élévation  du  pôle.  Ce  pied 
droit  doit  être  bien  arrêté  fur  le  Cadran , afin 
qu’il  puiffe  réfifter  à la  tenfion  du  fil  d’archal  de  lai- 
ton. Cette  méthode  de  conftruire  l’Axe  eft  certai- 
nement la  meilleure  , fi  fon  n’a  égard  qu’à  la  jul- 
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ellê  du  Cadran;  mais , s’il  eft  fujet  à être  approché  par 
eûtes  fortes  de  perfonnes,  comme  d’enfans,  &c.  & 
.utres  qui  n’ont  pas  plus  de  difcrétion  ni  de  difcer- 
îement,  l’Axe  ne  réliftera  pas  long-temps  : on  le  dé- 
angera  fort  aifément,  n’étant  pas  aflez  folide.  Com- 
ne  ces  fortes  de  Cadrans  font  prefque  toujours  ex- 
)0fés  à ces  inconvéniens , il  eft  aflez  général  de  pré- 
érer  l’autre  maniéré  de  conftruire  l’Axe , qui  d’ailleurs 
ft  d’une  exécution  plus  facile.  La  méthode  de  le 
conftruire  par  un  fil  de  laiton  , n’eft  guère  pratiqua- 
)le  cu’en  un  Cadran  fait  de  quelque  métal,  comme 
le  cuivre  ou  d’étain  ; mais  elle  devient  plus  difficile 
ur  un  Cadran  de  pierre  ou  de  marbre , &c. 

ipç.  Le  Cadran  étant  gravé,  on  y fera  les  trous 
jonvenabies  pour  fceller  l’Axe.  Ces  trous  feront  un 
.)eu  plus  grands  dans  leur  fond  qu’à  l’entrée.  On  y 
ijuftera  l’Axe,  de  façon  que  fa  bafe  joigne  bien  fur 
e plan , & que  le  bout  inférieur  B de  l’Axe  foit  pré- 
;ifément  pofé  fur  le  centre , & exactement  dans  le 
nilieu  de  i’efpace  entre  les  deux  lignes  de  midi.  On 
e metra  bien  perpendiculaire  au  plan  , au  moyen 
l’une  équerre  que  l’on  préfentera  de  chaque  côté. 
On  pourra  le  fixer  avec  quelques  coins  de  bois;  & 
nn  ne  laiflera  qu’un  feul  trou  vuide , pour  y verfer 
le  plomb  fondu.  Lorfqu’on  aura  rempli  un  trou,  & 
que  le  plomb  fera  un  peu  refroidi,  on  ôtera  les  coins 
des  autres  trous , & on  les  remplira  également.  Le 
plomb  étant  froid , on  le  battra  avec  un  marteau,  pour 
le  confolider , & on  coupera  peu  à peu  tout  le  fuper- 
flu  avec  un  cifeau  de  Menuifier.  Si  l’on  trouvoit  que 
1 Axe  penchât  un  peu  plus  d’un  côté  que  de  l’autre , 
on  pourroit  le  faire  revenir  en  battant  un  peu  le 
plomb  avec  un  marteau. 

Si  le  Cadran  étoit  de  quelque  matière  mince  , 
comme  ardoife  , cuivre,  étain  ou  plomb,  &c.  on 
pourroit  arrêter  l’Axe  par-deflous  , foit  avec  des  vis 
ou  clavettes,  ou  bien  le  fonder. 

Giv 
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200.  Le  Cadran  étant  entièrement  fini,  il  s’agi 
de  l’Orienter,  & de  le  mettre  parfaitement  de  niveau 
Ce  font  deux  opérations  qu’il  faut  néceffairemen 
faire  enfemble,  & qui  demandent  de  l’adrefle.  Ca: 
fuppofé  qu’on  l’aitmis  bien  de  niveau,  il  peut  n’ètré 
pas  bien  Orienté;  & pour  le  remettre  bien  Orienté 
on  lui  fait  perdre  fon  parfait  niveau;  ces  deux  opé-, 
lations  ne  iont  pas  aifées  a faire  : voici  comment  on 
y pourra  réufîîr. 

Orienter  le  Cadran  HorifontaL 

? meilleure  maniéré d’Orienter  le  Cadran,  efl  dd 
s afluter  de  1 heure  de  midi,  foit  par  un  autre  Ca-J 
üian  que  1 on  faura  etre  bien  fait,  foit  encore  mieux* 
par  une  méridienne  fiorifontale  que  l’on  peut  tracer» 
a portée  du  Cadran  HorifontaL  Nous  enfeigneron^j 
dans  le  Chapitre  IX  de  ce  Traité,  la  maniéré  de  tra-f 
cer  cette  méridienne  horifontaîe. 

Il  faut  d’abord  pofer  le  Cadran  en  fa  place , l’Orien- 
ter  aufli  près  que  l’on  pourra,  à quelque  minute 
près,  s il  efl  poflible,  & le  mettre  parfaitement  de 
niveau  en  tous  fens  ; ce  qui  s’exécutera  très-bien  au  . 
moyen  d un  bon  niveau  d’air  : ce  font  prefque  lesf 
leuls  qui  ayent  allez  de  précifion.  Au  défaut  d’uns 
niveau  d’air,  on  pourra  en  employer  un  ordinaire, | 
comme  nous  l’avons  dit  dans  le  Chapitre  des  Infini-  r 
mens.  Quelques  minutes  avant  midi,  on  Orientera  à| 
peu  près  le  Cadran  avec  une  montre  mife  à l’heure  lij 
la  veille.  Nous  fuppofons  donc  que  l’on  a une  mé-  s 
ridienne  horifontaîe  auprès  du  Cadran  HorifontaL  i 
Il  faut , au  moment  de  midi  de  la  méridienne  hori- 
fontale,  mettre  une  montre  fur  le  midi,  & tout  de 
fuite  voir  de  quel  côté  il  faut  tourner  le  Cadran  , 
pour  lui  faire  marquer  midi  en  même-temps , & le 
tourner  à l’inftant.  Comme  il  perd  fon  parfait  ni- 
veau , il  eft  nççefïàire  de  le  remettre  de  niveau , & 
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tendre  que  midi  un  quart  Toit  venu , pour  voir 
il  fe  rencontre  bien  précifément  avec  la  montre  ; 
;i  n’eft  pas  bien  , il  faut  le  remuer  encore  & le  re- 
ettre  de  niveau , & examiner  à midi  & demi  s’il 
,ra  bien  conforme  à la  montre  ; s’il  n’y  eft  pas  en- 
>re3  il  faut  y retoucher  & l’examiner  de  nouveau  à 
idi  trois  quarts;  enfin  jufqu’à  une  heure  après  midi, 
jufqu’à  ce  qu’il  aille  bien. 

Le  lendemain , ou  un  autre  jour  fi  le  lendemain 
Soleil  n’éclaire  point , on  verra  fi  le  Cadran  mar- 
ie midi  jufte  au  même  moment  que  la  méridienne 
marquera  ; pour  cela  on  remettra  promptement 
montre  fur  le  midi  de  la  méridienne  , pour  y con- 
Dnter  de  nouveau  le  Cadran  : s’il  n’eft:  pas  encore 
en  , il  faut  y retoucher,  & l’examiner  à midi  & un 
'.art.  Si  l’on  a au  voifinage  un  bon  Cadran  vertical 
en  fait,  on  peut  s’en  fervir  pour  Orienter  le  Ca- 
an  Horifontal  : on  pourra  confronter  l’un  avec 
utre  à toutes  les  heures.  Enfin,  lorfqu’on  fera  af- 
ré  qu’il  eft  bien  Orienté  & parfaitement  de  niveau , 
i l’arrêtera,  foit  avec  du  plâtre  ou  autrement. 

201.  Pour  placer  le  niveau  comme  il  faut , on  le 
rvira  d’une  réglé  dont  la  largeur  foit  exactement 
;ale  d’un  bout  à l’autre , 8c  bien  droite  ; on  l’appli- 
îera  fur  fon  côté  le  long  de  la  méridienne , 8c  on 
)fera  le  niveau  fur  la  réglé  : lorfqu’on  aura  nivelle 
Cadran  en  ce  fens,  on  appliquera  la  réglé  fur  la 
^nede  fix  heures  ; on  pofera  le  niveau  fur  la  réglé, 
on  nivellera  encore  le  Cadran  en  ce  fens.  On 
mettra  la  réglé  au  côté  de  la  méridienne , avec  le 
veau  deffus , pour  voir  fi  le  premier  nivellement 
a pas  été  dérangé  ; c’eft  ainfi  que  l’on  préfentera  la 
:gle  & le  niveau  en  ces  deux  fens , jufqu’à  ce  que 
Cadran  foit  bien  de  niveau  ; car  cela  eft  eftentiel. 
Quand  le  Cadran  fera  bien  de  niveau , on  peut 
trouver  fi  l’Axe  eft  exa&ement  pofé  à angles  droits, 
i fufpendant  un  plomb  pointu  par  le  bas , 8c  l’ap- 


no6  Chapitre  IV.  Section  III . 

pliquant  au  côté  du  bout  fupérieur  de  l’Axe.  Si 
pointe  du  plomb  tombe  fur  une  méridienne , j 
que  le  plomb  étant  changé  de  l’autre  côté  du  bo 
de  l’Axe,  fa  pointe  touche  encore  l’autre  méridienn 
l’Axe  fera  bien  pofé.  Du  refte,  il  faut  que  le  bo- 
du  Cadran  où  eft  le  centre , foit  tourné  du  côté  <. 
midi  ou  du  fud,  & le  côté  oppofé  vers  le  feptentriof 

202.  Quoique  le  Cadran  foit  fait  exactement  t 
8c  bien  Orienté , on  pourra  y remarquer  une  peti, 
erreur  à certaines  heures,  foit  avant,  foit  après  micf 
On  trouvera  qu’il  avance  un  peu  le  matin , & retarc 
un  peu  le  foir.  Cela  vient  de  ce  que  la  réfraôic 
des  rayons  de  lumière , caufée  par  l’air , fait  paroî tfl 
Je  Soleil  plus  élevé  qu’il  n’eft,  d’une  quantité  cf 
diminue  à proportion  que  le  Soleil  s’approche  û 
Méridien.  Ainfî  l’erreur  eft  d’autant  moindre  , qr 
les  heures  marquées  par  le  Cadran , font  moins  élciJ 
gnées  de  midi.  Cette  erreur  eft  même  infenfible  v& 
les  dix  ou  onze  heures  avant  midi  , & vers  up 
heure  ou  deux  heures  après  midi  en  Eté  , parce  qii 
le  Soleil  eft  fort  élevé  à ces  heures-là;  mais  à miji 
il  n’y  a jamais  aucune  erreur.  Il  faut  encore  remai 
quer  qu’en  Hiver  l’erreur  eft  plus  grande  qil’en  Et* 
parce  qu’en  ce  temps-là  le  Soleil  eft  beaucoup  pft 
bas  qu’en  Eté.  . 

203.  Si  l’on  avoit  un  Cadran  Horifontal  tout  fl 
pour  une  latitude  particulière  & différente  de  ceP 
du  lieu  ou  on  voudroit  le  faire  fervir,  on  pourri 
lui  faire  marquer  jufte  les  heures  par  la  maniéré  I 
le  placer.  Si,  par  exemple,  le  Cadran  étoit  tra' 
pour  la  hauteur  du  pôle  de  45)  degrés , & qu’on  vo 
lût  le  pofer  dans  un  lieu  dont  la  latitude  ne  fût  q < 
de  43  degrés,  il  faudroit  le  pofer  en  pente  , & l’él 
ver  du  côté  du  centre  qui  regarde  le  midi , l’él 
ver,  dis-je  , de  6 degrés  au-deffus  du  niveau,  al 
que  fon  axe  devienne  parallèle  à l’axe  du  Mond; 
car  les  axes  de  tous  les  Cadrans , quels  qu’ils  foien 
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Ivent  avoir  cette  fituation.  Si  le  lieu  011  l’on  doit 
icer  le  Cadran,  a fa  latitude  plus  grande  que  celle 
m laquelle  le  Cadran  a été  tracé , par  exemple,  de 
. degrés , il  faudra  élever  le  côté  du  Cadran  tourné 
rs  le  feptentrion , de  y degrés.  Du  refte , il  faut 
’il  foit  bien  Orienté,  & parfaitement  de  niveau  de 
rient  à l’occident,  quoiqu’il  foit  en  pente  du  midi 
feptentrion. 


CHAPITRE  V. 


es  Cadrans  quon  appelle  Réguliers • 

iV  . 

/üoique  le  Cadran  Horifontal,  dont  nous  ve- 
ns  de  parler  au  Chapitre  précédent,  foit  du  nom- 
î de  ceux  que  l’on  appelle  Réguliers , nous  avons 
urtant  cru  devoir  en  faire  un  Chapitre  à part,  & 
nettre,  pour  ainfi  dire , dans  une  claffe  particulière  * 
ur  le  traiter  affez  au  long,  & avec  beaucoup  de 
n,  à caufe  de  fon  utilité,  & du  grand  ufage  que 
n en  fait.  Outre  le  Cadran  Horifontal , il  y en  a 
lutres  que  l’on  appelle  Réguliers , parce  qu’ils  ne 
cîinent  point  du  tout.  Ils  peuvent  fe  réduire  à trois 
)eces,  favoir  , le  vertical  méridional  de  feptentrio - 
ly  le  vertical  oriental  & occidental , l’ équinoxial  & 
polaire , qui  fe  pofent  dans  une  fîtuation  inclinée. 
)us  avons  donné  la  définition  de  ces  trois  efpeces 
Cadrans  aux  articles  8y,  89  & 9 o , ainfi  nous  paf- 
'ons  à la  divifion  de  ce  Chapitre  qui  aura  trois 
étions  : dans  la  première  nous  traiterons  des  Ca- 
ans  verticaux  tournés  vers  le  midi,  & de  ceux  qui 
nt  tournés  vers  le  feptentrion  non  déclinans  ; dans 
fécondé  nous  parlerons  des  Cadrans  orientaux  de 
cidentaux  ; & dans  la  troifieme  nous  donnerons 
defeription  de  l’équinoxial  de  du  polaire» 
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SECTION  PREMIERE. 

Cadrans  Verticaux  méridionaux  SC  fepten^  j 
trionaux  non  déclin  ans. 

204.  ./\_v  ant  de  tracer  un  Cadran  fur  un  mur,  1 
il  faut  faire  préparer  l’endroit  où  l’on  veut  le  pla-  | 
cer,  afin  qu’il  foit  bien  plan , c’eft- à-dire  , bien  J 
droit  en  tous  fens  , & bien  à plomb.  On  trouve  diffi-J 
cilement  des  ouvriers  qui  y regardent  d’affez  près;  js 
il  faut  donc  les  conduire  foi-même.  Voici  comment  g 
on  s’y  prendra. 

On  commencera  par  ôter  tout  l’ancien  mortier  | 
qui  couvre  le  mur  , (s’il  efi:  crépi),  jufques  dans  les  j 
joints  des  pierres.  On  compofera  ainfi  le  nouveau;  s 
mortier  : on  aura  un  bon  tiers  de  chaux  qui  ne  foit  ; 
pas  récemment  éteinte  , deux  tiers  de  gros  fable , de  t 
une  partie  confidérable  de  brique  pilée  que  l’on  ap-; 
pelle  ciment . On  gâchera  le  tout  fans  y mettre  de 
l’eau  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  incorporé  enfemble. 
Si  on  craint  que  ce  mortier  ne  fende , on  y mêlera 
fuffifamment  de  la  bourre,  que  l’on  battra  bien  au- 
paravant , afin  de  la  défaire  exactement.  Tout  étant 
bien  mêlé,  on  mouillera  abondamment  le  mur,  de 
l’on  y donnera  une  couche  de  crépi  avec  ce  mortier. 

Lorfqu’il  fera  bien  fec , on  fera  aux  deux  extrê-: 
mités  du  plan , c’eft-à  dire , aux  deux  côtés , une  bande 
de  plâtre  de  haut  en  bas  : mais  il  faut  placer  ces 
deux  bandes  de  plâtre  hors  de  l’étendue  du  plan  du 
Cadran.  Si  le  plan  eft  fort  grand,  comme  de  8 ou 
io  , ou  12  pieds,  on  en  fera  une  autre  au  milieu. 
Ces  bandes  doivent  être  exactement  à plomb  , bier 
droites , & toutes  les  trois  fur  la  même  ligne  ; ce  que 
l’on  pourra  reconnaître  en  appliquant  honfontale- 
ment  une  grande  réglé  récemment  drellce,  Si  elk 
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>uche  les  trois  bandes  à-la-fois,  en  la  faifant  couler 
2 liaut  en  bas , 8c  la  pofant  obliquement  de  deux 
ns,  les  trois  bandes  feront  bieniaites.  Il  faut  pren- 
;e  garde  qu’à  mefure  qu’elles  Pèchent , elles  perdent 
2 leur  juftelfe  ; il  faut  avoir  foin  de  les  re&ifier. 

; Les  trois  bandes  étant  bien  féches  & droites , on 
îrra  fi  les  entre-deux  font  allez  profonds  pour  re- 
f ;voir  une  autre  couche  de  crépilfage , comme  le 
. -entier  : mais  on  ne  palfera  jamais  aucune  couche 
î mortier  que  le  premier  ne  foit  fec  ; on  mouillera 
ien  le  plan  , & on  palfera  l’autre  couche  de  crépif- 
ge  avec  le  même  gros  mortier.  Lorfque  cette  cou- 
le fera  bien  féche  , on  préfentera  la  réglé  fur  les 
andes de  plâtre,  8c  on  verra  li  cette  fécondé  couche 
mche  prefque  la  réglé.  Pour  lors  on  fera  le  même 
îortier  qu’auparavant  , mais  fans  y mêler  de  la 
ourre  ; on  palfera  à travers  un  tamis  de  crin  le  fable 
!:  le  ciment  ; 8c  avec  ce  mortier  qui  fera  fin  comme 
a plâtre,  on  palfera  par-tout  un  enduit  que  l’on  unira 
•igneufement  avec  le  bouclier.  Il  ne  faut  pas  man- 
uer  aulli  de  mouiller  le  plan  avant  d’y  palier  ce  der- 
ier  enduit.  A tout  moment  on  préfentera  la  réglé , 
on  fera  en  forte  qu’elle  touche  par-tout  également. 
)n  prendra  garde  de  ne  pas  faire  plier  la  réglé  en  la 
réfentant  fur  le  plan.  Il  faut  même  la  vifiter  chaque 
Dur  avant  de  s’en  fervir , 8c  la  faire  redrelfer , fi 
lie  en  a befoin. 

Cette  derniere  couche  doit  être  fort  mince , fi  l’on 
reut  réulfir  ; c’efl:  pourquoi  on  doit  mettre  du  gros 
nortier  fuffifamment,  pour  que  le  plan  foit  prefque 
hoit,&  il  doit  être  parfaitement  fec  avant  de  palier 
enduit  de  mortier  fin.  Si  l’on  mettent  un  enduit 
'pais,  il  perdroit  fa  droiture  8c  fon  égalité  en  fé- 
'hant;  il  faudroit  toujours  y revenir,  8c  l’on  auroit 
3eine  à réufiir. 

Avant  que  cet  enduit  foit  fec,  on  ôtera  la  bande 
lu  plâtre  du  milieu,  8c  après  avoir  mouillé  l’endroit 
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où  elle  étoit,  on  le  remplira  avec  du  gros  mortier  ; 
lequel  étant  bien  fec , on  y pafiera  le  meme  enduit  ! 
de  mortier  fin  comme  à tout  le  refie  du  plan , faifant 
en  forte  qu’il  n’y  paroifie  aucune  reprife.  Tout  étant 
fait  & reconnu  bien  plan , on  ôtera  les  autres  bandes 
de  plâtre,  & l’on  donnera  au  plan  du  Cadran  le  con- 
tour que  l’on  jugera  à propos. 

20 y.  Si  le  mur  fur  lequel  on  fait  le  plan  du  Cadran, 
eft  bâti  en  moilon , il  faut  voir  les  endroits  à peu 
près  où  l’on  aura  befoin  de  faire  les  trous  pour  fcel- 
ler  l’axe,  & l’on  y fera  mettre  des  pierres  de  taille; 
en  obfervant  qu’elles  effleurent  entièrement  le  plan 
du  Cadran,  en  forte  qu’on  ne  foit  pas  obligé  d’y 
appliquer  aucun  enduit  par-delfus  ; à moins  que  le 
grain  de  la  pierre  ne  foit  fort  gros.  Cette  opération 
doit  fe  faire  avant  de  pafier  aucun  crépi. 

206.  5i  le  mur  eft  bâti  tout  en  pierre  de  taille 
dont  le  grain  ne  foit  pas  trop  gros , on  fe  contentera 
de  drefler  parfaitement  tout  le  plan  , en  retaillant  ; 
la  pierre , & on  le  rendra  bien  vertical , bien  droit, 
& aufti  uni  qu’il  fera  poffible. 

Il  y a des  pays  où  le  piâtre  réfifte  au  mauvais 
temps , en  ce  cas  il  fera  propre  à faire  l’enduit  du 
plan  du  Cadran.  Si  l’on  n’en  trouve  pas  de  fi  bon, 
on  pourra  mêler  le  médiocre  avec  le  mortier  dont  ; 
nous  venons  de  parler.  Si  l’enduit  à faire  fur  le  mur  ï 
doit  être  d’une  épaifleur  confidérable , il  fera  bon  de 
ficher  dans  le  mur  une  quantité  de  clous  allez  forts  : 
& allez  enfoncés , pour  que  leur  tête  puifte  être  ca-  ! 
chée  delfous  le  dernier  enduit  : par  ce  moyen  , l’en-  ; 
duit  ne  fe  fépatera  pas  du  mur.  L’on  eft  quelquefois  : 
obligé  de  donner  une  épailfeur  confidérable  à l’en-  j 
duit,  pour  rendre  le  plan  du  Cadran  bien  vertical 
& bien  droit. 

207.  Le  plan  étant  fini  & bien  fec,  on  y palïèra 
une  couche  d’huile  de  lin  ou  de  noix  bien  chaude,  ; 
fans  aucune  préparation , l’on  continuera  de  fuite 
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pafler  de  l’huile  tant  que  le  plan  pourra  s’en  im- 
iter, fans  attendre  qu’elle  féche,  afin  qu’elle  s’im- 
ibe  dans  le  mortier , 8c  le  pénétré  aufii  avant  qu’il  fe 
ourra.  Après  que  ces  couches'  d’huile  feront  parfaite- 
îent  féches,  ce  qui  arrivera  en  douze  ou  quinze 
>urs , on  y pafiera  une  couche  de  cérufe  à l’huile,  que 
an  laiffera  bien  fécKer , & après  on  cherchera  fi  le 
iur  décline , comme  nous  l’enfeignerons  au  Cha- 
: itre  fuivant.  La  blancheur  de  la  cérufe  fé  confervera 
lieux, fi  elle  eft exaéfement  broyée,  8c  qu’on  l’em- 
loye  aufii  épaiife  que  l’on  pourra.  Moins  il  y aura 
’huile , moins  la  cérufe  rouîïira.  On  fera  bien  de  ne 
oint  préparer  l’huile  : elle  fera  plus  long-temps  à 
•cher  ; mais  aufii  le  blanc  ternira  moins. 

2o8.Lorfque  l’on  rencontrera  un  mur  bien  direc- 
ement  tourné  vers  le  midi , il  fera  très-facile  d’y  tra- 
er  un  Cadran  folaire , mais  il  faut  s’aflurer  qu’il  ne 
-cline  point  du  tout,  par  les  moyens  que  nous  indi- 
visions dans  le  Chapitre  fuivant.  S’il  n’y  a point  de 
Jclinaifon,  il  faudra  imiter  en  tout  les  mêmes  opé- 
rions du  Cadran  Horifontal.  ^ 

Si  l’on  veut  fuivre  la  méthode  géométrique , on 
livra  celle  que  nous  avons  donnée , art.  1 63  8c  fuiv. 
îais  au  lieu  de  tirer  la  ligne  EF  qui  fafîe  un  angle  Pl.  6 
?al  a l’élévation  du  pôle  avec  la  méridienne , lequel  Fig.  27 
^ de  44°  5°'  > comme  nous  l’avons  fuppofé  , il  fau- 
ra  faire  cet  angle  FEB  égal  au  complément  de 
élévation  du  pôle,  qui  eft  q,y°  10 /,&  faire  tout  le 
ifte  comme  nous  l’avons  détaillé.  Il  ne  faudra  pas  io 
hie  a deux  centres,  mais  à un  feul.  Les  heures  du 
latin  feront  pofées  à la  gauche  du  côté  de  l’occident , 

it.  Ce 
is  les 

r.  . -J— I * ; par 

njequent , il  n’en  faut  point  d’autres  qui  précédent 

x heures  du  matin , ni  qui  fuivent  les  fix  heures 
u loir. 


; *js  heures  du  foir  a la  droite  di^côté  de  l’or 
>adran  ne  peut  marquer  les  heures  que  de 
x heures  du  matin  iufnn’à  fiv  hpnrpc  Hn  f 
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209.  Si  l’on  veut  fuivre  la  méthode  du  calcul , qui  ; 
eflfans  contredit  la  meilleure,  c’eft  encore  la  même! 
chofe  que  pour  le  Cadran  Horifontal  : il  fuffit  de  chan- 1 
ger  le  fécond  terme  de  l’Analogie  du  Cadran  Hori-i 
fontal , qui  dit  : le  rayon  tfi  au  jinus  de  la  hauteur  du\ 
pôle>  comme  la  tangente  de  la  dijlance  du  Soleil  au  Mé-  î 
ridien , efi  à la  tangente  de  {'angle  horaire  dans  leï 
Cadran  Horifontal ; & en  changeant  le  fécond  terme) 
de  l’Analogie  , il  faut  dire  : le  rayon  ejl  au  cofinus  âè\ j 
la  hauteur  du  pôle  ; comme  la  tangente , &c.  Lorfquej 
nous  avons  traité  du  calcul  pour  le  Cadran  Horifon-jl 
tal , nous  nous  fommes  fervis,  pour  exemple,  de. 
.l’élévation  du  pôle  de  440  50' , qui  étoit  le  fecondji: 
terme  de  l’Analogie  ; mais  il  faut  prendre  pour  leï 
fécond  terme  de  l’Analogie  du  Cadran  Vertical  non 
déclinant  47°  io;.  Exemple:  on  veut  trouver  l’an-, 
gle  horaire  de  deux  heures  après  midi":  la  diflance, 
du  Soleil  au  Méridien  efl  pour  lors  de  30°,  for. 

log.  tangente  fera 976144 

qu’il  faut  additionner  avec  le  log.  linus  de 

987074  f 


Somme  & refie.'.  . 1961218  , 
dont  la  fouflradion  fe  trouve  faite  en  retranchant 
la  première  unité  ; c’efl  le  log.  tangente  de  l’angl 
horaire  cherché.  Or  ce  nombre  961218  fe  trouve 
dans  la  Table  le  log.  tangente  de  220  16' , qui  efj 
l’angle  horaire  de  deux  heures  après  midi.  C’efl  aini 
qu’il  faut  faire  le  calcul  pour  tous  les  angles  horaire 
du  Cadran  Vertical  du  midi  non  déclinant. 

210.  L’axe  de  ce  Cadran  fera  pofé  fur  la  méri 
dienne  , qui  efLen  même-temps  la  fouflylaire,  lorf 
qu’il  n’y  a point*  de  déclinaifon  , & fon  angle  fert 
égal  au  complément  de  l’élévation  du  pôle  du  liei 
où  fe  fait  le  Cadran.  Nous  expliquerons  affez  ai; 
long , vers  la  fin  du  Chapitre  fuivant , la  manien 
de  pofer  l’axe, 
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2 ii.  Le  Cadran  feptentrional  non  déclinant  eft 
dui  que  l’on  décrit  fur  un  mur  directement  tourné 
ers  Je  nord  ou  feptentrion;  c’eft  précifément  l’op- 
ufédu  vertical  méridional  non  déclinant,  dont  nous 
rnons  de  parler.  Sa  defcription  eft  fort  fimple.  Ren- 
;rfez  & tournez  de  haut  en  bas  un  Cadran  vertical 
éridional , & vous  aurez  le  vertical  feptentrionaL 
'axe  alors  fera  dans  fa  vraie  pofition  , & les  angles 
iraires  feront  les  mêmes  ; mais  il  faudra  prolonger 
delà  du  centre  les  lignes  horaires  de  7 & de  S 
ures  du  loir,  pour  avoir  les  7 & S heures  du  ma- 
) , & prolonger  aufii  au-delà  du  centre  les  4 & y 
ures  du  foir  pour  avoir  les  ^ j heures  du  matin» 
oyez  la  %.  37. 


212.  Ce  Cadran  ne  pouvant  être  éclairé  que  îorf- 
e le  Soled  eft  dans  la  partie  feptentrionale  du  Mon- 
’ c’eft-à-dire  , depuis  l’équinoxe  du  mois  de  Mars 
qu’à  celui  du  mois  de  Septembre,  on  en  retran- 
era  toutes  les  heures  qu’il  ne  peut  marquer,  fa- 
ir , les  9 , 10,  11,  12,  1,  2 & 3 heures  ; on 
r laiffera  que  les  4,  ; , 6 , 7 & 8 heures  du  matin  „ 
•les  4»  ; 3 6 y 7 & 8 heures  du  foir.  Celles  du  ma- 
1 feront  tracées  du  côté  occidental  du  Cadran» 
u-à  dire , à la  droite  de  celui  qui  regarde  le  Ca~ 
în , & les  heures  du  foir  à la  gauche. 

Ce  Cadran  ayant  le  centre  en  bas  par  fa  fituation 
iverfée , fon  axe  qui  regarde  en  haut,  doit  être 
e lur  la  méridienne,  laquelle  dans  ce  Cadran  eft 
dgne  de  minuit.  Pour  mieux  concevoir  la  fitua- 
n de  l’axe,  imaginez-vous  que  celui  qui  eft  planté 
■le  vertical  méridional,  traverfe  le  mur  de  part  en 
» & a autant  de  faillie  du  côé  du  feptentrion  que 
cote  du  midi.  Cette  difpofition  de  l’axe  fera  celle 
Va.  an  feptentrional.  Cet  axe , fuppofé  prolongé  à 
1 ni  vers  le  midi&  du  côtédu  nord,  en  lignedroire, 
outiroit  aux  deux  pôles  du  Monde  T elle  doitêtre  la 
lapon  ou  la  pofition  des  axes  de  tous  les  Cadrans, 


H 
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SECTION  IL 
Cadrans  Orientaux  SC  Occidentaux. 

213.  L es  Cadrans  Oriental  & Occidental  foi I 
tracés  l’un  & l’autre  fur  le  plan  du  Méridien  du  liei 
le  premier  regarde  directement  l’orient , & le  fecon 
l’occident,  fans  aucune  déclinaifon;  c’eft  de  quoi 
faut  bien  s’afiurer  avant  de  le  tracer , par  les  m< 
thodes  que  nous  donnerons  dans  le  Chapitre  fuivar 
Voici  donc  la  conftruétion  géométrique  du  Cadra 
Oriental. 

Pl.  9.  214.  Tirez  la  ligne  horifontale  HR  , & choiftff 

Fig.  z 2.  fur  cette  ligne  le  point  que  vous  voudrez  P pour 
pied  du  ftyle,  dont  le  bout  fupérieur  doit  ma 
quel*  les  heures;  faites  au  point  P vers  la  gauche  t 
angle  HPE  du  complément  de  l’élévation  du  pc 
fur  l’horifon  du  lieu  en  prolongeant  EP  en  } 
Cette  ligne  EN  fera  l’équinoxiale.  Menez  enfui 
la  ligne  CA  qui  paiTe  par  le  pied  du  ftyle  >&cd 
faffe  avec  la  ligne  HR  un  angle  APH  égal  a 1 é 
vation  du  pôle  : cette  ligne  CA  qui  fe  renconti 
ra  à angles  droits  avec  l’équinoxiale  EN , fera  ; 
ligne  horaire  de  6 heures  du  matin , & fera  aullu 

fouftylaire.  > . \ 

21  y.  Après  avoir  tracé  ces  lignes,  on  tire  les  h 
raires  de  la  maniéré  fuivante.  On  prend  fur  la  fo 
tylaire  CA  le  point  A , autant  éloigné  que  1 on  vcj 
dra  du  point  P,  félon  la  grandeur  que  1 on  donne 
au  Cadran  ; du  point  A comme  centre , on  déc 
un  demi-cercle  , dont  le  rayon  eft  d’une  longue 
arbitraire.  On  divife  ce  demi-cercle  en  douze  part 
égales , en  commençant  au  point  P , par  lequel  pt 
la  fouftylaire  ; & enfuite  du  centre  A du  demi-cerp 
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m tire  des  iignes  ponftuées  qui  pafTent  par  les  points  pL 
'e  divifion  du  demi-cercle,  & qui  foient  prolongées  Fi 
.uqu  a l’équinoxiale  EN  ; elles  marqueront  les  points  ^ 5 2° 
oraires  fur  cette  équinoxiale  : en  tirant  donc  par  ces 
oints  horaires  des  lignes  parallèles  à la  fouftylaire 
iA,  elles  feront  les  iignes  horaires,  dont  la  fouf- 
I daire  fera  celle  de  6 heures  du  matin.  Les  parai* 
les  qui  font  au-deftiis  de  la  -fouftylaire , mai  que- 
)nt  les  4 & y heures  du  matin  ; & celles  qui  font 
î denousde  la  fouftylaire  , défigneront  les  heures  j9 
, &c.  d’avant  midi,  7 * 

2 j6.  Si  on  pofe  un  ftyle  fur  le  point  P,  ou  qu’on 
p ante  ailleurs,  mais  de  façon  qu’étant  recourbé, 

>n  lommet  foit  perpendiculairement  fur  la  ligne 
A de  6 heures,  ou  fur  le  point  P,  fi  l’on  y avoir 
ace  les  arcs  des  figues,  & que  fa  hauteur,  c’eft  à- 
re,  la  diftance  depuis  le  point  P jufqu’à  fou  fommet, 

JF  e&aIe  a îa  Qiftance  que  l’on  a prife  de  P jufqu’à  A 
lommet  de  ce  ftyle  marquera  les  heures  par  fon  om- 
• e.  Mais  fi  au  lieu  d’un  ftyle  qui  ne  marque  l’heure 
- e par  I ombre  de  fon  fommet , on  veut  y mettre  un 

Hn’Ce  qür  , mieUX’  cet  axe  doit  être  Parallèle 
toute  fa  longueur  au  plan  du  Cadran  & à toutes 

^ lignes  horaires,  c’eft-à-dire,.qu’il  ne  foit  pas  plus 

igné  du  plan  du  Cadran  d’un  bout  que  de  l’autre,  , 

ant  a la  hauteur , elle  doit  être  égale  à PA.  La 

ngueur  de  l’axe  fera  arbitraire  : on  ne  mettra  point 

uns^/m1  °n  enjp  °>'e.  un  axei  & cet  axe  tiendra 
s Je  mur  par  deux  pieds  de  même  hauteur  à cha* 

üleleTi’  °n  ^m^qUe!'a  qUe  raxe  ain{]  Pofé  eft  pa- 
ner les  1 ^ ^ J°nde’  CC  Cadran  ne  Peut  mar" 
îfau’à  hCUreS. qUe  depU1^ ,e  matm  au  lever  du  Soleil 
utes.  °nZe  leures  tro*s  quarts  & quelques  mi- 


uarts  on  HW  TVeut / marquer  les  demi-heures  ou  les 

u en  oufltr  * 1 Clacba5ue  arcdü  demi-cercle  en  deux 
q * e Paities  égales,  & enfuite  par  le  point 

H ij 
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Pl.  p.'  A & par  les  divifions  du  demi-cercle , on  marquera; 
Fig,  32.  comme  auparavant,  les  points  horaires  fur  l’équi- 
Fig,  34.  noxiale  , fur  lefquels  on  tirera  des  parallèles  aux  au- 
tres lignes  horaires  que  l’on  diftinguera  des  autres. 
Ces  fortes  de  Cadrans  n’ont  point  de  centre,  étant 
polaires,  puifqu’ils  font  dans  le  plan  de  l’axe  du 


Monde. 

218.  Le  Cadran  Occidental  eft  précifément  le 
même  , mais  dans  une  fituation  oppofée  ; au  lieu 
d’y  marquer  les  heures  du  matin,  comme  4-,  y,  6 , 
7,  8,  p,  10,  11  , il  faudra  mettre  celles  du  foir, 
comme  1,2, 3,4,5*, 6,7^8  heures.  La  ligne  de 
6 heures  eft  toujours  la  fouftylaire  ; on  pofera  l’axe 
dans  une  fituation  parallèle  à cette  ligne.  Si  l’on  tra- 
çoit  un  Cadran  Oriental  fur  une  feuille  de  papier 
huilé,  & qu’étant  tourné  de  l’autre  côté,  ( mais  non 
de  haut  en  bas  ) , on  le  regardât  à travers  le  papier , 
on  verroit  un  Cadran  Occidental  tout  tracé. 

21p.  Si,  pour  avoir  plus  de  jufteffe,  l’on  veut  em- 
ployer la  méthode  du  calcul,  on  trouvera  les  points 
horaires  fur  l’équinoxiale  fans  décrire  le  demi-cercle , 
& fans  le  divifer.  Ainfî  après  avoir  tiré  les  lignes  HR, 
CA  & EN , qui  eft  l’équinoxiale,  il  fuffira  de  trouver 
jes  tangentes  naturelles  de  chaque  diftance  horaire 
fur  cette  derniere  ligne  EN  en  cette  forte. 

Il  faut  toujours  partir  de  la  ligne  de  6 heures  CA 
qui  paffe  par  le  point  P , & dire  ; la  diftance  du  So- 
leil de5*à6&de6à7  heures , eft  de  1 5*  degrés.  On 
cherche  dans  les  Tables  la  tangente  naturelle  de  15*  de- 
grés, qui  eft  268  , en  retranchant  les  quatre  derniers 
chiffres,  on  portera  donc  fur  l’équinoxiale  de  part 
& d’autre  du  point  P de  6 heures , la  diftance  de  26 8 
parties  de  l’échelle  dont  on  fe  fert , & on  marquera 
les  points  horaires  de  $ & de  7 heures.  Je  fuppofe 
ici  que  l’on  donne  au  ftyle  ou  à l’axe  la  hauteur  de 
1000  parties  de  la  meme  echelle  ; car  fi  on  n en  don- 
noit  que  5*00  parties,  il  ne  faudroit  prendre  que  la 
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ûoîtié  du  nombre  trouvé  à la  tangente  ; & fi  Ton  pL.  9; 
lonnoit,  par  exemple,  2000  ou  3000  parties,  on  Fig.  32 
loubleroit  ou  Ton  tripleroit  la  tangente.  Pour  faire  Fig.  34, 
a fuite  des  angles  horaires , on  dira  : la  diftance  du 
Joleil  depuis  6 heures  jufqu’à  8 & à 4 eft  de  30 
legrés.  Je  trouve  que  la  tangente  naturelle  de  30 
legrés  eft  de  777  , on  la  prend  fur  l’échelle , & 

>n  la  porte  fur  l’équinoxiale  depuis  le  point  P de 
)art  & d’autre , & on  a les  points  horaires  de  4 & 
ie  8 heures.  Pour  9 heures , la  diftance  du  Soleil 
depuis  6 heures  jufqu’à  9 heures  eft  de  45"  degrés, 
lont  la  tangente  naturelle  eft  de  1000  parties,  on 
a porte  fur  l’équinoxiale,  en  partant  toujours  du 
joint  P.  Pour  10  heures,  la  diftance  du  Soleil  de 
5 heures  jufqu’à  10  eft  de  60  degrés , dont  la  tan- 
gente eft  de  1 73 2 , & ainfi  des  autres  points  horaires, 
^orfqu’on  les  aura  tous  marqués  fur  l’équinoxiale,  on 
cirera  par  ces  points  des  parallèles  à la  ligne  CA.  Si 
’on  veut  marquer  les  demi-heures  & les  quarts,  on 
dira,  par  exemple,  pour  7 heures  & demie  la  dif- 
:ance  du  Soleil  eft  de  22  degrés  30  minutes,  & on 
aura  le  point  horaire  de  7 heures  & demie  & de  4 
îeures  & demie.  Pour  6 heures  & demie  & pour  5" 

. heures  & demie  , la  diftance  du  Soleil  eft  de  7 degrés 
3 o minutes , on  en  cherchera  la  tangente  que  l’on  por- 
tera fur  l’équinoxiale  de  part  & d’autre  du  point  P : on 
fera  de  même  pour  toutes  les  autres  demi-heures  , 
sn  ajoutant  7 degrés  30  minutes  à la  diftance  du  So- 
leil pour  l’heure  ; pour  les  quarts  on  ajoutera  3 de- 
grés 47  minutes  à la  diftance  du  Soleil.  En  un  mot, 
on  fe  conformera  , comme  on  a vû , au  Cadran  Ho- 
rifontal , excepté,  i°.  qu’au  lieu  de  prendre  la  diftan- 
ce du  Soleil  au  Méridien  , on  la  prendra  depuis 
neures  jufqu’à  l’heure  propofée  ; en  forte  que  s’il  y a 
une  heure  avant  ou  après  6 heures , la  diftance  du 
Soleil  eft  de  1 y degrés  ; s’il  y en  a deux  , la  diftance 
du  Soieil  eft  de  30  degrés,  &c«  2°.  Il  n’y  a point 
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d’ Analogie  a faire , puifque  le  calcul  fe  trouve  tou£ 
fait  dans  la  Table  des  tangentes  naturelles. 

220.  Nous  dirons  encore  en  pafïantque  l’on  pour- 
voit employer  cette  même  méthode  pour  le  Cadran 
Horifontal  ; elle  effc  même  confeillée  comme  préfé- 
rable a toutes  les  autres  par  plufieurs  favans  Au- 
teurs : mais  comme  on  eft  obligé  de  tracer  l’equi- 
noxiale,  qui  eft  une  fuite  de  plufieurs  autres  opéra- 
tions, fi  cette  équinoxiale  n’eft  pas  tirée  avec  pré- 
cifion , comme  il  arrive  bien  fouvent,  tous  les  points 
horaires  fe  trouveront  faux.  Nous  penfons  qu’un 
Cadran  fera  d’autant  plus  jufte , qu’il  y aura  moins 
de  lignes  a tirer  , & moins  d’opérations  à faire.  Tirer 
des  lignes  avec  précifion  & jufteife  ; bien  manier 
la  réglé  & le  compas , c’eft  une  chofe  plus  rare  qu’on 
ne  penfe.  Ainfi  la  méthode  que  nous  avons  donnée 
pour  le  Cadran  Horifontal  nous  paroît  la  meilleure. 
Nous  fuivrons  la  même  pour  les  Verticaux  déclin 
cans , comme  on  le  verra  dans  le  Chapitre  fuivant. 


SECTION  III. 

Le  Cadran  Equinoxial  SC  le  Polaire . 

221.  An  T Cadran  Equinoxial  eft  de  deux  efpeces; 
l’Equinoxial  fupérieur  & l’Equinoxial  inférieur.  Ce- 
lui-ci regarde  le  midi,  & le  fupérieur  eft  tourné  vers 
le  feptentrion.  Voici  la  maniéré  de  tracer  l’Equi- 
noxial  fupérieur. 

Tl.  p.  I^u  centre  C décrivez  la  circonférence  EBF  de  la 
Fig.  g 3.  grandeur  qu’il  vous  plaira;  divifez-la  en  quatre  parties  : 

égales  par  les  diamètres  perpendiculaires  AB  & EF  ; i 
divifez  chaque  quart  de  cercle  en  fix  parties  égales;' 
ce  qui  peut  fe  pratiquer  de  la  maniéré  fuivante. 
Ouvrez  d’abord  le  compas  de  telle  forte , que  la  3 
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fiance  de  fes  deux  pointes  foit  égale  au  rayon  du  pLi  p; 
;rcîe  AC,&  appliquez-en  une  furie  point  E ,&l’au-  Fig.  33 > 
e fur  l’autre  point  défigné  par  G.  L’arc  EG  entre 
2sdeux  points  E & G fera  la  fixieme  partie  de  la  cir- 
anférence , ou  la  troifieme  de  la  demi-circonféren- 
2,  parce  que  la  corde  de  la  fixieme  partie  de  la 
. rconférence  eft  égale  au  rayon  ; enfuite  laifTant  une 
2S  pointes  fur  G , portez  l’autre  fur  un  autre  point 
L de  la  demi-circonférence  ; elle  fera  partagée  en 
ois  arcs  égaux  EG,  GH  & HF,  dont  chacun  fera 
l troifieme  partie  de  la  demi-circonférence.  Après 
ela  divifez  chacun  de  ces  arcs  en  deux  parties  égales 
l’arc  B G ou  BH,  la  demi-circonférence  fera  cou- 
ée  en  fîx  parties  égales.  Enfin , divifez  encore  par 
îoitié  chacune  de  ces  parties,  vous  aurez  la  demi- 
irconférence  divifée.  en  douze  parties  égales. 

Cette  opération  étant  faite , tirez  les  lignés  horai- 
es  du  centre  C à chaque  point  de  divifion , & les  pro- 
ongez  au-delà  du  centre  jufqu’à  l’autre  demi-circon- 
frence,  pour  les  heures  feulement  convenables  avant 
a fixieme  du  matin  & après  la  fixieme  du  foir.  Fixez 
nfuite  dans  le  centre  du  cercle  un  flyle  de  la  hau- 
eur  d’environ  la  moitié  du  rayon  AC , bien  perpen- 
liculaire  au  plan  du  Cadran , & il  fera  fini. 

222.  Pour  orienter  ce  Cadran  , il  faut  le  mettre 
en  pente,  de  façon  que  le  point  A foit  en  haut» 
jue  la  ligne  AB  foit  bien  dans  le  plan  du  Méridien  du 
ieu  , & le  plan  du  Cadran  dans  celui  de  l’équateur, 
e’eft-à-dire , qu’il  faut  que  le  deffus  du  Cadran  qui 
doit  regarder  le  feptentrion , foit  élevé  de  maniéré  à 
faire  un  angle  fur  l’horifon  ou  le  niveau , égal  au 
complément  de  l’élévation  du  pôle.  Le.  Cadran  étant 
ainfi  difpofé , aura  fon  axe  parallèle  à l’axe  du  Monde , 

& fon  ombre  marquera  les  heures  depuis  le  lever  du 
Soleil  jufqu’à  fon  coucher,  & cela  de  l’équinoxe  du 
mois  de  Mars  jufqu’à  celui  du  mois  de  Septembre  : 
ce  fera  un  équinoxial  fupérieut, 
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Pour  avoir  1 équinoxial  inférieur  , on  le  tracera  dd 
la  même  façon  que  le  fupérieur  ; mais  on  retranchera 
les  heures  qui  font  avant  les  fix  heures  du  matin  , & 
celles  qui.  fuivent  les  fix  heures  du  foir  ; parce  que 
1 équinoxial  inférieur  ne  peut  être  éclairé  que  depuh 
3 équinoxe  de  Septembre  jufquà  celui  du  mois  de 
ivlars , où  le  Soleil  ne  fe  leve  jamais  avant  hx  heured 
du  matin,  & ne  fe  couche  jamais  après  fix  heures  du 
foir.  On  peut  faire  d’une  feule  piece,  & par  un  feu! 
p’an  , un  Cadran  Equinoxial  fupérieur  fur  la  fur-l 
face  fupérieure,  & un  inférieur  fur  la  furface  infé-1 
rieure.  , 

223.  Le  Cadran  Polaire  eft  une  efpece  de  Cadrai? 
incliné;  s’il  eft  fupérieur,  il  regarde  le  Ciel  ; s’il  eft 
inférieur , il  regarde  la  terre.  Son  plan  eft  parfaite-^ 
ment  parallèle  à l’axe  de  la  terre,  & il  ne  peut  ja- 
mais marquer  les  fix  heures  du  matin  ni  du  foiH 
parce  qu’alor s l’ombre  de  fon  axe  ou  de  fon  ftyle  S 
étant  parallèle  au  plan  du  Cadran , elle  ne  peut  pas# 
3e  rencontrer.  Ce  Cadran  n’a  point  de  centre  , &I 
les  heures  font  parallèles  entr’elles  & à l’axe  dd 
Monde. 

Fl.  p.  224.  Pour  décrire  un  Cadran  Polaire  fupérieur, 

Fig*  36.  tracez  la  ligne  AB  parallèle  à l’horifon , & menez  par! 
Je  point  E,  milieu  de  AB,  la  droite  CEH  perpen- 
diculaire a AB.  Tirez  les  lignes  FG  , FG , parallèles* 
à AB;  vous  donnerez  la  diftance  qu’il  vous  plairai 
entre  ces  deux  parallèles  FG,  FG,  à l’égard  de  AB, 
Enfuite  félon  la  longueur  que  vous  voulez  donner  au 
Cadran  , choififlez  le  point  D,  duquel  comme  cen-: 
tre,  prenant  pour  rayon  DE,  décrivez  un  quart  de 
cercle  que  vous  diviferez  en  fix  parties  égales , & du 
point  D vous  mènerez  des  lignes  par  chaque  point  i 
de  divifton  du  quart  de  cercle , & les  prolongerez  juf-  \ 
qu’à  la  ligne  AB , fur  laquelle  vous  aurez  les  points1 
horaires.  Tirez  fur  ces  points  horaires  des  lignes  pa-  3 
ralleles  à CFI,  qui  feront  le?  lignes  horaires.  CH  fera  fi 
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méridienne, & les  autres  lignes  feront  les  horaires, 

?rame  l’on  voit  dans  la  figure. 

225.  Si  l’on  veut  déterminer  les  points  horaires 
r le  calcul  fur  l’équinoxiale  AB , on  fuivra  la  mé- 
ode  que  nous  avons  donnée  pour  le  Cadran  Orien- 
, art.  215).  Le  Cadran  Polaire  inférieur  fe  tracera 
meme  que  le  fupérieur;  mais  à l’inférieur  on  en 
:ranchera  les  5),  10, 11,12,  1 , 2 & 3 heures. 

. 226,  Si  l’on  veut  faire  marquer  les  heures  par 
mbre  du  bout  d’un  ftyle  droit , il  doit  être  pofé 
point  E,  & avoir,  pour  fa  hauteur  , la  diftance 
point  D à E.  Si  l’on  veut  y mettre  un  axe,  il 
pofera  fur  la  méridienne  CH  ; il  fera  également 
uvé  des  deux  bouts , & fa  hauteur  fera  égale  à DE  3 Fig»  3p« 
mme  le  ftyle. 

227.  Pour  orienter  le  Cadran  Polaire  fupérieur 
fera  convenir  fa  ligne  méridienne  avec  le  Méri- 
m du  lieu;  de  forte  que  le  côté  AF  regarde  l’oc-  Eig . 36, 
lent , & le  côté  BG  l’orient.  Il  faut  que  le  côté  ou 
rd  FCG  foit  plus  élevé  que  le  bord  FHG  ; en  forte 
e le  plan  du  Cadran  fafie  un  angle  égal  à l’éléva- 
n du  pôle,  & qu’il  foit  bien  de  niveau  de  l’orient 
occident.  Le  Cadran  Polaire  inférieur  s’orientera 
même. 

CHAPITRE  VI. 

Cadrans  Verticaux  déclinans . 

L importe  beaucoup  de  bien  entendre  ce  Chapi- 
î.  L ufage  des  Cadrans  Verticaux  déclinans  eft  fi 
maire  & fi  fréquent  qu’on  n’en  fait  prefque  point 
lutres.  Il  eft  extrêmement  rare  de  trouver  un  mur 
1 alternent  bien  orienté;  par  conféquent,  on  eft 
.s-iouvent,  & prefque  toujours  obligé  de  trace* 
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un  Cadran  déclinant.  Nous  tâcherons  de  ne  rîcj! 
oublier  pour  en  rendre  la  pratique  la  moins  difficilt 
qu  il  lera  pofiible.  Pour  cela  nous  traiterons  cetu 
matière  allez  au  long , & avec  une  attention  part3 
culiere.  Nous  diviferons  ce  Chapitre  en  ûx  Seétiond 
dans  la  première,  nous  donnerons  la  maniéré  à 
trouver  la  déclinaifon  du  plan  vertical  ; dans  1 
fécondé,  la  maniéré  géométrique  de  décrire  le  Cai 
dran  Vertical  déclinant  du  midi  ou  du  feptentrion 
dans  la  troifieme , nous  enfeignerons  à trouver  paj 
le  calcul  les  angles  horaires  , & autres  néceffairJ 
pour  le  même  Cadran  ; dans  la  quatrième , il  s’agia 
de  la  détermination  des  premières  & dernieres  het 
res  que  l’on  peut  tracer  fur  les  Cadrans  Vertical 
déclinans;  dans  la  cinquième , nous  verrons  cou: 
ment  il  faut  tracer  le  Cadran;  & dans  la  fixieme 
nous  décrirons  la  maniéré  de  bien  pofer  l’axe* 


SECTION  PREMIERE,, 

Maniéré  de  trouver  la  Déclinaifon  des  plan 

verticaux . 

228.  A va  NT  de  faire  un  Cadran  Vertical  fîM 
un  mur  bâti  à plomb,  le  plan >011  doit  être  le  G 
dran  , étant  bien  préparé , comme  nous  l’avons  décr 
aux  art.  204,  207  & 20 6 , il  eft  elfentiel  d’en  cor> 
noître  exaélement  la  Déclinaifon.  Toute  la  jufteffe  à 
Cadran  dépend  delà;  fi  on  manque  cette  Déclina* 
fon , le  Cadran  fera  certainement  faux.  Mais  il  far 
auparavant  entendre  ce  que  c’efi:  & en  quoi  confif 
la  Déclinaifon  d’un  plan  dont  nous  n’avons  dit  qu’ri; 
mot  art.  87. 

Pr.  3 6.  Un  plan  vertical  OE  , plan.  3 <5,  fig . 8q>,  qui  coi 
Fig.  83..  pera  à angles  droits  Je  Méridien  du  lieu  MN , ne  fd 
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nt  du  tout  déclinant  : il  fe  trouvera  parallèle  au 
n du  premier  vertical  , qui  coupe  l’horifon  aux 
jx  points  O & E de  l’orient  & de  l’occident  vrais, 
is  fi  nous  imaginons  que  le  plan  tourne  fur  le  point 
& qu’il  fe  trouve  en  FD,  alors  il  fait  un  angle  obli- 
[:  DCE,  ou  FCO,  avec  le  premier  vertical  OE; 
bien  ledit  plan  FD,  étant  prolongé  à l’infini , n’ira 
>•  toucher  E & O de  l’orient  & de  l’occident  vrais. 

! )n  remarquera  dans  cette  figure  que  la  ligne  MN 
t être  regardée  comme  la  méridienne  du  lieu , 
coupe  le  premier  vertical  OE;  & la  ligne  AB 
t la  méridienne  du  plan  DF,  laquelle  le  coupe 
ngles  droits.  Cette  ligne  AB  eft  la  trace  de  celui 
méridiens , qui  fe  rencontre  perpendiculaire  au 
1 DF,  & qui  eft  repréfenté  dans  le  Cadran  par 
ouftylaire. 

\Tous  fuppofons  que  le  point  N eft  le  nord,  & le 
•ut  M le  midi,  ou  le  fud  : fi  l’on  regarde  le  plan 
du  côté  du  midi  M,  alors  il  fera  déclinant  du 
i à l’orient  de  toute  la  quantité  de  l’angle  DCE  , 
de  fon  égal  OCF  ; fi  on  le  regarde  du  côté  du 
d N , il  fera  déclinant  du  nord  à l’occident  de 
ce  la  quantité  de  l’angle  OCF , ou  DCE. 

>i  le  plan  étoit  dans  une  fituation  parallèle  à la 
'f  AB , alors  la  face  regardée  du  côté  de  MF 
1 ineroit  du  midi  vers  l’occident  de  la  valeur  de 
gle  ACO  ; & le  côté  tourné  vers  ND , décline- 
. du  nord  a l’orient  de  la  quantité  de  l’angle  ECB. 
voit^par-la  que  le  plan  FD  étant  déclinant  du 
i a 1 orient , efi:  plus  long- temps  éclairé  avant 
.î  aPres  midi.  Ce  feroit  tout  le  contraire  s’il 
-inoit  vers  l’occident.  La  déclinaifon  du  plan  FD 

d0qCn^ngle  DCE  \ou  fon  éSaI  OCF’  fiue  fait 

mur  DF  avec  une  ligne  qu’on  tireroit  du  point 

^qui  elt  1 orient  vrai , au  point  O qui  efi  l’oc- 

-nt  vrai.  Cette  ligne  feroit  parallèle  au  premier 

tica  , & perpendiculaire  au  méridien , comme 


Pu  . 

Fig,  2£. 
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nous  l’avons  dit  ci-deffus  ; il  s’agit  donc  de  décc] 
vrir , avec  toute  la  précifiop  pofiible  , la  valeur  : 
cet  angle  de  la  Déclinaifon  du  plan.  Pour  la  trouva 
on  s’y  prend  ainfi. 

Pl.  io.  Il  faut  commencer  par  planter  le  faux  ftyle  ( ap  ; 

Vig.  q.o.  en  avoir  oté  la  plaque  , de  peur  de  cafTer  quelcj 
choie  ; vers  le  haut  du  plan  du  Cadran , & vers} 
milieu,  fi  l’on  croit  que  le  plan  ne  décime  pas  be  • 
coup.  On  appelle  faux  ftylz  l’inftrument  repréfeia 
par  la  figure  19.  Mais  ifi  l’on  croit  que  le  plan  f: 
confidérablement  déclinant,  comme  de  20,  ou  f 
ou  yo  a 6 o degrés,  on  le  plantera  toujours  en  h;: 
vers  la  droite , fi  l’on  juge  qu’il  décline  du  mid . 
1 occident , ou  vers  la  gauche,  fi  on  croit  qu’il  es 
cime  du  midi  a l’orient;  (ce  fera  le  contraire  pc: 
les  plans  qui  déclinent  du  nord).  Si  le  plan  eft  éclaij 
plus  long-temps  avant  midi  qu’après  midi , c’efi:  uj 
marque  qu’il  décline  vers  l’orient  ; ce  fera  le  cca 
traire,  s’il  efl  plus  long-temps  éclairé  après  m; 
qu’avant  midi.  Ceci  fuppofe  qu’il  n’y  a point  d’ol- 
tacles  qui  empêchent  que  le  plan  ne  foit  éclairé  av;i 
ou  après  midi  pendant  tout  le  temps  que  fa  fituatit 
peut  naturellement  le  permettre.  Il  faut,  au  ref, 
être  averti  que  nous  appellerons  toujours  la  dre 
en  parlant  du  Cadran  , Ion  bord,  qui  le  trouve  v 
a- vis  la  droite  du  fpeftateur.  Le  faux  ftyle  doit  et 
planté  à peu  près  perpendiculaire  au  plan  , fa  co  1 
bure  regardant  en  bas.  Il  doit  être  bien  fixe  dansr 
place  pour  ne  pas  être  ébranlé  facilement.  On  pom 
le  bien  alfurer  avec  des  cales  ou  coins  de  bois.c 
doit  avoir  une  faillie  convenable  à la  grandeur  ; 
plan  ; par  exemple  , environ  iy  pouces , fi  le  p; 
a 4 ou  y pieds pieds  ou  30  pouces,  fi  le  p 
a 10  à 12  pieds.  Mais  après  tout,  il  faut  obferv 
que  fi  l’on  prend  la  déclinaifon  du  plan  en  été  , 
faux  flyle  doit  avoir  moins  de  faillie  qu’en  hyv 
parce  qu’en  été  l’ombre  va  plus  loin  & eft  pj 
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ngUe  fur  le  plan  vertical  qu’en  hyver.  Si  le  faux 
r\Q  eft  à couliflè , on  pourra  le  fixer  lorfque  le 
)leil  éclairera  le  plan , & l’allonger  ou  le  raccour- 
pour  que  le  point  d’ombre  , ou  plutôt  de  lu- 
iere,  ne  forte  pas  du  plan,  lorfque  le  Soleil  com- 
*nce  à l’éclairer,  mais  qu’il  y fait  au  bord.  On 
:e  à ce  point  le  faux  ftyle.  En  général , plus  le  faux 
de  aura  de  hauteur,  plus  il  y aura  de  précifion 
ns  les  opérations.  On  appelle  la  hauteur  du  ftyle , la 
[lance  perpendiculaire  depuis  fon  pied  jufqu’à  fon 
mmet. 

22p.  Il  s’agit  préfentement  de  trouver  le  pied  du. 
de  (73) , opération  qu’il  importe  beaucoup  de 
ire  exactement.  A cet  effet,  on  trace  d’abord  fur  P l.  10. 
plan , non  loin  du  ftyle , la  ligne  AB  dans  quel-  Fig.  40. 
îe  fïtuation  que  ce  foit,  & ayant  ouvert  le  com- 
s d’environ  une  fois  & demie,  ou  deux  fois  la 
tuteur  du  ftyle , & tenant  une  pointe  fur  fon  fom- 
et  S,  dans  le  petit  trou  qu’on  y aura  fait , comme 
1 l’a  dit  art.  5)7  , on  marquera  avec  l’autre  deux 
fimts  A & B fur  la  ligne  AB , qui  feront  également 
oignes  du  fommet  S du  ftyle.  On  partagera  en  deux 
irties  égales  cette  ligne  (37)  par  la  perpendicu- 
ire  GF.  On  remettra  une  pointe  du  compas  ou- 
ert  à peu  près  comme  auparavant  fur  le  fommet 
du  ftyle , & avec  l’autre  pointe  on  marquera  deux 
îtres  pointes  G & F fur  la  ligne  GF , qui  fe  trou- 
eront aufll  également  éloignées  du  fommet  du  ftyle. 
rouvez  enfuite  exactement  le  milieu  de  la  ligne 
*F  au  point  P,  qui  foit  à égale  diftance  des  points 
* & F ; ce  point  P fera  le  pied  du  ftyle. 

230.  Autrement.  Tracez  un  cercle  entier  , s’il  eft 
'oflible , dont  le  centre  foit  le  fommet  du  ftyle,  & 
iont  le  rayon  foit  d’une  ouverture  de  compas  à peu 
>res  comme  celle  qui  aura  marqué  les  points  précé- 
lens,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  n’eft  pas  de  con- 
^quence;  cherchez  le  centre  de  ce  cercle  (4.1  ) : ce 
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centre  fera  le  pied  du  ftyle.  Comme  l’opération  ? 
importante , il  eft  bon  d’employer  ces  deux  métK 
des  , & de  les  répéter  au  moins  deux  ou  trois  f 
chacune  par  différentes  lignes  & par  différens  rayo  £ 
Pl.  io.  Le  tout  doit  donner  le  même  point  P pour  le  pii 
•F/g.  4.0.  du  ftyle  ; fi  cependant  toutes  ces  opérations  de* 
Fig- $ 1.  noient  des  points  un  peu  différens  , il  faudroit  prej 
dre  le  milieu  de  tous  ces  points.  Quand  on  fera  biv 
affuré  du  véritable  point  du  pied  du  ftyle, on  y plJ 
tera  un  petit  bout  de  cuivre  ou  de  fer , qui  ne  fol 
pas  plus  que  le  plan,  fur  lequel  bout  on  fera  un  pel 
point  avec  un  poinçon , précifément  à l’endroit  ce 
eft  le  véritable  pied  du  ftyle. 

231.  Pour  chercher  le  pied  du  ftyle,  il  faut  é 
ôter  la  plaque,  afin  qu’elle  n’empêche  pas  de  po  : 
la  pointe  du  compas  fur  le  fommet  du  faux  fty  1 
On  obfervera  d’appliquer  légèrement  la  pointe  q 
compas  fur  le  fommet  du  ftyle,  de  peur  de  le  fa* 
fléchir.  Dans  cette  opération,  le  compas  à verge  I 
préférable  au  compas  ordinaire  ; elle  en  fera  p| 
exaéie.  On  peut  encore  fe  fervir  d’une  baguette  fc 
bois  d’une  longueur  convenable  , dans  laquelle 
enfoncera  folidement  à chaque  bout  une  pointe  de  $ 
recourbée  en  fens  contraire.  En  un  mot , on  Dre^ 

J x 

dra  toutes  les  précautions  imaginables  pour  ne  roi 
manquer  cette  opération  fondamentale.  Le  moinci 
défaut  d 'exactitude  dans  la  véritable  pofition  i&i 
pied  du  ftyle , peut  porter  loin  l’erreur  dans  la  \i 
ritable  déclinaifon  du  plan.  On  fe  fouviendra  de  i: 
marquer  les  lignes  que  légèrement  & finement  av: 
la  pointe  du  couteau  ou  du  crayon,  & feuleme: 
vers  l’endroit  où  l’on  croit  que  fe  trouvera  le  pi. 
du  ftyle. 

232.  Le  pied  du  ftyle  étant  trouvé,  on  met 
dans  le  mur  un  clou  quelques  pouces  au-deffus  il 
pied  P,  en  forte  que  la  foie  d’un  plomb  fufpendu  à - 
clou  paffe  devant  le  pied  du  ftyle,  & defeende  jufl 
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’au  bas  du  plan,  où  doit  être  un  vafe  de  fer-blanc , 
i un  gobelet  plein  d’eau  ou  d’huile  appliqué  contre 
mur,  dans  lequel  vafe  on  plongera  le  plomb,  fans 
mrtant  qu’il  touche  au  fond  , pour  le  fixer  & em-  Pl.  io; 
cher  que  le  vent  ne  l’agite.  Le  plomb  étant  ainfi  Fig.  /pi* 
;é,  on  s’éloignera  de  deux  ou  trois  pieds  de  la  mu- 
tile , & l’on  fe  placera  de  maniéré , qu’ayant  un  œil 
•mé  , le  fil  du  plomb  cache  le  pied  du  fiyle.  L’œil 
fiant  à cette  place  on  fera  marquer , le  plus  bas  que 
>n  pourra , un  point  fur  le  plan  , qui  foit  caché 
.r  la  foie  du  plomb,  en  même-temps  que  le  pied 
i fiyle.  La  ligne  que  l’on  mènera  par  le  pied  du 
./le,  & par  le  point  que  l’on  aura  marqué  fur  le  bas 
i plan , fera  la  verticale  PD  du  plan.  Comme  il  faut 
•e  la  foie  & le  plomb  foient  un  peu  éloignés  de 
muraille,  parce  que  le  plomb  a une  certaine  grof- 
ir , & qu  il  faut  qu’il  ne  touche  à rien , on  a lieu 
même-temps,  d’appliquer  verticalement  au-defious 
la  foie  une  réglé,  dont  le  bout  fupérieur  foit  fur 
pied  P du  fiyle,  de  le  refie  de  la  réglé  dans  la  mê- 
e ligne  que  le  plomb.  La  réglé  étant  ainfi  fixée , 
i tirera  la  verticale  PD  du  plan  avec  la  pointe  d’un 
>uteau. 

233‘  Apres  avoir  tiré  la  verticale  du  plan,  on 
rera  1 horifontale  HR.  Pour  cela  on  appliquera  ho- 
^ontalement  une  réglé  parfaitement  droite,  aufiî 
ngue  que  le  plan , & dont  le  bord  fupérieur  palfe 
r e pied  P du  fiyle  ; on  pofera  fur  cette  réglé  un 
>n  niveau  d’air , après  avoir  haufie  ou  baifîe  l’un  ou 
iutre  oout  de  la  réglé,  jufqu’à  ce  que  la  bulle  d’air 
U niveau  foit  arrêtée  au  milieu,  & que  d’ailleurs  le 
ota  lupérieur  de  la  réglé  palTe  fur  le  pied  P du 
y e » on  retournera  le  niveau , on  le  repofera  au 

e ne  en  de  L tegle  ; fi  la  bulle  d’air  revient 
ncoœ  au  milieu,  & qu’elle  s’y  arrête  , la  réglé  eft 
urernent  ien  de  niveau.  On  tirera  pour  lors  avec 
1 p01iUe  du  couteau , une  ligne  HR  d’un  bout  à 
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Pl.  io.  l’autre  , qui  pafTe  par  le  pied  P du  ftyle  : mais  il  fan 

Fig.^i,  faire  couler  le  couteau  horifontalement  le  long  à 
bord  fupérieur  de  la  réglé  , en  forte  qu’il  touche  fu 
toute  fon  épaiffeur  fans  donner  au  couteau  aucun 
pente  vers  le  haut  ni  vers  le  bas  : car  fi  on  appliquo. 
la  pointe  du  couteau  feulement  fur  l’arrête  qui  eft  ci 
côté  du  plan,  la  ligne  que  l’on  tireroit,  ne  ferait  pa 
droite  aux  endroits  un  peu  enfoncés  qui  peuvent  È 
trouver  fur  le  plan,  C’eft  une  réglé  générale  qu’ 
faut  obferver  toutes  le  fois  que  l’on  tire  des  ligne 
fur  un  mur  ; car  ils  ne  font  jamais  parfaitement  plan; 
Si  on  n’a  pas  un  niveau  d’air,  il  faudra  fe  fervir  d’u: 
autre  niveau  fait  avec  beaucoup  de  foin  & vérifie 
On  pourroit  aufii  tirer  l’horifontale  HR  perpendil 
culairementà  PD  verticale  du  plan  , de  la  même  ma 
niere  que  l’on  tire  une  perpendiculaire  fur  une  au 
tre  ligne  ( 36)  ; car  l’horifontale  eft  perpendiculairi 
à la  verticale. 

Fig.  40.  234.  On  mefurera  la  hauteur  du  ftyle  en  mettafi 

une  pointe  de  compas  fur  le  fommet  S : on  l’ou; 
vrira  jufqu’à  ce  que  l’autre  pointe  touche  fur  le  piec 
P du  ftyle;  ou  mieux,  avec  le  compas  à verge.  Or 
tournera  une  de  fes  boîtes , faifant  en  forte  qu’un*' 
de  fes  pointes  affleure  le  bout  de  la  verge  : on  po- 
fera  cette  pointe  fur  le  pied  P du  ftyle  , & on  fer. 
couler  l’autre  boîte  jufqu’à  ce  que  fa  pointe  foi' 
précifément  dans  le  point  S du  fommet  du  ftyle.  Ot 
écrira  fur  un  papier  le  nombre  des  parties  que  l’ori 
trouvera  fur  le  compas  à verge.  On  portera  cette 
diftance  de  la  hauteur  du  ftyle  vers  le  bas  de  la 
verticale  depuis  le  pied  P du  ftyle , & on  y mar-‘ 
quera  une  interfeâion  D,  au  milieu  de  laquelle  or 
plantera  un  bout  de  cuivre  ou  de  fer  ; en  forte  qu’i. 
affleure  le  plan  , comme  l’on  a fait  au  pied  du  ftyle 
on  marquera  le  même  point  D au  milieu  ce  l’in- 
terfedtion  au  moyen  d’un  poinçon.  On  obfervera: 
lorfque  fon  aura  pris  la  hauteur  du  ftyle,  d’appli* 

quet 
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er  une  réglé  qui  paffe  fur  le  pied  P,  pour  fa-  pr>  IO- 
ir  fi  cet  endroit  du  plan  eft  un  peu  plus  enfoncé  F pi  4 z * 
e le  refte  ; en  ce  cas  , il  faudrait  augmenter  d’au-  ,V  * * 
ît  la  hauteur  du  ftyle.  S’il  eft  plus  relevé,  il  faudra 
ninuer  quelque  chofe  de  la  hauteur  trouvée  du  ' 
le.  Cette  réduction  étant  faite  , on  portera  cette 
iteur  fur  la  verticale  PD.  Ce  point  D eft  le  centre 
ifeur  de  l’ horizontale  HR. 

235-.  Ces  opérations  étant  faites  avec  tout  le  foin 
.lible,  on  trouvera  laDéclinaifon  du  plan,  comme 
ifuit.  Nous  commencerons  par  la  plus  /impie  mé- 
>de.  Suppofons  que  la  ligne  HR  foit  l’horifontale 
plan  ; P , le  pied  du  ftyle  ; PD , la  verticale  du 
n ; D , le  centre  divifeur  de  l’horifontale. 

Si  l’on  eft  alTurédu  moment  du  midi,  il  faut, a cee 
-Lant,  marquer  un  point  M fur  le  plan  vers  le  mi- 
1 du  centre  de  l’ovale  de  lumière  qui  vient  du 
u de  la  plaque , mais  tant  foit  peu  plus  vers  le  pied 
' xtyle  Enfuite , au  moyen  d’un  plomb  fufpendu 
un  ru , que  l’on  appliquera  fur  l’horifontale  HR 
iorte  que  le  point  de  lumière  M foit  caché  par  le 
on  marquera  un  point  I fur  l’horifontale.  Si 

I i1  gllS  dtî  Centre  divifeur  D au  point  I, 
igle  PDI  fera  la  déclinaifon  du  plan. 

236. On  peut  s’alfurer  du  moment  de  midi,  ou 

une  méridienne  honfontale  , que  l’on  aura  dé- 

e exprès  dans  le  voifinage  du  Cadran  Vertical, 

a méthode  que  nous  donnerons  dans  la  fuite;  ou 

uhd  m*  lan  e a ju^e^e  duquel  on  fera  certain, 
'jrvn^emepe  C-dran  feroit  à <3uekue  diftance, 
ttrafuM  rV^  Une  b°nne  montre>  que  l’on 

I I he„r  C fafran  ’ par  exemPle . à 1 1 heures . 
être  hîp?S * n emie;  0Jf  Par  une  pendule  que  l’on 
bien  en  ,Ufte  ’ & mif®  à 1>lleure  du  Soleil  . &c. 

'ès.  C°re  Pai  'eS  ardtdes  432,  433 , 434  ci- 


2j7'  Pour  trouver  la  valeur  de  l’angle  PDI,  on 

I 
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Pl.  io.  s’y  prendra  de  la  maniéré  fuivante  : on  appliquera  fur 
Fig.  41,  le  point  D le  centre  du  demi-cercle,  qui  eft  ordi- 
nairement dans  les  étuis  de  Mathématiques  ; en  forte 
que  fon  centre  étant  en  D , fa  ligne  diamétrale  foit  le 
long  de  DP , & on  verra  à quel  degré  du  demi-cercle 
répond  la  ligne  DI,  ce  fera  la  valeur  de  l’angle. 

Autrement,  avec  le  compas  de  proportion.  Or 
fera  un  arc  GP  auftî  loin  que  l’on  pourra  de  fon  fom- 
met  D , ( pourvu  que  l’on  ne  pafie  point  la  portée  du 
compas  de  proportion) , 3c  on  portera  cette  menu 
ouverture  du  compas  ordinaire  fur  la  ligne  des  corde 
aux  points  60  3c  60  , ouvrant  pour  cet  effet  le  com- 
pas de  proportion  autant  qu’il  le  faudra  , lequel  de- 
meurant ainfi  ouvert , on  prendra  avec  le  compas  i 
pointes  la  diftance  des  deux  points  P & G , où  l’arc  2I 
coupé  les  deux  côtés  de  l’angle  ; on  la  portera  fu- 
ie compas  de  proportion  , en  cherchant  fur  les  cor- 
des deux  points  également  éloignés  du  centre , oi 
x » cette  diftance  pourra  convenir  ; ce  fera  la  valeur  d< 
l’angle. 

238.  Comme  on  ne  peut  pas  cpnnoître  précifé 
ment  fur  le  demi-cercle,  ni  fur  le  compas  de  pro 
portion  les  minutes  des  degrés  qui  peuvent  être  dan 
la  valeur  de  l’angle , il  fera  bon  d’ufer  de  la  méthod 
fuivante.  On  marquera  un  point  depuis  D vers  P fu 
la  ligne  DP.  Nous  fuppofons  que  ce  point  eft  B 
3c  que  le  point  D eft  éloigné  de  B de  1000  partie 
de  l’échelle  des  parties  égales,  ou  de  2000  ou  300c 
• parties;  car  il  faut  faire  ce  point  B à pareille  diftano 
jufte  du  point  D.  On  tirera  une  parallèle  à l’horifon 
taie  de  B à E,  qui  coupe  le  côté  DL  au  point  E.  Oi 
mefurera  le  côté  BE  avec  le  compas  à verge  ou  au 
trement , 3c  on  verra  combien  il  contient  de  par 
ties.  Je  fuppofe  qu’il  en  contienne  374  7;  je  cherch 
dans  la  Table , à la  colonne  des  tangentes  nature! 
les,  à quel  degré  convient  ce  nombre  374  ; je  trou 
ve  que  c’eftà  20°  32'.  L’angle  PDI  eft  donc  de  20 
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2' , en  fuppofant  que  la  diftance  de  D à B eil  de  pr>  IQ 
000  parties:  mais  fi  elle  efi  de  2000  parties,  il  pl(y  . x * 
aut  alors  prendre  la  moitié  de  ce  nombre  374A  * 

ai  eft  187  & voir  dans  la  Table  des  tangentes 

aturelles  à quel  degré  ce  nombre  s 87  ^ fe  rapporte  ; 
a le  trouvera  vis  à-vis  de  io°  3 (S7.  Si  la  diftance 
2 D à P,  que  nous  appellerons  toujours  rayon , eft 
23000  parties,  il  faudra  prendre  le  tiers  du  nombre 
74  \ qui  eft  prefque  127,  lequel  nombre  123*  étant 
îerché  dans  la  même  Table  des  tangentes  naturel- 
s , le  trouvera  répondre  à 70  7' , ce  fera  l’angle 
îerché  PDI  de  la  déclinaifon  du  plan. 

23p.  Mais  la  meilleure  méthode  fera  de  trouver  la 
ileur  de  l’angle  PDI  par  le  calcul  ; ce  qui  fe  fera 
ir  l’Analogie  fuivante. 

Le  côté  DP 
eft  au  côté  PI , ■ 
comme  le  rayon 

eft  à la  tangente  de  V angle  PDI. 

n mefurera  avec  l’échelle  des  parties  égales  le  côte 
P3  que  nous  fuppoferons  être  de  2256  parties.  Le 
>té  PI  étant  aufli  mefuré,  fera  fuppofé  contenir 
’hf  parties;  voilà  les  deux  premiers  termes  de  fana- 
faut  additionner  le  complément  arithméti- 

ie  premier  terme  DP  avec  le  log.  du  fécond 
rme  PI. 

i-ar-log.  du  premier  terme  DP,  22  56 . . . 664666 
g-  du  fécond  terme  PI,  48$ 292686 

. Somme....  957392 

e log.  tangente  de  20  32'  ; c’eft  la  valeur 
lerchee  de  l’angle  PDI,  qui  eft  celui  de  la  décli- 
mon  du  plan. 

Remarquez  que  dans  la  pratique  il  n’eft  pas  né- 
aue  e tirer  réellement  la  ligne  DI,  ni  la  ligne 
*•  -Le  point  I fuffit. 

Uj 
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240.  Cette  méthode  de  prendre  la  déclinaifon  dt 
plan  eft  bien  (impie  8c  très-fure , en  fuppofant  une 
grande  exaditude  dans  l’heure  vraie  du  midi , & 
que  le  plan  fur  lequel  on  a marqué  le  point  de  lu 

Pl.  10.  miere,  eft  parfaitement  dreffé,  fur-tout  où  on  a mar 

Fig. 

41*  qué  ce  point  de  lumière  M ; ce  qui  n’eft  pas  ordinaire 
Ce  n’eft  pas  d’ailleurs  une  petite  affaire  de  tracer 
comme  il  faut , la  méridienne  horifontale  , don 
nous  avons  parlé,  pour  être  affuré  du  moment  vra 
du  midi.  Il  eft  difficile  de  trouver  un  plan  horifon 
tal  d’une  grandeur  convenable  , & parfaitement  biet 
dreffé , pour  tirer  avec  précifion  cette  méridiens 
horifontale.  Il  fe  trouve  peu  de  jours  en  certain 
temps  de  Tannée  où , lorfqu’on  fe  propofe  de  trace 
cette  méridienne , le  Soleil  éclaire  fans  difcontinue 
toute  la  journée.  Ces  inconvéniens  , & bien  d’autre 
que  nous  ne  détaillons  point , font  defirer  une  autr< 
méthode  de  trouver  la  déclinaifon  du  plan  fans  étr 
affujetti  à aucune  circonftance  ; c’eft  celle  que  nom 
allons  donner  : elle  eft  la  plus  avantageufe , la  plu; 
commode  & la  plus  fure.  On  la  trouvera  fans  dont* 
au  premier  abord  difficile  8c  fort  compofée  , y ayan 
beaucoup  de  calcul  à faire  ; mais  quand  on  y fer 
une  fois  initié,  8c  qu’on  l’aura  conçue,  on  ne  l’aur 
pas  pratiquée  quatre  ou  cinq  fois  qu’on  fera  furpri 
d’y  trouver  tant  de  facilité  : d’ailleurs  on  aura  la  fatis 
fadion  de  fentir  que  Ton  travaille  avec  tout  le  fuccc 
que  Ton  peut  fouhaiter.  Comme  on  aura  toujour 
préfent  ce  modèle,  on  n’y  trouvera  pas  les  difficul 
tés  qui  auroient  pu  rebuter.  Voici  donc  cette  mé 
thode. 

241.  Dès  le  matin,  lorfque  le  Soleil  éclaire  h 
plan , 8c  que  l’ovale  de  lumière  y eft  bien  diftinde 
on  marquera  un  point  F près  de  fon  centre.  Mais  i 
faut  remarquer  que  fi  Ton  fouhaite  une  plus  grand 
précifion  , il  vaut  mieux  faire  avec  le  crayon  un  traii 
léger  autour  de  cette  ovale  ; on  fera  cette  opération 
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romptement , parce  que  cette  ovale  de  lumière 
bange  continuellement  de  place.  Abfolument  par- 
:nt  3 le  centre  de  cette  ovale  de  lumière  n’eft  point 
entablement  & rigoureufement  le  point  de  lumière 
u trou  de  la  plaque  : mais  il  en  eft  fort  près  ; & 
our  prouver  ce  que  j’avance,  011  peut  obferver 
ue  quoique  la  plaque  foit  ronde , & que  le  trou 
)it  à fon  centre , cependant  la  petite  ovale  de  lu* 
îiere  ne  fe  trouve  pas  au  milieu  de  l’ombre  de  la 
laque  ; ainfi  il  convient  d’y  avoir  égard.  Quand  en 
erra  donc  que  l’ovale  de  lumière  fera  beaucoup 
loignée  du  milieu  de  l’ombre  de  la  plaque  ; ce  • qui 
era  toujours  lorfque  l’ovale  fera  fort  allongée , pour 
ors  on  ne  marquera  pas  le  point  fur  le  plan  juge- 
ment au  milieu,  mais  tant  foit  peu  plus  haut  en 
irant  vers  le  pied  du  ftyle.  Voyez  la  fig.  79 , pl.  28 , p£,  og, 
»ù  l’on  remarque  l’ombre  F de  la  plaque  S.  On  voit  pig,  jy, 
ovale  de  lumière  qui  n’eft  point  au  milieu  de  l’om- 
>re  de  la  plaque.  L’on  apperçoit  un  point  qui  eF  un 
eu  plus  haut  vers  le  pied  du  ftyle , que  le  centre^ 
le  l’ovale  de  lumière. 

Cette  maniéré  de  prendre  Je  point  de  lumière, 

]ue  bien  des  gens  pratiquent , ne  paroît  pas  allez  pré^ 

:ile  : en  voici  une  qui  déterminera  un  peu  mieux  le 
3oint  qu’on  doit  marquer.  On  tracera  fur  une  carte 
ordinaire  à jouer , plulieurs  parallélogrammes ,Jlg.  77, 

3 1 5 & au  moyen  de  deux  diagonales , on  trou- 
vera ailément  leur  centre,  auquel  on  fera  un  petit 
trou.  L’on  appliquera  avec  la  main  contre  le  mur 
cette  carte , & on  la  placera  juftement , en  forte  que 
ovale  de  lumière  remplilfe  exactement  un  des  pa- 
rallélogrammes , donnant  à cette  carte  la  même  in- 
c inaifon  ou  la  même  obliquité  qu’aura  actuellement 
ova  e de  lumière:  alors  on  marquera,  avec  un 
crayon  , un  point  fur  le  mur  au  travers  du  trou  de 
carte  1 tenant  toujours  bien  appliquée  contre 
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242.  Voici  une  autre  maniéré  de  marquer  le  poin 
de  lumière  encore  plus  précife.  Sur  le  milieu  d’un< 
carte  ordinaire  à jouer,  on  fera  plufieurs  cercles 
Pl.  28.  plane.  28,  jîg . 69  , bien  marqués,  & on  fera  un  troi 
Fig.  69.  de  demi-ligne  de  diamètre  à leur  centre.  On  tiendr, 
^lg'79'  cette  carte  d’une  main,  & on  la  fïtuera  en  fort 
que  le  rayon  de  lumière,  qui  vient  du  trou  de  1. 
plaque,  ne  faffe  plus  une  ovale  fur  la  carte  , mai; 
un  cercle  bien  rond  , & qui  rempliffe  un  des  cercle 
tracés  fur  la  carte  : à cet  effet  on  la  préfentera  à an 
gles  droits  ( un  bord  feulement  appliqué  contre  h 
mur  ) au  rayon  de  lumière.  Il  en  fortira  un  autre  ai 
travers  du  petit  trou  de  la  carte , lequel  étant  for 
court  & bien  petit , fe  peindra  nettement  fur  le  mur 
dans  ce  moment  on  marquera  avec  l’autre  main,  ur 
point  fur  le  mur  au  milieu  de  ce  petit  point  de  lu  ; 
miere.  Voilà  la  meilleure  maniéré  de  marquer  1 
avec  la  plus  grande  précifion  , les  points  de  lumière! 
fur  le  mur.  On  obfervera  de  ne  rien  marquer  fui 
le  plan  , a moins  que  le  Soleil  n’éclaire  parfaite- 
ment, & que  fes  rayons  ne  foient  bien  vifs. 

Pl.  10.  24,3.  Lorfque  l’on  aura  marqué  un  point  F fut 

kig,  41.  le  plan,  un  demi-quart-d’heure  après,  ou  environ. 

Ion  en  marquera  un  autre,  & ainfi  de  demi-quart- 
d’heure  en  demi-quart-d’heure,  ou  mieux  encore  de 
5 en  S minutes  , pour  en  marquer  un  plus  grand 
nombre,  on  marquera  ainfi  des  points  jufques  vers 
les  onze  heures.  Vers  une  heure  après  midi,  on  re- 
commencera à marquer  des  points  de  demi-quart-, 
d’heure  en  demi-quart-d’heure , ou  de  y en  y mi- 
nutes, jufqu’à  ce  que  le  Soleil  n’éclaire  plus  le  plan.' 
Il  eft  bon  de  marquer  ainfi  fur  toute  l’étendue  du 
plan  environ  20  ou  50,  ou  40  points;  plus  on 
en  marquera,  plus  on  aura  de  précifion  dans  la  vraie 
Déclindiion  du  plan.  Il  eft  néceflaire  de  mettre  un  ; 
numéro  à chaque  point  que  l’on  marque  ; au  premier  ; 
il  faut  mettre  1 , au  fécond  2 > & ainfi  de  fuite;  après  jj 
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di,  le  premier  point  que  l’on  marque  , doit  être  Pl.  iO; 
méroté  î ; le  fécond  2 , & toujours  de  même.  Cela  Fg.q-l* 
fuifit  pas  encore  : il  faut  avoir  une  montre  qui 
it  à l’heure,  au  moins  à un  quart-d’heure  près,  & 
irquer  fur  chaque  point  l’heure  qu’il  eft  à la  montre  , 
i’inftant  même  qu’on  le  marque  ; on  écrira  en- 
te fur  un  papier  la  date  du  jour  qu’on  marque 
us  ces  points. 

Si  le  Soleil  ne  paroît  qu’à  certains  temps  de  la 
atinée , on  ne  marquera  des  points  que  lorfque  le 
vieil  éclairera  ; il  n’efl  pas  nécelfaire  qu’ils  foient 
arqués  de  fuite  : on  peut  le  faire  en  des  jours  dif- 
rens  3 ne  marquer  qu’un  point  la  matinée , & quatre 
1 cinq  l’après  midi,  ou  aucun  l’après  midi  & plu- 
;urs  la  matinée  ; & tout  cela  , fi  l’on  veut , en  des 
urs  différens  ; pourvu  que  les  jours  & les  heures 

I l’on  prend  les  points,  foient  écrits,  ils  feront  tou^ 
files. 

244.  Tous  les  points  de  lumière  étant  marqués, 
n les  tranfportera  verticalement  fur  l’horifontale 
.R,  voici  comment:  fuppofons  que  F foit  un  de 
points.  L’on  préfentera  un  fil , auquel  un  plomb 
:ra  fufpendu,  au-devant  de  ce  point  F ; & à l’en- 
roit  où  il  coupera  l’horifontale  HR,  l’on  marquera 
::  point  L,  auquel  on  écrira  le  même  numéro  qu’à 
'3n  point  correfpondant  F.  On  fera  la  même 
pération  fur  tous  les  autres  points , en  écrivant 
oujours  fur  chacun  le  numéro  correfpondant,  de 
nême  qu’au  point  F.  Enfuite  on  prendra  la  même 
euille  de  papier  où  l’on  aura  écrit  le  nombre  des  par- 
ies de  la  hauteur  du  ftyle  , & on  y écrira  deux 
:olonnes  des  numéros , écartées  l’une  de  l’autre.  A 
a tête  de  l’une  on  écrira  Matin  , 8c  à la  tête  de  fau- 
te on  écrira  Soir.  On  commencera  par  mefurer 
,s  premier  point  du  matin  marqué  1 , en  prenant 

I I diftance  de  F à L avec  le  compas  à verge,  ou 
k échelle  des  parties  égales , & on  écrira  le  nombre 

I iv 
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des  parties , qui  s’y  trouvera , fur  la  feuille  de  papier 

près  le  numéro  j.  Enfmte  on  mefurera  la  dilhnc 

L ’ “ °,n  ercnra  ^ nombre  vis-à-vis  du  ment 
umero  i fur  la  feuille  de  papier,  & on  y ajouter. 
1 heure  qu  i]  e'toit,  lorfqu’on  a pris  ou  marqué  1, 
point  de  lumière.  Nous  fuppofons  que  c’eft  le  pre- 
mier point  du  matin.  Peu  importe,  au  refte,  que: 
mmeio  on  mette  à chaque  point.  Que  l’on  mette 
pi  exemple,  6 fur  le  premier  qui  a été  pris  le  ma, 
tm , cela  ne  fait  rien.  Nous  difons  ainfi , feulemem 
poui  faire  voir  qu’il  eft  néceffaire  cle  faire  tout  cec 
avec  ordre,  pour  ne  rien  confondre.  Il  eft  pourtant 
c entiel  de  mettre  fous  une  même  colonne  tous  le* 
points  a u matin  , & fous  une  autre  colonne  tous  les 
points  ou  foir.  Comme  il  y a deux  mefures  à pren-. 
cire  pour^  chaque,  point,  favoir,  FL  & PL,  il  ne! 
aut  pas  s expo  fer  à confondre  l’une  de  ces  deux  me-; 
lures  avec  1 autre.  Au  refte,  chacun  s’arrangera  fe 
on . J ordre  qu  il  jugera  le  plus  commode:  pourvi 

^n  H y en  ait  un  qui  empêche  de  rien  confondre 
cela  iuffit. 


C eft  ainfi  que  l’on  mefurera  tous  les  points  dont  * 
on  écrira  toutes  les  diftances , diftinguant  toujours  j 
la  première  mefure  FL  de  la  fécondé  PL  fur  chaque 

P°lnt*  fh,  Y a des  points  qui  ayent  été  pris  en  des  ; 
jours  differens , il  faut  écrire  cette  différence  fur  le 
papier. 

Quoique  Ion  voye  fur  la  figure  les  lignes  FL, 
il  ne  faut  pas  les  tracer  réellement  fur  le  plan , il  fuf-  s 
fit  de  marquer  le  point  L fur  l’horifontale  , pour 
chaque  point  de  lumière. 

2qy.  Après  que  l’on  aura  écrit  toutes  les  mefures 
dont  nous  venons  de  parler , il  faut,  par  leur  moyen , 
trouver  deux  angles  que  chaque  point  de  lumière  a 
donnés  ; 1 un , 1 angle  que  faifoit  le  vertical  du  Sadeil 
avec  le  vertical  du  plan  , dans  le  moment  où  l’on 
a maïqué  le  point  de  lumière,  & l’autre,  l’angle  de 
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hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon  dans  le  même  mo- 
;nt  où  Ton  a marqué  le  point  de  lumière.  On  trou- 
va le  premier  par  l’Analogie  fuivante. 

La  hauteur  du  ftyle  PD  ou  PS 
efi  à PL 
comme  le  rayon 

eji  à la  tangente  de  V angle  PDL, 

eft  celui  du  vertical  du  Soleil  FL  avec  le  vertical 
plan  PD. 

Supposons  que  le  premier  terme , qui  eft  la  hau- 
ir  du  ftyle  DP  , foit  de  172  6 parties  : que  le  fe- 
nd terme  PL  en  ait  3172,  le  troifieme  eft  le 
mn.  Il  laut  additionner  le  complément  arithmé- 
ue  du  logarithme  du  premier  terme  avec  le  lo- 


-ithme  du  fécond  terme: 

ar-log.  du  premier  terme  172 6 . . . . . 676296 

;.  du  fécond  terme  317 2 


Somme.  . . . 1026175* 

î-  eft  le  log.  tang.  de  6i°  i8;;  c’eft  l’angle  PDL 
vertical  du  Soleil  PL  avec  le  vertical  du  plan 
):  fon  complément  PLD  eft  de  28°  42'. 

246.  Le  fécond  angle  qu’il  faut  trouver  par  les 
•Pures  que  l’on  aura  prifes  fur  ce  même  point  de 
niere,  eft  celui  de  la  hauteur  du  Soleil;  pour  cela 
fera  l’Analogie  fuivante. 

La  hauteur  du  ftyle  PD 
eft  à FL, 

comme  le finus  de  PLD,  28°  42' 

eft  a la  tangente  de  la  hauteur  du  Soleil . 

ms  connoiftons  déjà  le  premier  terme  172(5,  quî 
e même  que  celui  de  l’Analogie  précédente.  Sup- 
ons  que  PL,  qui  eft  le  fécond  terme  , ait  2827 
ities , il  faut  additionner  le  complément  arithmé- 
uc  du  log,  de  1726,  premier  terme,  avec  le  log* 


Pl.  10. 
Fig.  41. 


Fl.  io. 
Fig.  41. 
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de  2827  fécond  terme,  & y joindre  auffi  le  Ioa 
îmus  cie  28  42L  troifieme  terme  ; 


co-ar-log.  de  1726 616206 

log.  de  2827,  fécond  terme 345'n;î 

log.  fin,  de  28°  42'  troifieme  terme.  . . <268144 

Somme  & refte.  . . t 528(2373 

qui  eft  ie  log.  tangente  de  38°  1 1'  ; c’eft  l’angle  d 
Ja  hauteur  du  Soleil. 

^ 247*  Fa  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon  n’eft  pat 
réellement  telle  que  nous  venons  de  la  trouver.  Le 
rayons  du  Soleil  fe  courbent  en  venant  de  cet  aftre: 
& en  traversant  l’atmofphere  ; ce  qui  le  fait  paroîtr , 
un  peu  plus  élevé  qu’il  n’eft  effectivement.  C’eft  cl 
que  l’on  appelle  refraiïion  , à laquelle  il  eft  nécef.i 
faire  d’avoir  égard.  On  trouvera  à la  troifieme  Ta; 
ble , à la  fin  de  ce  Traité , une  Table  des  réfraoj 
tions , c eft-a-dire,  des  augmentations  caufées  dans  lii 
hauteur  apparente  du  Soleil  (a).  On  trouvera  don/ 
dans  cette  Table,  vis-à-vis  38  degrés  , (qui  eft  l’an* 
gle  de  la  hauteur  du  Soleil  dans  notre  exemple) 
on  trouvera,  dis-je,  une  minute  17  fécondés;  cel 
veut  dire  que  le  Soleil  étant  élevé  de  38°  if,  pa  ; 
roît  plus  élevé  d’une  minute  17  fécondés,  qu’il  n; 
1 eft  réellement  ; ainfi  il  faut  retrancher  de  38°  ri'i 
une  minute  pour  la  réfraction.  La  véritable  hauteui 
du  Soleil  eft  donc  de  38°  ioA:  nous  négligeons  le< 
fécondés. 

248.  Nous  venons  donc  de  reconnoitre  dans  1‘ 
point  de  lumière  , qui  a été  marqué  fur  le  plan  , deu^ 
angles , 1 un  du  vertical  du  Soleil  avec  le  vertical  df 
plan  de  28  42L  dont  il  faut  toujours  prendre  f 

■ ■ 

( æ ) C eft  la  Table  qui  étoit  à la  fin  de  ce  Traité  lors  de  1’ 
première  édition.  On  n’a  pas  cru  devoir  changer  ce  calcul  fe 
Ion  la  nouvelle  Table  des  réfra&ion  , attendu  qu’il  ne  s’ag 
ici  que  d’apprendre  à faire  ce  calcul , ^ui-dLilLuis  ne  coit  poir 
fervir  réellement  à faire  un  Cadran, 
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iplément , qui  eft  6i°  i8;;  & le  fécond  angle, 
i eft  celui  de  la  hauteur  du  Soleil , fouftradiont 
: de  la  réfra&ion),  eft  de  38°  io',  dont  aufli 
3Ut  toujours  prendre  le  complément  yi°  yo', 
ft  ce  complément  de  la  hauteur  du  Soleil , que 
appelle  la  diftance  du  Soleil  au  fénit.  Il  s’agit 
aire  ufage  de  ces  deux  angles  pour  trouver  la 
inaifoti  du  plan  ; mais  nous  avons  befoin  pour 
de  connoître  auparavant  la  déclinaifon  du  So- 

49.,  Nous  avons  dit  quelque  chofe (62,63),  de 
éclinaifon  du  Soleil  ; nous  en  donnerons  des  Ta- 
pour  tous  les  jours  de  l’année  à la  fin  de  ce  Traité, 
is  en  expliquerons  particuliérement  l’ufage  en 
lieu  : nous  remarquerons  feulement  ici  que  fup- 
:nt  le  point  de  lumière  F pris  le  28  Août  1777, 
9 heures  du  matin;  pour  trouver  quelle  étoit 
sla  déclinaifon  du  Soleil , il  faut  d’abord  faire 
ntion  que  c’eft  un  temps  où  la  déclinaifon  va 
iécroilfant;  car  le  27  Août  à midi,  elle  eft  de 
'f  37//>  & le  28  elle  n’eft  plus  que  de  90  32' 
. Enfuite  il  faut  fouftraire  la  plus  petite  de  ces 
inaifons  de  la  plus  grande  pour  avoir  la  diffè- 
re 20'  34"  ou  1234".  Il  faut  aufti  prendre  le 
' ibre  des  heures  qui  fe  font  écoulées  depuis  midi 
*27,  jufqu’à  9 heures  du  matin  du  28 , on  trou- 
1 21  heures.  Enfin  il  faut  faire  cette  Analogie. 

24  heures , à compter  de  midi  du  27  jufqu’à  midi 
du  28  , 

nent  201  34"  ou  1234"  diminution  : 
nbien  2 1 heures , prifes  de  midi  du  27  jufquâ  p 
heures  du  matin  du  28, 
neront-elles  de  diminution  ? 
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Opération. 


Co-ar-log.  du  premier  terme  2Æh 
Jog.  du  2e  terme  1234". ..... 

log.  du  3e  terme  2ih 


8615)7 

30913. 

13222 


. n,  . Somme  & refie . . *20210 

qui  eft  le  log.  de  1080'',  ou  de  18',  comme' 
ie  voit  en  divifant  1080  par  60.  C’eft  la  diminuti 
qu  on  cherchoit.  On  ôtera  donc  ces  1 S'  de  o°  ç 
57  déclinaifon  du  Soleil  le  27  Août  à midi  & 
aura  90  37'  37"  pour  la  déclinaifon  du  Soleil  le  : 
Août  1777  a 9 heures  du  matin. 

Si  on  s’étoit  trouvé  dans  un  temps  où  la  déclin 
ion  augmente  d’un  jour  à l’autre  ; au  lieu  de  foi 
traire  , il  aurait  fallu  ajouter  & propofer  ainfi  l’Aï 
Jogie  : h dans  24  heures  la  déclinaifon  du  Soleil 
augmente  de  1234",  dans  21  heures  de  combii 

aorf~t_v  1 auSmenté?On  auroit  trouvé  égaleme 
, 3 j 11  aur01t  fallu  ajouter  à la  déclinaifon  du  iq 
precedent  à midi  pour  avoir  la  déclinaifon  qUV 
cherchoit. 


Quoique  nous  ayions  mis  jufqu’aux  fécondés  daf 
ce  caucul,  on  peut  cependant  fe  contenter  d’y  mets 
es  degrés  & les  minutes  , pourvu  qu’on  ait  fc 
ü augmenter  le  nombre  des  minutes  d’une  unité  to; 
tes  les  fois  que  le  nombre  des  fécondés  quon  voud 
négliger,  excédera  30:  ainfî,  au  lieu  de  o°  72/  3^ 
pour  la  déclinaifon  du  Soleil  le  27  Août  1777  c 
aurrnt  pu  prendre  5)0  74',  parce  a 'fa  j 

3q  ïA&AauvIleu1de  9°  3 S'  31"  pour  la  déclinaifon 
2 S Août ? a 9 heures  du  matin,  on  peut  prend 

9 36K  C’eft  même  ce  que  nous  ferons  dans  les  or 
rations  fuivantes,  dont  la  precifion  n’exige  pas 
nous  tenions  compte  des  fécondés. 

270.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  ainfi  déte' 
minée  pour  iinftant  auquel  011  a marqué  le  poi1 
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.Tibre  F , il  faudra  chercher  par  le  calcul  l’angle 
le  vertical  où  étoit  alors  le  Soleil,  fait  avec  le 
ridien.  Pour  mieux  entendre  cette  opération , foie 
)R  l’horifon  ( plane.  23  3fig.  62  ) , HZR  le  Méri-  Pl.  23; 
3 , S lé  Soleil,  ZSN  le  vertical  où  il  fe  trouvoit  Fig . 62. 
*qu’on  a marqué  le  point  de  lumière  F fur  le  plan 
inc.  io,fig.  41)  OS  (plane.  23  3fig.  62)  fa  hau-  Pl.  10. 

: fur  l’horifon,  P le  pôle  élevé,  qui  eft  le  pôle  Fig.  41. 
:entrional  dans  nos  contrées,  PS  un  Méridien  qui  Pl.  23. 
e par  le  centre  du  Soleil  qui  eft  en  S.  On  connoît  Fig.  62. 
trois  côtés  du  triangle  PZS  ; car  PZ  eft  le  com- 
\ tuent  de  la  hauteur  du  pôle  PR  ; l’arc  ZS  eft  le 
nplément  de  la  hauteur  du  Soleil  OS,  & PS  eft 
'iftance  du  Soleil  S au  pôle  élevé  P qui  eft  de  po° 
s ou  moins  la  déclinaifon  du  Soleil,  fuivant  qu’elle 
rouve  vers  le  pôle  abailTé  ou  vers  le  pôle  élevé.  Ce 
; nous  nous  propofons  ici,  c’eft  de  chercher  l’angle 
S de  ce  triangle.  Cet  angle  eft  formé  par  le  verti- 
ZS  & i’arc  du  Méridien  PZ  pris  du  côté  du  nord 
du  pôle  élevé  P. 

*y 1 . Pour  trouver  cet  angle  PZS , prenez  les  trois 
és  du  triangle,  favoir, 

. complément  de  la  hauteur  du  pôle . . . 45“°  10' 
complément  de  3 8°  1 o'  ( 246  ) hauteur 

du  Soleil  y i°  yo^ 

diftance  du  Soleil  S au  pôle  élevé  P . . . 8o°  24' 


outez-les  enfemble Somme  ..,117°  24' 

88°  42C  demi-fomme.  . 88°  42' 
:Z~en  PZ.  ,4;°  ioC  . .& l’arc  SZ.  . 5 i°  yo' 

1 relie.  . 430  32' 2erefte.  . 36°  32' 

'laite  faites  cette  Analogie  : 

Produit  des  finus  de  PZ  & de  SZ , 

au  Pr°duit  des  finus  des  deux  refies  % 
nme  le  quarré  du  rayon 

yËrré  du  finus  de  la  moitié  de  V angle  cherché 
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Opération. 


îog.  fin.  du  icr  refte  430  32'.  . • . . 
log.  fin,  du  2e  refte  36°  52' 


Co-ar-log.  de  PZ  430  10' 
co-ar-log.  de  SZ  yi°  70' 


^83; 

577? 


3og.  du  quarré  du  fin.  de  la  moitié  de  PZS.  igS6a 
Prenez-en  la  moitié 9934 

• ^ IoS\  iîn,us  de  yp°  15' > moitié  de  l’ai- 
, .Doublez- le,  vous  aurez  11S0  ro/  pour  la 
leur  de  l’angle  entier  PZS  du  vertical  du  Soleil 
avec  1 arc  du  Méridien  PZ  pris  du  côté  du  r 
eleve  P , ou  du  nord.  Prenez  donc  fon  fuppléra’ 
en  otant  1 1 8°  ;o'  de  i8o°  , il  reftera  61°  xo'  p ■ 
Iangle  HZS  du  vertical  ZS  avec  l’arc  du  Mérité 
HZ  pris  du  coté  du  midi. 

...  ® y a feUX, remarques  à faire , la  première  qus 
d‘ftance  PS  du  Soleil  S au  pôle  P a été  prife 
de  8 o 24  . c eft-à-dire  de  po°  moins  la  déclinai!1 
9 36  > parce  que  la  déclinailon  étoit  feptentriorn 
ou  vers  le  pôle  élevé  P : mais  fi  elle  avoit  été  mé 
dionale  ou  du  côté  du  pôle  abaifl'é  p , il  auroit  fa; 
prendre  la  diftance  PS  de  9o° , plus  la  déclinai!? 
5)  36  ; ce  qui  auroit  fait  pp°  36\  La  fécondé 
marque  elt  que  les  arcs  PZ  de  47°  ic/,  & SZ 
f1  30  , quon  a fouftraits  de  la  demi-fomme  8C 
42  lont  les  côtés  de  l’angle  qu’on  cherche  PZS,' 
272.  Ayant  trouvé  l’angle  PZS  de  1 180  ce/, £ 
Ion  lupplément  HZS  de  61 0 ic/,  l’angle  L'] 
(plane.  1 o , Jig.  q i ) fera  de  1 1 8°  po',  C le  plan  1 
garde  le  nord;  & la  verticale  MI  qui  paffera  par 

P • i • « •)  . ^ ; mais  fi  plan  regarJ 

le  midi,  1 angle  LDI  fera  de  6i°  io\  & pou?lo 

la  verticale  MI  repréfentera  la  ligne  de  midi. 

Dans  l’un  & l’autre  cas , l’angle  PDI  fera  égal  à j 
Déclinaifon  du  plan,  Or  cet  angle  PLI  efl  quelquefo 
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)mme  des  angles  PDL  & LDI;  quelquefois  aufli  pL>  I0# 
\ leur  différence,  & quelquefois  ces  deux  angles  pja[ 

; égaux.  On  connoîtra  ce  que  doit  être  l’angle  PDI , 
la  pofition  du  point  de  lumière  F,  ou  /,  ou 
iar  rapport  à la  méridienne  MI , & à la  verticale 
nlan  PD. 

rarfque  le  point  de  lumière  fe  trouvera  entre  la 
idienne  MI  & la  verticale  du  plan  PD , comme 
on  ajoutera  l’angle  PDL  à l’angle  LDI , & leur 
me  PDI  donnera  la  Déclinaifon  du  plan.  Mais 
que  le  point  de  lumière  fe  trouvera  par- tout 
surs  qu’entre  la  méridienne  & la  verticale  du  plan , 

.une  en  f ou  en  F7,  il  faudra  fouftraire  le  plus 
t de  ces  deux  angles  PDL , LDI  du  plus  grand  ; 
refte  fera  la  déclinaifon  du  plan.  Dans  notre 
mple,  le  plan  regarde  le  midi:  l’angle  LDI  eft 
5i°  io7;  l’angle  PDL  a été  trouvé  (245“)  de 
i87 , le  point  de  lumière  f a été  marqué  au-delà 
ignés  MI  & PD,  il  faut  donc  fouftraire  6i°  io/ 

5i  i87 ; le  refte  87  donnera  la  déclinaifon  du 

*5*3*  ^ le  point  de  lumière  s’étoit  trouvé  fur  la 
ridienne  MI , ou  fur  la  verticale  du  plan  PD; 
rs  l’angle  PDL  auroit  été  égal  à l’angle  PDI  ; les 
les  DI  & DL  fe  feraient  confondues  en  une 
'e  ligne , aulli-bien  que  les  lignes  MI  & FL  , & 

:gle  PDI  ou  PDL  feroit  la  Déclinaifon  du  plan, 
es  deux  angles  fe  trouvoient  égaux , le  plan  n’au- 
- point  de  Déclinaifon. 

î* * Ayant  ainfi  trouvé  la  Déclinaifon  du  plan, 

\aSlt  de  découvrir  fi  cette  déclinaifon  eft  vers 
nent  ou  vers  l’occident.  A cet  effet,  il  faudra  bien 
re  atten*10n  à ces  trois  chofes  : la  première , fi  l’on 
narque  le  point  de  lumière  le  matin  , ou  fi.  on  l’a 

i°ir  ’ ^econcie  > fi  ce  point  fe  trouve  à la 
WiU  MîSauCn  e de  la  verticale  PD  : la  troifieme , 

S e L eft  plus  grand  ou  s’il  eft  plus  petit 


*44  Chapitre  VL  Secllon  L 
Pr-  10.  que  l’angle  LDI.  Il  y a trois  L & trois  F pour 

<§’■  41*  01S  cas  différens.  Il  faut  rapporter  ce  que  je  dis  i 

tantôt  à l’une , tantôt  à l’autre.  1 

2SS\  Le  plan  déclinera  vers  l’orient,  fi  le  pq 
de  lumière  F' , étant  marqué  le  matin  , fe  trou 
a la  droite  de  la  verticale  PD  : fi  ce  point  F ou  f 
trouve  à fa  gauche , il  peut  arriver  que  l’angle  PI[ 
loit  plus  grand  que  l’angle  LDI  ; dans  ce  cas  le  p 
déclinera  vers  l’occident  : il  peut  arriver  auffi  qu 
loit  plus  petit,  alors  le  plan  déclinera  vers  foriez 

^ y 5.  Si  le  point  de  lumière  F,  ayant  été  marcj 
le  foir,  fe  trouve  à la  gauche  de  la  verticale  PI. 
le  plan  déclinera  vers  l’occident;  s’il  fe  trouve  àj' 

ttyt6'  i°U  ^an^e  fera  plus  grand  que  l’am 
LDI , aans  ce  cas  le  plan  déclinera  vers  l’oriea 
ou  il  fe  trouvera  plus  petit  ; alors  le  plan  déclind 
veis  1 occident.  Nous  appelions  toujours  la  droite  j 
la  gauche , ce  qui  fe  trouve  ainfi  placé  par  rappori, 
celui  qui  regarde  le  plan  : ainfi  dans  la  fig.  q.j . 

point  R efl  à la  droite  de  PD  ; les  points  H &J 
font  à fa  gauche. 

Dans  notre  exemple , le  point  de  lumière  faq 
marqué  le  matin  : il  fe  trouve  à la  gauche  de  la  ve 
ticale  PD  ; & l’angle  PD/  de  6i°  18'  eft  plus  grat 
que  I angle  /DI  de  6i  io/  : il  faut  en  conclure  q> 

. Plan  décline  vers  l’occident. 

2 S 7*  On  l^nt  bien  qu’un  fèul  point  de  lumie. 
pns  a^  quelqu’heure  que  ce  foit,  fuffit  pour  trouvu 
la  Déclinailon  du  plan  par  le  calcul , comme  no 
venons  de  le  voir , & qu’on  l’a  même  plus  exaéh: 
ment  pat  cette  méthode  que  par  celle  des  artich 

23S  Cependant,  pour  s’afïurer  davantac 

li  on  a téuili  dans  cette  opération , & ne  rien  négligé 
de  tout  ce  qui  peut  augmenter  cette  certitude , 
convient  de  faire  le  même  calcul  fur  chaque  point 
que  1 on  a marqué  fur  le  plan.  On  trouve  toujoud 
que  chaque  point  donne  une  déclinailon  un  peu  dif 

férente 
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nce  ; ce  qui  prouve  non-feulement  l’imperfection 
Man , mais  encore  la  néceflité  de  prendre  un  nom- 
confidérable  de  points , pour  faire  tout  le  calcul 
:édent‘fur  chacun.  Si  on  en  a pris  20,  30  ou 
que  l’on  ait  fait  le  calcul  fur  tous  , & que  la  plu- 
, ou  peut-être  tous,  ayent  donné  une  Déclinai- 
différente,  l’un,  par  exemple,  8 7 de  Déclinai  fond- 
re 4,  l’autre  <5,  l’autre  12,  l’autre  o,  l’autre 
5tc.  il  faut  additionner  enfemble  toutes  ces  Bé~ 
aifons  (qu’on  réduira  en  minutes)  , & divifer  la 
me  par  le  nombre  20  , 50  ou  40  des  opérations 
l’on  aura  faites , quand  même  il  y en  auroit  qui 
roit  donné  aucune  Béclinaifon:  le  quotient  don- 
. la  véritable  Béclinaifon  du  plan.  Si  cependant 
que  point  avoit  donné  une  Béclinaifon  fort  dif- 
ite,  il  faudroit  la  rejetter,  & ne  pas  la  faire  entrer 
l’addition  des  autres,  ni  dans  la  divifion,  parce 
Turément  il  y adroit  quelqu’erreur. 
y 8.  Nous  donnerons  encore  un  exemple  diffé- 
du  calcul  précédent , pour  trouver  la  Déclinan- 
tes plans,  afin  qu’on  ne  foit  em  bar  raflé  par  au- 
difficulté.  On  verra  dans  cet  exemple  une 
linaifon  beaucoup  plus  grande.  Nous  ne  répéte- 
point  le  calcul  des  deux  Analogies  des  articles 
' & 2 46,  pour  trouver  l’angle  du  vertical  du 
d avec  le  vertical  du  plan  , & celui  de  la  hauteur 
Soleil.  Il  eil:  fi  fimp’e  & fi  facile , qu’il  n’eft  pas 
ffaire  d’en  donner  un  autre  exemple, 
ous  fuppofons  que  la  première  Analogie  nous  a Pl.  ïo. 
-rouyer  l’angle  PDLdu  vertical  du  Soleil  avec  le  Fig.  41, 
ical  du  plan  de  2 1°  y o'.  Nous  fuppofons  que  lafe- 
. .Analogie  nous  a donné  l’angle  de  la  hauteur 
50  eil  , a Unftant  où  l’on  a marqué  le  point  de 
Iere  4 47;>  dont  il  faut  ôter  la  réfraéiion. 
trouve  dans  la  Table  des  réfraéiions , qui  eft  la 
ll^me>  Soleil  ayant  40  ^rj'  de  hauteur, 

J ; u faut  en  ôter  iq7,  refte  donc  40  37'  pour 


Pl.  io. 
Fig.  4i 


Pl.  23. 
Fig*  62. 
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la  hauteur  véritable  du  Soleil,  dont  le  complém 
fera  S70  23'. 

2 7p.  Nous  fuppofons  que  le  point  de  lumière  h 
été  marqué  le  10  Novembre  1775),  vers  ^ heure- 
demie  dufoir.  Ce  jour-là,  ( ainfi que  l’on  trouve  d- 
la  Table  de  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  177P): 
déclinaifon  à midi  eft  de  170  12'  22" & méridion; 
On  remarquera  que  la  déclinaifon  va  en  croiftant , c | 
à-dire,  que  le  lendemain  elle  eft  plus  grande , pii 
qu’elle  eft  de  170  2Q>'  y".  La  déclinaifon  du  So! 
a donc  augmenté  dans  24  heures  , de  16'  43/V,  ' 
de  17'  en  négligeant  les  fécondés.  Et  comme 
point  de  lumière  a été  marqué  à 4 heures  & derç 
du  foir , il  faut  donc  ajouter  aux  170  12'  22" 
déclinaifon  telle  qu’elle  étoit  à midi , les  3 minu 
d’augmentation  qu’elle  a acquife  à 4 heures  & demi 
Cela  fera  170  ip/  22"  de  déclinaifon  du  Soleilî 
10  Novembre  1775? , à 4 heiftes  & demie  du  fd 
ou  170  lyft  Afin  de  faire  le  calcul  néceflàire  pcd 
trouver  l’angle  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Me] 
dien,  nous  avons  befoin  d’employer  la  diftance: 
Soleil  au  pôle  qui  eft  ici  de  107°  iy;,  fommei 
po°  ajoutés  à la  déclinaifon  17 0 iy7;  parce  qu’t- 
eft  Méridionale  (25*1  ).  Nous  allons  donc  réfou. ’ 
le  triangle  fphérique  PZS  comme  à l’art.  271., 
2Ô0.  Ajoutez  enfemble  ces  trois  arcs  : 


PZ  compl.  de  la  hauteur  du  pôle 47° 

SZ  compî.  de  40  37' (278)  haut,  du  Sol . 8y°  : 
PS  diftance  du  Sol.  S au  pôle  élevé  P.  . . 107° 

Somme.  . . 2370  4 

1180  71' 30//demi-fomme  1180  71'  5 
ôtez-en  470  y^c’eftPZ, &SZde  87°  23'  ; 

icrrefte  73° 46' 30"  . ...2crefte  330  28'  3< 

Faites  enfuite  cette  Analogie  : 
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produit  des  finus  de  PZ  & de  SZ 
au  produit  des  finus  des  deux  refies  „* 
une  le  quarré  du  rayon 

au  quarré  du  finus  de  la  moitié  de  l'angle  cherché 

PZS, 

Opération* 

-ar-îog.  de  PZ 4 f fi .014088 

ar-iog.  de  SZ  8y°  23' 000134 

, fin,  du  Ier  refte  730  36'  30'/. 5)5)8234 

. fin.  du  2e  refte  330  28'  30".  . , ...5)74160 

, du  quarré  du  fin.  deda  moitié  de  PSZ . 1 087317 
Prenez  la  moitié  de  ce  log. . . . . , . . • 5)5)  3 7 ic  3 

!«.  le  i5g.  fin.  de  6o°  y7  moitié  de  J’angîe  cherché, 
ibîez  ce  nombre  , vous  aurez  120°  6 1 pour  Fan- 
entier  PZS  du  vertical  du  Soleil  ZS  avec  Farc 
Méridien  PZ  du  côté  du  nord.  Son  fupplément 
yf  fera  la  valeur  de  l’angle  HZS  du  même  ver- 

i ZS  avec  Farc  du  Méridien  HZ  pris  du  côté 
fiidi. 

61.  Nous  avons  dit  (art.  2J4),  que  la  Déclinai- 
du  plan  fera  occidentale  lorfque  le  point  de  lumière 
jyant  été  pris  après  midi , & à la  droite  de  la  ver- 
e du  plan  PD,  l’angle  PDIZ  du  vertical  du  Soleil 
- le  vertical  du  plan  fera  plus  petit  que  l’angle  L DI 
rertical  du  Soleil  avec  le  Méridien.  Or  c’eft  ici  le 
le  point  de  lumière  F/  a été  marqué  le  foir  (2  C Q ) 
droite  delà  verticalePD;  FanglePDI/  eft  de  210 
& l’angle  L'DI  eft  de  , il  en  faut 

To  que  ,a  Dédinaifon  PDI  eft  occiden- 
de  3 8 fi  différence  de  ces  deux  angles. 
yTa  P jS^’une  observation  à faire  pour  cette 
■rnnvprV  Cf^  Sue  point  de  lumière  pourroit 
émir  vert^ca^e  du  plan  PD  , prolongée 

.4  Cce  ai/®*  Alors  fi  ce  point  de  lumière 
e rriai(luc  le  matin,  ce  feroit  une  preuve  que 

Kij 
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le  plan  Déclineroit  à l’orient;  mais  s’il  avoit  été  mg 
qué  le  foir , le  plan  Déclineroit  à l’occident , foit  qu 
regarde  le  midi,  foit  qu’il  regarde  le  nord. 

26 2.  Il  y a une  remarque  à faire,  qui  fera  éga 
ment  utile  pour  l’exemple  des  art.  247  & 249.  Ne 
venons  de  voir  dans  l’article  précédent , qu’aya 
ajouté  enfemble  le  complément  de  la  latitude , . 
diftance  du  Soleil  au  zénit , 6c  la  diftance  du  Sol 
au  pôle,  la  fomme  eft  23 70  43',  dont  la  moitié  r 
J 1 8°  y i'  & demie  ; il  s’agit  ici  de  faire  voir  comme 
on  fait  le  calcul , lorfqu’il  fe  rencontre  ainfî  une  deri 
minute  ou  30  fécondés.  Nous  voyons  que  les  de., 
excès  fur  la  demi-fomme , font  le  premier  de  7. 
46'  30"  , & le  fécond  , de  330  28'  30".  Pour  trç 
ver  les  finus  log,  de  ces  deux  excès,  voici  comme 
il  faut  faire  : premièrement  pour  le  premier  exc.j 
le  log.  finus  de  73 0 47 ' eft  998237  : celui  de  7. 
4 6'  eft  998233  ; on  ôtera  l’un  de  l’autre  ; il  relie 
4 , dont  il  faut  prendre  la  moitié  2 , & l’ajouter . 
log.  finus  de  730  4 6'  ; ce  qui  fera  99823 y pour! 
log.  finus  de  73 0 46'  30'7. 

Le  fécond  excès,  eft  -33°  28''  30",  je  trouve  cj 
le  log.  finus  de  330  29'  eft  974170  ; le  log.  fir< 
de  33 0 28'  eft  97415  1 : je  fouftrais  l’un  de  l’aum 
refte  19  , j’en  prends  la  moitié  9 , je  l’ajoute 
974 15*1  ; cela  fait  974160  pour  le  log.  finus , 
330  28'  30". 

263.  Si  l’on  ne  veut  point  avoir  égard  aux  den 
minutes , on  peut  les  négliger  fans  erreur  fenfibl( 
car  dans  cet  exemple,  on  n’a  qu’à  faire  le  calcul  f. 
même  en  négligeant  les  demi-minutes , on  ve 
que  l’angle  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridi 
fera  toujours  le  même.  Nous  avons  pourtant  crue 
voir  mettre  l’article  précédent  pour  ceux  qui  veule 
l’exaditude  entière;  car  dans  certains  cas,  il  y a 
xolt  une  minute  de  plus  ou  de  moins  dans  l’ane 
du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien , en  neg 


Trouver  la  Déclinaifon  des  plans  verticaux . ï a.$ 

nt  ou  ne  négligeant  pas  les  demi  - minutes. 
16^.  Etant  bien  alluré  de  la  Déclinaifon  du  plan 
les  opérations  précédentes , on  ôtera  le  faux  ftyle; 
fera  boucher  le  trou  où  il  avoit  été  planté  ; on 
fera  fur  tout  le  plan  une  couche  de  blanc  fem- 
ble  à la  première  : cette  couche  effacera,  comme 
nies , toutes  les  lignes  & les  points  faits  pour  trou- 
la  Déclinaifon  du  plan.. 

>6y.  Nous  confeillons,  au  relie , de  préférer  cette 
diode  de  trouver  la  Déclinaifon  des  plans  à toute 
re  : c’eft  la  feule  qui  foit  fure  ; elle  efl  d’ailleurs 
dus  commode.  Il  faut  rejetter  toutes  fortes  d’inf- 
mens , comme  Déclinatoires , Sciateres  , &c.  foit 
ôiens,  foit  modernes,  & principalement  ceux  où. 
re  la  Boulfoîe.  Cet  infiniment  eft  le  plus  fautif 
tous  pour  cet  objet;  & j’ofe  alfurer  que  l’on  n’aura 
iais  bien  exactement  la  Déclinaifon  du  plan  que 
le  calcul.  Cette  méthode  devient  indifpenfable , 

■ >n  veut  faire  un  Cadran  parfait.  Si  l’on  n’en  voit 
un  très-petit  nombre  de  ce  genre  parmi  une  quan^ 
: prodigieufe  de  Cadrans,  c’ell  prefque  toujours 
ce  qu'on  n’a  pas  voulu  chercher  la  Déclinaifon 
plan  avec  tout  Te  foin  convenable  , & que  l’on 
1 fervi  de  méthodes  peu  fûres.  On  doit,  au  refie; 
oir  qu’un  défaut  de  iy  minutes  de  degré  dans 
connoiffance  de  la  Déclinaifon  du  plan  , peut 
idre  faux  certains  Cadrans  jufqu’à  demi-quart- 
eure.  Ainfi,  quoique  ce  calcul  paroiffe  compofé 
difficile , il  faut  dans  le  commencement  fe  roi- 
pour  l’exécuter  ; deux  ou  trois  points  de  lumière 
culés  rendront  cette  méthode  aifée  & familière 
ur  les  autres  points. 
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SECTION  IL 

Maniéré  de  décrire  géométriquement  le  Ce 
dran  vertical  déclinant  du  midi  ou  j 
J ep  tenir  ion . 

266.  Avant  de  tracer  le  Cadran  fur'  le  mu  j 
il  e It  bon  d en  tracer  un  femblable  fur  un  plancbJ 
ou  fur  un  grand  carton,  ou  fur  un  grand  papier, 
peu  près  de  la  grandeur  du  plan  , s’il  eft  pofîible.  Pi 
la  lituation  des  lignes  horaires  entr’elies , on  verra  a 
il  faut  placer  le  centre  du  Cadran  , & la  méridienne 
s il  convient  de  retrancher  certaines  heures  , &c.  e 
un  mot , on  jugera  de  toute  la  difpofition  du  Cadrad 
on  lentira  la  commodité  de  cette  pratique. 
l„  T.  26 7.  On  tiacera  fur  le  plan  propofé  la  méridien# 
Lig.  42.  verticale  CLM , & puis  l’horifontale  HR  : on 

nera  la  ligne  LD , faifant  avec  la  méridienne  Par 
gle  HLM  égal  à la  Déclinaifon  du  plan  La  Jigrf 
DL  peut  être  de  la  longueur  que  l’on  voudra,  felo] 
la  grandeur  au  Cadran  ou  du  plan;  car  la  grandei1 
de  tout  le  refte  dépend  de  la  longueur  de  cette  ligne 
que  nous  luppofons  terminée  au  point  D , fur  lequ<! 
on  fera  pafler  la  verticale  du  plan  ZPD  parallèle  « 
la  méridienne.  Le  point  d’interfecHon  P de  l’horifon1 
taie  HR  avec  la  verticale  ZD  fera  regardé  comm 
le  pied  du  ffyle. 

pris  LH  fur  l’horifontale  égal  à la  ligne  DL 
3 audia  tiier  du  point  H , centre  divifeur  de  1. 
méridienne  , la  ligne  CH , qui  falfe  l’angle  CHE 
égal  a la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu.  Lt 
point  d interfeéfion  C de  cette  ligne  avec  la  méri 
dienne  fera  le  centre  du  Cadran.  On  mènera  di 
centre  C la  ligne  CPE , qui  paffè  par  le  pied  du 


Wicer  géom.  les  Cadrans  verticaux  declinans.  I f I 
a.  ce  fera  h fouftylaire  : on  élevera  fur  la  foufty-  Pl.  1 1; 
-la  perpendiculaire  PS  égale  à la  ligne  PD,  ou  Fig,  42, 
hauteur  du  ftyle  : puis  on  mènera  du  centre 
, liane  CS  , qui  pafle  par  le  point  S , elle  mon- 
•a  ia°pofition  de  l’axe  au-deflus  de  la  fouftylaire, 

;e  qUe  l’axe  doit  pafler  par  le  centre  du  Cadran 
iar  le  fommet  du  ftyle. 

)u  point  S on  élevera  fur  la  ligne  CS  la  perpen- 
ilaire  SB,  qui  fera  le  rayon  équinoxial  ; puis  du 
3t  B on  tirera  la  perpendiculaire  EBN  fur  la  fouf- 
.ire  : ce  fera  la  ligne  équinoxiale , dont  le  point 
ou  fon  interfeétion  avec  la  méridienne , eft  le 
nt  de  midi  fur  l’équinoxiale  , & l’interfeétion 
c l’horifontale , qui  eft  au  point  R de  l’équinoxiale , 
celui  de  6 heures. 

.'!  faudra  prendre  fur  la  fouftylaire  la  partie  BA 
le  au  rayon  équinoxial  3S,  le  point  A iera  le 
itre  divifeur  de  l’équinoxiale;  du  point  A,  comme, 
tre,  & d’un  intervalle  pris  à difcrétion , on  dé- 
*a  l’arc  FKO. 

: Ou  point  A on  tirera  une  ligne  qui  pafte  par  le 
.nt  M,  & qui  doit  couper  la  circonférence  en  un 
:nt,  comme  K;  on  tirera  aufti  de  ce  point  A une 
Dite  au  point  R,  qui  paiTe  par  le  point  O du  meme 
L’angle  KAO  doit  être  droit  ; on  divifera  ce 
art  de  cercle  KO  en  (ix  parties  égales  (166) 
on  tranfportera  autant  qu’il  fera  poflible  au-delà 
K fur  l’arc  KF , & au-delà  du  point  O , & l’on 
era  du  centre  A des-  lignes  jufqu’à  l’équinoxiale , 
i paflênt  par  les  points  de  divifion  du  quart  de 
rcle  ; ce  feront  les  points  horaires. 

Si  l’équinoxiale  eft  allez  longue  pour  contenir  da- 
nntage  de  points  horaires , on  tranfportera  fur  le 
terne  arc  quelques  divilions  femblables  du  quart  de 
srcle,  & par,ces  nouvelles  divilions  on  tirera  des 
gnes  du  centre  A jufqu’à  l’équinoxiale;  ce  feront  en- 
ore  des  points  horaires.  Si  on  veut  les  demi  heures, 

Kiv 
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t.L°  Ir*  °n  dlvIfera  chaque  arc  horaire  en  deux  également 
ll  on  y veut  les  quarts,  on  les  divifera  en  quatre. 

On  mènera  du  centre  C du  Cadran  des  lignes  qm 
pahent  fur  les  points  horaires  de  f équinoxiale  ; a 
leront  les  lignes  horaires,  à l’extrémité  defquelles 
on  marquera  les  heures , en  obfervant  que  les  heure, 
cl  avant  midi  doivent  être  à l’occident  ou  à la  gam 
C le  de,  la  méridienne,  & celle  d’après  midi  au  côt< 
oppofé.  fout  cela  étant  fait,  on  met  l’axe,  dont  H 
situation  eft  toute  défignée  dans  la  figure.  Nous  en-l 
peignerons  dans  la  fuite  comment  on  le  pofe. 

„ ^ ^auf  remarquer  que  la  fouftylaire  doit  tou 

jours  le  pofer  dans  les  plans  du  midi  & du  nord , an 
côté  oppofé  à la  déclinaifon  du  plan , c’eft-à  dire 
que  fi  le  plan^décline  vers  l’orient-,  la  fouftylaire 
doit  être  du  côté  de  l’occident;  & fi  le  plan  déclina 
vers  l’occident,  la  fouftylaire  doit  être  du  côté  de 
î orient.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  fouftylaire 
doit  s'entendre  de  la  verticale  ZPD,  & de  la  ligne, 
de  déclinaiion  DL  ; car  il  eft  évident  que  ces  lignes 
doivent  être  du  même  côté  que  la  fouftylaire. 

2Ô9.  La  maniéré  géométrique  que  nous  venons^ 
de  donner,  eft  bonne  pour  les  plans  qui  regardent' 
o îquement  le  midi  ; mais  fi  le  plan  regarde  obli- 
quement le  nord , il  ne  faut  que  renverfer  la  figure 
de  haut  en  bas,  c’eft-à-dire,  mettre  le  centre  du 
adran  en  bas,  huiler  le  papier  pour  que  tous  les 
tiaits  paroiflent  au  travers,  le  préfenter  ainfi  furie 
mui  du  nord  , & on  aura  le  Cadran  déclinant  du 
noid  tout  tracé  : mais  il  faut  l’appliquer  fur  le  mur, 

€Ü  forje  ^ue  ]i&nes  que  l’on  a tracées,  foient  du 
coté  du  mur.  La  méridienne  lerviroit  de  ligne  de 
.minuit;  par  conféquent  elle  feroit inutile.  On  pourra 
von  par  la  fituation  du  mur  quelles  heures  il  y fau- 
dia  maïquer.  Ces  fortes  de  Cadrans  ont  un  ufage 
d autant  plus  borné  qu  ils  font  moins  déclmans;  mais 
aulli  plus  leur  déclinaifon  fera  grande , plus  long- 
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ds  ils  feront  éclairés  , puifqu’ils  feront  prefque 
il  taux  ou  occidentaux , félon  qu’ils  déclineront 
■ l’orient  ou  vers  l’occident  : leur  axe  doit  tou- 
s regarder  en  haut. 


SECTION  III. 

\nier z de  trouver  par  le  calcul  las  Angles 
\oraires  du  Cadran  vertical  déclinant 
du  midi  ou  du  nord» 

'.Pour  trouver  les  angles  horaires,  il  faut  Pl.  ii; 
ir  auparavant  trois  autres  angles  que  l’on  appelle  Fig.  42. 
namentaux.  Ces  trois  Angles  font,  i°.  l’Angle 
VI  entre  la  méridienne  CM  & la  fouftylaire  BC. 

L’Angle  B CS  entre  la  fouftylaire  BC  & l’axe 
que  l’on  appelle  auffi  la  hauteur  du  pôle  fur  le 
. 30.  L’Angle  BAM  de  la  différence  des  Méri- 
s ou  des  Longitudes , c’eft  à-dire , l'arc  de  l’équa- 
BM,  compris  entre  le  Méridien  du  lieu  CM  & 
léridien  du  plan , ou  la  fouftylaire  CB. 

71.  On  trouvera  le  premier  angle  BCM  , c’eft- 
re , l’angle  au  centre  du  Cadran  entre  la  méri- 
te, & la  fouftylaire  par  l’Analogie  fuivante; 

Le  rayon 

eji  aufinus  de  la  déclinaifon  du  plan  , 
comme  la  cotangente  de  la  hauteur  du  pôle  fur 
Vhorifon  du  Lieu 

€fi  à La  tangente  de  l’Angle  compris  entre  la  mé- 
ridienne La  fouftylaire. 

^ous  fuppoferons  que  la  déclinaifon  du  plan  efL 
1 c'  orientale  > & la  hauteur  du  pôle  de  440  j o/ 
complément  eft  de  4 y°  iof  9 
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Pl.  il,  log.  ftnus  de  i8°,  2 e terme £4899! 

rig,  42,  log.  rang,  de  47"°  10C  f terme-.  . . . 100027 

Somme  & refte.  . . *54527 

qui  efl  le  log.  tangente  de  170  1 6';  c’eft  l’Angle  ch< 
ché  B CM  entre  la  méridienne  & la  fouftyîaire.  K 
marquez  que  nous  avons  mis  ,fomme  Gr  refte  a pc 
faire  voir  qu’en  retranchant  une  unité  à gaucl 
nous  avons  fait  la  fouftraélion  du  premier  terme 
l’Analogie , qui  eft  le  log.  du  rayon. 

272.  Pour  trouver  le  fécond  angle  BCS  , ou  c 
lui  qui  doit  être  entre  la  fouftyîaire  & l’axe , on  fe 
l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

eft  au  cojinus  de  la  hauteur  du  pôle  fur  Vhori 
du  lieu , 

comme  le  cojinus  de  la  déclinaifon  du  plan , 
eft  au  ftnus  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan , 
de  l’Angle  entre  la  fouftyîaire  & l’axe. 

îog.  ftnus  de  470  1 o' , 2e  terme £ 87-07; 

log.  ftnus  de  72°,  qui  eft  le  complé- 
ment de  la  décliriaifon  du  plan.  . . . £5)782 

Somme  & refte.  . . .198289 

qui  eft  le  îog.  ftnus  de  420  27*'  ; c’eft  l’angle  cherc 
LCS  de  la  hauteur  de  l’axe  fur  la  fouftylaîre.  Il  f 
avoir  foin  de  retenir  le  log.  5)8285)7",  qu’on  vient 
trouver  par  cette  Analogie;  parce  que  c’eft  le  log.  - 
fécond  terme  de  l’Analogie  de  l’article  27 6 dont  ; 
fait  grand  ufage , comme  on  le  verra  article  27 
&c. 

277.  Pour  trouver  le  troifteme  Angle  B AM,  <f 
éft  celui  de  la  différence  des  Méridiens  ou  des  Lo 
gitades , on  fera  l’Analogie  fuivante  : 
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P L.  II. 

Q ^uftnus  de  la  hauteur  du  pôle  fur  Vliorifon  , ^2* 

:omme  la  cotangente  de  la  déclinaïjon  du  plan 
f à la  cotangente  de  la  différence  des  Méridiens 
ou  des  longitudes . 

linus  de  44°  go' 5)84822 

tangente  de  72°,  1048822 

Somme  & refte.  . . 1033644 

eftle  îôg.  tang.  de  6g°  ig',  dont  il  faut  pren- 
ie  complément,  qui  eft  240  47'  \ c’eft  l’Angle 
ché  BAM  de  la  différence  des  Méridiens  ou  des 
itudes. 

74.  Voici  une  autfe  Analogie  qui,  quoiqu’elle 
oit  pas  abfoîument  néceffaire  , eft  pourtant  très- 
pour  s’affurer  de  la  jufteffe  du  calcul  des  trois 
es  précédentes,  puifque  le  quatrième  terme  de 
remiere  & de  la  fécondé  font  partie  de  celle-ci, 
je  le  réfultat  de  celle-ci  doit  être  le  même  que 
a de  l’Analogie  précédente. 

Le  f nus  de  l’Angle  BCS  entre  la  fouftylaire 
l’axe 

tft  au  rayon , 

comme  la  tangente  de  l'Angle  BCM  entre  la  mé- 
ridienne & la  fouftylaire 
eft  à la  tangente  d^T  Angle  B AM  de  la  diffé- 
rence des  Méridiens  ou  des  longitudes . 

.r-log.  fin.  de  l’Angle  BCS,  Ier  terme.  017105* 
tang.  de  l’Angle  BCM,  3e  terme.  . 949271 

Somme.  . . . 966776 
eft  le  log.  tang.  de  240  4g1  ; c’eft  l’Angle  même 
la  différence  des  Méridiens  ou  des  longitudes 
)n  a trouvé  (273)  ; ce  qui  prouve  que  les  autres 
cuogies  font  bien  faites  6c  juftes,  puifque  le  qua- 
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Pl.  ii.  trieme  terme  des  deux  dernières  eft  entièrement  ffr 

Fig.  42.  ^a.ble.  Pour  cette  Analogie,  nous  n’avons  pas  < 
recours  aux  Tables  des  finus;  mais  nous  avons  pi 
les  réfultats  des  art.  2. 71  & 272. 

^277.  Ces  trois  Angles  fondamentaux  étant  trou 
vés , on  procédera  au  calcul  des  Angles  horaire: 
mais  auparavant  il  y a une  obfervation  à faire. 

Dans  la  détermination  des  Angles  horaires , il  pet 
y avoir  trois  cas;  car  3°.  ou  le  point  horaire  fe  trot 
vera  fitué  entre  la  méridienne  du  lieu  & la  fouft) 
laire , par  exemple , entre  M & B ; 20.  ou  il  fe  trot 
vera  au-delà  de  la  fouftylaire  par  rapport  à la  mér 
dienne  , dans  l’efpace  de  M vers  E;  30.  ou  il  fe  trot 
vera  au-delà  de  la  méridienne  du  côté  oppofé  à 1 
fouftylaire,  de  B vers  N. 

Dans  le  premier  & le  fécond  cas , c’eft-à-dire  pot 
tous  les  points  horaires  qui  fe  trouvent  dans  la  parti 
PME , on  prendra  la  différence  entre  la  diftance  dj 
Soleil  au  Méridien  & la  différence  des  longitudes,' 
& dans  le  troifieme  cas , favoir  pour  tous  les  point 
horaires  qui  font  dans  la  partie  BN , on  prendra  l! 
fournie  de  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  & de  l! 
différence  des  longitudes.  En  un  mot,  fi  l’on  calcul' 
les  Angles  horaires  du  côté  de  la  fouftylaire , c’eft-a 
dire  > ceux  qui  font  par  rapport  à la  méridienne  dt. 
coté  où  fe  trouve  la  fouftylaire  , ayant  trouvé  1; 
diftance  du  Soleil  au  Méridien  & la  différence  de 
longitudes , on  fouftraira  lÜin  de  l’autre  , & le  reft< 
fera  le  troifieme  terme  de  l’Analogie  fui  van  te.  Mais  lj 
on  calcule  les  Angles  horaires  du  côté  qui,  relative-' 
ment  a la  méridienne,  eft  oppolé  à la  fouftylaire,  of 
additionnera  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  avec 
la  différence  des  longitudes;  la  fomme  fera  le  troi- 
fieme terme  de  l’Analogie. 

276.  Ceci  préfuppofé , on  fera  l’Anaîogiôt-fui- 
yante. 
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Le  rayon 

z fi  au f nus  de  l’Angle  entre  la  fouftylaire  fr  V axe  , 
comme  la  tangente  de  la  différence  ou  de  la  fomme 
ci-dejjus 

eft  à la  tangente  de  l* Angle  horaire  entre  la  fouf- 
tylaire & la  ligne  horaire  propoffe. 

77.Il  faut  remarquer,  avant  de  palier  outre,  que 
juftÿlaire  étant  la  méridienne  du  plan , c’eft  de 
e ligne,  & par  rapport  à elle,  que  doivent  fe 
ipter  tous  les  Angles  horaires.  Ainfi  quand  nous 
erons  d’un  Angle  horaire  , il  faudra  toujoürs  en- 
ire  que  cet  Angle  eft  tel  par  rapport  à la  foufty- 
î,  & non  à l’égard  de  la  méridienne  ou  ligne  de 
i. 

’our  faire  le  calcul  des  Angles  horaires  avec  ordre 
l’Analogie  précédente , il  convient  de  faire  une 
>Ie,  comme  pour  le  Cadran  horifontal.  Nous  en 
nerons  bientôt  un  modèle  : nous  calculerons  pré- 
. ;ement  quelques  Angles  horaires , pour  faire  voir 
iment  il  faut  s’y  prendre.  Ce  qu’on  vient  de  dire 
it  général,  on  a cité  la  fig.  42 ; mais  pour  ce  qui 
, il  eft  bon  de  voir  la  fig.  46,  ph  14. 

278.  La  déclinaifon  du  plan  étant  fuppofée  ci- 
ius  orientale , la  fouftylaire  fe  trouvera  du  côté 
idental  du  Cadran , où  doivent  être  les  heures  du 
tin  ; par  conféquent , il  faut  fouftraire , pour  les 
1res  du  matin,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  de 
différence  des  longitudes , parce  que  ces  heures 
matin  font  du  meme  côté  que  la  fouftylaire  : ce 

ffera  le  troifieme  terme  de  la  précédente  Ana- 
,rie. 

Nous  commencerons  donc  par  onze  heures  du 
itin , dont  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
j la  différence  des  longitudes  , comme  nous 
vons  vû  ci-deffus  (273)  eft  de  240  45A  ôtant  le 
iS  Pet^  nombre  du  plus  grand,  c’eft-à-dire,  Jf° 
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de  240  47',  refte  90  47'  dont  la  tangente  eft  le  tfoî* 
fîeme  terme  de  l’Analogie.  Le  fécond  eft  le  finus 
de  l’Angle  de  l’axe  avec  la  fouftylaire. 

log.  finus  du  2e  terme 9 8 285?  5* 

log.  tangente  de 90  47',  3e  terme.  . . 923710 


Somme  & refte.  . . . 1906407 

qui  eft  le  log.  tangente  de  6°  37';  c’eft  le  quatrième 
terme  cherché  , & l’Angle  horaire  de  1 1 heures 
entre  la  fouftylaire  & la  ligne  horaire. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  nous  prenons  le  log. 
fin.  de  l’Angle  de  l’axe  avec  la  fouftylaire  , tel  que 
nous  l’avons  trouvé  art.  272  , parce  c’eft  le  véri- 
table 2e  terme  de  l’Analogie  dont  nous  cherchons 
le  4e  terme. 

A 10  heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  30° , dont  il  faut  fouftraire  240  47' , qui  eft  la  dif- 
férence des  longitudes , refte  70  17^  Il  faut  toujours 
mettre  le  même  log.  du  2e  terme, qui  eft.  982895* 
log.  tangente  de  y°  17'.  . . . 896327* 


i 


Somme  & refte.  . . 1879220 

qui  eft  le  log.  tangente  de  30  3 3' ; c’eft  le  quatrième 
terme  de  l’Analogie,  & l’angle  horaire  à l’égard  de 
la  fouftylaire,  pour  10  heures. 

A 9 heures  , U diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  470 , dont  il  faut  fouftraire  240  47^  refte  20°  17'. 

log.  finus  du  2e  terme 982897* 

log. tangente  de  20°  13 3e  terme.  . 976693 


Somme  & refte.  . . 1939788 

qui  eft  le  log.  tangente  de  1 30  78' , c’eft  l’angle  ho- 
raire de  9 heures. 

A 8 heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  6o°,  dont  il  faut  fouftraire  la  différence  des  lon- 
gitudes 240  47xi  refte  3J°  lSf- 
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log.  fin  us  du  2e  terme p 828 95* 


y ~ -------- 

log.  tangente  de  3 y0  iy7,  3e  terme . . 984925" 


Somme  & refte.  . . <1-967820 

qui  efi  le  log.  tangente  de  2y°  2p7;  c’efi  l’angle  ho- 
raire de  8 heures. 

À <5  heures , ( nous  omettons  les  7 heures  , pour 
n’être  pas  fi  long,)  la  difiance  du  Soleil  au  Méri- 
dien efi  de  90°,  dont  il  faut  foufiraire  la  différence 
des  longitudes  24*  43'  ; refie  6j°  1 y',  dont  le  log. 

tangente  efi 10336231 

log.  finusdu  2e  terme 982893 

Somme  & refie . 


. n f 7 ’ ’ * • 101^524 

qui  elt  log.  tangente  de  yy°  39';  c’efi  l’Angle  ho- 
raire de  6 heures. 

A 5*  heures , la  difiance  du  Soleil  au  Méridien 
efi  de  105°,  dont  il  faut  foufiraire  240  æc7:  refie 
t So°  iy7.  * ’ 

log.  finus  du  2e  terme  .T 98285)5* 

log.  tangente  de  8o°  157,  3e  terme  . 1076490 

Somme  & refie. 


1039385* 

qui  eftlog  tangente  de  -jf  42';  c’eft  l’Angle  lio- 
raire  de  ; heures. 

, A 4 heures,  la  difiance  du  Soleil  au  Me'ridien  efi: 
e 120  j dont  il  faut  foufiraire  la  différence  des 
ongitudes  240  45-';  refte  ÿf  ij';  & comme  ce 
dermer  nombre  de  degrés  furpafTe  po° , les  4 heures 

üu  mann  ne  peuvent  pas  fe  mettre  . œ Cadran  . 

^ q>S  ^UMn  ne  Çeut  PaS  Pou^er  calcul  plus  loin. 

151  x ous  n avons  calculé  les  angles  horaires  que 

des  rnfo  Cn  ^?ur1e»  ^aps  parler  des  demi-heures,  ni 
Drérédpn?5  ni  ^GS  minutes  5 n’ayant  fait  le  calcul 
nr-nHrp*  ^Ue  P0Ur  ^a’re  vo*r  cornrr|ent  il  faut  s’y 
L:nm  * r u P°urra  le  faire  foi-même  de  y en  y 
ç f ’ ! on  veut*  Nous  allons  voir  comment  il 
e e calcul  pour  les  Angles  horaires  du  foir , 
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qui  font  les  heures  du  côté  de  la  méridienne  op- 
pofé  à la  fouftylaire.  Ici  il  faudra  ajouter  la  diffé- 
rence des  longitudes  à la  diftart.ee  du  Soleil  au  Mé- 
ridien pour  chaque  Angle  horaire;  ce  qui  fera  le 
troifteme  terme  de  l’Analogie  : pour  abréger  , nous 
ne  calculerons  point  les  heures  de  fuite  , mais  quel- 
ques-unes feulement. 

A une  heure  après  midi  la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  eft  de  iy°y  qu’il  raut  ajouter  a la  diffé- 
rence des  longitudes  240  cela  fait  390  4yh 

log.  fiaus  du  2e  terme • • pS^Spy 

log,  tangente  de  3 o°  4/ , 3e  terme  . . 991 ppô 

Somme  & refte.  . • *P74^1 
qui  eft;  le  log.  tangente  de  2p°  1 8'  ; c’eft  l’Angle  ho* 

raire  d’une  heure  après  midi. 

A 4 heures , la  d.ftance  du  Soleil  au  Méridien  eft: 
de  6o°,  à quoi  il  faut  ajouter  24°  45" 7 ; ce  qui  fait 

84°  47/- 

log.  fin  us  du  2e  terme.  . . . ....  pS  2895* 

log.  tangente  de  84°  4y/>  3 e terrne  • 1 IQ3^7y 

Somme  8e  refte.  . . • 1086570 

qui  eft  le  log.  tangente  de  S 20  14/. 

A y heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  éft 
de  7y°,  auxquels  il  faut  ajouter  240  4yA  ce  qui  fait 

99°  45’/»  Par  l5°n  volt  ftue  ne  Psu^ avClir  Qa~ 
vantage  d’heures  fur  ce  Cadran  : tout  au  plus  01} 

pourroit  y trouver  4 heures  & un  quart. 

280.  Remarquez  que  ces  Angles  horaires  du  côté 
de  la  méridienne  oppofé  au  côté  oü  fe  trouve  la 
fouftylaire  , doivent  également  fe  compter  à l’ygarc 
de  la  fouftylaire , & non  par  rapport  à la  méridien- 
ne. Ainfi  l’Angle  entre  la  fouftylaire  & la  ligne  ho 
raire  de  4 heures  après  midi  eft  de  82°  14'.  H er 
faut  dire  de  même  de  tous  les  Angles  horaires  que! 
qu’ils  fç»ient , & de  quelque  coté  du  Cadran  qu  11 

^ imp.n 
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lient  placés:  ils  doivent  toujours  fe  compter  de  la, 
ouftylaire. 

281.  On  obfervera  de  ne  jamais  mettre,  à quel- 
que Cadran  vertical  que  ce  foit  déclinant  du  midi* 
aucune  heure  ou  ligne  horaire  qui  fa  fie  plus  d’un  Au- 
de droit  ou  de  po°  avec  la  méridienne , c’efi: -à-dire  , 
ju’aucune  ligne  horaire  ne  doit  être  au-deflus  d’une 
igné  horifontafe  qui  paflèroit  par  le  centre  du  Oa- 
tran,  parce  que  l’ombre  de  l’axe  ne  peut  jamais  aller 
.u-deffiis  de  cette  ligne  , puifqu’il  regarde  en  bas.  II 
s’en  eft  pas  de  même  des  Cadrans  verticaux  décli- 
lans  du  nord  ; comme  l’axe  regarde  en  haut  , il  peut 
«arquer  des  heures  au-deflùs  & au-deflous  de  fon 
;entre. 

282.  Si  le  Cadran  vertical  déclinant  du  midi  à 
orient,  comme  nous  1 avons  fuppolé  jufqu’à  préfent, 
iéclmoit  du  coté  ce  1 occident,  il  auroit  fallu  faire 
e calcul  pour  les  heures  du  foir,  comme  nous  l’a- 
vons fait  pour  les  heures  du  matin  , & pour  celles 
lu  matin , comme  nous  l’avons  fait  pour  les  heures 
lu  foir  ; parce  que  la  fouftvlaire  fe  trouveroit  dans 
e côté  oriental  du  Cadran  parmi  les  heures  du  foir. 

283.  Il  ne  faut  jamais  tracer  plus  de  12  heures 
fui  quelque  Cadran  vertical  que  ce  foit,  parce  qu’il 
ne  peut  en  marquer  un  plus  grand  nombre  dans  quel- 
que fituation  qu  on  le  luppoie.  On  peut  toujours  y 
% ™etI;re  douze,  s’il  ne  décline  point  du  tout,  ou. 
> il  aéchne  moins  que  la  grande  amplitude  du  Soleil  ; 
niais  s il  décline  plus  que  la  plus  grande  amplitude  du 

parquera  jamais  12  heures  ; & olus  fa 
ec  mai  on  fera  grande,  moins  il  marquera  d’heures. 

• * cer  cas.’  la  déclinai  fon  du  plan  eh  vers  l’orient , 
il  ne  lera  jamais  éclairé  lorfque  le  Soleil  fe  couche;  & 

ArWt  ' ccinant  fvers  Accident,  il  ne  fera  jamais 

: a.?  ;Ver  Soleil;  par  conféquent,  il  feroit 

mutile  d y tracer  12  heures. 

JUI  mieux  entendre  ce  que  nous  avons 
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dit  dans  plufieurs  articles , de  ce  que  nous  avons  en- 
core à dire , nous  donnerons  un  autre  exemple  du 
calcul  pour  un  Cadran  fort  déclinant  de  prefque 
orientai.  Nous  fuppoferons  la  déclinaifon  du  midi 
vers  l’orient  de  8o°  ; la  même  hauteur  du  pôle  de 
440  jVicet  exemple  contribuera  à applanir  plufieurs 
difficultés  qui  pourroient  arrêter. 

On  commencera  par  trouver  les  trois  angles  fon- 
damentaux par  les  Analogies  des  articles  271  , 272 
& 273.  On  fera  auffi  celle  de  l’article  274,  pour  s’af- 
furer  de  la  jufteffe  du  calcul  que  l’on  aura  fait  par 
les  trois  autres. 

On  trouvera,  i°.  que  l’Angle  entre  la  Méridienne 

de  la  fouftylaire  fera  de  440  44/. 

20.  Que  le  log.  fin.  de  l’Angle  que  l’axe  fait  avec 
la  fouftylaire  fera  909041,  que  cet  Angle  eft  par 
conféquent  de  70  ^ , 

30.  Que  la  différence  des  longitudes  fera  de  82® 

SS1' 

289.  Les  trois  principaux  Angles  étant  trouves,' 
on  fera  le  calcul  des  Angles  horaires , par  l’Analogie 
de  l’art.  27 <5,  dont  le  fécond  terme  eft  le  finus  de  la; 
hauteur  de  l’axe  fur  la  fouftylaire,  de  le  troifieme  eft 
la  tangente  du  troifieme  terme  de  1 art.  27 6,  La  dé- 
clinaifon du  plan  étant  fuppofée  orientale,  la  louf- 
tylaire  fe trouvera  parmi  les  heures  du  matin,  c eft-a- 
dire  fur  le  côté  occidental  du  Cadran , ou  a la  gauche 
de  la  méridienne.  Ainfi , pour  calculer  les  Angles 
horaires  du  matin,  il  faudra  prendre  pour  le  tioi 
fieme  terme  de  l’Analogie  la  différence  entre  la  dif 
férence  des  longitudes  de  la  diftance  du  Soleil  ai 
Méridien  ; de  pour  les  heures  du  foir , ajouter  1< 
différence  des  longitudes  a la  diftance  du  Soleil  ai 
Méridien.  Commençons  par  le  calcul  des  Angle 
horaires  du  matin , qui  eft  le  côté  ou  fe  trouve  1 

fouftylaire.  ■ .. 

A 1 1 heures  avant  midi , la  diftance  du  Soleil  a 
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Méridien  eft  de  iy°,  qu’il  faut  fouftraire  de  la  diffé- 
rence des  longitudes  , qui  eft  de  82°  yy7;  refie 


67  75" • 

log.  linus  du  2e  terme 9O9041 

log.  tang.  de  67°  yy7 , 3e  terme . . .1039177 


8 


• Somme  & relie.  . . . *94821 
qui  eft  logarithme  tangente  de  160  yg'  ; c’eil  l’an- 
gle horaire  de  1 1 heures , par  rapport  à la  foufty- 
aire  , que  l’on  pofera  entre  la  méridienne  & la  fouf- 
rylaire. 

A 7 heures  du  matin  , la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  ell  de  77°  qu'il  faut  fouftraire  de  82°  y y ; 
relie  70  yy7. 

log.  linus  du  2e  terme 909041 

log.  tang.  de  70  yy7,  3e  terme 914320 

Somme  & relie. 


♦ • 


i 823361 

}ui  eft  le  log.  tangente  de  o°  yc/;  c’eft  l’angle  ho- 
•aire  de  7 heures  avec  la  fouftylaire , qu’il  faut  pofer 
mtre  la  méridienne  & la  fouftylaire. 

A 6 heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  90°,  dont  il  faut  fouftraire  82°  y y7 , refte  70  y7. 

log.  linus  du  2e  terme 900041 

log.  tang.  de  70  y7,  3e  terme 909434 

i 

Somme  & refte . . . 


• . 1 8 1 8477 
qui  eft  le  log.  tangente  de  o°  y3/;  c’eft  l’angle  ho- 
raire de  6 heures  avec  la  fouftylaire,  qu’il  faut  pofer 
nprès  la  fouftylaire,  de  façon  que  la  fouftylaire  fe 

trouve  entre  cette  derniere  ligne  horaire  & la  mé- 
• ridienne. 

Remarquez  que  ce  Cadran  déclinant  fi  fort  vers 
5 n.ent  ’ era  éclairé  aulïi-tot  que  le  Soleil  fe  lèvera  : 
c eit  pourquoi  on  calculera  les  Angles  horaires  juf- 
qu  a 4 heures  du  matin. 

i^0US  Vjlrî?^s  bientôt , quand  nous  calculé- 
es leuies  du  foir , que  nous  ne  pouvons  pouftèr 

Lij 
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le  calcul  , que  jufques  vers  les  2 y minutes  après  midi. 
Cependant,  comme  ce  Cadran  peut  marquer  jufqu’à 
midi  & trois  quarts , nous  fommes  obligés , pour 
avoir  cet  Angle  horaire  de  midi  trois  quarts , de 
trouver  l’Angle  horaire  correfpondant  du  matin , qui 
eft  minuit  & trois  quarts.  Pour  trouver  îa  diftance 
du  Soleil  au. Méridien  à minuit  & trois  quarts,  il 
faut  favoir  qu’à  minuit  la  diftance  du  So.eil  au 
Méridien  eft  de  180°;  & comme  à minuit  & trois 
quarts  il  eft  plus  près  du  Méridien  de  1 1 ij  , il 
faut  fouftraire  de  180°  ces  il0  iy',  il  reftera  1680 
4;C  qui  eft  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  à mi- 
nuit & trois  quarts , dont  il  faut  fouftraire  la  diffé- 
rence des  longitudes , parce  que  c eft  toujours  parmi 
les  heures  du  matin  ; refte  85°  y o'. 

log.  fin.  du  2e  terme • • • • 5)09041 

log.  tang.  de  8yü  y oC  3e  terme ...  1 î 1 375~7 

Somme  & refte.  . . 1022798 
qui  eft  le  log.  tang.  de  S 9°  24' ; c’eft  l’angle  ho- 
raire de  minuit  & trois  quarts,  qu  il  faut  poler  après 

la  fouftylaire.  _ . 

Pour  avoir  midi  & demi , nous  av ons  befoin  d av oit 
minuit  & demi , dont  la  diftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien eft  de  172°  30',  dont  il  faut  fouftraire  la  diffé- 
rence des  longitudes  82°  y yf  refte  89  3 yf 

log.  finus  du  2e  terme 9090 41 

log.  tang.  de  89°  yyf  3e terme.  . « • 1213833  ; 

Somme  & refte.  . . 1122874 
qui  eft  le  log.  tang.  de  86°  37^  c eft  1 angle  forain 
à l’égard  de  la  fouftylaire  pour  minuit  ce  demi. 

287.  Pour  les  heures  du  foir , nous  ne  pouvon 
avoir  par  le  calcul  que  midi  & un  quart , dont  1 
diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  de  3 47  ^ ftu/ 
faut  ajouter  à la  différence  des  longitudes  S20  yy' 
•ce  qui  fait  86u  40'. 
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log.  fin.  du  2e  terme 905)041 

log.  tang.  de  86°  40',  3 e terme.  . . 1 123473 

Somme  & refte ...  . 103231 6 
ni  eft  le  log.  tang.  de  6 40  41  ' ; c’eft  l’Angle  ho- 
lire  avec  la  fouftylaire  de  midi  & un  quart. 

Nous  avons  dit  que  ce  Cadran  pouvoit  marquer 
ifqu’a  midi  & trois  quarts.  Il  y manque  donc  deux 
gnes  horaires  de  l’après  midi , qui  font  midi  & 
emi , & midi  & trois  quarts  , lefquels  deux  angles 
üus  pourrons  avoir,  en  prenant  le  fupplément  des 
Angles  horaires  de  minuit  & demi , & de  minuit  & 
rois  quarts.  Pour  avoir  ce  fupplément  ( 24  ) il  faut 
ouftraire  chacun  de  ces  deux  Angles  de  1 8o°.  Nous 
'enons  de  voir  que  l’Angle  horaire  de  minuit  & 
iemi  efi:  de  86°  37'  qu’il  faut  fouftraire  de  180°; 
efte  930  23';  c’efi  jufiement  l’Angle  horaire  de 
aidi  & demi  avec  la  fouftylaire. 

Enfuite,  pour  avoir  l’Angle  horaire  de  midi 
rois  quarts,  il  faut  prendre  le  fupplément  de  l’Angle  * 
loraire  de  minuit  & trois  quarts.  Or  nous  venons  de 
voir  aufii  que  l’Angle  horaire  de  minuit  & trois 
|uarts  efi  de  390  2.11 , qu’il  faut  fouftraire  de  180°  ; 
efte  1200  38'  pour  l’Angle  horaire  de  midi  & trois 
quarts  avec  la  fouftylaire. 

288.  Nous  donnerons  ici  dans  les  deux  pages  fui- 
/antes  le  modèle  d’une  Table  ,que  l’on  doit  toujours 
aire  dans  les  calculs  de  cette  efpece , pour  éviter 
.oute  forte  de  confufion.  Nous  choifirons  pour  exem- 
^o/Un  ^an  ^u. » déclinant  vers  l’occident  de  15* 
io  : en  voici  d’abord  les  principaux  élémens. 

Hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu , 440  30'. 
Ueclinaifon  occidentale  du  plan , 1 30  1 8ft 
ng  e entre  la  méridienne  & la  fouftylaire  , 140  y2/. 
Hauteur  de  l’axe  fur  la  fouftylaire,  430  io'. 

1 eience  des  Méridiens  ou  des  longitudes , 2 1°  12!, 
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Table  pour  un  Cadran  vert . décl.  de  1 50  1 S;  vers  Voce ; 
Powr  les  heures  depuis  midi  jufqu  au  foir. 
r— — ~rr"'  ~ 


Heures 

& 

quarts. 

Diftan  ces 

duSoleil  au 

Méridien. 

Différences 
entre  la  dif- 
tanceduSol. 
au  Mérid.  Si 
la  différ.  des 
longitudes. 

Angles 

horaires. 

Dif- 

fér. 

Cordes 

des 

Angles 

horair. 

Dif- 

fér. 

Midi  i 5' 

3° 

45 

3°  45' 

7 3° 

11  I* 

17°  27' 
13  41 

2 57 

12°  8' 
9 28 

6 51 

160 

157 

156 

154 

155 

155 

154 

156 

160 

1 62 

166 

171 

177 
183 
TP  I 

1 99 

208 

218 

230 

141 

*55 

267 

280 

2512 

3°4 
3*4 
3-2 
3 16 

1 10 

2 1 1 

ï65 
il  9 

46 

46 

45 

45 

14 

45 

46 

45 

46 

47 

48 
42 

51 

54 

55 
58 
60 

64 

64 

67 

62 

72 

73 
73 
73 
73 
70 

23 

1 heure. 

U 

30 

45 

15  0 

18  45 

21  30 

2 (5  15 

<5  12 

2 27 

1 18 

5 3 

4 15 
1 41 

0 53 
3 28 

74 

19 

15 

60 

2 heur. 

15 

3° 

45 

30  0 

33  45 

37  30 

41  1* 

8 48 

12  33 

16  18 

20  3 

6 3 

8 3 * 

1 1 151 

14  1 

106 

151 

ii>7 

144 

3 heur. 
15 

3° 

45 

45  0 

48  45 

52  30 

5 ^ 15 

23  48 

z7  33 
31  18 

35  3 

16  47 

19  38 

22  3? 

15  38 

222 

341 

3 9* 
444 

4 heur. 

Ï5 

30 

45 

60  0 

^3  45 

67  30 

71  15 

38  48 

4i  33 
46  18 

50  3 

28  42 
31  8 

3 5 36 
3?  14 

428 

m 

61 1 
671 

$ heur. 
15 

3° 

45 

75  0 

78  45 

82  30 

86  1 f 

53  48 

57  33 

6 1 18 

65  3 

43  4 

47  5 

fi  20 

5 5 47 

735 

722 

866 

W 

6 heur. 
15 

30 

45 

^0  0 

23  45 

27  30 

IOI  1 f 

68  48 

73  33 

76  18 

80  3 

67  27 
<?5  19 

70  23 

75  37 

1007 

1080 

”53 

1116 

7 heur. 
15 
zo 

10?  0 

108  45 

1 10  0 

83  48 

87  33 

88  48 

80  fo 
86  25 

88  15 

1222 

1362 

1322 
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Pour  les  heures  depuis  Midi  en  rétrogradant , 
jufquau  matin. 


HEURES 

quarts. 

Diftances 

du  Soleil  au 

Méridien 

Diftances 
du  Soleil  au 
Mérid.  addi- 
tion. avec  la 
diftcr.  des 
longitudes. 

Angles 

horaires. 

Dif 

fér. 

Cordes 

des 

Angles 

horair. 

Dif- 

fér. 

45' 

3° 

3°  45' 

7 3° 

11  1$ 

H°  57' 
28  41 

31  2.7 

07°  3 9’ 
20  3 2 

23  28 

173 
17  6 

188 

^3 

202 

2 1 1 

222 

z33 

245 

258 

271 

284 

2.96 

308 

2 T 6 

3°7 

3 5^ 
407 

49 

5i 

53 

55 

57 

55> 

61 

^3 

65 

68 

70 

72- 

73 

73 

7 2 

i ilieur. 

45 

30 

15 

15  0 

iS  4? 
22  30 

z6  15 

36  12 

3 9 57 

43  42 

47  27 

26  36 

19  49 

33  11 

36  42 

460 

515 

57i 

630 

ioheur. 

45 

30 

15 

30  0 

■33  45 

37  30 

41  15 

51  12 

54  57 

58  42 

62  27 

40  24 

44  17 

48  22 

52  40 

69 1 

7 54 

8 151 
887 

0 heur. 

45 

30 

J5 

45  0 

48  45 

5’-  3° 
56  15 

66  12 

69  57 

73  42- 

77  27 

57  11 

61  55 

66  <)  1 

7i  5P 

5?  57 
ï 0 25? 

1102 

1175 

y 1 u 

/ } 

S heur. 

60  0 

81  12 

77  15 

323 

T 248 

71 

45 

é3  45 

84  57 

82  38 

3 7. 8 

I32O 

1 T 

30 

67  30 

88  42 

86  6 

1 3-9 1 

M 

68  45 

8 9 57 

8<?  5 5 

IOj? 

1413 

22 

L=~-. — — 


289.  Le  meilleur  moyen  de  concevoir  & d’ap-  Pl.  12 
prendre  à faire  le  calcul  en  ce  genre , c’eft  de  véri-  f/g,  4,3 
1er  foi-même  tout  ce  que  contient  cette  Table. 

Quand  on  en  fera  une,  il  n’eft  pas  néceffaire  de  tirer 
toutes  ces  lignes  qui  forment  une  grille.  On  doit  tou- 
jouis  la  mettre  plus  au  large  , pour  avoir  la  facilité 
corriger  les  fautes  que  1’  on  peut  faire  en  calcu- 
lant. Nous  avons  donné  cette  forme  à celle-ci,  pour 
^u  elle  tienne  moins  de  place. 

Liv 
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Pl.  12.  On  remarquera  qu’elle  eft  compofée  de  fept  co- 

Fig*  43 * l°nne:'.  Ea  première  colonne  ne  contient  que  les 
heures  & les  quarts  que  l’gn  veut  mettre  fur  le  Ca- 
dran. La  fécondé  contient  la  diflance  du  Soleil  au 
Méridien correfpondante  à chaque  heure  & à chaque 
quart.  La  troifieme  contient  la  différence  entre  les 
di fiances  du  Soleil  au  Méridien,  & la  différence  des 
longitudes , parce  que  la  fouftylaire  eft  du  côté  des 
heures  du  foir.  La  Déclinaifôn  du  plan  étant  occi- 
dentale, la  fouftylaire  doit  fe  mettre  du  côté  oppofé 
à la  Déclinaifôn,  c’eft-à-dire , du  côté  oriental  ou 
fe  trouvent  les  heures  du  foir  ; & pour  la  Table  des 
heures  du  matin  , qui  font  du  côté  de  la  méridienne, 
oppofé  à la  fouftylaire , la  différence  des  longitudes 
eft  ajoutée  à la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  , com- 
me l’on  voit  à la  troifieme  colonne. 

La  quatrième  colonne  contient  les  Angles  au  cen- 
tre du  Cadran  , que  forment  les  lignes  horaires  avec 
la  fouftylaire,  félon  que  le  calcul  les  a donnés.  On 
peut  remarquer  que  nous  avons  avancé  le  calcul, 
foit  pour  les  heures  du  foir,  foit  pour  les  heures  du 
matin  , autant  qu’il  a été  poflible  ; puifque  pour  le 
dernier  Angle  horaire  du  foir,  qui  eft  7 heures  20 
minutes,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien,  fouf- 
traélion  faite  de  la  différence  des  longitudes , eft  de 
88°  iyft  On  voit  que  nous  ne  pouvions  pas  aller 
plus  loin.  Il  en  eft  de  même  pour  les  heures  du  ma-  ! 
tin  : la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  additionnée 
avec  la  différence  des  longitudes  au  dernier  Angle 
horaire  de  la  Table , eft  de  8p°  77';  ainfi  nous  en 
fommes  reliés  là,  parce  qu’on  ne  peut  pas  paftèrpo0. 

2 po.  Examinons  fi  tous  les  Angles  horaires  de  la 
Table  font  néceftaires , ou  s’il  y en  a trop , ou  s’il 
n’y  en  a pas  affez  ; c’eft-à-dire , fi  toutes  les  heures 
que  ce  Cadran  peut  marquer,  font  réellement  dans 
la  Table.  Ceci  éclaircira  toujours  la  matière.  Nous 
avons  dit,  art.  281,  qu’aucune  ligne  horaire  ne  de- 
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•oit  taire  un  angle  de  plus  de  900  avec  la  méri-  Pl.  12 
ienne.  Or  voici  comment  on  trouve  l’Angle  d’une  Fig.  43 
lo-ne  horaire  avec  la  méridienne  : car  la  l abié  ne 
i.ous  donne  les  Angles  qu’à  l’égard  de  la  fouftylaire. 

2 p 1.  i°.  Les  Angles  des  lignes  horaires , qui  font 
ntre  la  méridienne  CM  & la  fouftylaire  CS  fe  trou- 
eront en  ôtant  l’Angle  que  la  fouftylaire  fait  avec 
1 ligne  horaire,  de  l’Angle  de  la  louftylaire  avec 
i méridienne.  2°.  Les  Angles  qui  (ont  au-dela  de  la 
Duftylaire  & du  côté  oppoié  a celui  de  la  méridienne 
ans  la  partie  SAD,  fe  trouveront  en  ajoutant  ces  deux 
Angles.  30.  On  aura  ceux  qui  font  de  l’autre  côté  de 
a méridienne  dans  l’efpace  ME  , en  prenant  la  difié- 
ence  entre  l’Angle  horaire  & l’Angle  de  la  iouf- 
ylaire  avec  la  méridienne  , ou  ôtant  l’Angle  de  la 
ouftylaire  avec  la  Méridienne , de  l’Angle  horaire. 

292.  Nous  avons  dit,  art.  281,  qu’il  ne  falloit 
racer  aucune  ligne  horaire  au-deftus  d’une  ligne 
orifontale  qui  pafferoit  par  le”centre  du  Cadran  dé- 
linant  du  midi,  c’eft  à-dire,  qu’aucune  ligne  horaire 
1e  devoit  faire  un  Angle  de  plus  de  5)0°  avec  la  mé- 
idienne,  ce  que  nous  avons  encore  répété  à l’article 
190.  Nous  ajoutons  à celui-ci,  que  fi  le  Cadran  dé- 
minant du  midi,  ne  décline  pas  plus  de  34°  ou  en- 
viron, à la  latitude  de  44®  yo7,  il  pourra  marquer 
es  heures , qui  ne  feront  pas  plus  d’un  Angle  droit 
>u  de  90°  avec  la  méridienne,  on  pourra  toujours  fe 
égler  là-deffus.  Comme  la  Table  ci-deffus  efl  calcu- 
ée  pour  une  Déclinaifon  du  plan  moindre  que  340, 

3uifque  nous  n’avons  fuppofé  la  Déclinaifon  que  de 

187,  voyons  encore  s’il  y a quelqu’ Angle  ho- 
raire de  plus  ou  de  moins  dans  cette  Table. 

293.  Nous  commencerons  par  les  heures  du  foir, 

1U1  font  du  côté  droit  ou  oriental  du  Cadran  , parmi 
elquelles  eft  la  fouftyl  aire.  La  derniere  ligne  horaire 
|ui  fe^  trouve  dans  cette  Table,  eft  7 heures  207, 
dont  1 Angle  horaire  eft  88°  1 y7  : pour  trouver  quel 


tjo  Chapitre  fri.  SeZUon  III. 

Angle  fait  avec  la  méridienne  cet  Angle  horaire  88® 
iy7,  il  faut  y ajouter  l’Angle  de  la  méridienne  avec 
la  fouftylaire  , qui  eft  140  y27,  ce  qui  fera  103°  7'; 
& comme  103°  77  excède  y>o°,  il  s’enfuit,  félon  les 
principes  précédens,  que  l’on  ne  peut  pas  mettre  à 
ce  Cadran  cette  ligne  horaire,  qui  fait  un  Angle  de 
plus  de  90°  avec  la  méridienne.  Nous  ne  pouvons 
pas  non  plus  y mettre  la  ligne  horaire  de  7 heures  du 
foir , parce  que  fon  Angle  de  8o°  y y)7  étant  ajouté  à 
140  y27,  ferapy°yi/.  Mais  le  Cadran  pourra  mar- 
quer 6 heures  & demie,  dont  l’Angle  horaire  eft 
de  70°  23C  qui  étant  ajouté  à 140  y27,  qui  eft 
l’Angle  de  la  méridienne  avec  la  fouftylaire , fera 
un  Angle  de  8y°  iy7:  il  pourroit  encore  mar- 
quer jufqu’à  6 heures  40  minutes,  parce  que  fon  An- 
gle horaire  ajouté  avec  l’Angle  de  la  méridienne 
avec  la  fouftylaire,  feroit  un  Angle  moindre  que  90°. 

25)4.  Quant  aux  heures  du  matin  , la  première 
ligne  horaire , qui  eft  au  bas  de  la  Table , eft  7 
heures  25  minutes,  or  les  heures  du  matin  étant  du 
côté  occidental,  & de  l’autre  côté  de  la  méridienne, 
ces  heures  font  dans  le  troifteme  cas  de  l’art.  29 1. 
Ainli  pour  trouver  l’Angle  que  font  avec  la  méri- 
dienne les  heures  du  matin , il  faut  fouftraire  de  l’A  n- 
gle  horaire  l’Angle  de  la  méridienne  avec  la  fouf- 
tylaire. L’Angle  horaire  de  7 heures  2y  minutes  eft 
de  89°  yy7 , dont  il  faut  fouftraire  l’Angle  de  la  mé- 
ridienne avec  la  fouftylaire,  qui  eft  toujours  140  y2;; 
refte  7y°  y7,  qui  eft  un  Angle  horaire  beaucoup 
moindre  que  9 o°  ; par  conféquent  le  Cadran  peut 
marquer  encore  plus  matin. 

29 y.  Pour  avoir  des  Angles  horaires  des  heures 
plüs  matin  que  celles  qui  font  marquées  dans  la 
Table  , on  prend  les  fupplémens  des  Angles  horaires 
du  foir  furnuméraires  ; car  on  doit  les  calculer  & 
trouver,  afin  qu’ils  fervent  par  leur  fupplément  à ce 
que  le  calcul  n’a  pu  donner  pour  le  matin. 
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Voyons  donc  fi  7 heures  du  matin  pourront  fe 
ettre  au  Cadran.  L’Angle  horaire  de  7 heures  du 
■ir  ell  de  So°  $9' , dont  il  faut  avoir  le  lupplé- 
ent  en  ôtant  ces  8o°  991  de  1 8o°  : il  reliera  990  i\ 
ii  fera  l’Angle  horaire  de  7 heures  du  matin;  & 
ant  de  cet  Angle  horaire  990  i7,  l’Angle^de  la 
uftylaire  avec  la  méridienne,  qui  eil  de  i^°  y27, 
liera  84°  p7,  qui  ell  l’Ângle  entre  la  méridienne  & 
ligne  horaire  de  7 heures  du  matin.  Nous  voyons 
ie  nous  pouvons  encore  pofer  fur  ce  Cadran  une 
itre  ligne  horaire  avant  7 heures  du  matin , qui 


ra  6 heures  3 quarts. 

S Nous  trouvons  dans  la  Table  que  l’Angle  horaire 
3 6 heures  trois  quarts  du  foir  ell  de  77°  377,  dont 
faut  prendre  le  fupplément  pour  avoir  l’Angle  ho- 
ire  de  6 heures  trois  quarts  du  matin.  Pour  cela, 
faut  foullraire  77°  37'  de  180°;  reliera  I04°237, 
ji  fera  l’Angle  horaire  avec  la  fouftylaire  de  6 
sures  trois  quarts  du  matin  ; duquel  Angle  horaire 
faut  foullraire  140  72';  reliera  8p°  317,  qui  fera 
. Angle  de  la  ligne  horaire  de  6 heures  trois  quarts 
u matin  à l’égard  de  la  méridienne  ; par  conféquent, 
2 Cadran  , dont  le  calcul  eft  contenu  dans  la  précé- 
: ente  Table , peut  contenir  depuis  6 heures  trois 
uarts  du  matin  , & même  un  peu  auparavant , iuf- 
u’après  6 heures  40  minutes  du  foir  : ce  qui  fait  1Z 
eures. 

296.  La  cinquième  colonne  de  la  Table  n’efl  que 
our  s’alfurer  de  la  jullelfe  du  calcul  des  Angles  ho- 
aires  contenus  dans  la  quatrième  colonne  : ce  font 
-s  différences  entre  chaque  Angle  horaire.  Pour  faire 
ette  cinquième  colonne,  il  faut  multiplier  les  de- 
;res  d un  Angle  horaire  par  60  minutes,  & y ajouter 
es  minutes  reliantes,  s’il  y qn  a ; faire  cette  opéra- 
ion  a chaque  Angle  horaire  , & foullraire  enfuite  le 
'lus  petit  du  plus  grand  ; le  relie  donne  la  différence, 
'lous  avons  allez  expliqué  ceci  vers  la  fin  de  fart,  182* 
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29 7*  Ceux  qui  n’ont  pas  d’échelles  deéordes,  ont 
befoin  de  la  fixieme  colonne  de  la  Table , qui  con- 
tient les  cordes  des  Angles  horaires.  Nous  avons 
encore  expliqué  aiïez  au  long  la  maniéré  de  calculer 
cette  colonne  dans  les  art.  154,  1 yy  , 1 y 6 & 1 y7 , 
que  l’on  peut  voir  de  nouveau,  s’il  eft  befoin  ; & la 
feptieme  colonne  n’eft  néceflaire  que  pour  s’aflurer 
du  calcul  des  cordes  des  Angles  horaires  : elle  eft 
très- facile  à faire;  on  commencera  par  le  bas  de  la 
Table  , en  ôtant  le  plus  petit  nombre  du  plus  grand , 
& on  écrira  chaque  refte  : ces  reftes  feront  les  diffé- 
rences d’une  corde  à l’autre.  Ceux  qui  auront  des 
échelles  de  cordes,  feront difpenfés de  faire  les  deux 
dernieres  colonnes. 

298.  Lorfque  le  calcul  de  la  Table  fera  fini , tou- 
tes les  cinq  colonnes  deviennent  inutiles , excepté 
celles  des  Angles  horaires  , & celle  qui  contient 
les  heures  8c  les  quarts.  Si  l’on  n’a  pas  une  échelle 
de  cordes , mais  feulement  une  échelle  de  parties 
égales,  on  fe  fervira  de  la  fixieme  colonne,  & non 
de  la  quatrième. 

U 

SECTION  IV. 

Des  Premières  SC  Dernieres  heures  quort 
peut  tracer  fur  les  Cadrans  verticaux 
déclinans  du  midi. 

299.  Il  faut  d’abord  connoître  ce  que  c’eft  que 
l’ amplitude  du  Soleil  : c’eft  la  diftance  fur  l’horifon  en- 
tre le  point  de  l’orient  ou  de  l’occident  vrai,  & le 
point  où  le  Soleil  fe  leve  ou  fe  couche  un  jour  quel- 
conque. Les  degrés  de  l’amplitude  fe  comptent  fui 
l’horifon;  l’arc  de  l’horifon  compris  entre  le  point  dt 

l’orient  ou  de  l’occident  vrai , & l’autre  point  où  le 

J ■ - 
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oîeil  Te  leve  ou  fe  couche  un  certain  jour,  eft  l’arc  de 
amplitude  du  Soleil.  Cet  arc  change  chaque  jour , 
arcequele  Soleil  fe  leve  & fe  couche  en  un  point  dif- 
.'rent  de  l’horifon  chaque  jour.  Le  jour  de  chaque 
jlftice , foit  d’hiver , foit  d’été,  eft  la  plus  grande  am- 
litude  du  Soleil , qui  eh  encore  différente  dans  chaque  ' 
ays,  Selon  la  différente  élévation  du  pôle;  mais  le  jour 
es  équinoxes,  il  n’y  a point  d’amplitude  en  aucun 
ays  du  mon  de,  parce  que  le  Soleil  fe  leve  & fe  couche 
ix  points  de  l’orient  & de  l’occident  vrais.  L’am- 
iitude  eh  appeliée  ortive , lorsqu’elle  eft  du  côté  de 
orient;  elle  eft  appeliée  occafe , lorsqu’elle  eft  du 
ôté  de  l’occident.  Pour  trouver  l’angle  de  l’ampli- 
ade  du  Soleil  pour  tel  jour  que  l’on  voudra,  on  fera 
. Analogie  Suivante  : 

Le  cojinus  de  la  latitude 

eft  au  rayon  , 

comme  le  finus  de  U déclinaifon  du  Soleil  à tel 
jour , 

eft  au  finus  de  ïamplitude  ortive  ou  occafe  à ce 
même  jour, 

üette  Analogie  n’a  pas  befoin  d’explication  , étant 
! ort  Simple, 

300.  Dans  la  détermination  des  Premières  & Der- 
ueres  heures , il  y a deux  cas  : ou  le  Cadran  déclinera 
noins  que  la  plus  grande  amplitude  du  Soleil , ou  il 
léclinera  plus.  Si  le  plan  décline  moins  que  la  plus 
grande  amplitude  du  Soleil , on  déterminera  ainft 
es  Premières  & les  Dernieres  heures. 

301,  Il  faut  fe  repréfenter  une  partie  d’un  Cadran 
lorifontal  tracé  pour  la  latitude  du  lieu  ou  l’on  eft; 
f 36  » fig.  8 y , la  ligne  CM  fera  la  méridienne  dudit 
cadran  horifontal  : EO  fera  la  ligne  de  6 heures  du 
matin  & du  Soir  : tirez  une  ligne  AB , qui  paffe  pqr 
e centre  C,  & qui  faffe  un  ailgle  BCO , ou  ECA 
^gal  a la  déçlinaifon  du  plan.  Cette  ligne  AB  mon- 
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Pl.  3 6.  trera  les  Premières  & Dernieres  heures  qu’il  faudra 
Fig,  g y,  tracer  fur  le  Cadran  vertical , félon  les  lignes  horaires 
du  Cadran  horifontal  auxquelles  elle  fe  trouvera  pa- 
rallèle. Il  s’agit  donc  de  favoir  à quelle  ligne  ho- 
raire cette  ligne  AB  fera  parallèle,  quoiqu’on  n’ait 
point  préfent  un  Cadran  horifontal;  ceft  ce  qu'on 
découvrira  par  l’Analogie  fuivante  : 

Le  Jïnus  de  la  hauteur  du  pôle 
eft  au  rayon , 

comme  la  tangente  de  I angle  horaire  égal  au  com- 
plément de  la  déclinaifon'du  plan  , 
eft  à la  tangente  de  la  dàftance  du  Soleil  au  Méri- 
dien, c’eft-à-dire,  d’un  arc  que  l’on  réduira 
en  heures , qui  défigneront  la  derniere , ou  lai 
première  heure. 

Exemple  : fuppofons  la  hauteur  du  pôle  de  48°,  le 
lînus  de  48°  eft  le  premier  terme  , le  rayon  eft  le  fe- 
cond.  Suppofons  la  déclinaifon  du  plan  de  8°  orien- 
tale , la  tangente  de  fon  complément  82° , fera  le 
troifieme  terme. 

Co-ar-log.  du  ftn.  de  48°  haut,  du  pôle. 


Ier  terme ?••••  012893 

log.  tangente  de  82°,  ft  terme 1083220 


Somme . . • 1098113 

qui  eft  le  log.  tangente  de  84°  2',  lefquels  étant  ré 
duits  en  temps  feront  3 heures  3 6 minutes:  ce  fer: 
la  derniere  heure  du  foir  qu'il  faudra  tracer  fur  c< 
Cadran  vertical  ; & comme  ces  Cadrans  peuven 
marquer  12  heures,  c’eft-à-dire  , celles  qui  ne  fon 
pas  plus  d’un  angle  de  90  degrés  avec  la  méridienne 
on  doit  en  conclure  que  le  Cadran  dont  il  s agit 
commencera  à marquer  à 3 heures  36  minutes  .di 
jtiatin  , parce  que  3 heures  g 6 minutes  du  matin 
font  autant  éloignées  de  minuit,  que  3 heures  3<?j 
piinutes  du  foir  font  éloignées  de  midi. 


)es  Premières  &Dern.  heures  des  Cadr.  vert,  dé  cl,  1 75* 
^02.  Si  la  déclinaifon  du  plan  droit  occidentale,  il 
udroit  ôter  ces  y heures  36  minutes  de  12  heures  ; 
relie  qui  feroit  6 heures  24  minutes , feroit  la 
remiere  heure  du  matin  & la  derniere  du  hoir , qu’il 
udroit  tracer  fur  le  Cadran  vertical  déclinant  du 
hdi  moins  que  la  plus  grande  amplitude  du  Soleil. 
305.  Si  la  déclinaifon  du  plan  furpaffe  la  plus 
•ande  amplitude  du  Soleil;  ce  qui  eft  le  fécond  cas , 
1 fera  d’abord  l’Analogie  fuivante  : 


La  cotangente  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan 
eft  à la  tangente  de  la  plus  grande  déclinaifon  du 
Soleil , qui  eft  23 0 28', 
comme  le  rayon 
ef  au  finus  d’un  arc , 


ont  les  degrés  feront  réduits  en  heures,  & ces  heures 
outées  à 6 heures  ; la  fomme  fera  l’heure  à laquelle 
' Soleil  fe  couchera  par  rapport  à l’horifon  parai- 
le  au  plan  : enfuite  l’on  trouvera,  par  la  différence 
îs  Méridiens  ou  des  longitudes , quelle  heure  il  eft 
1 lieu  où  eh  fîtué  le  plan  au  moment  où  Je  Soleil 
• couche  par  rapport  à l’horifon  parallèle  au  plan, 
-ette  heure  fera  la  derniere  qu’on  puiffe  marquer  fur 
Cadran. 

Exemple.  Suppofons  qu’un  plan  vertical , à la  la- 
tude  de  Paris  48°  y C , décline  de  y4°:  la  hauteur 
u pôle  fur  ce  plan  fera  de  220  4y; , & la  différence 
es  Méridiens  ou  des  longitudes  fera  de  <5i°  iy/. 
art.  272,  273  ou  274). 

>0  ar-log.  de  la  tang.  de  67°  iy;  compl. 
de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan , 

1 tefme p 62256 

3g.  tang.  de  23 0 28C  la  plus  grande  dé- 
clinailon  du  Soleil , 2“  terme p 63 761 

Somme.  . . 1^26017 

ui  eft  le  log.  finus  de  io°  25/;  lefquels  étant  ré- 
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duits  en  temps , font  prefque  4 2 ' qu’on  ajoutera  à 6 
heures , la  fomme  6 heures  , i'  eft  l’heure  à laquelle 
le  Soleil  fe  couche,  par  rapport  à fhorifon  parallèle 
au  plan  le  jour  du  folftice,  enfune  on  cherchera  par 
la  différence  des  Méridiens  ou  des  longitudes , quelle 
heure  il  eft  à Paris,  quand  il  eft  6 heures  42  minutes 
fur  cet  horifon  parallèle  au  plan.  La  différence  des 
Méridiens  étant  en  degrés  6i°  ipCelle  fera  en  temps: 
de  4 heures  y minutes  1 6 fécondés:  on  ôtera  donc: 
ces  4 heures  y minutes  16  fécondés  de  <5  heures 
42  minutes,  le  refte  2 heures  36  minutes  44  fé- 
condés fera  la  derniere  heure  qu'il  faudra  marquée 
fur  ce  Cadran. 

304.  Nous  venons  de  fuppofer  que  le  pian  décli- 
noit  du  midi  vers  l’orient;  mais  s’il  décline  vers 
l’occident,  il  faudra  ôter  les  2 heures  3 6 minutes 
44  fécondés  de  12  heures;  le  refte  9 heures  23  mi-l 
mites  iô  fécondés  fera  la  première  heure  qu’il  fau 
dra  tracer  fur  ce  Cadran*  Du  refte , il  n’y  a point  dt 
difficulté  en  ces  fortes  de  Cadrans  pour  les  premières 
heures  de  ceux  qui  déclinent  à l’orient  plus  que  h 
plus  grande  amplitude  du  Soleil  ; parce  qu’étant  tou 
jours  éclairés  auffi-tôt  que  cet  aftre  fe  leve  , 1 on  j 
peut  tracer  la  première  heure  du  plus  long  jour  d< 
l’année,  félon  la  latitude  du  lieu.  Il  en  eft  de  mém- 
de  ceux  qui  déclinent  vers  l’occident , 1 on  y peu 
tracer  la  derniere  heure  du  plus  long  jour  de  I annee 
qui  eft  au  jour  du  folftice  d’été. 

30y.Si  l’on  ne  veut  point  prendre  la  peine  de  fair 
les  calculs  précédens  pour  trouver  les  premières  & le 
dernieres  heures  , on  pourra  y fuppléer  au  moye 
d’un  Cadran  horifontal , tracé  pour  la  latitude  d 
lieu  ou  l’on  eft , comme  nous  en  avons  dit  queîqu 
chofe  , art.  301.  Si  le  Cadran  vertical  dont  il  s’agii 
PL.  36.  a fa  dcclinaifon  orientale , on  tirera  , par  le  centre  < 
Fig.  B S*  du  Cadran  horifontal,  la  ligne  AB , en  forte  qu’ef 
fafte  l’angle  BCO  de  la  déclinaifon  du  plan,  & 


'Tracer  par  fe  calcul  les  Cadrans  vert . de  ch  177 

délinaifon  eft  occidentale,  on  tirera  la  ligne  GD  VL,  36. 
tns  un  fens  contraire  , en  forte  qu’elle  falïe  l’angle  F;'g. 

CE , ou  OCD  égal  à la  déclinaifon  du  plan  : on 
;rra  alors  fur  quelles  lignes  horaires  fera  pofée  la 
«•ne  AB,  ou  DG;  ce  qui  indiquera  les  premières 
dernieres  heures  du  Cadran  vertical  dont  il  s’agit, 
ous  donnons  à la  fin  de  ce  Traité,  la  cinquième 
able , ou  l’on  verra  les  premières  & dernieres 
ures  pour  la  latitude  de  49  degrés , en  faveur  de 
ux  qui  ne  voudront  pas  entrer  dans  tout  ce  détail. 


SECTION  V; 

laniere  de  tracer  par  le  calcul  les  Cadrans 
verticaux  declinans  du  midi  ou  du 
jeptentrion „ 

)6.  Avant  de  tracer  le  Cadran  fur  le  mur,  on 
ra  très-bien  de  le  tracer  premièrement  fur  le  par- 
tet , ou  fur  une  table  , dans  toute  fa  grandeur  : 
:tte  précaution  devient  d’autant  plus  néceffaire  que 
plan  décline  davantage.  On  fera  convaincu  de 
itilité  de  cette  pratique  par  l’expérience  ; car  il  eft 
:s  circonftances , où  on  a befoin  de  voir  toute  la  di£ 
dition  du  Cadran  pour  en  placer  le  centre  comme 
faut.  Si  on  le  trace  fur  le  mur  fans  l’avoir  tracé 
Heurs,  on  rifque  fort  d’ètre  obligé  de  refaire  pill- 
eurs fois  fon  ouvrage , & de  gâter  fon  plan  par  une 
■finité  de  lignes  inutiles,  qui  peuvent  occafionner 
ien  des  fautes.  Nous  ferons  dans  la  fuite  plufieurs 
^marques  utiles  là-delîus. 

307;Ayant  décrit  dans  les  articles  267 ,268 ,269 
: maniéré  de  tracer  géométriquement  les  Cadrans 
uticaux  declinans,  nous  ne  répéterons  pas  ce  que 
ous  y avons  dit  ; on  peut  relire  ces  articles,  dont 

M 
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Pl.  12.  une  partie  peut  fervir  ici.  Nous  ajouterons  feulement 

Fig,  43,  ce  qui  convient  à la  méthode  de  tracer  par  le  cal- 
cul les  Cadrans  verticaux  déclinans. 

Après  que  l’on  aura  déterminé  le  point  ou  l’on 
doit  pofer  le  centre  C du  Cadran  , qui  doit  être  dif- 
pofé  à peu  près  comme  dans  la  figure  vers  le  miiieu 
de  la  partie  fupérieure  du  plan , fi  la  déclinaifon  n’efH 
pas  grande,  on  plantera  à ce  point  C un  petit  bouc 
de  fil  de  fer , ou  mieux  de  cuivre , de  la  groffeur  à 
peu  près  d’un  tuyau  de  , plume  à écrire,  pointu  par| 
le  bout  qui  doit  entrer  dans  le  mur  , & environ  d’un 
pouce  de  long.  On  l’enfoncera  dans  le  mur  entière-, 
ment,  de  façon  qu’il  ne  déborde.point , mais  qu’il 
affleure  le  mur.  On  fera  au  milieu  de  ce  clou  ur 
petit  trou  peu  profond  avec  un  poinçon  aiguifé  de; 
court  & bien  aigu  : ce  trou  fervira  de  centre  ai 
Cadran. 

308.  Obfervez  que  le  centre  C du  Cadran  ne( 
doit  pas  être  placé  au  milieu,  fi  la  déclinaifon  du 
plan  eft  fort  grande,  comme  de  40  ou  y o degrés , 
mais  un  peu  à côté , afin  qu’il  y ait  plus  de  place  dq 
côté  où  il  doit  y avoir  davantage  de  lignes  horaires , 
c’efl  ce  que  l’on  examinera  quand  on  tracera  le  Ca- 
dran fur  le  parquet. 

-309.  On  fufpendra  un  plomb  à un  fil  fin  ou  une 
foye,  au-deffus  du  centre  C,  qui  defeende  jufque, 
au  bas  du  plan  , ( avec  les  précautions  indiquées  dan, 
l’article  232)  pour  marquer  la  ligne  de  midi  CM 
qui  doit  être  exaélement  verticale.  Cette  ligne  CA' 
doit  paffer  par  le  centre  C du  Cadran.  Du  centre  C 
on  décrira  un  demi-cercle  DME , dont  le  rayon  01 
l’ouverture  du  compas  foit  égale  au  rayon  de  l’échel 
le  de  cordes  ou  de  parties  égales  qu’on  employé.  S 
le  plan  a beaucoup  d’étendue,  il  faut  que  ce  rayon 
foit  fort  grand , & toujours  le  plus  grand  que  le  plai 
pourra  le  permettre , même  de  cinq  ou  fix  pieds  ; 
de  forte  que  fi  l’on  fe  fert  d’une  échelle  de  cordes  t 
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faut  que  fon  rayon,  qui  eft  la  corde  de  do  de-  pL 
es , foie  de  la  longueur  de  y à (5  pieds , ou  de  4 pj  ’ 
1 y 000  parties.  Si  c’eft  une  échelle  de  parties  éga-  b' 
on  prendra  pour  rayon  4 ou  y 000  parties  : pour 
rs  on  multipliera  chaque  corde  contenue  dans  la 
ieme  colonne  de  la  Table,  par  4 ou  y.  Si  l’on 
ut  fe  fervir  d’un  compas  à verge  , où  il  y ait  une 
.'telle  de  cordes,  il  faudra  fixer  une  boîte  fur  le 
ut  où  commence  l’échelle , & fixer  l’autre  fur  le 
>c  degré  ; & avec  cette  ouverture  décrire  le  demi- 
rcle  DME  très- légèrement , en  appuyant  une 
inte  dans  le  trou  du  centre  C. 

510.  On  commencera  à tracer  la  fouftylaire  CS. 

>ur  cela  on  cherchera  dans  la  Table  de  la  page  1 66 , 
ngle  de  la  fouftylaire  avec  la  méridienne  : il  eft  de 
° S2>  » on  prendra  fur  l’échelle  de  cordes  la  dif- 
tee  d’une  boîte  à l’autre  de  140  y2;:  on  pofera 
e pointe  fur  le  point  M , où  le  demi-cercle  B ME 
upe  la  méridienne  CM,  & l’on  marquera  fur  le 
me  demi-cercle  un  point  S du  côté  oriental  du 
idran,  parce  que  la  déclinaifon  du  plan  eft  fuppofée 
cidentale  dans  notre  exemple.  Si  on  tire  une  ligne 
du  centie  C du  Cadran  par  le  point  S , ce  fera 
fouftylaire.  Si  l’on  n’a  pas  une  échelle  de  cordes , 
iis  feulement  une  échelle  de  parties  égales,  on  cher- 
era  la  corde  de  1 angle  de  la  méridienne  avec  la 
jftylaire  140  p';  pour  cela , on  prendra  la  moitié 
*4  S 2 > qui  eft  7 2.6'  y dont  le  finus  naturel  eft 
' I29372y  parties  qu’il  faut  doubler  ; ce  fera 
U 745"°  ’ ^onc  ^ fout  retrancher  quatre  chiffres  : 
ts  2yp  parties  pour  la  corde  de  l’angle  de  la  fouf- 
aire  avec  la  méridienne  140  $2'.  On  prendra 
me  cette  dihance  de  2yp  parties,  que  l’on  portera 
fuis  le  point  M fur  le  demi-cercle  DME  jufqu’au 
rntn  *.clul  également  celui  par  où  doit  palier 

°,U  nïr  fuPP^ons  que  le  rayon  du  demi- 
rôle  DME  n’eü  que  de  1000  parties. 

Mij 


Fl/  12. 
F/g.  23. 
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3 11.  Quand  on  aura  marqué  le  point  S de  la 
fouftylaire  fur  le  demi-cercle , on  y plantera  une 
pointe  de  cuivre,  comme  on  aura  fait  au  centre  C du 
Cadran,  & qui  affleure  le  plan  ; on  fera  un  petit 
trou  au  point  d’interfedtion  du  demi-cercle  & de  la 
ligne  fouftylaire  , pour  pofer  une  pointe  de  compas 
fur  ce  point  , & delà  marquer  tous  les  points  ho- 
raires fur  le  demi-cercle  DME. 

3 12.  On  marquera  fur  le  demi-cercle  l’angle  de  la 
hauteur  de  l’axe  fur  la  fouftylaire,  que  nous  trouvon: 
dans  la  Table  être  de  430  io';  on  prendra  fu 
l’échelle  des  cordes  la  diftancede  l’angle  de  430  io; 
que  l’on  portera  du  point  S de  la  fouftylaire  vers  P 
au  point  A , fur  lequel  on  fera  pafler  une  ligne  di 
centre  C.  La  ligne  CA  fera  celle  de  la  hauteur  d 
l’axe  fur  la  fouftylaire.  Si  on  n’a  pas  une  échelle  d 
cordes , mais  une  échelle  de  parties  égales , on  cher 
chera  la  corde  de  l’angle  430  io'  : on  prendra  h 
moitié  de  cet  angle , & fon  finus  naturel  ; on  dot 
blera  ce  finus , ou  on  le  quadruplera,  &c.  ( 15*7)  ; 0 
en  retranchera  les  quatre  derniers  chiffres  : le  refti 
donnera  le  nombre  des  parties  qui  font  la  corde  d 
430  io',  que  l’on  portera  fur  le  demi-cercle  de  S e 
A.  Cette  ligne  CA  repréfentera  l’axe  du  Cadran. 

313.  On  marquera  fur  le  demi-cercle  DME  toi 
les  points  horaires  , les  faifant  tous  partir  du  point  * 
Nous  en  fpécifierons  quelques-uns  pour  exemple,* 
nous  choifirons  ceux  où  l’on  pourroit  trouver  que 
que  difficulté. 

En  commençant  du  côté  oriental  du  Cadran  , c 
fe  trouve  la  fouftylaire  parmi  les  heures  du  foir , c 
voit  dans  la  Table  de  la  page  166  , que  l’angle  hc 
raire  de  midi  & un  quart  eft  de  120  8'  ; on  prend 
fur  l’échelle  des  cordes  du  compas  à verge  la  diftan* 
de  12°  8' , dont  on  pofera  une  pointe  fur  le  poi 
S de  la  fouftylaire , & on  marquera  fur  le  demi-cerc 
vers  M le  point  horaire  de  midi  & un  quart.  Enfui 
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Dur  midi  &demi  l’on  voit  dans  la  Table  que  l’angle  Pli. 
Draire  eft  de  51°  28';  on  le  portera  également,  au  Fig* 
oyen  du  compas  à verge , fur  le  demi-cercle  du 
Dint  S vers  M. 


Pour  une  heure  & un  quart , l’angle  horaire  eft  de 
’ 4P,  que  l’on  portera  de  S versM.  Pour  une  heure 
demie  l’angle  horaire  n’eft  que  de  3*3  minutes, 
ie  l’on  portera  également , par  le  moyen  du  corn- 
s à verge,  de  S vers  D de  l’autre  côté  de  la  foufty- 
>re , oppofé  à la  méridienne.  Pour  une  heure  trois 
iarts  l’angle  horaire  eft:  de  30  2.8'  que  l’on  portera 
r le  demi-cercle  de  S vers  D.  Ainfï  de  tous  les  au- 
es  angles  horaires, 

314. Nous  avons  trouvé,  art.  293  , que  ce  Ca~ 
an  pouvoit  marquer  juiqu’à  <5  heures  & demie  du. 
ir,  dont  nous  avons  vu  l’angle  horaire  de  70°  23^, 
1e  1 on  portera  de  S vers  D.  Nous  fuppofons  tou- 
urs  que  1 on  fe  ferve  d’un  compas  à verge  , où  il  y 
ane  échelle  de  cordes.  Mais  fi  on  n’a  qu’une  échelle 
parties  égales , on  fe  fervira  de  la  flxieme  co- 
nne  de  la  Table , ou  l’on  trouvera  la  longueur  de 
utes  les  cordes  des  angles  horaires,  que  l’on  por- 
ra  fur  le  demi- cercle  du  point  S vers  M ou  vers 
, félon  le  cas , comme  nous  venons  de  l’expliquer 
ms  1 article  précédent.  Ces  diftances  des  longueurs 
: chaque  corde  doivent  fe  prendre  plutôt  avec  un 
'.mPas  à verge  tel  quel , qu’avec  un  compas  ordi- 
ire  , excepté  peut-être  les  petites  diftances  , comme 
nt  les  angles  horaires  les  plus  proches  de  la  foufty- 


.3  ^ Quand  on  aura  marqué  tous  les  points  ho- 
ares  des  heures  du  foir  du  côté  oriental  du  Cadran, 

e-  ?^.me  Pour  tous  les  angles  horaires  du 
c 01yerJt  fe  pofer  du  côté  occidental.  Par 
„ i.Poe’  ,anS  e horaire  de  1 1 heures  3 quarts  eft 
j $?  • on  portera  la  diftance  de  cet  angle  de 
e a e la  méridienne  du  côté  occidental  du 

Miij 
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Tl.  12.  Cadran,  & toujours  fur  le  demi-cercle.  Pour  îf 

Figoq.3.  heures,  l’angle  horaire  eft  de  26°  36'  ; on  portera 
cet  angle  ou  la  corde  de  cet  angle  de  S au-delà 
de  la  méridienne  , en  tirant  vers  E.  On  conti- 
nuera ainfi  pour  tous  les  angles  horaires  du  matin, 
en  portant  fur  le  demi-cercle  toutes  les  diftances,  & 
pofant  une  pointe  du  compas  à verge  fur  le  point 

5 de  la  fouftylaire , & l’autre  point  en  allant  vers 
E fur  l’arc  SÊ. 

Nous  avons  trouvé,  art.  295*,  que  ce  Cadrar 
peut  commencer  de  marquer  à 6 heures  trois  quarts 

6 que  l’angle  horaire  de  6 heures  trois  quarts  eft  de 
104°  23'  ; on  portera  cet  angle  en  pofant  une  points 
du  compas  à verge  fur  le  point  S,  & l'autre  pointe 
fur  le  demi-cercle  vers  E. 

316.  Pour  trouver  la  corde  de  cet  angle  horain 
de  6 heures  trois  quarts  104°  23',  en  fuppofant  qut 
î’on  n’ait  point  d’échelle  de  cordes  , il  faut  fair* 
comme  nous  avons  dit  vers  la  fin  de  l’art.  15*4,  c* 
il  eft  parlé  de  la  maniéré  de  trouver  la  corde  dur 
angle  d’un  nombre  impair,  comme  celui-ci.  Nou 
avons  dit,  art.  124,  que  lorfqu’on  a befoin  de  fair 
tin  angle  plus  grand  que  ceux  qui  font  iur  l’échell 
des  cordes,  comme  de  104°  23',  on  le  porter 
en  deux  fois  fur  le  demi- cercle;  on  peut  prendre 
par  exemple  , 35*  degrés , & porter  cette  diftanc 
du  point  S fur  le  demi-cercle  vers  E , ôter  yy°  d 
104°  23',  il  refte  490  23';  & prendre  enfuite  49 
23;,  que  l’on  portera  fur  le  demi-cercle,  du  poin 
où  l’on  a marqué  le  57e  degré  jufques  vers  E , 
compter  toujours  du  premier  degré  au  commence 
ment  de  l’échelle  des  cordes.  Mais  fi  l’on  le  fert  d 
l’échelle  des  parties  égales  , & que  n’ayant  pas  u 
compas  fuftifamment  grand  , on  foit  obligé  déporté 
en  deux  fois  la  corde  d’un  angle  , comme  il  faut  né 
ceflairement  porter  la  corde  en  ligne  droite , & qu 
l’on  ne  connoît  pas  encore  le  point  où  elle  fe  ter 
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! :ine}  il  faudra  fe  fervir  d’une  réglé  allez  longue,  Pl.  12; 

; ofer  un  bout  du  bord  de  la  réglé  fur  le  point  S,  Fig. 43. 
j : marquer  vers  l’autre  bout  le  point  où  fe  termine 
; 1 corde  de  l’angle  en  queftion,  & tranfporter  ainfi 
| e point  fur  le  plan. 

317.  Quand  on  aura  marqué  tous  les  points  ho- 
aires , on  appliquera  fur  le  plan  une  longue  réglé 

j ouvellement  d reliée,  au  moyen  de  laquelle  on  tra- 
! ara  les  lignes  horaires  avec  une  pointe  de  couteau , 
i » tenant  toujours  dans  la  même  lituation  d’un  bout 
l’autre  de  la  réglé  ; & on  imprimera  ces  lignes  dans 
t 1 plan  , les  confervant  pourtant  toujours  allez  fines. 

)n  tracera  les  lignes  des  heures  de  toute  leur  lon- 
;ueur , celles  des  demi-heures  plus  courtes , & celles 
■es  quarts  plus  courtes  encore,  comme  au  Cadran 
lOrifontal.  Voyez  fa  figure.  Toutes  les  lignes  doi- 
rent  être  dirigées  vers  le  centre  G du  Cadran , & 

>alïèr  par  le  milieu  des  points  horaires  marqués  fur 
e demi-cercle  DME  ; meme  les  plus  courtes , quoi- 
qu’elles ne  foient  pas  réellement  tracées  de  toute 
eur  longueur;  en  forte  que  fi  elles  étoient  prolon- 
ges , elles  pafferoient  fur  les  points  horaires  , & 
roient  fe  réunir  au  centre  C du  Cadran.  On  tracera 
‘gaiement,  en  les  imprimant  dans  le  plan,  les  chif- 
res  horaires , afin  que  le  Peintre  n’ait  qu’à  les  fuivre. 

318.  Il  convient  de  dire  ici  que  la  meilleure  pro- 
portion pour  ces  chiffres  horaires , qu’on  fait  le  plus 
>rdinairement  Romains , eft  de  leur  donner  le  double 
olus  de  hauteur  que  de  largeur  ; fi  c’eft  un  V , on  lui 
'donnera , par  exemple  , 12  pouces  de  hauteur  fur  6 
ae  largeur  en-dehors , fans  y comprendre  les  deux  cor- 
fles , qui  doivent  être  de  furplus.  Si  c’eff  un  X , on  lui 

onnera  la  même  proportion,  c’eft-à-dire , 12  pouces 
fe  auteur  fur  6 de  largeur  en-dehors  , non  compri- 
es  es  corues.  A l’égard  de  leur  corps , fi  le  chiffre  a 
12  pouces  de  hauteur , l’on  fera  leur  gros  traits  de 
2 pouces  de  largeur , & leur  trait  fin  de  4 lignes  feu- 

Miv 
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11 . lement.  L’on  fait  ordinairement  à rebours  les  chiffre! 

43.  horaires  dans  les  Cadrans  horifontaux  ; voyez  h 
pl.  7 ; mais  non  pas  aux  verticaux  ; voy.  la  pl.  37, 
parce  que  la  maniéré  la  plus  naturelle  de  regarder 
un  Cadran  horifontal , eft  par  le  côté  du  centre;  au 
lieu  qu’on  regarde  toujours  par  en  bas  le  Cadran  ver- 
tical. On  terminera  enfin  le  contour  du  Cadran,  félon 
le  lieu  où  il  eft  : il  aura  une  forme  quarrée,  ou  ronde, 
ou  ovale , ou  oétogone , &c.  ou  bien  on  y fera  des 
ornemens  qui  doivent  occuper  le  moins  d’efpace  qu’il 
fe  pourra,  afin  de  ne  pas  rendre  le  Cadran  plus  petit, 
iVoyez  les  planches  14,  15*  & fur-tout  37. 

5 ip.  Les  Cadrans  déclinans  du  feptentrion  fe  tra- 
ceront de  même  que  les  autres.  Voy.  l’art.  26p. 


SECTION  VI. 

Maniéré  de  Pofer  P Axe  aux  Cadrans  verti -1 
eaux  décünans  SC  non  déclinans . 

320.  O N fait  conftruire  l’Axe,  & on  le  pofe  de I 
la  maniéré  fuivante.  Il  doit  être  aftez  long,  poui 
que  fon  ombre  puifte  atteindre  jufqu’rux  lignes  ho- 
raires qui  approchent  le  moins  du  centre , dans  le 
temps  où  fon  ombre  eft  la  plus  courte  , comme  elle 
l’eft  au  folftice  d’hiver  fur  la  ligne  de  midi  dans  le; 
Cadrans  méridionaux  & fur  la  fouftylaire  dans  le; 
verticaux  déclinans.  Pour  cet  effet,  on  fuivra  la  mê- 
me regîe  que  pour  le  Cadran  horifontal , c’eft  à-dire 
qu’il  doit  être  un  peu  plus  long  que  la  diftance  qu 
fe  trouve  depuis  le  centre  C du  Cadran  jufqu’à  le] 
ligne  horaire  du  quart-d’heure  avant  ou  après  midi 
ou  de  celui  qui  eft  le  plus  près  de  la  ligne  fouftylair# 
Si  le  Cadran  marquoit  les  minutes,  il  faudroit  qut 
l’Axe  fût  encore  plus  long , parce  que  les  lignes  ho: 
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•es  des  minutes  doivent  être  encore  plus  courtes 
è celles  des  quarts  ; par  conféquent , fi  le  Cadran 
marc u oit  pas  les  quarts , mais  feulement  les  demi- 
nres,  on  pourroit  faire  l’Axe  beaucoup  plus  court. 

. un 'mot , on  peut  toujours  compter  que  lorfque 
mbre  de  l’axe  eft  la  plus  courte  , elle  eft  à peu 
égale  à la  longueur  de  l’Axe,  & même  tant  foie 
u plus  courte.  C’eft  une  mauvaife  méthode  de 
:11er  un  Axe  dans  le  mur  par  fon  bout  fupérieur 
vilement , fans  aucun  fupport  : outre  qu’il  n’eft 
ere  poffîble  de  le  bien  pofer,  il  eft  bien  difficile 
’il  demeure  long  - temps  dans  fa  vraie  fituation , 
fuppofant  qu’il  ait  été  bien  pofé. 

321. La  longueur  de  l’Axe  étant  déterminée,  on  pLt  gf 
era  fur  une  table  fuffifamment  grande  , ou  fur  le  ^ 
:rquet , une  ligne  CO , qui  repréfentera  la  fouf- 
laire  , & le  point  C le  centre  du  Cadran.  On  fera 
.ngle  OCL  égal  à l’élévation  du  pôle  fur  le  plan , 

1 de  la  hauteur  de  l’Axe  fur  la  fouftylaire , qui , 
ns  notre  exemple,  eft  de  430  io'.  Nous  avons 
;èz  répété  en  plufieurs  endroits  comment  on  fait 
. 1 angle  du  nombre  de  degrés  que  l’on  veut , foit  par 
ichelle  des  cordes,  foit  par  l’échelle  des  parties  égales. 

’ Vers  le  milieu  G de  l’axe , on  tracera  le  grand  fup- 
^rt  GI , le  faifant  paffier  au-delà  de  la  ligne  CO 
une  quantité  DI  d’environ  6 pouces  de  long  ; ce 
•ra  la  partie  qui  fera  fcellée  dans  le  mur.  Tracez 
n autre  fupport  KH  beaucoup  plus  petit,  à 4 ou  y 
ouces  du  bout  C , & donnez-lui  environ  4 ou  y 
ouces  de  plus  , pour  entrer  dans  la  muraille.  Il 
lut  que  le  grand  fupport  foit  fort  jufqu’à  5?  ou  10 
gnes  en  quarré  dans  la  partie  qui  entre  dans  la 
nuraille,  & allant  en  diminuant  vers  l’Axe  G,  de 
açon  qu’il  foit  meme  tant  foit  peu  moins  épais  que 
Vxe.  Si  le  Cadran  eft  fort  élevé  , l’Axe  doit  avoir  7 
ou  9 lignes  de  diamètre  ou  de  groffeur , & moins 
1 proportion , s’il  eft  fort  bas.  L’Axe  doit  fe  termix 
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Pl.  8,  ner  en  pointe  bien  aigue  à chaque  bout  ; mais 
Fig.  44.  cette  pointe  doit  venir  de  loin  au  bout  C , & être 
fort  courte  par  le  bout  L.  Il  doit  être  rond , & égale- 
ment gros  par-tout,  ou  encore  mieux,  on  pourra  le 
faire  aller  infenfiblement  en  diminuant  vers  le  bout; 
C.  Prenez  garde  que  la  pointe  de  chaque  bout  foit 
exactement  au  milieu  de  la  groffeur  de  l’Axe.  On: 
fera  river  bien  folidement  les  fupports  fur  la  tringle* 
. de  l’Axe,  & on  obfervera  qu’il  fe  tienne  exactement: 
droit  d’un  bout  à l’autre , lorfqu’il  eft  dans  la  fitua- 
tion  ou  il  doit  être  ; car  ordinairement  il  fléchit  uni 
peu,  & devient  convexe  en  deflus  dans  fa  longueur  j; 
c’eft  pourquoi  il  eft  bon  de  le  rendre  tant  foit  peu 
concave  dans  fa  longueur  & fon  deflus , afin  que 
lorfqu’il  fera  en  place , il  fe  trouve  parfaitement  en 
ligne  droite.  Cette  derniere  obfervation  aura  lieu 
en  certains  Cadrans , où  l’on  ne  peut  pas  mettre 
de  fupport  fi  avant. 

Aufli  lorfqu’on  conftruira  l’Axe,  & qu’on  y aura 
fixé -les  deux  fupports,  on  eflàyera  de  le  mettre  dans 
la  fituation  où  il  doit  être  à peu  près,  pour  obferver 
fi  fa  tringle  fe  foutient  bien  droite , étant  appuyée  fuel 
fon  grand  fupport , & l’on  y donnera  des  coups  de 
marteaux  pour  qu’elle  foit  bien  droite  étant  pofée. 
Ordinairement  il  faut  qu’elle  foit  un  peu  cambrée  en 
deflus;  elle  fe  redrefle  enfuite  d’elle-même  par  fon 
propre  poids  lorfqu’elle  eft  dans  fa  vraie  pofition. 

^22.  Il  ne  fuffit  pas  que  l’Axe  foit  bien  fait  ; la 
difficulté  eft  de  le  bien  pofer.  Il  feroit  inutile  d’avoir 
pris  beaucoup  de  peine  pour  trouver  exactement! 
la  déclinaifon  du  plan,  & d’avoir  fait  tous  les  cal- 
culs dont  nous  avons  parlé  , fi  on  négligeoit  de  bier 
pofer  l’Axe.  C’eft  ^îne  partie  fi  eflèntielle  , que  f 
l’Axe  ne  fe  trouve  pas  précifément  dans  l’Axe  di  i 
Monde,  tout  le  Cadran  fera  faux  , quoique  bier 
tracé  d’ailleurs.  Le  calcul  a donné  fa  véritable  fi- 
tuation ; il  s’agit  de  l’y  bien  mettre.  Voici  doacjl 
comment  il  faut  s’y  prendre. 
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On  couchera  l’Axe  fur  le  parquet  ou  fur  une  gran-  P l. 

! , table , de  façon  que  le  centre  de  la  tringle  CL,  Fig. 

J il  répond  à la  pointe  de  chaque  bout , foit  préci- 
| ment  fur  la  ligne  CL,  qui  fait  l’angle  de  la  hau- 
I Ur  de  l’Axe  fur  la  fouitylaire  avec  la  ligne  CO. 

! ;efurez  exactement  la  longueur  de  la  tringle  CL 
: mais  l’extrémité  de  la  pointe  d’un  bout,  jufqu’à 
extrémité  de  la  pointe  de  l’autre  bout  : portez  cette  rL.  8. 
efure  fur  la  ligne  CO  de  C en  B.  Mefurez  enfuite  Fig.  44 
| 2fpace  de  B en  L , & portez  cet  efpace  fui  la 
ouble  équerre,  depuis  le  bord  C jufqu’en  X,  où 
ous  marquerez  un  point.  Il  faudra  planter  au  point 
' un  bout  de  cuivre  qui  affleure  le  bois , & on  mar- 
uera  fur  ce  cuivre  un  poipt  X au  moyen  d’un 
oinçon  bien  aigu.  ' 

323.  Il  fera  mieux,  & plus  jufte  de  chercher  par 
5 calcul  la  diftance  de  B à L , en  fuppofant  tou- 
)urs  que  la  diftance  BC  eft  égale  à l’Axe  CL  ; on 
ft  pour  lors  difpenfé  de  faire  les  opérations  de  l’ar- 
cle  précédent  : il  ne  faut  que  mefurer  exactement 
1 longueur  de  l’Axe,  comme  nous  avons  dit;  & 
près  avoir  écrit  cette  mefure,  on  fera  l’Analogie 
ùivante. 

Le  rayon 

efl  à La  Longueur  de  V Axe  CL  ou  BC  , 
comme  le  jînus  de  la  moitié  de  ïangle  BCL  en -* 
tre  la  foujïylaire  l’Axe 
efl  à la  moitié  de  la  bafle  BL. 

Suppofons  la  longueur  de  l’Axe  BC  de  4764 
parties,  & l’angle  BCL  entre  la  fouftylaire  &:  l’Axe 
de  430  1 où 

log.  du  nombre  naturel  4764,  2e  terme,  367937 
log.  finus  de  la  moitié  de  l’angle  43 0 io', 

qui  eft  21°  3e  terme 976768 
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qui  eft  le  log.  de  la  moitié  de  la  diftanœ  BL.  Or  « 
logarithme  étant  cherché  dans  la  Table  des  nombres 
/'  3*  natuiels  fe  rapporte  au  nombre  naturel  1 675;  ;»c’efti 
tlê:  & [a  moitié  de  la  diftance  de  B à L : il  faut  donc  dou- 
bler ce  nombre,  on  aura  33 y 8 ; ce  fera  le  nombre' 
ce  parties  de  l’échelle  des  parties  égales , qui  eft  la  dif- 
tance  de  B à L,  que  l’on  portera  de  C à X de  la 
double  équerre.  Cette  méthode  eft  bien  plus  jufte 
que  la  précédente. 

324.  fout  étant  ainfi  préparé,  on  préfentera  l’Axe 
fui  fa  place,  faifant  convenir  fa  tringle  fur  la  ligne 
OM  , qui  eft  celle  qui  repréfente  l’Axe,  & les  deux 
fupports  feront  couchés  fur  la  fouftylaire  OS  ; de 
forte  que  1 axe  tout  entier  fera  appliqué  contre  le  mur. 
On  mai  quel  a les  trous  pour  les  fupports  aux  en- 
droits ou  l’on  voit  que  les  fupports  coupent  la  fouf- 
tylaire. Les  trous  étant  marqués,  on  retirera  l’Axe, 
& on  fera  faire  les  trous. 

Enfuîte  on  prendra  la  mefure  entière  de  la  lon- 
gueur de  i Axe  ; on  la  portera  fur  la  fouftylaire  de 
O en  P,  & on  tirera  au  point  P une  perpendiculaire 
RT  a la  fouftylaire , fuffifamment  prolongée  de  cha-i 
Bl.  3.  que  côté,  & à peu  près  autant  que  le  pied  AB  de  la 
rig.  21.  double  équerre  (PI.  3 , Fig.  21  ). 

327.  Les  trous  étant  faits,  on  préfentera  l’Axe 
dans  fa  place  dans  la  même  fttuation  où  il  doit  être  i 
pofé,  & les  fupports  dans  leurs  trous.  Le  bout  C 
dans  le  petit  trou  O du  centre  du  Cadran.  On  pofert 
la  double  équerre  fur  le  plan,  en  forte  que  le  boré: 
du  pied  AB  foit  pofé  précifément  fur  la  ligne  RT; 
qui  traverfe  la  louftylaire.  On  fera  convenir  la  ligne  ; 
CD  de  la  double  équerre  fur  le  point  P de  la  foufty- . 
îaire  ; on  élevera  ainfi  la  double  équerre  jufqu’à  ce  que  ; 
le  bout  L de  l’Axe  foit  dans  le  point  X de  la  double 
équerre,  dont  on  fera  bien  appliquer  le  bord  du  piec, 
Pl.  3.  AB  contre  le  mur  , les  pointes  y étant  entrées.  De 
Fig.  21.  peur  que  cette  double  équerre  ne  foit  pas  afléz  fou 
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me  du  côté  du  mur,  on  fichera  dans  le  mur , & P L • 
-deflous  de  la  double  équerre  deux  ou  trois  clous  Fig. 
èz  forts , pour  empêcher  qu’elle  ne  defcende  du 
cé  du  mur.  On  fent  bien  qu’ri  faut  être  plufieurs 
rfonnes  pour  pofer  un  Axe , fur-tout  s’il  eft  grand. 
Tout  étant  dans  cet  état,  on  foutiendra  l’Axe  dans 
place  , & on  examinera  fi  les  fupports  ne  font  pas 
nés  dans  leurs  trous,  fi  le  bout  O de  l’Axe  porte 
rn  dans  le  point  du  centre  du  Cadran  , & fi  le 
;d  de  la  double  équerre  joint  bien^contre  le  mur: 
i prendra  garde  que  les  fupports  de  l’Axe  foient 
>res  dans  les  trous  du  mur.  Si  tout  va  bien,  tandis 
.e  l’on  foutiendra  l’Axe  dans  fa  place , au  moyen 
la  double  équerre,  on  remplira  les  trous  de  plâtre, 
l’on  commencera  par  mettre  des  cales  ou  des  coins 
bois  à l’entour  du  petit  fupport , fur-tout  en  défi- 
as , afin  de  faire  appliquer  exadement  le  bout  fa- 
deur de  l’Axe  dans  le  centre  du  Cadran.  On  réufi- 
a mieux  en  mettant  des  cales  alfez  courtes  dans  le 
nd  du  trou  tout  a 1 entour  qu  fupport  ; on  en  met** 
a d’autres  enfaite  à l’entrée.  Mais  avant  que  de 
nr  d’arrêter  le  petit  fupport , on  mettra  des  cales 
ns  le  fond  du  trou  du  grand  fupport,  & enfaite 
i en  enfoncera  d’autres  à l’entrée  tout  à l’entour, 
lur-tout  en-defibus  ; à mefure  que  l’on  forcera  ces 

6S  -nCjUpS  marteau’  on  defcendra  un  peu  le 
)ut  D de  la  double  équerre,  & cela  de  moment  à 
autre,  pour  voir  fi  les  cales  ne  forcent  point  l’Axe 
ms  quel  qu’autre  direction  ; en  ce  cas  , on  feroit 
ettre  des  cales,  ou  on  enfonceroit  davantage  celles 
Ji  leroîent  du  côté  oppofé  à la  faulfa  diredion.  C’eft 
J querl  on  affermira  l’Axe , en  fcellant  fortement 
îniT^UX  uPPorts>  & retirant  la  double  équerre  à tout 
ent an5s  que  jamais  fon  pied  quitte  la  ligne 
• , mais  qu  il  joigne  toujours  contre  le  murïur 

•r  ^ne’  ceff  a quoi  l’on  fera  toujours  très-at- 
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Il  arrive  ordinairement  que  lorfque  l’on  foutieni 
l’Axe  par  le  moyen  de  la  double  équerre,  le  poid: 
du  grand  fupport  le  fait  fléchir  vers  le  milieu  ; ch 
forte  que  dans  cette  fltuation  , au  lieu  de  faire  une 
ligne  droite , comme  cela  eft  eiïentiel , il  fait  une 
ligne  courbe , ou  devient  concave  dans  fa  longueur 
ce  que  l’on  reconnoîtra  en  appliquant  par-defïùr 
l’Axe,  & tout  de  fon  long  , une  réglé  bien  droite 
on  appliquera  à tout  moment  cette  réglé  , tandis  qu- 
l’on  enfoncera  les  cales  ; & fi  l’on  voit  que  l’Ax 
devient  courbe  en-deffus,  on  forcera  le  fuppor 
jufqu’à  ce  que  l’Axe  foit  dans  fa  vraie  fltuation' 
qu’il  foit  bien  droit , & que  fon  extrémité  inférieur 
entre  librement  dans  le  milieu  du  point  X de  cui- 
vre du  bout  de  la  double  équerre,  & que  le  bout  fu: 
périeur  foit  fortement  appliqué  dans  le  centre  d: 
Cadran. 

32(5.  Il  faut  avouer  que  cette  maniéré  de  pofer  tt 
de  fixer  l’Axe  dans  fa  place  , & que  d’habiles  gen" 
ont  toujours  pratiquée , n’eft  pas  aufli  facile  dant 
l’exécution  qu’on  pourroit  le  croire.  Il  y faut  d’ail 
leurs  bien  du  temps  avant  qu’il  foit  précifément  dan' 
la  fituation  où  il  doit  être.  Comme  cette  opératkr 
eft  importante  pour  le  fuccès  du  Cadran  , je  pro 
poferai  ici  une  autre  maniéré  plus  expéditive , foc 
facile  dans  l’exécution,  & qui  m’a  toujours  fort  bie" 
réufli.  , * || 

Après  qu’on  aura  fait  les  trous  dans  le  mur  aflèj 
grands , pour  que  les  deux  fupports  n’y  foient  poir 
du  tout  gênés  ; & qu’on  aura  pofé  la  double  équerr,, 
fur  fa  place  dans  la  fituation  où  elle  doit  être  commi 
il  a été  dit  ci-deflus  art.  327 , on  fera  foutenir  fo  i 
pied  par  deux  hommes , la  tenant  bien  appliqué^ 
contre  le  mur  ; tandis  qu’une  autre  perforine  fou] 
tiendra  fon  bout  fupérieur  , en  forte  que  le  point  -V 
touche  prefque  la  pointe  inférieure  de  l’Axe.  Uni 
autre  perfonne  foutiendra  l’Axe  , non  par  fa  lonl 
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; tringle  de  fer , quelle  ne  touchera  point , mais 
fon  grand  fupport , en  tenant  fes  mains  fort  près 
la  tringle  de  1er , la  failant  appuyer  fortement 
lire  le  petit  trou  du  centre  du  Cadran.  Cet  hom- 
tenant  ainfi  l’Axe  immobile , ne  perdra  pas  de 
le  point  X de  la  double  équerre  , &:  l’autre  hom- 
, qui  tient  le  bout  fupérieur  de  la  même  double 
erre , ne  perdra  point  de  vüe  non  plus  le  point 
pour  le  tenir  toujours  très-près  du  bout  infé- 
ir  de  l’Axe,  fans  cependant  qu’il  y touche, 
ijorfqu’on  fera  ainfi  difpofé  , un  Maçon  rem- 
a les  deux  trous  de  bon  plâtre,,  en  y inférant 
petit  morceaux  de  brique  pas  plus  gros  que  des 
x.  Il  enfoncera  ainfi  bien  avant  ce  plâtre  avec 
morceaux  de  brique,  fans  forcer  du  tout  les  pieds 
l’Axe.  U continuera  ainfi  jufqu’à  ce  que  les  trous 
;nt  bien  remplis  & affleurés  avec  la  furface  du 
Iran,  fans  mettre  aucune  cale.  Les  trous  étant 
iérement  bouchés,  fi  le  plâtre  efl  bon,  & qu’il 
eté^gaché  plus  fort  qu’a  l’ordinaire , il  fe  trouvera 
ci  à la  fin  de  l’opération.  Alors  l’Axe  fe  trou- 
a bien  fcellé,  & il  refiera  toujours  dans  la  fitua- 
i où  on  l’aura  mis. 

i3ans  les  pays  ou  le  plâtre  ne  réfifle  pas*au  mau- 

s temps , on  pourra  ne  pas  remplir  totalement 

deux  trous  où  lont  les  fupports  de  l’Axe  : on 

irvera  environ  un  pouce;  afin  d’achever  de  rem- 

ces  trous  avec  du  mortier  fin,  auquel  on  me- 

i cle  a brique  pilée.  Ce  mortier,  avant  alors  en- 

on  un  pouce  d épaiffeur  à l’entrée  des  trous , ga- 

îra  e p atre,  & contribuera  a lui  conferver  toute 
bonne  qualité. 


m 7n.p"^Xj  P°^d,  il  faut  s’affurer  encore 

nr~p  len  fians  vnde  Situation , & voici  corn- 
EST  la  ligne  RT  de  part  & d’autre  de  la 

tel  nornh  °?  deux.  difblnces  égales  RP  & PT,  Vl. 
. re  e Parties  égales  que  vous  voudrez,  Fig, 
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Pl.  1 3.  mais  à peu  près  de  la  moitié  de  la  diftance  de  C à ) 
F/o-.  45*.  de  la  double  équerre.  Quarrez  le  nombre  des  partie 
‘ & que  contient  f efpace  PR  : quarrez  aulîi  le  nombre  de 
Pl.  3.  parties  que  contient  CX  de  la  double  équerre  : ajo>j 
Fig.  21.  tez  enfemble  le  quarré  de  CX  avec  le  quarré  de  Pl' 
extrayez  la  racine  quarrée  de  la  fomme  ; cette  r; 
cine  fera  la  diflance  des  points  R ou  P au  point . 
qui  eft  le  bout  de  l’Axe.  Prenez  donc  fur  le  con 
pas  à verge  le  nombre  des  parties  marqué  par  cett. 
racine  : mettez  une  pointe  du  compas  au  point  R 
l’autre  doit  aller  toucher  le  bout  L de  l’Axe  : faite 
en  autant  au  point  T ; fi  la  pointe  du  compas  fe  te  : 
mine  également  au  bout  L de  l’Axe , foyez  alluré  qt 
l’Axe  eft  bien  {itué  & exactement  pofé.  Exemple  : 

Je  fuppofe  que  la  partie  CX  de  la  double  équer- 
contienne  3 35*8  parties,  je  quarré  ce  nombre , c'e: 
à- dire,  je  le  multiplie  par  lui- meme  , ainii: 

33  J8 

33ï8 

26864 

1675)0 

10074 

10074 

Ce  produit  11276164  eft  le  quarré  du  nomb 
335-8.  Je  fuppofe  que  la  partie  PR  contienne  1 6J 
je  . quarré  encore  ce  nombre  . . Io:, 

y * 33< 

*34J 
10032 

1682 

J’ajoute  ce  produit . 2823 1 

1 12761  : 

> ■■  1 

Somme.  » . » 1^10^2 4 


avec  le  précédent 
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mme  des  deux  produits , dont  j’extrais  la  racine  Pt. 
arrée  en  cette  forte  : Fig.  47, 

:>i o ,£2.,  88  | 3777  ce  nombre  eü  la  racine 

i o 747 

■6  9 7S°Ï. 

I P , ■ 

7 ^y 

4 27  88 
3 77  27 

:ftey2  63 

arrée  de  14107288.  On  prendra  donc  fur  le  com- 

5 à verge  la  diftance  de  3777  parties,  ou  plutôt 
7 (5,  parce  que  le  refte  7265  étant  plus  grand  que 
racine  3757  indique  une  fradion  qui  feroit  plus 
la  moitié  de  l’unité  ; & l’on  fera  le  refte  comme 
deffus.  Les  plans  n’étant  jamais  parfaits , il  faut 
mdre  garde  que  les  endroits  où  font  les  points  R 
T ne  foient  ni  élevés,  ni  enfoncés;  s’ils  l’étoient, 

.iaudroit  prendre  les  diftances  RP  & PT  plus  gran- 

5 ou  plus  petites , ou  les  prendre  inégales;  ce  qui 

indifférent:  mais  alors  ce  feroit  deux  quarrés  dif- 
'ens. 

Ceux  qui  ne  favent  pas  extraire  la  racine  quarrée 
: cette  méthode , pourront  la  trouver  par  le  moyen 
> logarithmes.  Pour  cela , ils  chercheront  d’abord 
logarithme  de  14107288  (147),  ils  auront 
49 3 820 , dont  ils  prendront  la  moitié  3 77 469 1 o 
ds  chercheront  dans  les  logarithmes  de  la  Table 
s ^°mbres  naturels , ils  verront  qu’elle  approche 
plus  du  logarithme  de  3 77 6 : d’où  ils  conclu- 
nt  que  3736  eft  la  racine  la  plus  approchante  de 
(-1 03288.  Au  refte , on  poutroit  bien  omettre  cette 
’eration  ft  on  s* * * * 5étoit  bien  aftuté  de  la  juftelfe  de 
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P l.  3.  la  double  équerre , en  ce  que  la  ligne  CD  foit  bien 
Fig.  2i.  perpendiculaire  à la  bafe  AB. 

328.  Telles  font  les  précautions  requifes  pour 
pofer  l’Axe.  Il  eïl  elfentiel , comme  nous  l’avons  dit,, 
& nous  ne  faurions  affez  le  répéter , qu  il  foit  pofé 
avec  toute  la  juftefïe  poflible.  Le  moindre  défaut 
qu’il  y ait  dans  fa  fituation  rend  tout  le  Cadran  faux. 
Je  fais  bien  que  tous  ceux  qui  font  des  Cadrans , n’y 
cherchent  pas  tant  de  façon , & n’y  regardent  pas 
de  fi  près  : auffi  voit-on  fi  peu  de  bons  Cadrans. 

32p.  L’Axe  étant  pofé,  & fes  trous  bien  rebou- 
chés & réparés  avec  du  plâtre  ou  du  mortier,  pour 
que  rien  n’y  parodie , on  fera  paffer  la  derniere  cou- 
che à l’huile  : il  convient  que  ce  foit  un  bleu  clair , 
de  la  même  couleur  que  le  ciel , dont  le  Cadran  eft 
la  repréfentation.  Cette  couleur  peut  fe  compofer 
avec  de  la  cérufe  & de  l’émail  à poudrer , ou  de 
l’azur  le  plus  clair.  On  paffera  deux  couches  de 
noir  fur  tout  l’Axe  , que  l’on  peut  orner  , fi  1 or 
veut,  par  des  enroulemens.  On  peut  dorer  a 1 huile, 
les  ornemens , êec.  On  peut  compofer  le  noir  que 
l’on  applique  fur  l’Axe  , avec  du  noir  de  fumée,  di 
charbon  bien  broyé  , un  peu  de  litharge  & un  pei 
de  terre  d’ombre , ou  mieux  de  la  terre  de  Colo- 
gne, le  tout  bien  broyé  & mêlé  enfemble  avec  dt 
l’huile  grafle  de  lin  ou  de  noix. 

330.  Le  bleu  & le  noir  étant  fecs,  on  tirera  le 
lignes  horaires  de  la  grofleur  convenable , c’efi-a  dire 
d’une  ligne  ou  environ  plus  étroites  que  la  grof 
feur  de  l’Axe.  On  fe  fervira  d’un  fil  fin  ou  d’un' 
foye,  que  l’on  rougira  en  la  frottant  d’un  bout 
l’autre  avec  de  la  fanguine , ou  bien  on  la  noircir 
en  la  frottant  avec  de  la  craye  noire  , le  tout  biei 
fec.  On  verra  à travers  la  peinture  les  lignes  ho 
raires , qui  ayant  été  imprimées  dans  le  plan , avec  1 
pointe  d’un  couteau , feront  encore  vifibles , & n i 
feront  pas  couvertes  par  la  peinture.  A chaque  boni 
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a la  ligne  horaire,  on  marquera  un  point  de  chaque 
até  de  la  ligne , & qui  en  foit  également  éloigné; 
e forte  que  d’un  point  à l’autre  il  y ait,  par  exem- 
le , 6 lignes , fi  les  lignes  horaires  doivent  avoir 
lignes  de  grolfeur.  On  tendra  la  foie  d’un  point 
l’autre  de  la  ligne  horaire , & on  pincera  la  foie , 
mime  font  les  Charpentiers  quand  ils  marquent 
urs  ouvrages.  La  foie  frappant  le  pten  y laifle  une 
ace  fine  & bien  droite.  Quand  on  aura  tringle  d’un 
'té  de  la  ligne  horaire , on  en  fera  autant  de  l’autre 
>té , de  façon  que  la  ligne  horaire  fe  trouve  exac- 
ent  au  milieu  de  ces  deux  lignes.  On  fera  de  meme 
r toutes  les  lignes  horaires,  ne  faifant  cette  opé- 
ti°n  que  de  la  longueur  que  doit  avoir  la  ligne 
maire , & frottant  la  foie  avec  de  la  craye  rouge  ou 
)ire  à chaque  ligne  que  l’on  marque.  Cette  foie  ne 
ire  que  pour  quatre  ou  cinq  lignes  horaires  , elle  fe 
•chire  bientôt  en  la  frottant  avec  la  craye  ; c’eft  pour- 
ioi  il  faut  en  avoir  fuffifamment  pour  en  changer, 
n fe  gardera  bien  de  tirer  ces  lignes  avec  une  pointe 
i avec  un  couteau  le  long  d’une  réglé  : ôn  couperoit 
peinture,  qui  ne  dureroit  pas  fi  long-temps.  D’ail- 

- urs  les  ^lignes  ne  feroient  jamais  auffi  droites  avec  la 
gle  qu  avec  le  fil  tendu.  Obfervez  de  ne  pas  tacher 
ilahr  la  peinture  ou  couleur  du  Cadran  en  tringlant 
s ignés  avec  la  foie.  On  a ordinairement  les  mains 
3 a coulleur  de  la  craye  dont  on  fe  fert;  & fi  on 
y prend  garde , l’on  fait  beaucoup  de  taches.  On 

- peut  pas  non  plus  tirer  les  lignes  dont  nous  par- 
>ns  avec  un  crayon  le  long  d’une  réglé,  parce  que 
• p an  n étant  jamajs  aufli  uni  qu’un  papier,  le  crayon 
^ant  emoufTe  avant  que  d’avoir  fini  la  ligne  entière  , 
n ne  feroit  rien  de  jufte. 

u^cra*  ^0lir  ^CS  c^^res  h°raires,  on  les  deflinera 
i GUr  donnant  une  grandeur  & un  corps 
i 1 e on  1 élévation  où  fe  trouve  le  Cadran. 

, on  leur  donnera  12  pouces  de  hau- 

Nij 
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teur,  fur  2 pouces  de  corps,  fi  le  Cadran  eft  éle- 
vé  ( 3 1 8 ).  Tout  étant  tracé  & deftiné  , on  fera  fuivre 
par  le  Peintre  tout  ce  que  l’on  aura  marqué , & on 
fera  toujours  préfent  pour  s’affurer  de  fon  exactitude. 
Les  lignes  horaires  avec  les  chiffres  pourront  être  en 
noir  ; & ce  noir  fera  le  même  que  celui  dont  il  eft 
parlé  dans  l’article  précédent.  Il  fera  bon  de  confer- 
ver  un  peu  de  la  même  peinture  bleue  , dont  on  s’eft 
fervi , pour  effacer  les  taches  ou  manquemens  du 
Peintre,  s’il  y a lieu.  Tout  étant  fini,  on  fera  Ôter 
l’échaffaudage  en  fa  préfence  , pour  empêcher  qu’on 
ne  gâte  la  peinture , & qu’on  ne  touche  à l’Axe  avec 
quelque  planche  ou  échelle , &c. 


CHAPITRE  VII. 


Cadrans  Verticaux  fans  centre. 

N ou  s avons  parlé  des  Cadrans  Verticaux  qui 
ont  le  centre  fur  le  plan  même.  On  eft:  fouvent 
obligé  d’en  tracer  qui  ont  leur  centre  hors  du  plan: 
on  en  fait  même  de  cette  efpece  fans  avoir  des  rai- 
fons  qui  rendent  cette  conftruélion  indifpenfable. 
Comme  c’eft  unTujet  dont  la  pratique  eft  très-utile 
& fort  ordinaire,  nous  le  traiterons  affez  au  long. 
Nous  diviferons  ce  Chapitre  en  trois  Seélions  : dans 
la  première  , nous  enfeignerons  à trouver  par  le  cal- 
cul les  angles  horaires  des  Cadrans  Verticaux  fans 
centre  : nous  donnerons  deux  exemples  de  ce  calcul, 
Dans  la  fécondé , nous  propoferons  une  méthode  de 
tracer  ces  fortes  de  Cadrans,  pourvu  que  le  centre 
ne  fe  trouve  pas  beaucoup  éloigné  du  plan;  enfuite 
nous  en  enfeignerons  une  autre  , qui  eft  propre  non- 
feulement  à tracer  ceux-là,  mais  encore  à tracer  ceux 


(Calcul  des  Cadrans  Verticaux  fans  centre : 

ont  le  centre  eft  extrêmement  éloigné.  Nous  mon- 
trons dans  la  troifîeme à pofer  Taxe  pour  tous  les 
adrans  qui  ont  le  centre  hors  du  plan. 


SECTION  PREMIERE. 

Youver  par  le  cftlcul  les  angles  hôraires  des 
Cadrans  Verticaux  fans  centre . 

32. On  appelle  un  Cadran  fans  centre  , celui 
ji  a fon  centre  hors  du  plan  ; car  il  y a d’autres 
adrans  fans  centre,  comme  font  le  polaire,  l’orien- 
1 , l’occidental , &c.  Ce  n’eft  pas  de  ceux  qui  font 
)folument  fans  centre  dont  nous  entendons  parler , 
ais  de  ceux  qui  en  ont  un , & qui  eft  hors  du 
adran.  Ainfi  quand  nous  dirons  un  Cadran  fans 
:ntre , il  faudra  toujours  entendre  un  Cadran  dont 
centre  eft  hors  du  Cadran  : c’eft  la  façon  ordi- 
tire  de  s’exprimer. 

333.  On  eft  obligé  de  faire  un  Cadran  Vertical 
ns  centre , lorfque  le  plan  décline  beaucoup , comme 
- 7°°  ou  davantage.  La  raifon  en  eft,  que  plus  le 
an  décline , plus  les  lignes  horaires  font  ferrées  en- 
elies  aux  environs  de  la  fouftylaire  , & fi  la  dé- 
înaifon  du  plan  eft  encore  plus  grande,  les  lignes 
araires  ieront  fi  ferrées  entr’elles,  que  fi  on  leur 
3nnott  la  grolfeur convenable,  elles fe toucheroient 
mutuellement  ; ainfi  il  eft  indifpenfable  de  faire  le 
adran  fans  centre  pour  cette  raifon. 

334*  Mais  on  peut,  fi  on  le  veut,  faire  un  Cadran 
ms  centre,  quoique  le  plan  décline  fort  peu,  ou 
oint  du  tout  : c’eft  lorfque  l’on  veut  que  les  heures 
Jient  plus  écartées , doit  pour  y mettre  les  minutes 
2 cinq  en  cinq , f0it  afin  qu’il  foit  plus  diftinét  pour 
re  vu  de  loin.  Dans  ce  cas , on  ne  peut  le  faire 

Niij 


'JfpS  Chapitre  VIL  SeflUon  Z 

fans  centre»  fans  retrancher  quelqu’heure  du  ma tîft 
ou  du  foir  y ou  fi  le  plan  ne  décline  prefque  point , 
fans  retrancher  quelqu’heûre  du  matin  & du  foir. 
On  ne  feroit  pas  mal  de  retrancher  dans  tout  Cadran 
Vertical  déclinant  ou  non  déclinant  » les  premières 
heures  du  matin»  ou  les  dernieres  du  foir,  c’eft-à- dire , 
les  4 > S ou  6 heures  du  matin , & les  6 , ou  7 & 8 heu- 
res du  foir.  Ces  heures  font  toujours  un  peu  faulfes  à 
caufe  de  la  réfraéfion,  En  ce  cas , on  pourroit  faire  tous 
les  Cadrans  Verticauxfans  centre;  cela  feroit  d’autant 
plus  à propos , que  le  plan  feroit  petit  & vu  de  loin. 

3 3 T*  U*1  Cadran  Vertical  fans  centre  n’eft  autre 
chofe  qu’un  Cadran  tracé  à l’ordinaire , dont  les  li- 
gnes horaires  feroient  fort  longues  de  haut  en  bas , 
comme  de  20  pieds;  & lorfqu’il  feroit  entièrement 
tracé,  on  en  retrancheroit  12  pieds  dans  fa  partie 
fupérieure  pour  ne  laifler  paroître  que  la  partie 
inférieure  qui  n’auroit  que  8 pieds  de  haut.  Plus  le 
plan  effc  déclinant,  plus  il  faut  porter  loin  du  plan 
le  centre  du  Cadran  ; de  forte  que  fi  le  plan  décli- 
noit  de  89°  55' , il  faudroit  porter  le  centre  prodi- 
gieufement  loin , peut-être  à deux  ou  trois  cens  toi- 
fes , félon  la  hauteur  que  l’on  donnerait  au  ftyle. 

336.  Nous  avons  vû , art.  215*,  que  les  lignes  ho- 
raires des  Cadrans  orientaux  & occidentaux  font 
toutes  parallèles  entr’elles  : on  peut  regarder  ces  Ca- 
drans comme  déclinans  de  90°  ; mais  un  Cadran  dé- 
clinant de  89°  efl:  prefqu’oriental  ou  occidental  ; auflî 
fes  lignes  horaires  font  prefque  parallèles  entr’elles, 
& approchent  beaucoup  de  la  fituation  des  Cadrans 
orientaux  & occidentaux  ; par  conféquent  , leur 
centre  doit  être  prodigieufement  éloigné.  Aufiî  plus 
le  plan  fera  déclinant , plus  les  lignes  horaires  ap- 
procheront du  parallélifme  de  celles  du  Cadran  orien-i 
tal  & occidental  ; ce  que  l’on  pourra  remarquer  dans  i 

Fl.  ï y.  la  Planche  1 y,  Fig.  57. 

Fig.  47..  337»  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des  lignes  .] 
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oraires  des  Cadrans  Verticaux  fans  centre , doit  être 
ppliqué  à leur  axe  pour  tout  ce  qui  peut  lui  con- 
enir.  Plus  un  Cadran  eft  déclinant , plus  fon  axe 
pproche  du  parallélifme  à l’égard  du  plan;  fon  bout 
îférieur  n’eft  prefque  pas  plus  éloigné  du  mur  que 
3n  bout  fupérieur,  &c. 

338.  Le  calcul  des  angles  horaires  pour  les  Ca- 
bans Verticaux  (ans  centre,  eft  precifément  le  meme, 
ue  lorfqu’ils  ont  le  centre  fur  le  plan.  Il  n’y  a 
ien  de  particulier  à cet  égard.  Comme  nous  n’a- 
70ns  donné  aucun  exemple  du- calcul  pour  un  Ca^ 
Iran  fort  déclinant,  & que  l’on  pourroit  y trouver 
quelque  difficulté,  en  voici  un  pour  un  Vertical  dé- 
minant du  midi  vers  l’orient  de  8*?°  1 J7.  Nous  fup- 

poferons  la  hauteur  du  pôle  de 4^  20 

i Nous  fuppoferons  encore  que  l’on  a trou- 
vé par  les  Analogies  des  art.  271 , 272, 

■ 27  3 & 274  les  trois  angles  fondamentaux , 
qui  font  : 

i l’angle  entre  la  méridienne  & la  foufty- 

' * laire 43°  4°; 

! l’angle  entre  la  foufty laire  & l’axe  ....  o°  31' 
l’angle  de  la  différence  des  Méridiens . . 89°  27^. 

339.  Ce  Cadran  étant  fuppofé  avoir  fa  déclinai- 
fon  orientale , la  fouftylaire  fe  trouvera  du  côté  oc- 
cidental parmi  les  heures  du  matin;  par  conféquent , 
pour  calculer  les  heures  du  matin,  il  faut 'prendre 
la  différence  entre  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien, 
& la  différence  des  longitudes  (277).  Faifons  donc 
ce  calcul. 

A n heures  du  matin , la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  eft  de  iy° , qu’il  faut  fouftraire  de  89°  27V 
qui  eft  la  différence  des  Méridiens  ou  des  longitu- 
des; refte  740  27'.  On  fera  l’Analogie  de  l’art.  27 6, 
& on  aura  i"  y 2',  qui  eft  l’angle  horaire  de  1 1 heures 
à l’égard  de  la  fouftylaire. 

A io  heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien 

Niv 
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eil:  de  30°,  qu’il  faut  retrancher  de  8p°  2 ~jf  : refîeral 
S 9 27;  j ce  qui  étant  calculé  par  l’Analogie  de  l’arti- 
cle 276,  on  aura  52'  pour  l’angle  horaire  de  10 
heures  à l’égard  de  la  fouftylaire. 

A £ heures  , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  47  » que  1 on  otera  de  8c?°  271  : refiera  44,0  27'  ; 
ce  qui  étant  calculé  , donnera  30'  pour  l’angle  ho- 
raire de  p heures. 

A 8 heuies , la  diftance  du  Soleil  au  Aléndien  eft 
de  60  , qu  il  faut  oter  de  8p°  27C  refte  2p°  27^; 
ce  qui  étant  calculé,  donnera  1 7'  pour  l’angle  ho- 
raire de  8 heures, 

A 7 heuies,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  77  , qu  il  faut  ôter  de  8p°  27'  : refte  140  27'  ; 
ce  qui  donnera  8;  pour  l’angle  horaire  de  7 heures. 

A 6 heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  5>o° , dont  il  faut  ôter  89°  27'  : refte  3 3'  ; ce  qui 
Etant  calculé,  donnera  environ  18"  de  degré  pour 
1 angle  horaire  de  <5  heures  à l’égard  de  la  fouftylaire.  ; 

A 5 heures , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  * 
dë  ioy°,  dont  il  faut  ôter  8p°  27'':  refte  i7°33/  ; ce 
q[ui  donnera  c/pour  l’angle  horaire  de  7 heures. 

A 4 heures,  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  120  , dont  il  faut  ôter  8<?°  27^  refte  30°  3 3^5  ' 
ce  qui  donnera  20y  pour  l’angle  horaire  de  4 heures  i 
du  matin  a l’égard  de  la  fouftylaire. 

340.  Ce  Cadran  ne  peut  marquer  aucune  heure  : 
entière  apres  midi.  La  fouftylaire  étant  au  côté  occi- 
dental du  Cadran  parmi  les  heures  du  matin  que 
nous  venons  de  calculer,  on  eft  obligé  d’ajouter  la 
différence  des  longitudes  à la  diftance  du  Soleil  au 
Méridien  ^ pour  calculer  les  heures  de  l’après-midi. 
Or  la  différence  des  longitudes  eft,  comme  nous 
l’avons  vû  (338),  de  89°  27',  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  pour  une  heure  après  midi  eft  de  170, 
qui  étant  ajoutés  à Sp°  27C  feroient  104°  27^  ce  qui 
ns  peut  pas  fe  calculer,  parce  qu’il  pafté  po°  : tout 
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plus  il  pourroit  marquer  midi;  mais  il  faudroit 
il  fût  prodigieufement  grand. 

-?4i.  Nous  n’avons  donné  aucun  exemple  du  cal- 
d’un  Cadran  Vertical  feptentrional  déclinant  : ce- 
idant  comme  il  y a quelque  différence  avec  les  au- 
> j nous  en  donnerons  ici  un.  Ce  Cadran  ferapief- 
. occidental. 

M ous  fuppofons  un  Vertical  feptentrional  décli- 
it  vers  l’occident  de  88° , à la  hauteur  du  pôle  de 
0 yo'.  Il  eft  à remarquer  que  lorfqu’il  s’agit  du 
cül  d’un  Cadraç  de  cette  efpéce  , on  doit  en- 
dre  par  le  mot  diftance  du  Soleil  au  Méridien, 
a pas  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  du  jour , 
le  Soleil  fe  trouve  à midi,  mais  le  Méridien  de 
nuit,  où  le  Soleil  fe  trouve  à minuit.  C’eft  donc 
minuit  qu’il  faut  compter  la  diftance  du  Soleil  à 
i^ure  propofée.  Par  exemple , pour  8 heures  du 
:,  s’il  étoit  queftion  de  tout  autre  Cadran  que 
feptentrional , la  diftance  du  Soleil  au  Méridien 
oit  de  120°;  mais  en  comptant  du  Méridien  de 
nuit , la  diftance  du  Soleil  jufqu’à  8 heures  eft  de 
0 : car  il  n’y  a que  4 heures  depuis  8 heures 
foir  jufqu’à  minuit , en  comptant , comme  nous 
vons  toujours  fait,  iy°  par  heure.  Ainfi  des  autres 
ures. 

342.  On  trouvera  par  les*  Analogies  des  articles 
’i,  272,  273  & ^74>  les  trois  angles  fondamen- 
ix , favoir , l’angle  entre  la  méridienne , ou  plutôt  la 
ne  de  minuit  & la  fouftylaire  de  450  f ; celui  de  la 
uteur  de  l’axe  fur  la  fouftylaire  de  i°  25"',  & l’an- 
3 de  la  différence  des  longitudes  de  88°  3 y'.  Voici 
Table  toute  faite  , dont  la  première  colonne  con- 
nut les  heures  ; la  fécondé , la  diftance  du  Soleil  au 
eridien  à minuit;  la  troifieme , la  même  diftance  du 
>leil  au  Méridien  réduite  par  la  différénce  des  lon- 
tudes;la  quatrième  , les  angles  horaires  ; & la  cin- 
iems  , les  cordes  des  angles  horaires. 


Pl.  1 6. 

Fig . 40. 
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labié  pour  un  Cadran  Vertical  déclinant  de  88®  du 
J ep  tenir  ion  à l’occident  pour  la  hauteur  du  paie 

de  440  jo'. 
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SECTION  IL 

Manière  de  tracer  les  Cadrans  Verticauy 
fans  centre avec  une  autre  méthode  pari 
calcula  quelqu  éloigné  que  foit  le  centre 

lé.  345.  Nous  propoferons  pour  exemple  un  Ca 
48.  dran  déclinant  du  feptentrion  : c’eft  celui  que  non 
venons  de  calculer  dans  l’art.  341.  Nous  fuppofon 
qu’on  ne  voudra  pas  le  faire  bien  grand  , & qu’oi 
ne  fera  pas  obligé  d’éloigner  beaucoup  le  centre.  L; 
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hode  ordinaire  géométrique  eft  dans  le  fond  la 
ne  que  nous  avons  décrite,  art.  267  : mais  cora- 
il faudroit  doubler  & même  tripler  les  opéra- 
is fur  plufieurs  équinoxiales  qu’il  faudroit  tracer, 
jui  produiroit  néceffairement  un  grand  nombre 
.lignes  ; nous  allons  donner  une  maniéré  plus  fim- 
, qui  s’exécutera,  pour  ainfi  dire,  par  le  calcul, 
le  tracera  premièrement  fur  une  table  fuffifam- 

it  grande.  # 

)n  tirera  la  verticale  CM , qui , dans  tous  les  Ca- 
ns  tournés  vers  le  midi,  feroit  la  ligne  de  midi, 
is  ici  c’eft  la  ligne  de  minuit;  de  façon  que  fi  la 
e étoit  tranfparente,  elle  marqueroit  réellement 
mit.  Vers  le  bas  de  cette  ligne  CM  , on  déter-  £L* 
;iera  le  centre  M du  Cadran,  duquel  on  décrira  lS 
arc  CE , fur  lequel  on  marquera  tous  les  points 
•aires.  On  fera  l’angle  , compris  entre  la  ligne  de 
luit  & la  fouftylaire , de  4;0  5/  fur  l’arc  de  cercle 
i,  à compter  de  la  ligne  de  minuit  au  point  G 
s E : l’angle  de  la  hauteur  de  l’axe  fur  la  foufty- 
'e  de  i°  251 , à compter  de  la  fouftylaire  ; & tous 
angles  horaires  de  même,  à compter  toujours  de 
fouftylaire.  r 

Tous  les  points  horaires  étant  marqués  fur  l’arc 
î , on  tirera  des  lignes  du  centre  M , qui  paftent 
* les  points  horaires , & qui  foient  fuftifamment 
olongées  ; ce  feront  les  lignes  horaires. 

344.  Enfuite  on  prendra  la  portion  AGFD  , aufti 
in  que  l’on  voudra  du  centre  M;  ce  fera  le  Ca- 
an  tout  tracé.  La  ligne  cm  , qui  eft  dans  le  Ca- 
'an  , eft  la  parallèle  à la  méridienne  de  minuit  CM. 

'n  peut  fe  pafter , fi  .l’on  veut,  de  la  ligne  cm  pa- 
llele  à la  ligne  de  minuit  ; car  AG , qui  termine  le 
adran , peut  tenir  lieu  de  cette  parallèle.  Il  faut 
ans  ce  cas  la  tirer  bien  verticale  fur  le  mur. 

Si  ce  Cadran,  au  lieu  d’être  déclinant  vers  l’occi- 
ent,  déclinoit  vers  l’orient  de  la  même  quantité. 
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il  ne  faudroit  que  le  tourner,  & le  regarder  par  de? 
riere  ou  à l’envers , fuppofé  qu’on  l’eût  tracé  fur  ui 
papier  allez  tranfparent  ; on  verroit  un  déclinant  di 
Septentrion  à l’orient  tout  fait  : mais  au  lieu  dN 
mettre  les  heures  du  foir,  on  y traceroit  les  heure 
du  matin,  à commencer  par  4 heures. 

34p.  Ces  îortes  de  Cadrans  fe  doivent  première- 
ment tracer  en  grand  fur  une  table  ou  fur  le  par 
quet  ; c eft  ce  qu’il  faut  faire  avec  beaucoup  de  foir 
& de  précifion  , & en  tranfporter  toutes  les  mefure: 
fur  le  mur , comme  nous  allons  le  décrire.  Prenoti' 

Pl.  14.  pour  exemple  le  Cadran  de  la  fig.  46,  pl.  14.  Nou: 

Figt  4^,  préférons  celui-ci  a celui  que  nous  venons  de  cal- 
culer, parce  qu’il  eft  d’un  ufage  plus  ordinaire. 

Tirez  la  ligne  horifontale  HR , qui  foit  perpen- 
diculaire a la  méridienne  FB.  Tirez  également  une 
autre  horifontale  QZ,  parallèle  à la  première.  Vouj 
pouvez  placer  ces  deux  lignes  à volonté , félon  h 
partie  du  Cadran  que  vous  fouhaiterez  faire  paroître; 
félon  le  nombre  des  premières  heures  que  vous  vou- 
drez retrancher , & félon  que  leur  diftance  entr’elles' 
devra  être  grande  ou  petite;  car  plus  vous  l’éloigne- 
rez du  centre  C du  Cadran , plus  d’heures  vous  re- 
trancherez du  matin  ; & plu^  auffi  la  diftance  entre 
les  lignes  horaires  fera  grande. 

346.  Prenez  une  réglé  de  bois  bien  mince,  & 
prefque  tranchante  de  fes  deux  bords,  par  un  chan- 
frein fait  des  deux  côtés  fur  la  même  face.  Appli- 
quez, par  la  face  non  chan  - freinée , un  bord  de, 
la  réglé  le  long  de  la  ligne  horifontale  HR  , & 
marquez  fur  ce  même  bord  des  points  à toutes  les 
interférions  des  lignes  horaires  qui  fe  trouveront 
fur  HR.  Notez  particuliérement  le  point  de  la  mé- 
ridienne, afin  de  le  diftinguer  des  autres.  Enfuite 
prenez,  fur  l’autre  bord  de  la  même  réglé  & fur  la 
même  face,  les  interférions  des  points  horaires, 
fur  l’aùtre  horifontale  QZ,  marquant  particuliére- 
ment le  point  de  la  méridienne. 
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^7.  Vous  aurez  une  autre  réglé  femblable  à la  Pl. 
îiere.  Vous  la  couperez  jufte  à la  diftance  de  Fig. 
[ à Q.  Vous  l’appliquerez  jufte  & v rticalement 
- horifontale  à l’autre  , le  long  de  la  ligne  HQ, 
dus  marquerez  fur  fon  bord  prefque  tranchant, 
iterfedions  des  lignes  horaires  qui  s’y  trouve- 
Vous  en  ferez  autant  du  côté  oppofé  FZ,  s’il 
des  points  horaires  à prendre.  Vous  aurez  foin 
lire  une  marque  particulière  à chaque  réglé  , 
de  la  remettre  dans  fa  véritable  fituation  fur  le 
pour  ne  rien  confondre. 
j.8.  Vos  réglés  étant  prêtes , vous  tirerez  fur  le 
une  ligne  horifontale  HR , vers  l’extrémité  fu- 
ture. Vous  en  tirerez  une  autre  QZ  vers  Je  bas 
lan  à la  diftance  précife  & conforme  à la  mefure 
mus  aurez  prife  fur  le  parquet.  Vous  mefurerez  les 
: verticales  HQ  & FZ,  aux  deux  côtés  du  plan. 

: ite  vous  appliquerez  fur  le  plan , au  long  de  la 
HR , la  réglé  quf  contient  les  points  horaires 
onviennent  à cette  ligne , & vous  les  tranfpor- 
ainfi  fur  le  mur.  Vous  marquerez  également,  au 
en  de  l’autre  bord  de  la  même  réglé , les  points 
ires  fur  l’autre  horifontale  QZ  d’en  bas.  Vous 
drez  l’autre  réglé  qui  contient  les  points  horaires 
renable  aux  deux  verticales  HQ  & PZ  , vous 
diquerez  fur  chacune,  & vous  marquerez  ainfi  fur 
an  les  points  horaires  convenables  ; enfuite  en 
.quant  une  autre  réglé  aZTez  longue  fur  chaque 
t horaire  correfpondant , vous  tracerez  les  li- 
horaires  avec  la  pointe  d’un  couteau;  ou  bien  , 
myen  d’un  fil  de  foie  rougi  ou  noirci,  comme 
: avons  dit  ailleurs  (330)  : elles  en  feront  encore 
droites. 

49*11  eh  néceiïaire  de  tirer  les  deux  verticales 
^en  exactement  avec  un  plomb  fufpendu 
e loie  ; enfuite  on  examinera  avec  la  réglé  qui 
mnt  la  diftance  d’dne  verticale  à l’autre,  fi  cette 


P L.  I j*. 
Ffa  47  • 


20(5  Chapitré  VIL  Seftion  TL 

diftance  eft  bien  exa&e  de  haut  en  bas,  & hier 
égale  d’un  bout  à l’autre.  Dans  la  fig.  4 6 , la  verticale 
FZ  eft  bien  près  de  la  méridienne  BC.  Il  auroit  faili 
l’en  éloigner  un  peu , & même  prolonger  la  ligne 
QZ.fi  on  avoit  eu  quelques  heures  à marquer  âpre: 
midi.  On  tirera  les  deux  horifontales  avec  un  boi 
niveau  , on  verra  h elles  font  bien  parallèles , £ 
à la  diftance  conforme  à la  mefure  que  l’on  aur, 
prife  fur  le  parquet.  Je  fuppofe  que  l’on  a auparavan 
opéré  fur  le  parquet  avec  toute  la  précifion  poftiblei 
ce  qui  eft  eflentiel.  Quand  on  marquera  les  point 
horaires  fur  les  bords  des  réglés , ce  fera  avec  un* 
pointe  bien*fine  ou  avec  la  pointe  d’un  canif.  Toute 
ces  opérations  étant  faites , on  achèvera  le  Cadran 
comme  il  a été  dit  ci-devant  aux  articles  318, 325)' 
330  & 331.  Cette  méthode  de  tracer  les  Cadran 
, Verticaux  fans  centre , ou  pour  mieux  dire  , d’e 
tranfporter  les  points  horaires  fur  le  mur , eft  for 
{impie , fort  fure  & exaéte,  il  on  l’exécute  avec  foin 

3yo.  Voici  une  autre  méthode  de  tracer  les  Ver 
ticaux  fans  centre  : elle  eft  générale , foit  que  t 
centre  ne  foit  que  peu  diftant  du  plan,  foit  qu’^ 
en  foit  fort  éloigné.  Il  y a fort  peu  de  lignes  d 
conftrudion , & tout  le  refte  s’exécutera  par  le  ca1 
cul.  On  va  voir  le  détail  de  cette  méthode  dans  leî 
articles  fuivans , où  nous  prendrons  pour  exempf 
le  déclinant  du  midi  à l’orient  de  8p°  if1 , tel  qu* 
nous  l’avons  calculé,  art.  338 •&  3 3p. 

35*1.  Sur  une  table  à part , ou  fur  Je  plan  même 
on  mènera  l’horifontale  HR , fur  laquelle  on  choifir 
un  point  P,  par  lequel  on  fe  propofe  de  faire  pafft: 
la  fouftylaire.  On  déterminera  la  hauteur  du  ftyl 
en  ce  point,  par  exemple,  de2yo  parties  de  l’échel! 
ou  davantage , félon  que  l’on  voudra  que  le  Cadrai 
foit  grand.  On  tracera  la  fouftylaire  en  cette  fortel 
on  fera  fur  l’horifontale  HR  l’angle  p PR  égal  al 
complément  de  l’angle  formé  par  la  méridienne  <1 


Tracer  les  Cadrans  Verticaux  fans  centre,  207 

ouftylaire.  Dans  le  cas  préfent,  cet  angle  p PR 
de  46°  20' 3 qui  eft  le  complément  de  43  0 40', 
nous  avons  vu  ci-deffus  ( 33  8)  être  l’antre  entre 
méridienne  & la  fouftylaire.  Pour  faire  cet  angle 
46°  20'  exaétement  de  cette  valeur,  on  pren- 
fur  PIR  la  partie  PR  de  yoo  parties  de  l’échelle; 
élevera  fur  ce  point  R la  perpendiculaire  RN , 
l’on  fera  égale  à autant  de  parties  de  l’échelle  que 
mgente  naturelle  de  l’angle  p PR  en  contiendra, 

:s  en  avoir  retranché  quatre  chiffres.  Dans  notre 
mple  cette  tangente  , telle  qu’on  la  trouve  dans 
Table  des  tangentes  naturelles , vis-à-vis  de  46° 

, eft  de  1048,  dont  on  ne  prendra  que  if  moitié, 
îufe  que  l’on  n’a  donné  que  yoo  parties  à la  dif- 
ce  de  P à R.  Si  l’on  avoit  fait  PR  de  1000  par- 
, on  auroit  du  prendre  le  nombre  entier  ci-deflus 
48.  Ainfi  l’on  fera  RN  de  424  parties  de  l’échelle, 
font  la  moitié  de  1048.  Si  l’on  fai  foi  t PR  de 
>u  3000  parties,  il  faudroit  doubler  ou  tripler  , 
angente  1048.  Le  point  N étant.ainfi  déterminé 
' RN , on  tirera  la  ligne  PNp,  qui  paffe  par  PN; 
fera  la  fouffcylaire. 

33*2.  Pour  avoir  une  parallèle  à l’équinoxiale,  on 
nera  une  perpendiculaire  EQ , qui  paffe  fur  le 
mt  , C eft  fur  cette  parallèle  qu’il  faut  trouver 

points  horaires  ; pour  cela  on  fera  l’Analogie 
vante  : ô ^ 

La  tangente  de  V angle  compris  entre  Vaxe  & la  Pl 
J ouftylaire , c’eft  ici  31',  Fi° 

<ft  à la  hauteur  du  ftyle  de  240  parties, 
comme  la  tangente  de  L'angle  au  centre  du  Cadran , 

f ntre  a fouftylùre  la  ligne  horaire  de  1 1 
usures,  ici  de  i° 

J ldU  non!^r £ des  parties  de  V échelle  que  contient 
partie  Pu  de  la  parallèle  à l9 équinoxiale , 


P L.  Ifi 
Fig.  47. 
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Co-ar-log.  de  la  tang.  de  o°  3 1' > ier terme  . 20449c 


log.  de  270,  2e  terme 2397 9, 

log.  tang.  de  i°  J2',  3e  terme 87131c 


Somme  & refte . . *295-5-9, 
qui  étant  cherché  dans  la  Table  des  logarithmes  de 
nombres  naturels,  répond  au  nombre  903.  Aini 
de  P à 11  , il  y aura  5)03  parties  de  l’échelle,  c 
qui  fera  le  point  horaire  de  1 1 heures. 

En  répétant  la  meme  Analogie  pour  chaque  poin 
horaire,  on  trouvera  P 10  de  420  parties;  P9,  d 
242;  P 8,  de  137;  P7,  de  dy;  Pé,  de  2 ; Py,d 
73;  P 4^  de  162.  Si  l’on  porte  ces  diftances  d 
l’échelle  des  parties  égales  fur  la  parallèle  à l’équi 
noxiale  EQ , en  partant  toujours  du  point  P , on  aui 
un  point  de  chaque  ligne  horaire.  Mais  afin  de  poi 
voir  tracer  ces  lignes , il  faut  encore  déterminer  u 
autre  point  pour  chacune. 

35-3.  Tracez  une  autre  parallèle  à l’équinoxial 
epq  aufii  éloignée  que  vous  pourrez  de  la  premier 
EPQ.  Il  fuffira  de  tirer  la  ligne  epq  parallelle 
EPQ.  Mefurez  avec  le  compas  à verge  la  diftant 
qui  fe  trouve  entre  les  deux  parallèles  de  P à p.  J 
fuppofe  que  vous  y ayiez  trouvé  939  parties  c 
l’échelle  des  parties  égales.  Cherchez  enfuite  la  di . 
tance  de  P au  centre  du  Cadran  par  l’ Analog 
fuivante. 

La  tangente  de  V angle  que  fait  taxe  avec  la  fou 
iylaire  , qui  eft  ici  de  31C 
eft  à la  hauteur  du  flyle  de  270  parties , 
comme  le  rayon 

eft  à la  diftance  cherchée  de  P au  centre  c 
Cadran. 

« 

co-ar-log.  de  la  tang.  de  o°  3 1'.  . . . . . 20449c 
log.  du  fécond  terme  270 239794 

Somme . 


VJ  4442  v] 

(Vol 
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Joy.  art.  I $6  ) qui  eft  ïe  log.  de  27723  parties 
ù expriment  la  diftance  du  point  P au  centre  du 
adran.  En  comptant  iy  pouces  pour  chaque  1000 
rties,  (fi  cette  opération  fe  faifoit  en  grand),  ce 
xfttprès  de  33  pieds. 'Mais  pour  la  figure  préfente, 

;i  eft  en  petit,  le  centre  du  Cadran  fe  trouve  éloi- 
ié  dm  point  P de  près  de  7 pieds  feulement. 

Il  faut  ôter  de  ce  nombre  27723,  celui  qui  eft 
ntenu  entre  les  deux  parallèles,  ou  du  point  P 
point  p,  que  nous  avons  trouvé  ci-devant  de 
; \p  parties  : il  reliera  26784,  ; c’eft-à  dire,  que  de- 
is  le  point  p , jnfqu’au  centre  du  Cadran , il  y a 
>784  parties.  Pour  avoir  la  hauteur  du  ftyle  fur 
fouftyIaire.au  points , on  fera  l’Analogie  fuivante: 

F.  1 Tû 

La  diftance  du  point  F au  centre  du  Cadran , qui 
eft  ici  de  27723  parties  pL. 

1 €ft  d }a  diflance  du  point  p au  meme  centre , qui  eft  Fay 
ici  de  26784  parties  ci-devant  trouvées  , 
comme  la  hauteur  PS  du ftyle,  ici  de  230  parties, 
eft  à la  hauteur  du  meme  ftyle  au  point  p de  la 
fécondé  parallèle. 

Pour  trouver  les  logarithmes  des  deux  premiers 
mes  27723  & 26784.  Voyez  l’art.  147. 

r 

Opération» 


)-ar-l°g  de27723  j tel-ffle myiiS 

• de  a678f,  Sterne 44^87 

*****  3e  terme 

Somme  & refte.  . . *238297 

'ir  du'üykdet'f  mFrde  2 f P0ur  Ia  halt- 

; calcul  de  l’AnC  ' ?nfuit,e  on  reP«era  le  mê- 
l’article  5 r na  °&ie  enoncee  au  commencement 

fécondé  parall’XT  tr°p  Ver  les.Points  horaires  fur 
P ue  epcj%  En  voici  un  exemple,  pour 

O 
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trouver  le  point  horaire  de  1 1 heures  4 nous  pour- 
rons nous  fervir  des  Tables  des  logarithmes. 

I j.  Co-ar-log.  fin.  de  o°  3 i',  icr  terme . . . 204492 
47,  log.  de  241  hauteur  ps  , 2e  terme.  . . . 238202 
log.  tang.  de  i°  J2; , 3e  terme 831310 


Somme  & refte.  . . 1 294004 

lequel  nombre  étant  cherché  dans  la  Table  des  lo- 
garithmes des  nombres  naturels  , fe  trouve  vis-à-vis 
de  871  ; c’eft  le  nombre  des  parties  qui  expriment  la 
diftance  depuis  le  point  p , jufqu’au  point  horaire  1 1, 
fur  la  paralle  eq.  Ainfi , en  continuant  le  calcul , on 
trouvera  p 1 o , de  404  parties  ; p 9 , de  233;  p 8 , 
de  132  ; pj , de  62  ; p6>  de  2;  p 5 , de  70 , , 

de  ï JJ  parties.  Quand  on  aura  trouvé  tous  les  points 
horaires  fur  les  deux  parallèles  EQ,  eq , à droite  & à 
gauche  des  points  P Sep , on  mènera  des  lignes  droites 
qui  paflent  fur  ces  points  correfpondans  : ce  ieront 
les  lignes  horaires. 

3J4.  Si  on  veut  que  le  Cadran  foit  grand,  il  faut 
prendre  la  hauteur  du  ftyle  d’un  plus  grand  nombre 
de  parties,  comme  de  1000,  ou  2000,  ou  300c 
parties  : tout  dépend  de  la  hauteur  du  ftyle.  Plus  i 
fera  haut,  plus  le  centre  fera  éloigné.  Si  on  lui  avoi 
donné  1000  parties,  ce  qui  feroit  ij  pouces  d< 
haut , ( c’eft  la  moindre  hauteur  que  l’on  puifle  don 
ner  pour  un  grand  Cadran  ) , le  centre  fe  trouve 
roit  éloigné  d’environ  140  pieds,  ou  23  toiles  : 
pieds.  On  peut  remarquer  combien  la  méthode  qu 
nous  donnon&eft  avantageufe  pour  tracer  avec  beat 
coup  de  précifion  ces  fortes  de  Cadrans.  Il  n’eft  p: 
néceffaire  d’en  trouver  réellement  le  centre  : fa  di 
tance  trouvée  par  le  calcul,  fuffit  pour  calculer  le 
points  horaires. 

3 jj.  C’eft  dans  ce  Cadran  où  l’on  apperçoit  v 
fiblement  la  nécefiité  indifpenfable  de  mettre 
centre  hors  du  plan.  Les  angles  horaires  font  M 
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etîts  à l’égard  de  la  fouftylaire,  puifqu’il  y en  a Pl. 

e 8 & de  p minutes  de  degré  ; les  autres  n’ont,  l’un  FF. 

_/  ..  ! -,  £>’ 
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ue  30',  l’autre  que  42',  l’autre  que  17',  &c.  il  eft 
onc  abfolument  impratiquable  de  faire  fervir  ce 
Cadran  fans  mettre  le  centre  bien  loin  du  plan. 


— WW 

56.  Nous  avons  vu,  art.  274,  que  dans  les 

m r*  « /-v  V /i  T"  I /A  r»  « H »-»  T _ J il  1 * 
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iadrans  orientaux  & les  occidentaux  , la  fouftylaire 


WVV—V..IHUA  , ici  luuuyian  C 

’efb  autre  chofe  que  la  ligne  de  6 heures.  Comme 
3 Cadran -ci  eft  prefqu’entiérement  oriental,  la 
:>uftylaire  eft  prefque  fur  la  ligne  de  6 heures  ; puif- 
u’elle  n’en  eft  éloignée  que  d’environ  1 8 fécondés 
e degré,  qui  ne  font  pas  le  tiers  d’une  minute  ; ce 
ui  n’eft  prefque  pas  fenftble. 

337.  L axa  Sr  doit  être  pofé  fur  la  fouftylaire  ?p 
angles  droits  a 1 ordinaire.  Sa  hauteur  du  bout  infé- 
:eur  S doit  être  égale  à celle  du  ftyle  à l’endroit 
S.  Le  bout  fupérieur  ps  du  même  axe , aura  auiïî 
1 même  hauteur  que  le  ftyle  ps  ; en  forte  que  fup* 


A J F 3 ww  ^ L4.W  1UU- 

olant  qu  il  y eût  réellement  deux  ftyles  PS  & ps , 
faudrait  que  leur  fommet  S & s fût  placé  dans  le 
: tilieu  de  la  grolfeur  de  l’axe  Si. 

338.  Si  le  Cadran,  que  nous  appellerons  pour 
n moment  oriental,  déclinant  vers  Je  midi,  étoit 
eclmant  vers  le  feptentrion , alors  au  lieu  de  faire 
emr  les  lignes  horaires  d’un  centre  pofé  vers  le  haut 
u plan,  il  faudrait  les  faire  venir  d’un  centre  pofé 
ers  le  bas  du  Cadran , & l’axe  également  regarde- 
nt en  haut  : les  lignes  horaires  viendraient  d’en 

Vorr  I <-»  A _ r 1 1 n . . 
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as  vers  la  droite , fi  le  Cadran  feptentrional  déclinoit 
ers  occident  ; ou  vers  la  gauche , s’il  de'clinoit  vers 

Orienf  • m U*  „ r r-  ...  ~ 
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onent  ; ou  bien  , en  fuppofant  qu’il  ferait  tracé 
n papier , il  ne  faudroit  que  le  regarder  à l’én- 
u’i!  d Tr  ^erro!t.  à travers  le  papier  le  Cadran  tel 
vu  ' etre’  ^"ln^  touî:es  ^es  fois  que  l’on  voit  des 
nrr’  n ’ ^U1  ont  ^eurs  lignes  horaires  plus  écartées 
..  j rQiS  e jlaut  que  vers  le  bas,  ce  font  tou- 
optentnonaux.  Si  leur  axe  eft  obliquement 

Oij 


212  Chapitre  VU.  Section  III. 

pofé?  ils  font  toujours  déclinans.  Si  les  lignes  ho- 
raires font  prefque  parallèles  , ils  feront  beaucoup 
déclinans. 


SECTION  III. 

Maniéré  de pofer  V Axe  des  Cadrans  Verticaux 
qui  n ont  pas  le  centre  dans  le  plan. 

Fl.  3 , 3S9>  T a A maniéré  de  conftruire  l’Axe  & de  le  po- 
g & 1a  fer  , eft  un  peu  différente  de  celle  que  nous  avons  dé- 
crite pour  les  Cadrans  qui  ont  leur  centre  fur  le  plan. 
Voici  comment  il  faudra  faire  , fuppofé  que  le  centre 
ne  foit  pas  beaucoup  éloigné.  Les  figures  dont  nous 
allons  parler , fè  trouvent  dans  les  planches  3 , 8 & 14. 
On  tracera  fur  une  Table  a fiez  grande  la  ligne  indé- 
finie CSX , qui  repréfentera  la  fouftylaire  C/X  de  la 
üg.  46.  On  tracera  aufîï  la  ligne  CAA  , qui  faffe 
l’angle  XCY  égal  à la  hauteur  de  l’Axe  fur  la  fouf 
tylaire.  On  déterminera  fur  le  Cadran  , fig.  4 6 , que 
l’on  aura  auparavant  tracé  fur  le  parquet,  les  points 
&:  X far  la  fouftylaire , qui  doivent  fervir  à détermine 
la  longueur  que  l’on  doit  donner  à l’Axe.  On  pren 
dra  CS,  fig.  49 , égale  à Cf,  fig.  46,  & SX  égale 
fa’,  on  tirera,  fig.  49  , les  perpendiculaires  SA,  X^ 
égales  aux  diftances  fg , a Y de  la  fig.  46,  & on  me 
nera  la  droite  CY  , fig.  49 , qui  donnera  AA  pou 
la  longueur  de  l’Axe.  On  fera  faire  l’Axe,  avec  f« 
deux-  fupports , par  le  Serrurier-;  on  tirera  par  k 
points  a &/,  fig.  46,  les  lignes  bt  & gh  perpendi 
culairement  à la  fouftylaire  ; on  portera  la  diftanc 
XY,  fig.  49 , fur  la  double  équerre,  fig.  21  > de  ( 
en  X ; on  portera  aufii  la  diftance  AS , fig.  45) , fur 

N ; enfuite  on  préfet 
. 40 , en  couchant  « 


triple  équerre  ,hg.  22  , de  ^ en 
tera  l’Axe  fur  la  ligne  AY,  fig 
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:p ports  fur  CX , pour  y marquer  les  points  T & V ; pL,  3 s g > 
n prendra  fur  la  fouftyîaire  CX  les  diftances/T  17. 
. ;zV  égales  aux  diftances  ST,  VX  de  la  fig.  49  ; 

[\  fera  creufer  en  T & en  V deux  trous  dans  lef- 
jels  on  arrêtera  un  peu  les  deux  fupports , de  fa- 
)n  qu’on  puilîe  les  retirer  ou  les  enfoncer,  afin 
,i’en  appliquant  la  bafe  ACB  de  la  double  équerre, 
r,  21 , fur  la  droite  bat , fig.  4 6 , fon  point  C fur 
point  a,  & en  même-temps  la  bafe  ACB  de  la 
iple  équerre  , fig.  22  , fur  la  droite  g/z,  fig.  46, 

>n  point  C fur  le  point/;  la  pointe  inférieure  Y 
2 l’Axe  fe  trouve  dans  le  point  X de  la  double 
pierre,  tandis  que  fa' pointe  fupérieüre  A fera  dans 
point  N de  la  triple  équerre.  Toute  cette  opé- 
ition  fe  trouve  repréfentée  dans  la  fig.  yo,  pl.  17. 

’eft  pourquoi  on  fera  bien  de  relire  cette  Seétion,en 
2 regardant  plus  que  la  fig.  yo.  C’effc  un  Cadran  de 
éme  déclinaifon  & pour  la  même  latitude  que  celui 
2 la  fig.  4 6.  La  difFérence.qu’il  y a,  c’eft  qu’il  re- 
irde  l’occident.  Cela  ne  doit  pas  empêcher  de  bien 
îtendre  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  maniéré 
2 pofer  l’Axe.  : - 

Tout  étant  ainfi  difpofé , on  fera  fceller  l’Axe, 
ofervant  tout  ce  qui  eft  détaillé  dans  la  Seclion  V 
u Chapitre  6 , pour  tout  ce  qui  eft  applicable  au 
qet  préfent  : fi  l’Axe  eft  d’une  longueur  conüdéra- 
le , il  faut  y mettre  deux  fupports. 

3 do.  Si  le  centre  du  Cadran  fe  trouve  fort  éloi- 
ne  , par  exemple,  comme. celui  de  la  planche  iy* 

5*  47  > on  tirera  la  ligne  SX,  pl.  8 , fig.  45? , d’une 
)ngueur  qui  convienne  avec  la  fouftyîaire  du  Ca-  < 
ran  «terminée  par  fes  deux  bouts  par  la  pofition  des 
eux  ftyles  : enfuite  on  tirera  les  deux  perpendicu- 
iires  { &;  5^  d’une  longueur  égale  à la  hauteur 
e c 'acll’e  hyle  ; & on  fera  tout  le  refte  comme  nous 
avons  décrit  dans  l’article  précédent. 


Oiij 
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CHAPITRE  VIIL 

Cadrans  Inclinés . 

O N appelle  Cadran  Incliné  celui  qui  n’eft  ni  ho- 
rifontal , ni  vertical.  Quoique  les  Cadrans  Inclinés 
foient  d’un  ufage  allez  rare , & d’une  affiez  petite  uti- 
lité , nous  en  traiterons  cependant  en  faveur  de 
ceux  qui  feront  curieux  d’en  faire.  Il  efl  des  cas  où 
il  eft  bon  d’en  être  inftruit  ; nous  devons  avertir 
que  ces  fortes  de  Cadrans  font  plus  compofés  & plus 
difficiles  que  les  autres.  Cependant,  pourvu  que  l’on 
ait  bien  entendu  tout  ce  qui  a été  dit  jufqu’à  pré- 
fent , on  entrera  plus  aifément  dans  l’intelligence  de 
ceux-ci.  Nous  diviferons  ce  Chapitre  en  6 Sedions: 
nous  donnerons  dans  la  première  quelques  notions 
préliminaires , avec  la  maniéré  de  mefurer  l’Incli- 
naifon  d’un  plan  : dans  la  fécondé  nous  parlerons 
des  Cadrans  Inclinés  fupérieurs  du  midi , & inférieurs 
du  nord  , non  déclinans  : dans  la  troiheme  , des 
Cadrans  fupérieurs  du  nord  , & inférieurs  du  midi , 
non  déclinans  : dans  la  quatrième,  des  Cadrans  In- 
. clinés  orientaux  & occidentaux  , non  déclinans  : dans 
la  cinquième , des  Cadrans  Inclinés  déclinans , avec 
la  maniéré  de  trouver  la  déclinaifon  d’un  plan  in- 
cliné : dans  la  lixieme  , nous  enfeignerons  à tracer  : 
par  le  calcul  plufieurs  lignes  , & les  points  horaires 
des  Cadrans  Inclinés. 
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SECTION  PREMIERE. 

forio/w  préliminaires  ^ avec  la  maniéré  de 
mefurer  V Inclinaifon  d’un  plan. 

6 1 . e s Cadrans  Inclinés  font  ceux  dont  le  plan 
ut  un  angle  aigu  avec  l’honfon  , & 1 Inclinaifon 
fl:  cet  angle  aigu  que  le  plan  fait  avec  fhorifon  ; 
jr  quoi  on  remarquera  qu’il  ne  faq*  point  confondre 
.3  côté  où  il  faut  prendre  cet  angle  d’Inciinaifon. 

C’efc  toujours  du  côté  d’un  plan  horifontal  que  l’on 
ommence  à compter  les  degrés  d'Incîinaifon , & 
ion  du  côté  du  vertical.  Nous  avons  dit  que  fln- 
linaifon  d’un  plan  eft  un  angle  aigu  ; car  il  ne  peut 
tre  ni  droit,  ni  obtus.  S’il  étoit  droit , le  plan  feroit 
ertical  ; s’il  étoit  obtus,  il  faudroit  compter  les  de- 
grés à rebours  , c’eft-à-  dire  , du  côté  oppofé.  Une 
. igure  éclaircira  ce  que  nous  difons.  HR  repréfente  p£,  jg, 
’horifon  ; DC  reprélente  le  plan  Incliné  fur  lequel  pLa%  y 1. 
m veut  çonftruire  le  Cadran  ; BC  eft  un  autre  plan 
encore  plus  incliné;  c’eft- à-dire  , plus  approchant 
lu  vertical  AC.  On  voit  par  cette  figure  que  l’angle 
le  l’Inclinaifon  d’un  plan  efl  toujours  aigu,  puif- 
ju’il  faut  toujours  compter  les  degrés  de  cet  angle 
îepuis  H jufqu’à  D ou  B. 

gôi.  U y a deux  fortes  de  Cadrans  Inclinés:  les 
ans  font  fupérieurs , comme  DC  du  côté  de  E ; & 
tes  autres  inférieurs  , comme  le  côté  G , qui  efi:  le 
deflbus  de  DC.  De  plus , les  Cadrans  Inclinés  font 
ou  déclinans , ou  non  déclinans.  Ceux-ci  font  tour- 
nés dire  élément , ou  vers  le  midi , ou  vers  le  nord , 
ou  vers  l’orient , ou  vers  l’occident  : les  déclinans 
regardent  obliquement  ou  le  midi  ou  le  nord , & 
les  uns  & les  autres  déclinent,  ou  vers  l’orient,  ou 
vers  l’occident. 
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363.  La  plupart  des  réglés , dont  nous  avons  parlé 
jufqu’à  préfent , qui  font  propres  aux  autres  Cadrans , 
iont  les  mêmes , & communes  aux  Cadrans  Inclinés, 
comme  font  les  fuivantes  : la  foujlylaire  £r  l'équi- 
noxiale Je  coupent  toujours  à angles  droits.  La  ver- 
ticale & l'horifontale  du  plan  je  coupent  à angles 
droits . La  foujlylaire  pajj'e  par  le  pied  du  ftyle  , & 
rencontre  tpujours  le  centre  du  Cadran . L'équinoxiale 
pajfe  par  le  point  de  fix  heures  pris  fur  Vhorifontale: 
cette  équinoxiale  p ajfe  aujf  par  un  point  de  la  méri- 
dienne; ainf ,.  quand  on  a ces  deux  points  , on  peut 
tracer  V équinoxiale. 

364.  Outre  ces  réglés  générales,  qui  font  com- 
munes à tous  les  Cadrans , les  Inclinés  en  ont  de 
particulières.  Il  y a un  point  marqué  fur  le  plan,  que  1 
l’on  appelle  le  \énit  ou  le  nadir  ; c’eft  le  point  du 
plan  auquel  aboutiroit  une  ligne  tirée  du  zénit  ou 
du  nadir  du  Ciel  , 8c . qui  pafferoit  par  le  fommet 
du  ftyle.  Nous  appellerons  ce  point  du  plan,  point 
vertical  ; parce  que  toutes  les  lignes  qui  repréfentent  : 
des  cercles  verticaux,  paüent  par  ce  point.  Il  s’enfuit  ' 
donc,  i°.  qu’il  n’y  a point  de  zénit  ni  de  nadir  dans  : 
les  plans  Verticaux  : 2°.  que  ce  point  eft  le  même 
que  le  pied  du  ftyle  dans  le  plan  horifontal  : 30.  qu’il  - 
en  eft  différent  dans  le  plan  incliné  ; en  forte  qu’il 
eft  au-deffous  du  pied  du  ftyle  & de  la  ligne  hori- 
fontale  dans  le  plan  fupérieur , & au-deffus  de  l’un  • 
& de  l’autre  dans  le  plan  inférieur. 

3<5y.  La  verticale  du  plan  doit  paffer  par  le  zénit  i 
ou  le  nadir  marqué  fur  le  plan  , ou  , autrement  dit , 
fur  le  point  vertical.  Cette  ligne,  c’eft-à-dire,  la 
verticale  du  plan,  doit  aulîi  paffer  par  le  pied  du 
ftyle,  comme  dans  tous  les  autres  Cadrans.  Mais 
l’horifontale  du  plan  ne  paffe  point  par  le  pied  du 
ftyle , comme  nous  venons  de  le  dire. 

366.  La  méridienne  paffe  par  le  point  vertical. 
Elle  doit  aulîi  rencontrer  le  centre  du  Cadran,  comme  ; 
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, tous  les  autres  Cadrans,  & de  plus  un  point 
■’horifontale , par  lequel  parle  la  ligne  de  decli- 
on  dont  nous  parlerons  dans  la  luite.  .Leux 
ces  'trois  points  fuffifent  pour  tracer  la  méri- 

(57.  Nous  avons  dit  que  la  méridienne  eft  tou- 
•s  une  ligne  verticale  , ou  tendante  de  haut  en 
& à plomb.  Elle  eft  également  à plomb  dans  tous 
Cadrans  Inclinés  non  déclinans  ; mais  lorfquils 
: déclinans,  cette  ligne  fe  trouve  oblique. 

; (58.  On  commencera  par  planter  le  faux  ftyle, 
t on  trouvera  le  pied  de  la  même  maniéré  qu’aux 
Irans  verticaux  : on  tracera  la  verticale  qui  doit 
ér  par  le  pied  du  ftyle  , & par  le  point  vertical, 
ci  la  maniéré  de  trouver  ce  point  vertical. 

,6p.  Si  le  Cadran  Incliné  eft  fupérieur  , il  faut  Pl.  ipJ 
vendre  au  fommet  du  ftyle  S,  ou  au  milieu  du  Fig.  J2* 
1 de  la  plaque,  un  fil  avec  fon  plomb  pointu  par 
as , & le  point  V du  plan  , 011  la  pointe  inférieure 
plomb  touchera , fera  le  point  vertical  cherché, 
is  fi  le  plan  eft  inférieur , on  fufpendra  le  plomb 
maniéré  que  fa  pointe  touche  au  fommet  du  ftyle, 
qu’elle  correfponde  au  milieu  du  trou  de  la  pla- 
; ; & l’endroit  du  plan  > où  le  fil  touchera  vers  le 
it , lera  également  le  point  vertical.  Si  on  tire 
î ligne  LP V , qui  paife  par  le  pied  du  ftyle  P de 
le  point  vertical  V ; ce  fera  la  verticale  du  plan. 

370.  Pour  trouver  l’Inclinaifon  d’un  plan  , on 
arra  s’y  prendre  de  deux  maniérés.  On  choiftra 
le  que  l’on  voudra.  Voici  la  première  : on  tirera 
pied  P du  ftyle  une  perpendiculaire  à la  verticale 
plan  DV , favoir,  PY,  fur  laquelle  on  prendra, 
puis  ce  pied  P , une  partie  PX  égale  à la  hauteur 
ftyle  PS.  L’extrémité  X fera  le  centre  divifeur 
cette  verticale  , duquel  on  tirera  une  ligne  XV  au 
int  vertical  V.  L’angle  PXV,  compris  entre  ces 
ux  lignes , fera  égal  à l’Inçlinaifon  du  plan.  Pour 
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connoître  la  valeur  de  cet  angle  PXV,  on  fe  fervir 
d’un  demi-cercle  ou  du  compas  de  proportion  , ou 
mieux  du  calcul.  Pour  cela , on  mefurera  la  longueu 
des  lignes  PV  & PX  ; enfuite  on  fera  l’Analogijj 
fuivante  : 

Pl.  2i.  Le  coté  PX 

Fig.  j S,  ejï  au  rayon, 

comme  le  côté  PV 

efi  à la  tangente  de  l'angle  PXV. 

571.  La  fécondé  méthode  de  trouver  l’Inclinaifo 
d’un  plan,  confiée  à fe  fervir  d’un  inftument,  don 
la  conftruôtion  eft  fort  aifée;  on  prendra  un  demi  : 
cercle  ordinaire  : le  plus  grand  fera  le  plus  propre 
Pl.  18.  cela.  On  l’attachera  avec  du  maftic,  ou  autrement 
Fig.  y g.  f-ir  une  planche  de  bois  ou  de  cuivre,  de  la  forrn. 
d’un  cjuarré  long  AB  CD.  Il  eft  nécefiaire  que  cett 
planche  foit  exad'ement  à angles  droits , & que  I ; 
côté  AB  foit  bien  parallèle  au  diamètre  du  démit 
cercle.  On  fixera  une  foie  au  centre  E du  demi! 
cercle  , avec  un  plomb  au  bout  de  la  foie  , tl 
l’inftrument  fera  fait.  Pour  s’en  fervir,  on  applii 
Pt.  19.  quera  le  côté  AD  fur  le  plan  le  long  de  la  vertical 
Fig.  J 2.  DV,  ou  d’une  ligne  qui  lui  feroit  parallèle  , en  tenar  : 
la  face  ABCD  dans  une  fituation  verticale  & pla.l 
çant  toujours  AD,  de  façon  que  A foit  plus  élev, 
que  D ; alors  le  poids  pendant  bien  librement , If 
ioie  marquera  fur  le  demi-cercle  le  nombre  des  dej 
grés  de  l’Inclinaifon  du  plan.  Il  faut  pourtant  avoue 
que  n’étant  pas  toujours  aifé  d’avoir  un  demi-cercl. 
allez  grand , pour  qu’il  y ait  les  minutes  de  degré 
on  ne  fauroit  avoir  par  cette  voie  l’Inclinaifon  d’tr 
plan  affez  exactement.  On  pourra,  dans  ce  cas , pre 
férer  la  première  méthode,  fi  le  demi- cercle  n’étol 
pas  à minutes.  Il  eft  efientiel  d’avoir  exa&emer 
i’Inclinaifpn  du  plan. 

372.  Après  cela  on  tracera  l’horifontale  en  eete 
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• on  tirera  la  ligne  XO  perpendiculaire  à XV,  Pt.  19. 
i.Hire  on  fera  l’angle  droit  OXv  ; le  point  O Fig.  92. 
, verticale  OV  , auquel  aboutira  la  ligne  XO  , ou 

celui  par  lequel  doit  paffer  l’horifontale , qui  doit  Pt.  21. 

perpendiculaire  à la  verticale.  Après  avoir  établi  Fig.  f8. 
k les  notions  précédentes , nous  paierons  a la 
ide  Seftion. 


SECTION  II. 

N 

'rans  Inclinés  fupérieurs  du  midi  * & 

inférieurs  du  nord  non  déclinons . 

,L*es  Cadrans  Inclinés,  dont  nous  parlons 
cette  Seétion , font  ceux  qui  font  tournes  direc- 
3nt  vers  le  midi  ou  vers  le  nord , quoiqu  Inclinés 
açon  que  le  côté  qui  eft  en  talud  , comme  la 
d’une  pyramide , foit  direéiement  tourné  vers 
îidi;  & l’autre  côté,  fuppofé  parallèle  a celui-ci, 
ui  feroit  en  pente  vers  la  terre,  feroit  direéle- 
t tourné  vers  le  nord. 

74.  Après  avoir  fait  toutes  les  opérations  dont 
3 avons  parlé  dans  la  Se&ion  précédente,  il  faut 
>nnoître  quelle  eft  l’élévation  du  pôle  lur  le  plan, 
cette  élévation  du  pôle  fe  trouve  facilement  ; car 
Jinaifon  du  plan  eft  ou  plus  grande  que  l’éléva- 
du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu,  ou  plus  petite, 
îgale.  Dans  les  deux  premiers  cas , la  hauteur  du 
2 fur  le  plan  , eft  égale  à la  différence  de  l’Incli- 
bn  du  plan,  & de  la  hauteur  du  pôle  fur  l’ho- 
"1  du  lieu.  Par  exemple , fi  la  hauteur  du  pôle 
1 horifon  du  lieu  eft  de  yo  degrés , & l’Inchnaifon 
! plan  de  60  degrés,  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan 
Cadran  fera  de  io  degrés,  parce  que  io  degrés 
fé  différence  entre  yo  & 60  degrés.  Si  l’inclinai- 


220  Chapitre  Vlîl.  SeSlion  U. 

fon  du  plan  eft  de  y y degrés , l’élévation  du  po]e  fjl 
1 norifon  du  lieu  étant  toujours  fuppofée  de  ci 
grés,  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  du  Cadran  fej 
de  iy  degrés,  qui  eft  la  différence  entre  y y & r;j 
Bans  la  première  hypothefe  ou  l’élévation  du  pcj 
fur  le  plan  du  Cadran  eft  de  10  degrés,  on  trace 
le  Cadran  comme  un  horifontal  d’un  lieu  qui  aur:  ; 
10  degrés  de  latitude  ; & dans  la  fécondé  hypothel 
on  le  tracera  comme  un  horifontal  d’un  lieu  qui  2 
roit  ly  degrés  de  latitude. 

Dans  le  troifieme  cas  , où  l’inclinaifon  du  plan  ci 
Cadran  fera  égale  à l’élévation  du  pôle  fur  l’horift 
du  lieu  , la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  du  Cadré 
eft  nulle;  ainft  le  Cadran  fera  polaire  , & doit  épi 
tracé  comme  un  horifontal  fous  l’équateur  , où  i: 
lignes  horaires  font  parallèles. 

37 S'  Bans  ces  trois  cas,  les  heures  du  matin  de; 
vent  etre  marquées  a la  gauche  de  la  méridien: 
dans  les  Cadrans  fupérieurs  du  midi  ; & à la  droit, 
dans  les  inférieurs  du  nord.  Du  refte,  un  côté  1 
Cadran  fe  trouve  toujours  égal  à l’autre,  comme  da‘ 
tous  les  Cadrans  horifontaux. 

} 37^m  Bans  le  premier  cas,  c’eft-à-dire  , lorfq' 
i Inclinaifon  du  plan  eft  plus  grande  que  l’élévatii 
du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu , le  centre  du  Cadr 
eft  au-deftùs  de  l’horifontale  & de  l’équinoxiale,. 
Cadran  étant  fupérieur.  Mais  fi  l’élévation  du  pc 
fur  1 horifon  du  lieu  eft  plus  petite  que  l’Inclinaif, 
du  plan  du  Cadran , ce  qui  fait  le  fécond  cas , ! 
centre  du  Cadran  fe  trouvera  au-deflous  de  l’hoi’ 
fontale  & de  l’équinoxiale  dans  les  Cadrans  fup 
rieurs.  C’eft  le  contraire  dans  les  Cadrans  inférieui 
Bans  le  troifieme  cas,  c’eft-à-dire,  lorfque  l’élév 
tion  du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu  eft  égale  à i’Inc 
naifon  du  plan  , le  Cadran  n’a  point  de  centre,  pu 
qu’il  eft  polaire. 

377*  Ôn  entendra  mieux  ceci  par  la  figure  $ 


Pl,  1 8. 
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laquelle  IL  de'figne  un  plan  Incliné , dont  FIncii-  pL.  x g. 
n eft  dus  grande  que  l’élévation  du  pôle  fur  Fig,  54. 
ifon  du  lieu^Le  ftyle  droit  du  plan  IL  eft  PS , le 
i ^t  du  ftyle  eft  S,&  le  pied  du  ftyle  eft  P. 
gne  XM  eft  l’axe  qui  paffe  par  l’extrémité  S du 
PS.  Le  point  C fera  le  centre  du  Cadran.  La 
HR  repréfente  l’horifontale  du  plan  , & -EN 
.fente  l’équinoxiale.  Ainfi  la  ligne  horifontaîe 
lan  le  trouve  placée  au  point  H,  qui  eft  au- 
s du  point  P , pied  du  ftyle  ; & le  point  E eft 
ro-it  où  paffe  l’équinoxiale , au-deftbus  du  pied 
. ftyle. 

'n  voit  par  cette  figure  que  le  centre  C du  Ca- 
fé trouve  aù-deflus  de  l’horifontale  HR  & de 
inoxiale  EN,  lorfque  l’Inclinaifon  du  plan  eft 
grande  que  l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon  du 
dans  les  Cadrans  fupérieurs  ; mais  il  feroit  au- 
:ms,  fi  l’Inclinaifon  du  plan  étoit  moindre  que 
. /ation  du  pôle  fur  i’horifon  du  lieu , comme  il 
ît  par  la  figure  y y,  fur  laquelle  on  a mis  les 
les  lettres  pour  en  faire  foi-même  l’application. 

78.  C’eft  le  contraire  dans  les  Cadrans  inférieurs 
lord  ; car  s’il  s’agit  de  ceux  dont  l’Inclinaifon 
olus  grande  que  l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon 
ieu , on  conçoit  que  l’axe  qui  paffe  par  le  fom- 
du ftyle,  ne  rencontre  le  plan  qu’au-deffous  du 
1 du  ftyle  ; & fi  l’Inclinaifon  du  plan  eft  moindre 
l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu , l’axe 
contre  le  plan  au-deffus  du  pied  du  ftyle. 
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S E C T I O N*  I I I. 

Cadrans  Inclinés  Supérieurs  du  nord  & 'inf\ 
rieurs  du  midi  qui  ne  font  pas  décliiian  I 

37 9'  (-^Es  Cadrans  fe  font  aufti  de  la  même  rn 
niere  que  les  Cadrans  horifontaux  des  lieux,  doN 
la  latitude  eft  égale  à la  hauteur  du  pôle  fur  le  pli5 
de  ces  Cadrans  Inclinés.  Cette  hauteur  du  pôle  fl! 
le  plan  fe  trouvera  ainfi  : ou  l’inclinaifon  du  plé 
du  Cadran  eft  plus  grande  que  celle  de  féquateui 
ou  elle  eft  plus  petite,  ou  ces  deux  Inclinaifo 
font  égales.  Dans  le  premier  cas , c’eft-à-dire , ; 
l’inclinaifon  du  plan  eft  plus  grande  que  celle  < 
l’équateur,  il  faut  ajouter  à flnclinaifon  de  î’éqii 
teur  le  complément  de.  flnclinaifon  du  plan;' 
fomme  fera  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan.  Par  exer 
pie,  fi  flnclinaifon  du  plan  eft  de  64  degrés,  ; 
celle  de  l’équateur  de  40  degrés , il  faut  ajouter  4 
degrés  à 26  degrés,  qui  eft  le  complément  de  q 
degrés  ; la  fomme  66  degrés  fera  la  hauteur  du  po1 
fur  le  plan  du  Cadran.  Ainfi  il  faudra  faire  ce  C 
dran  comme  fhorifbntal  d’un  lieu , dont  la  latitai 
feroit  de  66  degrés. 

Dans  le  fécond  cas,  c'eft- à-dire,  fi  l’Inclinaift 
du  plan  eft  plus  petite  que  celle  de  l'équateur , c 
ajoutera  flnclinaifon  du  plan  à l’élévation  du  po 
fur  fhorifon  du  lieu  ; la  fomme  fera  la  hauteur  c 
pôle  fur  le  plan  du  Cadran.  Par  exemple,  fi  fine' 
naifon  du  plan  eft  de  27  degrés,  & celle  de  félév 
tion  du  pôle  fur  fhorifon  de  po  degrés,  on  ajoute  ! 

degrés  à yo  degrés;  la  fomme  77  degrés  fe  ■ 
l’élévation  du  pôle  fur  le  plan  du  Cadran.  U fted 
donc  faire  le  Cadran  Incliné  fcmblable  au  Cadra 
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fontal  d’un  lieu,  dont  la  latitude  eft  de  75* 

i-'és. 

)ans  le  troifteme  cas , c’eft-à-dire , fi  l’Inclinaifou 
alan  eft  égale  à celle  de  l’équateur  , le  Cadran 
équinoxial  ; & par  conféquent , on  le  tracera 
une  circonférence  divifée  en  24.  parties  égales , 
feront  les  points  horaires , comme  nous  avons 
art.  221. 

80.  Dans  les  trois  cas , les  Cadrans  fupérieurs 
rent  avoir  les  heures  du  matin  à la  droite  de  la 
idienne,  qui,  dans  ces  Cadrans,  eft  la  meme 
e que  la  fouftylaire  & la  verticale  du  plan  ; & 
inférieurs  doivent  avoir  les  heures  du  matin  à la 
che  de  cette  même  ligne. 

;8i.  Dans  le  premier  cas,  c’eft-à-dire,  fi  l’Incli- 
on  du  plan  eft  plus  grande  que  celle  de  l’équa- 
r,  le  centre  du  Cadran  eft  au-deftous  de  l’équi- 
ciale  & de  l’horifontale  du  Cadran  fupérieur:  mais 
ft  au-deflus  de  ces  lignes  dans  le  Cadran  inférieur, 
as  le  fécond  cas , le  centre-  du  Cadran  fupérieur 
au-deftous  de  l’équinoxiale  : mais  le  centre  du 
dran  inférieur  eft  au-deflus  de  fhorifontale , & au- 
fous  de  l’équinoxiale  ; c’eft  ce  qui  s’entendra  ai- 
lent  par  ce  que  nous  avons  dit,  art.  376. 


SECTION  IV. 

idrans  Inclinés  orientaux  & occidentaux, 

es  Cadrans  font  ceux  dont  le  plan  eft 
reclement  tourné  vers  l’orient  ou  vers  l’occident, 
y en  a qui  font  fupérieurs  & d’autres  qui  font 
rérieurs.  Nous  allons  en  donner  la  conftruéHon  , 
1 prenant  pour  exemple  un  fupérieur  oriental. 

JI  faut  décrire,  comme  à l’ordinaire , la  verticale 
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20.  du  plan  OF  qui  doit  p aller  par  le  pied  P du  flyîe ; q j 

S6.  trouvera  fur  cette  ligne  le  zénit  V (369)-,  on  fejj 
l’angle  de  l’inclinaifon  du  plan  PXV  ( 370);  le  centn 
divifeur  de  la  verticale  OF  fera  le  point  X ; puis  cj 
tirera  la  ligne  XO  perpendiculaire  à XV  ; par  les  cieui: 
points  V & O»  on  tirera  deux  horifontales , dont 
première  CM  fera  la  méridienne , <k  la  fécondé  H:, 
l’horifontale  du  plan  : dans  cette  efpece  de  Cadran  l 
méridienne  eft  perpendiculaire  à la  verticale  ; c, 
prendra  enfuite  fur  la  verticale  la  partie  FV  éga,j 
à XV  : le  point  F fera  le  centre  divifeur  de  la  mérr 
dienne  CM;  auquel»  fi  on  fait  l’angle  CFV  égal 
l’élévation  de  l’équateur  , ou  au  complément  de  IV 
vation  du  pôle  , le  point  C de  la  méridienne  fer 
le  centre  du  Cadran  : de  ce  centre  C on  tirera  ni 
ligne  CA  qui  paffe  par  le  pied  P du  ftyle;  ce  fera  , 
fouftylaire , fur  laquelle  on  élevera  la  perpendiculai  ; 
PS  égale  à la  hauteur  du  flyle  PX»  & l’on  tirera  • 
lignç  CS , qui  fera  l’axe.  Si  donc  du  point  S on  éleT 
line  perpendiculaire  SB  à cet  axe  » le  point  B de 
fouftylaire  fera  celui  par  lequel  doit  paifer  l’équ 
noxiale  EN  » qui  fera  celui  par  lequel  doit  paih 
l’équinoxiale  EN  » qui  eft  toujours  perpendiculai 
à la  fouftylaire  : on  prendra  la  diftance  SB»  que  Im- 
portera fur  la  fouftylaire  CBA  depuis  B en  A ; 
point  A fera  le  centre  divifeur  de  l’équinoxiale , d 
quel  on  décrira  ün  demi-cercle,  que  l’on  diviiera» 
12  parties  égales»  à commencer  au  point  où  A.: 
coupe  ce  demi-cercle.  Le  refte  fe  fera  à l’ordinar 
comme  dans  les  Cadrans  verticaux. 

383.  Le  Cadran  Incliné  occidental  fupérieur 
fait  de  la  même  maniéré  que  l’oriental  , avec  cet 
différence  que  l’angle  CFV  eft  à la  droite  de  la  ve 
ticale , parce  que  le  centre  du  Cadran  doit  fe  tro 
ver  de  ce  côté-là.  Quant  aux  Cadrans  inférieur 
foit  orientaux  , foit  occidentaux  , on  les  trace  de 
même  maniéré  que  les  fupérieurs  » en  obfervant  ç 
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:cridienne  & le  centre  doivent  être  au-deftus  de  Pl.  20. 
rifontale.  Fig.  y 6 . 

84.  Il  faut  remarquer  qu’un  Cadran  Incliné 
ntal  ou  occidental  fe  décrit  de  la  même  ma-» 
e qu’un  vertical  déclinant , dont  la  dédinaifon 
•gale  à rinclinaifbn  du  plan  du  Cadran  oriental 
3ccidental  , & qui  eft:  fitué  dans  un  lieu  dont  la 
eur  du  pôle  fur  l’horifon  eft  égale  au  complé- 
t de  la  latitude  du  lieu  où  eft  le  Cadran  Incliné, 
exemple,  un  Cadran  oriental  Incliné  de  3 y de- 
fur  l’horifon  d’un  lieu,  dont  la  latitude  ou  hau- 
du  pôle  eft  de  49  degrés,  fe  fait  de  la  même 
iere  qu’un  vertical  déclinant,  dont  la  dédinaifon 
•de  3;  degrés,  & qui  eft  fitué  dans  un  lieu  qui 
1 degrés  de  latitude.  Pour  fe  convaincre  de  la 
té  de  cette  remarque  , il  fuffit  de  regarder  la 
e OPV  comme  l’horifontale  du  plan,  & PX 
me  une  partie  de  la  verticale  du  plan  ; pour  lors 
gle  PXV  fera  la  dédinaifon  du  plan , & l’angle 
I fera  la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifon. 


SECTION  V. 

Cadrans  Inclinés  Déclinans. 

A 

•r\TREs  avoir  planté  le  faux  ftyle,  avoir 
ve  Ion  pied  , le  point  vertical , avoir  tiré  la 
icale  & 1 honfontale  du  plan , & avoir  trouvé 
linaifon  du  plan,  il  faut  chercher  quelle  eft  fa 
nai  on,  qui  fe  trouvera  a peu  près  de  la  même 
C-".e  du  P,an  vertical.  Nous  ne  ferons 
i PPe  M ,IC'0en  ektégé  ce  que  nous  en  avons 
™ I l larSeaion  première  du  Chapitre  fixie- 
■11  c 01  lrons  la  méthode  du  calcul  comme 
eure , nous  avertirons  feulement  de  ce  qu’il 

P 
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y faut  changer , quand  on  en  fait  l’application  aux 
plans  Inclinés. 

18.  38(5.11  faut  prendre  plufieurs  points  de  lumierei 

y y.  du  milieu  du  trou  de  la  plaque  du  faux  ftyle,  comme! 
/,  F,  G;  enfuite  tirer  des  lignes  Vi,  VI,  VK  dtj 
point  vertical  V qui  paffent  par  ces  points,  & qui 
coupent  l’horifontale  aux  points  i,  I,  R;  ces  ligne:, 
,Vi , VI , VK  repréfenteront  les  verticaux  auxquel, 
répond  le  Soleil  dans  les  inftans  où  on  a pris  les  point- 
/,  F,  G.  On  mefurera  avec  le  compas  à verge  letf 
lignes  Oi , OI , OK  qui  repréfentent  les  arcs  de  l5ho* 
rifon , compris  entre  le  vertical  du  plan  O V & \ei 
verticaux  du  Soleil , Vi , VI,  VK.  On  mefurera  1 
ligne  DO  , ou  fon  égale  XO.  Quand  on  aura  pris  là) 
grandeurs  de  ces  lignes  , qui  font  des  côtés  des  trian- 
gles redangles  DOi , DOI , DOK  , on  chercher] 
par  le  calcul  quels  forft  les  angles  en  D de  ces  trian  ; 
gles  ; pour  cela  on  fera  l’Analogie  fuivante  : 

DO 

ejl  à Oi, 

comme  le  raydn 

ejl  à la  tangente  de  V angle  ODi. 

Cet  angle  ODi  iera  celui  du  vertical  du  Soleil  ave; 
le  vertical  du  plan  à l’inftant  où  l’on  a marqué 
point  f.  a 

Les  autres  angles  fe  trouveront  par  la  meme  An* 
logie , favoir  l’angle  ODI  en  difant  : 

DO 

ejl  à Ol  » 

comme  le  rayon 

' ejl  à la  tangente  de  l’angle  ODI  ; 

& pour  l’autre  angle  ODK,  on  dira; 


Trouver  la  décünaifon  des  plans  Inclinés . 227 

DO 

ejl  à OK , 

comme  le  rayon 

ejl  à la  tangente  de  V angle  ODK, 

Ces  trois  angles  donnent  les  angles  des  verticaux 
• Soleil  avec  le  vertical  du  plan  , dans  les  momens 
l’on  a marqué  les  points/,  F,  G.  Un  feül  pour- 
c fuffire  ; mais  nous  en  avons  pris  trois , pour 
•e  voir  comment  on  en  répété  la  même  opération 
.e  même  calcul  fur  chaque  point  de  lumière  qu’on 
narqué. 

387.  Ces  angles  étant  connus,  on  cherchera  les 
jteurs  du  Soleil  fur  l’horifon  du  lieu  aux  inftans 
l’on  a pris  les  points  /,  F,  G;  ce  qui  fe  fera 
la  maniéré  fuivante  : 

Soit  le  point  F,  on  tirera  la  ligne  VI  & la  ligne 
; du  point  P on  abaiffera  fur  cette  ligne  VI  la 
•pendiculaire  indéfinie  Fd , & du  point  I comme 
itre,  & d’un  intervalle  égal  à DI,  on  décrira  un 
qui  coupe"  cette  perpendiculaire  au  point  d ; ce 
int  fera  le  centre  divifeur  de  la  ligne  VI.  Le  centre 
ùfeur  d étant  trouvé , on  tirera  de  ce  point  une 
ne  au  point  F , lequel  défigne  le  lieu  du  Soleil , & 
2 autre  au  point  I de  Fhorifontale.  L’angle  Fdl  fera 
igie  de  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon.  Il  s’agit 
trouver  la  valeur  de  cet  angle;  pour  cela  il  faut 
:furer  ces  trois  lignes  dp,  pi  Ôc  pF  : enfuite  on 
a les  deux  Analogies  fuivantes , dont  la  première 

a connoître  l’angle .pdl,  & la  feçonde  l’angle 

F. 

Le  coté  dp 

ejl  au.  rayon , 

comme  k coté  p I 

ejl  a la  tangente  de  F angle  p dï. 

conde  Analogie  pour  l’angle  p d F. 

Pij 


Pl.  18. 
Fië-  51- 

I 
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Pl.  18.  Le  côté  dp 

Fig.  efi  au  rayon , 

comme  le  coté  p F 

ejl  à la  tangente  de  l’ angle  pd  F. 


' 


Pl.  ip. 

Fig.  s 2. 
& 

Pl.  21. 

Fig.  S 8. 


Ces  deux  angles  étant  trouvés , on  ôtera  le  feconca 
du  premier,  le  refte  fera  l’angle  Fd  I,  qui  eft  1?; 
hauteur  du  Soleil  cherchée  : on  fera  les  memes  ope-1 
rations  du  préfent  article  fur  toutes  les  verticales  que  : 
l’on  tirera  , pour  chaque  point  d’ombre  , comme  fur 
les  lignes  VK  & Vi,  que  l’on  appelle  verticales \ 
parce  qu’elles  repréfentent  les  verticaux  du  Soleil; 
quoiqu’elles  ne  foient  pas  perpendiculaires  à l’ho-1! 
rifontale  HR. 

388.  Connoiflant  l’angle  du  vertical  du  SoleiSj 
avec  le  vertical  du  plan , connoiflant  aufli  l’angle  d<v 
la  hauteur  du  Soleil , on  cherchera  l’angle  du  ver;» 
tical  du  Soleil  avec  le  Méridien  ; par  ce  moyen  orj 
trouvera  la  déclinaifon  du  plan  : le  tout  comme  ; i 
a été  dit,  art.  251  & fuiv.  jufqu’à  l’art.  262. 

389.  Etant  afluré  de  la  déclinaifon  du  plan  & d 
fon  Inclinaifon  , on  pourra  tracer  le  Cadran  de  1' 
maniéré  fui  vante,  qui  eft  géométrique.  Nous  dorj 
nerons  dans  la  Section  fuivante  une  autre  méthodl 
qui  s’exécutera  par  le  calcul. 

On  commencera  par  chercher  la  méridienne.  Poi^ 
cela,  foit  la  hauteur  du  ftyle  PX,  la  verticale  OV‘ 
l’horifontale  HR  & le  point  vertical  V.  Il  fat 
d’abord  chercher  le  centre  divifeur  de  l’horifontak 
qui  efl:  toujours  un  point  de  la  verticale;  voici  coir 
ment  on  le  trouvera  : on  prendra  avec  un  compi- 
la longueur  de  XO  , & on  la  portera  fur  la  vert 
cale,  depuis  O jufqu’à  D;  le  point  D fera  le  centr 
divifeur  de  l’horifontale:  enfuite  on  fera  l’angle OD 
égal  à la  déclinaifon  du  plan.  Le  point  L de  l’hor. 
fontale  , auquel  aboutira  la  ligne  DL,  fera  un  à 
points,  de  la  méridienne,  Si  donc  on  tire  une  lig11 


\ 
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point  vertical  V au  point  L , comme  VL , ce  Pl.  ip. 
4.  la  méridienne.  * Fig . 52. 

>po.  Pour  déterminer  de  quel  côté  de  la  verticale  & 
lut  tirer  la  ligne  de  Déclinaifon  DL  fur  un  Cadran  Pl.  2 r. 
midi,  foit  lupérieur , foit  inférieur,  il  faut  fa-  Fig . J 8, 
r de  quel  côté  le  plan  décline:  fi  c’eft  vers  l’orient, 
tirera  la  ligne  de  Déclinaifon  à droite  de  la  ver- 
le  ; fi  la  déclinaifon  eft  vers  l’occident , on  la 
ra  à gauche.  Il  n’importe  que  la  Déclinaifon 
plus  grande  ou  plus  petite  que  l’élévation  du 
e fur  fhorifon  du  lieu.  Dans  les  Cadrans  du  nord, 

: fupérieurs , foit  inférieurs , on  tirera  la  ligne  de 
clinaifon  à gauche  de  la  verticale , quand  ils  dé- 
lent  vers  l’orient  ; & on  la  tirera  à droite , lorf- 
ils  déclinent  vers  l’occident.  Cela  eft  toujours 
i,  quelle  que  foit  l’Inclinaifon  du  plan,  grande  ou 
ite  ; c’eft  la  même  raifon  pour  les  Cadrans  In- 
îés  que  pour  les  verticaux  : il  faut  toujours  que 
igné  de  Déclinaifon  fe  trouve  du  même  côté  de 
. verticale  que  la  méridienne. 

,3 91  .Pour  trouver  le  centre  du  Cadran  & la  fouf- 
aire,  on  abaiffera  du  pied  P du  ftyle  une  perpen- 
:ulaire  PG  fur  la  méridienne  ; & on  décrira  du 
int  L , comme  centre , & de  l’intervalle  LD  un  arc, 
i coupe  cette  perpendiculaire  en  un  point  comme 
; ce  point  fera  le  centrfe  divifeur  de  la  méridienne. 

i mènera  la  ligne  GL  & la  ligne  GC , qui  fafïe 
ec.  GL  l’angle  LGC  égal  à l’élévation  du  pôle  fuç 
orifon  du  lieu.  Le  point  d’interfeéfion  C de  la  li- 
e GC  avec  la  méridienne  CM , fera  le  centre  du 
idran , qui  doit  être  tantôt  au-deftiis  de  l’horifon- 

tantôt  au-delfous,  félon  que  le  pôle  élevé  fur  le  1 
an , c eft-à-dire,  vers  lequel  le  plan  eft  tourné,  eft 
férieur  ou  fupérieur  à l’horifon. 

Si  1 on  tire  une  ligne  qui  pafie  par  le  point  C , 

ii  eft  le  centre  du  Cadran , & par  le  point  P , pied 
1 ftyle , ce  fera  la  fouftylaire. 

Püj 
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Pl.  ip.  S9 2*  P°ur  trouver  l’équinoxiale,  on  élevera  h 
Fig.  y 2.  ligne  DH  perpendiculaire  fur  DL;  le  point  H ou 
elle  coupera  l’horifontale,  fera  le  point  de  6 heures, 
Pl.  21.  par  lequel  doit  pafter  l’équinoxiale.  Si  on  tire  de  ce 
Fig.jS.  point  H une  perpendiculaire  HBM  fur  la  fouftylaire, 
on  aura  l’équinoxiale  EN,  qui  doit  auin  pafier  par  un 
point  M de  la  méridienne  ; lequel  on  déterminera 
en  tirant  du  point  G une  ligne  GM , qui  doit  être 
perpendiculaire  avec  GC.  Ces  deux  points  H & iÆ 
fuffifent  pour  mener  l’équinoxiale,  indépendamment 
de  la  fouftylaire.  On  pourra  faire  l’un  & l’autre  pour 
avoir  plus  de  précifion. 

3P3«  On  aura  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan,  ou 
l’angle  de  l’axe  avec  la  fouftylaire , en  élevant  fur 
la  fouftylaire  AC  au  pied  P du  ftyle  une  ligne  per- 
pendiculaire PS  de  la  longueur  du  ftyle  PX,  & en 
tirant  du  centre  C,  par  fon  extrémité  S,  la  droite 
CS  qui  repréfentera  l’axe  du  Cadran  , & fera  l’an- 
gle PCS  égal  à la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan. 

3P4.  Après  avoir  tracé  toutes  ces  lignes,  il  fera 
facile  de  décrire  les  lignes  horaires  de  la  même  ma- 
niéré que  dans  les  Cadrans  verticaux , c’eft-à- dire  , 
que  l’on  tirera  du  point  S une  ligne  SB  perpendicu- 
laire à l’Axe  CS;  ce  fera  le  rayon  équinoxial;  en- 
fuite  on  prendra  BA  fur  la  fouftylaire  égale  à BS; 
le  point  A fera  le  centre  divifeur  de  l’équinoxiale; 
on  décrira  de  ce  point , comme  centre , & d’un 
intervalle  arbitraire  , une  circonférence  que  l’on 
divifera  en  24  parties  égales  ; ou  feulement  un 
demi-cercle,  que  l’on  divifera  en  12  parties  éga- 
les , en  commençant  par  le  point  d’interfe&ion 
K d’un  rayon  mené  au  point  M , ou  par  le  point 
I , qui  eft  l’interfeftion  d’un  autre  rayon  mené  au 
point  H ; enfin  on  mènera  des  rayons  qui  pafient 
par  les  points  de  divifion  de  cette  circonférence.  Ces 
rayons  prolongés , s’il  le  faut,  couperont  l’équinoxiale 
en  des  points , qui  feront  les  points  horaires.  Si  on 
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mene  du  centre  C du  Cadran  des  lignes  qui  paffent 
par  ces  points;  ce  feront  les  lignes  horaires. 

o 9 r.  Pour  lever  toutes  les  difficultés  qui  pour- 
voient Ve  rencontrer , & achever  d éclaircir  cette 
matière  , nous  ferons  les  cinq  remarques  fuivan- 

tes» 

" i°.  Nous  avons  dit,  art.  391  , que  l’on  doit  me- 
ner une  ligne  GC  tantôt  au-deffius,  tantôt  au-def- 
fous  de  rhorifontale  : or  ce  centre  C qui  repréfente 
un  des  pôles,  favoir , celui  qui  eft  élevé  fur  le  plan, 
doit  être  au-deffius  de  Phoriîbntale , lorfque  le  pôle 
caché  fous  fhorifon  eft  élevé  fur  le  plan  du  Cadran  ; 
parce  que  tous  les  points  du  Ciel  cachés  fous  l’ho- 
ril'on  doivent  être  marqués  au-deflus  de  fhorifon^ 
taie.  Par  la  raifon  contraire , le  centre  eft  au-deffious 
de  cette  ligne , quand  le  pôle , qui  eft  au-deffius  de 
fhorifon , eft  élevé  fur  le  plan  du  Cadran. 

396.  2°.  Dans  les  Cadrans  fupérieurs,  foit  du 
midi , foit  du  nord , le  point  vertical  eft  au-deflous 
du  pied  du  ftyle , & la  ligne  horifontale  eft  toujours 
au-deffius  de  l’un  & de  l’être;  mais  dans  les  Ca- 
drans inférieurs , le  point  venûcal  eft  au-deflus  de  ce 
pied,  & la  ligne  horifontale  eft  au-deffious 'de  l’un 
& de  l’autre  point. 

397.  30.  Dans  les  Cadrans  fupérieurs  du  midi , 
dont  PInclinaifon  eft  moindre  que  la  hauteur  du 
pôle  fur  l’horifon  du  lieu , le  centre  eft  au-deffious 
de  l’horifontale  , parce  que  ces  Cadrans  font  tournés 
vers  le  pôle  élevé  fur  l’horifon  , c’eft-à-dire  , vers  le 
pôle  feptentrional  ; car  nous  fuppofons  ici  le  plan 
dans  la  partie  feptentrionale  du  monde  ; le  contraire 
arrive  dans  les  Cadrans  inférieurs  oppofés.  Mais  fi 
rinclinaifon  des  Câdrans  fupérieurs  du  midi  eft  plus 
grande  que  la  hauteur  du  pôle  fur  fhorifon , quel- 
quefois le  centre  fera  au-deffius  de  P horifontale  , 
& quelquefois  au-deffious.  Il  fera  au-deffius,  fi  le 
pôle  méridional  eft  élevé  fur  le  plan,  & au-deffious-, 

P iv 
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fî  c’eft  le  pôle  feptentrional , comme  il  arrive  quand 
la  Décîinaifon  du  plan  eft  fort  grande. 

35)8.  40.  Le  centre  eft  au-deffous  de  l’horifontale 
dans  les  Cadrans  fupérieurs  du  nord , quelle  que 
foit  l’Inclinaifon  du  plan  , ou  plus  grande  ou  plus 
petite  que  l’élévation  de  l’équateur  fur  l’horifon  ; 
çar  dans  ces  Cadrans  le  centre  repréfente  toujours 
le  pôle  élevé  fur  l’horifon , c’eft- à-dire  , le  pôle  fep- 
tentrional ; parce  que  ces  Cadrans  font  toujours  tour- 
nés vers  ce  pôle  : c’eft  le  contraire  dans  les  Cadrans 
inférieurs  oppofés. 

399*  S°*  J-,a  méridienne  eft  à droite  de  la  verti- 
cale dans  les  Cadrans  fupérieurs  & inférieurs  du 
midi , qui  déclinent  vers  l’orient  : elle  eft  à gauche 
dans  ceux  qui  déclinent  vers  l’occident.  Quant  aux 
Cadrans  fupérieurs  & inférieurs  du  nord  , la  mé- 
ridienne eft  à gauche  de  la  verticale  dans  ceux  qui 
déclinent  vers  l’orient  ; elle  eft  à droite  dans  ceux 
qui  déclinent  vers  l’occident  : c’eft  la  même  raifon 
que  pour  les  Cadrans  verticaux.  On  voit  affez  que 
le  centre  du  Cadran  ligne  de  décîinaifon  doi- 
vent avoir  la  même  fituation  que  la  méridienne , par 
rapport  à la  verticale. 

I"  ■ ■ — ...  !..  — — 
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1 Maniéré  de  trouver  par  le  calcul plujleurs 
lignes  j & les  points  horaires  des  Cadrans 
inclinés  déclinans. 

'400.  Il  n’y  a point  de  difficulté  pour  les  Cadrans 
inclinés  qui  ne  déclinent  point.  Nous  avons  dit  dans 
les  Sedions  IIe  & IIIe,  qu’ils  fe  tracent  comme  les 
horifontaux;  ainfî  la  même  Analogie  des  Cadrans 
horifontaux  fervira  pour  ceux-ci  ; mais  nous  allons 
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parler  des  déclinans  méridionaux  fupérieurs  & fep- 
tentrionaux  inférieurs,  comme  des  feptentrionaux 
fupérieurs  & méridionaux  inférieurs  déclinans. 

Quant  aux  orientaux  & occidentaux,  on  fe  fer  vira 
des  memes  Analogies  du  Cadran  vertical  déclinant , 
en  faifant  les  remarques  de  l’article  jS^^dans  lequel 
on  trouvera  ce  qu’il  faut  obferverS  â 

401.  Il  s’agit  donc  principalement  des  Cadrans 
inclinés  déclinans , où  le  calcul  paroît  d’abord  un  peu 
plus  embarraffant. 

Nous  fuppofons  que  la  verticale  du  plan  DV  eft  Fl,  * 9 * 
tirée,  que  l’on  connoît  le  pied  P du  ftyle,  fa  hau-  Fig,  52* 
teur  PX  & l’inclinaifon  du  plan.  On  trouvera  la  & 
polîtion  du  point  vertical  V par  l’Analogie  fuivante  : Pl.  21; 

Fig . 

Le  rayon 

eji  au  côté  PX , qui  eft  la  hauteur  du  ftyle , 

comme  la  tangente ■ de  l'angle  PXV  , qui  eft  l’in- 
clinaifon du  plan , 

eft  au  coréPV,  diftance  depuis  le  pied  P du  ftyle 
jufqu’au  point  vertical  cherché  V. 


402.  Pour  trouver  le  point  O par  lequel  doit 
palfer  l’horifontale  , & par  conféquent  fa  pofttion  , 
on  fera  l’Analogie  fuivante  : 


Le  rayon 

eft  au  côté  PX , hauteur  du  ftyle  , 
somme  la  tangente  de  l'angle  PXO , qui  eft  le 
complément  de  l’inclinaifon  du  plan , 
eft  au  côté  PO,  dont  O eft  le  point  par  lequel 
doit  palfer  l’horifontale. 


4 °3*  Pour  trouver  le  point  L de  l’horifontale, 
par  ou  doit  palfer  la  méridienne  , on  fera  l’Analo- 
gie fuivante: 


Pl.  ip. 

Kg.  S*- 
& 

Pl.  21, 
Kg.  j8. 
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Le  rayon 

eft  au  coté  OD  XO , 

comme  la  tangente  de  V angle  ODL,  qui  eft  la  dé- 
ci  inaifon  du  plan , 

eft  au  côté  OL  , dont  L eft  le  point  par  où  doit 
palier  la  méridienne. 


4 04.  Si%on  $eut  fe  fervir  de  l’équinoxiale  pour 
tracer  leé  lignes  horaires , on  trouvera  le  point  H , 
par  où  elle  doit  palier , par  l’Analogie  fuivante  : 


Le  rayon 

eft  au  côté  OD  ou  XO  , 
comme  la  tangente  de  F angle  ODH  , qui  eft  le 
N complément  de  la  déclinaifon  du  plan  , 
eft  au  côté  OH, 

dont  le  point  H eft  celui  qui  eft  cherché  , par  lequel 
doit  palier  l’équinoxiale.  Ce  point  H eft  également 
celui  de  fix  heures  ; de  ce  point  H on  élevera  une 
perpendiculaire  EN  fur  la  fouftylaire  ; ce  fera  l’équi- 
noxiale. 

403.  Les  Analogies  précédentes  ne  font  qu’une 
préparation  au  plan  pour  avoir  plufieurs  points  & 
pluftèurs  lignes , qui  ne  doivent  fervir  que  pour 
trouver  les  trois  principaux  angles  eÙéntiels  à la 
defcription  des  lignes  horaires.  Nous  allons  encore 
donner  trois  autres  Analogies , qui  font  le  fondement 
de  celles  qui  les  fuivront. 

Pour  trouver  l’angle  DVC  fait  au  centre  C du -Ca- 
dran entre  la  méridienne  CM  & la  verticale  DV , ou 
la  parallèle  à la  verticale,  on  fera  l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

eft  au  cofinus  de  V inclinaifon  du  plan , 
comme  la  tangente  de  la  déclinaifon  du  plan  , 
eft  à la  tangente  de  F angle  DVC  compris  entre  la 
méridienne  CM  la  verticale  DV , ou  une, 
parallèle  à cette  verticale . 
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0(5.  Pour  trouver  l’arc  du  Méridien  VF  compris  J>L,  19 
entre  le  zénit  V du  lieu  & le  point  F où  un  vertical  Fig . y 2 
du  plan  PG  coupe  perpendiculairement  le  Méridien  & 
ou  Pan wle  FGV  qui  en  efi  la  mefare,  on  fera  l’Ana-  Pl.  21 
Jogie  fuivante , qui  efi  la  fécondé  : Fig . y 8 

Ze 

eJl  au  cojinus  de  la  déclinaison  du  plan  , 

comme  la  tangente  de  P inclinaifon  du  plan 

efi  à la  tangente  de  l'angle  requis  FGV. 

407.  Pour  faire  l’application  de  ces  deux  précé- 
dentes Analogies , il  faut  diftinguer  deux  efpeces 
de  Cadrans  inclinés  décl inans.  Les  premiers  font  les 
déclinans  du  midi  fupérieurs,  & du  feptentrion  in- 
férieurs ; les  féconds  font  les  déclinans  du  fepten^ 
trion  fupérieurs,  & du  midi  inférieurs. 

A l’égard  des  premiers  , qui  font  les  déclinans  du 
midi  fupérieurs  & du  feptentrion  inférieurs,  il  peut 
y avoir  trois  cas;  car  l’arc  FV  ou  l’angle  FGV, 
trouvé  par  la  fécondé  Analogie,  fera  plus  grand  que 
l’élévation  du  pôle , ou  il  fera  plus  petit , ou  il  lui 
fera  égal. 

Dans  le  premier  cas , c’eft-à-dire  , fi  l’angle  FGV 
efi  plus  grand  que  l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon 
LGC  > on  ajoutera  cette  élévation  du  pôle  au  com- 
plément FGL  de  cet  arc,  pour  avoir  l’arc  CF , ou 
l’angle  CGF. 

Dans  le  fécond  cas,  c’eft-à-dire  , fi  l’angle  FGV 
eft  plus  petit  que  l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon 
CGL  , on  ajoutera  le  complément  de  l’élévation  du 
pôle  fur  1 horifon  à cet  angle  , pour  avoir  l’arc  CF, 
ou  l’angle  CGF. 

Dans  le  troifieme  cas , c’eft-à-dire , fi  l’angle  PG  V 
efi  égal  à l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon,  le  Cadran 
n aura  point  de  centre  , & ce  fera  un  polaire  décli- 
nant dans  la  fphere  parallèle.  Dans  ce  Cadran  lest 
lignes  horaires  feront  parallèles» 
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L,  ip.  408.  Dans  la  fécondé  efpece  de  Cadrans  inclines 
■rig.  y 2 . déclinans , qui  font  les  déclinans  du  feptentrion  fu- 
& périeurs  & du  midi  inférieurs , il  peut  également  y 
^ 2iq'  avoir  trois  cas  ; car  l’angle  FGV  fera  plus  grand 
5°'  Que  l’élévation  du  pôle , ou  il  fera  plus  petit,  ou  il 
lui  fera  égal. 

Dans  les  deüx  premiers  cas,  on  prendra  la  diffé- 
rence entre  l’angle  FGV,  & le  complément  de  l’élé- 
vation du  pôle. 

Dans  le  troiheme  cas,  le  Cadran  fera  un  équinoxial 
déclinant  dans  la  fphere  droite,  & la  fouftylaire  re- 
présentera la  ligne  de  6 heures,  qui  fera  un  angle 
droit  avec  la  méridienne. 

40p.  Dans  tous  les  cas,  on  fera  l’Analogie  fui- 
vante,  qui  eft  la  troifîeme , pour  trouver  FP: 

Le  rayon 

efi  à la  tangente  de  Z5 angle  CVD  entre  la  méri- 
dienne CV  & 'la  verticale  DV, 

comme  la  tangente  de  l’angle  FGV, 

ejl  au  Jïnus  de  lare  FP,  ou  de  l'angle  FQP. 

410.  L’angle  FQP  trouvé  par  cette  troifîeme 
Analogie,  donne  la  différence  des  longitudes  pour 
un  Cadran  polaire  déclinant  ; & pour  un  Cadran 
équinoxial  déclinant , le  complément  de  cet  angle 
donne  l’élévation  particulière  du  pôle  fur  le  plan 
du  Cadran.  Les  angles  faits  au  centre  de  ce  Cadran 
par  la  ligne  de  6 heures  & les  lignes  horaires,  font 
les  mêmes  que  ceux  qui  feroient  faits  par  la  méri- 
dienne & par  les  lignes  horaires , au  centre  d’un  Ca- 
dran horifontal,  pour  une  latitude  égale  à l’éléva— . 
non  du  pôle  fur  le  plan. 

41 1.  Les  trois  Analogies  préparatoires  précéden- 
tes étant  faites , on  procédera  aux  trois  fuivantes  pour 
trouver  les  trois  angles  fondamentaux.  Voici  la  pre- 

« miere  pour  trouver  Ÿ angle  entre  la  méridienne  & la 
fouflylaire  : 
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Le  rayon  Pl.  ip 

eft  à la  tangente  de  CGF , Fig.  y 2 

comme  le  Jinus  de  FQP  & 

ejl  à la  tangente  de  V angle  MCP  entre  la  mé-  Pl.  21 
ridienne  CM  £r  la  fouftylaire  CP.  Fig.  j8 


412.  On  trouvera  l’angle  PCF  entre  la  foufty- 
laire CP  & l’axe  CS , ou  la  hauteur  du  pôle  fur  le 
plan , en  faifant  la  fécondé  Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

eft  au,  coftnus  de  CGF  : 

comme  le  coftnus  de  FQP 

eft  au finus  de  l'angle  PCG  entre  la  fouftylaire  CP 
taxe  CS , ou  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan. 

413.  Pour  trouver  la  différence  des  longitudes 
BM  ou  B AM,  on  fera  l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

eft  à la  tangente  de  ï angle  PCM  entre  la  mé \ 
ridienne  CM  & la  fouftylaire  CP  : 

comme  le  finus  de  l’angle  PCS  entre  l’axe  & la 
fouftylaire 

eft  à la  cotangente  de  l’angle  BAM  différence 
des  Méridiens  ou  des  longitudes. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que,  pour  ne  pas  trop 
groflïr  ce  volume , nous  n’avons  pas  donné  des  fi- 
gures pour  tous  les  cas;  mais  quand  on  entendra 
bien  celles  que  nous  avons  préfentées  , il  fera  facile 
ue  luppléer  les  autres. 

4J4*  Tous  ces  angles  étant  connus,  on  trouvera 
es  angles  faits  au  centre  du  Cadran  par  la  fouftylaire 
& les  lignes  horaires , par  la  même  méthode  des  Ca- 
drans verticaux  déclinans  ( 2 1 y & fuiv.)  Pour  tracer 
ces  lortes  de  Cadrans  ( 306 ) , & pour  pofer  l’axe , on 
e conformera  à ce  qui  a été  dit  affez  au  long  pour 
les  Cadaans  verticaux  déclinans,  art.  320  & fuiv. 
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Méridiennes . ; 

T JE  s Méridiennes  font  devenues  fi  fréquentes  de-  \ 
puis  quelques  temps , & d’un  goût  fi  général , que 
nous  avons  cru  faire  plaifir  au  Public  de  traiter  cette 
matière  allez  au  long.  Nous  tacherons  d en  détailler 
tellement  toutes  les  operations , & d en  rendre  1 inf- 
tru&ion  & la  pratique  fi  claire , que  tout  le  monde 
puilïe  facilement  l’entendre.  L ufage  de  la  Méridien- 
ne eft  extrêmement  utile  , aflez  recherché  dans^  la 
vie  civile  , & indifpenfable  dans  l’Aftronomie  : c’eft 
le  fondement  des  Cadrans  folaires.  Au  moyen  de  la 
Méridienne  on  reconnoit  les  quatre  points  cardinaux 
du  Monde , on  détermine  la  variation  & la  décli- 
naifon  de  l’aimant , on  connoit  le  moment  précis  ce 

midi , &c.  4 51  t t 

Il  y a deux  efpeces  de  méridiennes,  l’horifontale 

& la  verticale.  Nous  entendons  par  Aderidienne  ho~ 

rifontale  , une  ligne  droite  tracée  fur  un  plan  liori- 

fontal , dans  fa  commune  fedion  avec  le  Méridien 

du  lieu  : elle  regarde  le  midi  par  un  bout , & le  fepten- 

trion  par  l’autre  bout.  Cette  ligne  coupe  l’équateur  à 

angles  droits;  ou  bien,  elle  coupe  à angles  droits  une 

ligne  qui  feroit  tirée  du  point  de  l’orient  vrai  a l’autre 

point  de  l’occident  vrai.  Lorfque  le  milieu  du  point 

de  lumière  eft  fur  la  Méridienne  , c eft  le  midi  viai 

pour  le  lieu  où  eft  la  Méridienne  , parce  que  le  Soleil 

fe  trouve  pour  lors  au  Méridien  de  ce  même  lieu.  . 

' La  Méridienne  verticale  eft  auffi  une  ligne  droite 
verticale  ou  à plomb  , & qui  marque  le  midi  vrai 
comme  la  Méridienne  horifontale  : cette  ligne  eft  la 
trace  verticale  du  Méridien  du  lieu , comme  fautrc 
en  eft  la  trace  horifontale. 
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On  a donné  un  nombre  conhdérable  de  méthodes 
pour  tracer  la  Méridienne , foit  horifontale  , foit  ver- 
ticale, entre  lefquelles  nous  avons  choifi  ce  qu’il  y 
a de  plus  hmple  & de  plus  facile  à exécuter.  Nous 
diviferons  ce  Chapitre  en  cinq  Serions  : dans  la 
première , nous  donnerons  la  maniéré  de  tracer  une 
Méridienne  horifontale  ; nous  verrons  dans  la  fé- 
condé comment  il  faut  tracer  la  verticale  ; dans  la 
troifieme , nous  enfeignerons  à joindre  quelques  li- 
gnes horaires  aux  Méridiennes,  foit  horifon taies  , 
foit  verticales  ; nous  traiterons  dans  la  quatrième 
de  la  Méridienne  horifontale  du  temps  moyen  , & 
dans  la  cinquième  de  la  Méridienne  verticale  du 
temps  moyen. 


SECTION  PREMIERE. 


Méridienne  horifontale . 

4*1*  O N peut  dire  qu’il  y a deux  efpeces  de  Mé- 
ridienne horifontale;  l’une  qui  fe  trace  fur  un  petit 
plan , comme  quand  on  fait  un  Cadran  horifontal 
ordinaire,  qui  peut  avoir  jufqu’à  trois  pieds  de  dia- 
mètre ; & l’autre  que  l’on  trace  dans  des  grands 
elpaces , comme  dans  des  Eglifes , des  Salles , &c. 
IsJous  donnerons  quatre  méthodes  de  tracer  la  Méri- 
îenne  torifontale,  dont  voici  la  première  qui  re- 
garde principalement  les  petits  plans. 


Pnmiere  méthode  de  tracer  une  Méridienne  horifontale. 

tUt  d’a,b°r„d,  ,s’.alfurer  fl  Ie  Plan  » fur  lequel  on 
j /r-  • aCCr  3 indienne , eft  bien  plan  & bien 

four  fp nc^  ^Ue  * 0n  reconn°îtra  , en  y appliquant  en 

IZ  tlT  re,S'e  bie"  droite'  Si  elle  touche  par- 
o nient,  le  plan  fera  bien  drefl'é.  On  le  mettra 
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exa&ement  de  niveau,  au  moyen  d’un  bon  nivea 
d’air , ou  de  quelqu’autre  efpece.  On  mettra  le  ni 
veau  fur  une  réglé  pofée  fur  fon  côté , laquelle  do 
être  exactement  de  même  largeur  d’une  extrémité 
l’autre.  On  mettra  cette  réglé  fur  le  plan  ,^felo 
deux  directions  différentes  , qui  fe  croifent  à pe 
près  à angles  droits.  Il  eft  bon  que  ce  plan  ait  deu 
ou  trois  pieds  de  diamètre.  Plus  il  fera  grand  , pic 
la  Méridienne  aura  de  jufteffe.  Une  table  de  marbr 
ou  de  quelqu’autre  pierre,  qui  auroit  le  grain  fin  L. 
uni , feroit  fort  propre  pour  cela.  Une  table  de  boi 
pourroit  fe  tourmenter  ou  gauchir  par  l’ardeur  d 
Soleil,  ou  par  la  pluie  qui  peut  furvenir  :car  quelque 
fois  on  eft  obligé  d’attendre  quinze  jours,  ou  mêm 
davantage  , fans  pouvoir  tracer  la  Méridienne , faut 
d’un  beau  jour , où  le  Soleil  paroifle  toute  la  jour 
née,  tel  qu’il  eft  nécéflaire  pour  cette  opération.  O 
peut  tracer  une  Méridienne  fur  un  plan  beaucou 
plus  petit , comme  d’un  pied  de  diamètre , ou  moii 
encore  : mais  alors  il  eft  plus  difficile  de  faire  que. 
que  chofe  de  jufté^ 

416.  N’étant  pas  aifé  de  trouver  un  plan  affe 
grand,  affez  uni  , afïez  droit  & affèz  fohde^poc 
demeurer  long-temps  bien  dreffé , étant  expofé  au 
intempéries  de  l’air  , voici  ce  que  j’ai  fait  pour  e 
avoir  un  qui  eût  toutes  ces  conditions.  Je  fis  fair 
un  chafiis  de  bois  de  chêne  bien  fec,  de  4 pieds  d 
longueur , fur  3 pieds  de  largeur.  Le  bois  du  chall 
avoit  4 pouces  d’épaiffeur , fur  3 pouces  de  largeu; 
c’eft-à-dire , que  ce  chafiis  bien  affemblé  aux  quatr 
coins , avoit  4 pouces  de  profondeur.  Il  y avoit  dai 
le  milieu , félon  la  longueur  du  chafiis , & au  fon 
inférieur , une  traverfe  de  4 pouces  de  largeui , 1 
3 pouces  d’épaifteur  , mife  de  plat , & bien  aflerr 
blée  aux  traverfes  des  bouts  du^  chafiis.  Cette  trc 
verfe  du  milieu  affleuroit  le  defious  du  chafiis , au 
deux  côtés  de  cette  traverfe  & en- defius , il  y av°i 
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me  feuillure  d’un  pouce  de  largeur , fur  environ 
5 lignes  de  profondeur,  & autant  tout  à l’entour  de 
’intérieur  du  chafiîs.  Je  fis  clouer  des  tringles  de 
)ois  d’environ  un  pouce  de  largeur , fur  environ  6 
ignés  depaifleur  dans  cette  feuillure,  & afflez  près 
es  unes  des  autres , d’environ  y à 6 lignes  de  dif- 
ance  ; de  forte  que  toute  la  machine  refiembloit  à 
ne  grille  d’un  pouce  de  profondeur. 

. remplir  toute  cette  profondeur  en  bon  plâtre 
ien  gâché  , jufqu’à  ce  que  le  defflus  du  chalfis  en  fût 
len  affleure,  de  forte  qu’en  appliquant  une  réglé 
efflis , elle  touchoit  par-tout.  Cette  table  étant  ex- 
°fee_a  l air  (&  non  au  Soleil  ),  pendant  huit  jours 
n ete,  lécha  parfaitement;  & comme  le  plâtre  & 
î bois  avoir  fait  quelqu’effort , je  fis  redrefTer  le 
e ffls  avec  la  varlope,  jufqu’à  ce  que  en  y appliquant 
i tous  lens  une  réglé  récemment  dreflee  , elle  tou- 
iat  par-tout  exactement. 

P[âtre,,1tan1l:  ïès:.fec  ■ j’y  fis  pafler  un  nombre 
-couches  d huile  de  lm  bien  chaude , fans  attendre 

. aucune  couche  féchât;  c’eft  ainfi  que  le  plâtre 

imbibé  de  cette  huile  aflez  avant  : car  je  fi/con! 

cevoh  Tatrnde  f?nt  que  ,e  PIâ«e  en  put 

' Je  lailîal  blen  fécher  cette  huile , jufqu’à 

(Ter  tîoisreCOnT  q/dle-  ét0it  dure  5 enfuite  je  fis 
endanf1S  C°UcheS  de,  Pel?ture  de  ce'rufe  à l’huile. 

Pliquer  nn^  ““r1®  t*.  féclle  > avant  <lue  d’en 

mime  0*7  / b°’S  du  cha(Iis  e'toit  Peint 

meme.  Ce  plan  ainfi  préparé  & bien  fec,  fut  en 

?e  confever  fa  jufieffe  alTez  long-temps . mal- 

Iftruireutfd  S°’eil  & la  P,uie‘  Si  >’<>"  vouloir  en 
grandeur  quel  Y,n  *f  §7  • ’ °n  P°jJrroit  le  faire  de 
décrire  réuffit  u'  Ce'W  qUe  >e  vienS 

1 idée  là-deflus.  ^ 5 chacun  Pourra  Suivre 

ratera  le  &ul Vyle  à'io^rir18  la,rgeUr  d“  p,an>  on  Pl * 
> a couhiïè , tel  que  nous  l’avons  Fig. 


22, 
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P L.22,  décrit,  art.  101.  On  le  mettra  à la  hauteur  con- 

Fig*  59'  venable;  car  en  hiver  il  doit  être  moins  élevé 
qu’en  été  , parce  que  l’ombre  eft  pour  lors  plus 
longue.  On  fixera  fa  hauteur , en  forte  que  vers  les 
7 ou  8 heures  du  matin  l’ombre  du  ftyle  fe  trouve  a 
l’extrémité  du  plan  ; alors  on  fixera  le  faux  ftyle , 
obfervant  de  pofer  fa  bafe  à peu  près  du  côté  du 
midi , afin  que  fa  tige  ni  fon  ombre  n embarraiient 


rien.  , ,,  , 

418.  Nous  avons  dit,  art.  73  , ce  que  c eft  que  e 

pied  du  ftyle , & comment  il  faut  le  trouver.  On 
pourra  relire  cet  article  , pour  ne  pas  le  repeter  ici. 
Quand  on  aura  trouvé  le  point  C , qui  fera  le  pied 
du  ftyle  , on  y plantera  une  pointe  de  cuivre  , ( qui 
affleure  le  plan , ) avec  un  très-petit  trou  au  milieu 
pour  pofer  une  pointe  de  compas.  On  tracera  plu- 
fieurs.  circonférences  , dont  le  pied  du  ftyle  C leia 
le  centre.  On  pourra  en  décrire  10  à 12  , a environ 
un  pouce  de  diftance  l’une  ae  1 autre,  ce  que  on  eia 
avec  un  compas  à verge , obfervant  que  les  traits 
foient  fins.  Il  fera  mieux  de  décrire  ces  circonie- 

rences  au  crayon  feulement. 

410.  On  obfervera  dans  la  matinée  quand  le  cen- 
tre de  l’ovale  de  lumière  fera  fur  la  première  circon- 
férence extérieure  , comme  en  A ( a)  ; pour  lors  on 
marquera  le  point  A avec  le  crayon , on  oblervera 
de  même  quand  le  centre  de  l’ovale  de  lumieie  tou 
chera  le  point  B fur  la  fécondé  circonférence  ; alor: 
on  marquera  le  point  B.  On  en  fera  de  même  au> 

points  N & D.  1 j in 

Après  midi  , on  remarquera  que  1 ovale  de  lu 

miere  commencera  à fortir  des  circonférences.  Ami 

quand  fon  centre  fera  arrivé  au  point  E , on  y mar 


(a)  Pour  plus  grande  juftelïè  on  fe  fervira  de  la  carte 
cercles  concentriques , jig.  69  > pl  comme  U eft 


art.  141* 
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pliera  un  point;  on  fera  de  même  aux  points  F 
G&H. 

420.  Tous  les  points  étant  marqués,  on  tirera 
une  ligne  droite  du  point  A à fon  autre  point  cor- 
refpondant  H.  On  en  tirera  une  autre  du  point  B à 
fon  autre  point  correfpondant  G ; on  en  fera  de 
même  fur  toutes  les  circonférences.  Si  tous  les  points 
font  marqués  avec  exactitude  , toutes  ces  lignes  doi- 
vent fe  trouver  parallèles;  enfuite  des  points  A & 
H,  comme  centies , on  tracera  avec  la  même  ou- 
verture de  compas,  des  arcs  qui  fe  coupent  aux 
points  I & K.  De  ces  points  d’interfe&ion  I & K 
on  tirera  une  ligne  droite  CM,  qui  doit  pafTer  fur  le 
point  C,  pied  du  ftyle.  On  éprouvera  enfuite  fi  cette 
ligne  CM,  qui  eft  la  Méridienne , partage  bien  éga- 
lement toutes  les  parallèles  AH,  BG,  NF,  DE , fi 

cela  eft,  on  pourra  s’aflurer  que  l’on  a opéré  exacte- 
ment. 


Il  n eft  pas  néceflaire  que  les  arcs  qui  fe  coupent 
en  K,  loient  tracés  avec  la  même  ouverture  de  com- 


■ wuvwiuicuc  tuin- 

pâS  que  les  arcs  qui  fe  coupent  en  I;  mais  il  eft  eften- 
' tleA  que  les  deux  arcs  en  I foient  tracés  avec  un© 
meme  ouverture,  & les  deux  arcs  en  K avec  une 
meme  ouverture , quoique  différente,  fi  l’on  veut, 
de  la  première. 

421.  Une  feule  circonférence  fuffiroit  bien  pour 
tracer  a Méridienne,  mais  il  eft  à propos  d’end” 

bon6!  “fftUrS  ’ P°U'  s’a{rurer  la  jufteflè  de  l’opé- 
de  fp 6 P°UIftU01  on  fera  bien  de  tracer  autant 

'ilsdrf  0U  a,;CS  qu  il  y a de  p°ints  marqués  ; 

fi  IwTt0US  f®  COUper  fur  la  Méridienne  CM, 
11  1 on  a bien  opéré. 


— ^ Vi.  Cl 

fortune  qUe  Ü on  a marclué  un  Point 

marauenn ^ ?.v?ntnlidi>  & ftue  l’on  n’en 


marniifi  v • . ^ uuul)  v*  uuc  i un  n cr 

ce  point^mlnt  3ÇIeS  ^ur  }a  m^me  circonférence; 
la  même  ri  ^ n a P°*nt  correfpondant  fur 
conférence,  ne  peut  fervir  de  rien.  L’o- 

, * fiii 


Fl.  22 
SS 
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pération  n’eft  bonne  qu’autant  que  l’on  a marqué 
deux  points  fur  la  même  circonférence  en  un  meme 
jour.  Cependant  on  peut  opérer , par  exemple , fur 
fix  circonférences  en  fix  jours  différens  , pourvu  que 
le  même  jour  on  marque  les  deux  points  fur  la 
même  circonférence.  Il  faut  obferver  que  quand  on 
marque  un  point , il  eft  neceffaire  que  le  Soleil  pa- 
roiffe  bien  ; car  s’il  eft  un  peu  obfcurci  par  des  nua- 
ges , on  rifque  de  marquer  faux. 

423.  La  faifon  la  plus  propre  pour  tracer  la  Mé- 
ridienne horifontale  par  cette  méthode , eft  le  folftice 
d’hiver , & quinze  jours  ou  environ  avant  ou  après  ; 
l’ombre  du  Soleil  étant  pour  lors  la  plus  longue , 
on  opère  avec  plus  de  précifîon.  Cependant  le  folf- 
tice d’été  eft  aufli  une  faifon  affez  propre  pour  cela; 
mais  il  eft  plus  difficile  de  s’affiurer  de  la  juftefTe  des  j 
opérations , parce  que  l’ombre  eft  alors  fort  courte  ; 
à moins  qu’en  rehauffiant  le  ftyle  , les  points  corref- 
dans  puifîent  fe  trouver  auffi  éloignés  l’un  de  l’autre 

qu’en  hiver. 

424.  Si  l’on  trace  la  Méridienne  par  cette  mé- 
thode en  tout  autre  temps  que  vers  les  folftices , il  y 
a une  petite  erreur  à corriger.  Il  faut  favoir  qu  en 
toute  autre  faifon  qu’aux  folftices  , la  declmaifon  du 
Soleil  change  fenfiblement  dans  l’intervalle  du  temps 
qui  fe  trouve  entre  les  inftans  auxquels  on  mai  que 
les  points  de  lumière  correfpondans  fur  le  meme  cer- 
de , & plus  cet  intervalle  eft  long  , plus  ce  change- 
ment eft  fenfible , & encore  plus  vers  les  équinoxes  ; 
de  forte  que  s’il  y a 7 à 8 heures  d’intervalle , lors- 
qu’on marque  les  deux  points,  ce  changemeut  de  dé- 
clinalfon  eft  confidérable.  Pour  comprendre  ceci,  il  1 
faut  obferver  que  fi  le  Soleil  va  du  "liopique  du 
Cancer  au  Tropique  du  Capricorne , c’eft-à-dire , de- 
puis le  folftice  d’été  jufqu’au  folftice  dhyver,  il  ejt 
plus  élevé  dans  les  pays  feptenmonaux  avant  midi 
qu  après  midi , quand  il  eft  à même  diftance  du  Meri- 1 
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dien  de  part  & d'autre  ; & par  conféquent  l’ombre  Pl.  22. 
du  ftyle  eft  plus  courte  le  matin  que  le  foir  dans  les  Fig,  yp, 
momens  également  éloignés  de  midi  : ainfi  en  pre- 
nant des  ombres  égales  du  ftyle,  la  ligne  que  Ton 
tireroit  du  milieu  des  points  A & H,  ne  feroit  pas  ^ 
la  vraie  Méridienne  ; elle  s’en  écarteroit  un  peu  vers 
le  point  A marqué  ayant  midi , parce  que  le  fécond 
point  K ne  feroit  pas  allez  éloigné  de  A ; c’eft  ce 
qui  fait  que  cette  méthode,  que  l’on  appelle  par  des 
hauteurs  corr  efpondanteK  n’a  pas  toute  la  juftefle  que 
l’on  peut  defirer,  lorfqu’on  s’en  fert  vers  les  équi- 


noxes. 


42p.  Mais  on  peut  corriger  cette  petite  erreur , au 
moyen  des  deux  Tables  qu’on  trouvera  à la  fin  de  ce 
Traité  : elles  font  générales  & propres  à toutes  les 
latitudes  ; nous  les  avons  tirées  du  Livre  de  la  Con- 
noilfance  des  Temps , ann.  1760.  Voici  la  maniéré 
de  s’en  fervir. 

On  fuppofe  que  lorfqu’on  veut  tracer  une  Méri- 
dienne par  des  hauteurs  correfpondantes , ce  foit  en 
un  jour  ou  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  d’environ  y° 
vers  le  feptentrion.  On  cherchera  dans  la  8e  Table, 
qui  eft  de  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  tous  les  degrés 
de  l écliptique , a quel  degré  de  ligne  il  répond  alors 
dans  la  fécondé  colonne  qui  a en  tête,  le  Bélier  & 
la  Balance  : on  le  trouvera  à peu  près  à 1 3 degrés 
u Bélier;  & fuppofant  6 heures  d’intervalle  entre 
les  deux  points  de  lumière  correfpondans  A , H,  on 
c ercheia  dans  la  6e  Table,  qui  eft  celle  de  Y équation 
gercer^/e,  quelle  eft  l’équation  qui  répond  au  3e  degré 

,v  ^er>  ou  à 170  de  la  Vierge,  & à 6 heures 
intervalle  entre  les  deux  obfervations  A,  H.  On 
ne  trouvera  dans  la  première  les  degrés  des  lignes 
que  de  10  en  10 , c’eft-à-dire  , io°  20°  du  Bélier  ; 
-,  C?mmeN  *3  dont  ü s’agit  font  entre  io°  & 20°  , 
U plus  pres  de.*o°  que  de  20°,  il  faut  prendre  une 
partie  proportionnelle  entre  les  qu’on  trouve 

Qiij 
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Pl.  22.  vis-à-vis  le  10e  degré  du  Bélier  fous  6 heures  d5in~ 
Fig» S 9*  terva^e’  & *es  3 1,1  cîu’on  voit  vis-à-vis  le  20e  degré 
° du  même  fïgne  & du  même  intervalle  de  6 heures. 
Or  entre  33"  & 3 1"  n’y  ayant  que  2."  de  différence, 
il  en  faut  conclure  que  la  partie  proportionnelle 
prife,  on  aura  32^  d’équation,  que  l’on  multipliera 
par  les  trois  premiers  chiffres  de  la  tangente  natu- 
relle de  la  latitude  en  la  maniéré  fuivante  : 

Nous  fuppofons  la  latitude  de  44°  yo' , dont  les 
trois  premiers  chiffres  de  la  tangente  na- 
turelle font £94 

qu’on  multipliera  par  les  32"  ci-deffus.  . ■ « « 32 

1988 

25)82 

fi  *■  * 

Produit...  31808 

duquel  on  retranchera  les  trois  derniers  chiffres  a 
droite.  Il  faut  remarquer  que  le  premier  chiffre  à 
gauche  de  ceux  qui  font  ainfi  retranchés  , don 
être  regardé  comme  des  dixièmes  d’une  unité  qu  01 
fuppofe  divifée  en  dix  parties  égales.  Dans  le  ca^ 
préfent  les  deux  premiers  chiffres  du  produit  3 1 ex 
priment  3 1 fécondés,,  & le  chiffre  8 , qui  eff  le  pre 
mier  à gauche  de  ceux  qui  font  retranchés , fignifk 
. 8 dixièmes  d’une  fécondé , & par  conféquent  hier 
près  d’une  fécondé  entière  ; ainfi  au  lieu  de  dire  3 1 
fécondés,  il  faudra  dire  32  fécondés.  Voilà  la  pre- 
çiiere  opération  ; il  en  faut  une  autre. 

A.26.  Après  cette  première  Table  équation  géné 
raie  fuit  la  fécondé,  à laquelle  on  trouvera  vis-à-vi: 
du  10e  degré  du  Bélier , & fous  6 heures  d’intervalle 
deux  fécondés  ; & vis-à-vis  du  20e  degré  du  même 
figne  , & fous  le  même  intervalle  , on  trouvera  & 
fécondés.  Or  la  partie  proportionnelle , pour  con- 
venir au  13e  degré  du  Bélier,  ne  peut  être  que  5 
fécondés,  ne  tenant  pas  compte  de  parties  plus  petite: 
que  des  fécondés.  En  ôtant  ces  3 " des  32"  ci-deffus 
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1 reftera  29"  pour  la  correétion  qu’il  faut  faire  à la  P l.22. 
Méridienne.  Si  la  déclinaifon  du  Soleil  étoit  mérl-  Fig.  $9. 
dionale , il  faudrait  ajouter  ce  qu’on  auroit  trouvé 
dans  la  fécondé  opération  ( qui  ferait  peut-être  dif- 
férent) du  réfultat  de  la  première , qui  auroit  pû  être 
iuflî  une  autre  quantité  de  fécondés. 

427.  Pour  appliquer  cette  correction  de  29"  fur 
;a  Méridienne , il  faut  avoir  une  montre  qui  marque  au 
noins  les  minutes  ; il  fera  encore  mieux  qu’elle  marque 
les  fécondés.  Lorfque  le  point  de  lumière  fera  arrivé 
far  la  circonférence, par  exemple  à H;  on  y marquera 
un  point.  On  attendra  encore  les  291'  que  nous  ve- 
nons de  trouver  ; & à la  fin  de  ces  29" > on  mar- 
quera un  autre  point  L à l’endroit  où  fe  trouve  pour 
lors  l’image  du  Soleil.  De  ce  point  L on  tirera  une 
ligne  qui  vife  au  pied  du  ftyle  , & qui  coupe  la  cir- 
conférence en  r.  Cette  interfeéfion  r eft  le  véritable 
point  d’où  il  faut  tracer  les  feétions  I & K,  & non  du 
point  H ; le  tout , fuppofé  que  le  Soleil  aille  dû 
folftice  d’été  au  folftice  d’hiver  ; mais  s’il  alloit  du 
folftice  d’hiver  au  folftice  d’été , il  faudroit  tranf- 
porter  l’efpace  Hr,  qui  eft  fur  la  circonférence , de 
r en  s , Sc  faire  les  feétions  I & K du  point  s & du 
point  A,  pour  avoir  la  méridienne  CM.  C’eft  ainfi 
quen  employant  cette  correction,  on  peut  tracer 
la  Méridienne  en  tout  temps. 

'-SBu 

Seconde  méthode  de  tracer  la  Méridienne  korifontale ; 

428.  La  fécondé  méthode  de  tracer  une  Méri-  Fl.  23. 
dienne  horifontale,  s’exécutera  au  moyen  des  étoi-  Fig.  60. 
jes  » ta  maniéré  fuivante  : au-devant  du  plan  fur 

tîquel  on  doit  tracer  la  Méridienne , & du  côté  du 
eptentrion , on  plantera  verticalement  dans  la  terre 
. eux  ortes  perches  A & B , éloignées  l’une  de  l’autre 
e quelques  pieds  , & placées  l’une  vers  l’orient  6c 
autie  vers  1 occident.  Ces  perches  auront  8 à JO 

Q iv 
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Pl.  23.  pieds  de  hauteur;  on  attachera  horifontaîement  une  1 

Fig.  6 Q.  ficelle  F tendue  de  l’une  à l’autre  perche,  que  l’or 
affermira  le  mieux  que  l’on  pourra.  On  difpoferadeu>  \ 
autres  fortes  perches  D & L vers  le  midi,  en  foru  i 
que  le  plan  ME  foit  entre  les  quatre  perches  , qui  for-  j 
meront  un  quarré  long.  On  attachera  au ffi  horifonta-  d 
lement  une  autre  ficelle  G d’une  perche  à l’autre.  Le:  < 
deux  perches  du  côté  du  feptentrion  feront  auffi  éloi- 
gnées que  l’on  pourra  de  celles  qui  font  pofées  de  a 
côté  du  midi  ; enfuite  on  attachera  horifontaîement  01 
à peu  près  un  fil  blanc  bien  fin , ou  une  foie  blanche  H i 
du  milieu  d’une  ficelle  G à l’autre  milieu  de  l’autre] 
ficelle  F , en  forte  que  chaque  bout  de  ce  fil  blanc  j 
puiffe  couler  aifément  d’un  bout  de  ficelle  à l’autre,  i 
Aux  deux  extrémités  de  ce  fil  blanc  horifontal , on , 
attachera  deux  autres  foies  blanches  ou  fils  très-blancs  j 
& bien  fins  I & K , avec  un  plomb  au  bout  de  cha-: 
cun.  Afin  de  fixer  ces  plombs  plus  aifément , on  ar-  ] 
rangera  deux  fceaux  pleins  d’eau  , de  façon  que  cha- 
que plomb  plonge  dans  un  fceau.  On  fera  en  forteJ 
que  le  fil  horifontal  H réponde  par-defliis  & vers  le: 
milieu  du  plan  ME , fur  lequel  on  doit  tracer  la 
Méridienne. 

Pl.  23.  429.  Tout  étant  difpofé,  comme  nous  venons 

Fi*.  61,  de  le  décrire,  ou  de  quelqu’autre  façon  , chacun  félon 
fon  génie,  placez-vous  devant  la  foie  verticale  I > 
qui  efi:  du,  côté  du  midi , & vifez  vers  le  feptentrion, 
en  forte  que  les  deux  fils  I & K ou  I & H vous  ca- 
chent l’étoile  polaire.  Pour  cela  , vous  ferez  couler 
un  bout  du  fil  H du  côté  de  l’orient  ou  de  i occi- 
dent, jufqu’à  ce  que  vous  voyiez  les  fils  difpofés  à 
vous  cacher  l’étoile  polaire  P,  dans  le  moment  ou 
le  quadrilatère  de  la  grande  Ourfe  eft  à droite  des 
foies , c’eft-à-dire , vers  l’orient , & les  trois  de  la 
queue  à gauche;  en  forte  que  la  première  de  la  queue 
foit  prête  à paffer.  L’on  voit , fig.  6 1 , la  difpofition 
de  ces  étoiles. 
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Les  foies  des  plombs  étant  ainfi  placées  dans  le  Pl.  23. 
,|an  du  Méridien , fi  vous  menez  une  ligne  EM  fur  Fig . 60 
t plan  qui  eft  au-deffous  de  la  foie  H,  de  maniéré  & 61. 
ue  cette  ligne  foit  dans  le  meme  plan , ou  ce  qui 
([  ]a  même  chofe , qu’elle  foit  entièrement  cachée 
ar  les  deux  foies  verticales  I & K;  ce  fera  la  Mé- 
idienne  , & fi  on  laiffoit  la  foie  ou  le  fil  horifon- 
û H qui  fupporte  les  plombs,  l’ombre  de  ce  fil 
îarqueroit  midi , lorfqu’elle  tomberoit  fur  la  Mé- 
idienne  EM.  Si  l’on  pofe  un  fil  de  fer  ou  de  cuivre 
ir  quelqu’endroit  de  cette  ligne  , & qu’il  foit  bien 

plomb,  fon  ombre  marquera  exactement  midi, 

Drfqu’elle  fera  fur  la  Méridienne.  Egalement  fi  l’on 
>ofe  un  ftyle,  où  il  y ait  une  plaque  percée,  en  forte 
ue  le  centre  de  fon  trou  donne  perpendiculairement 
ar  la  Méridienne  EM;  le  point  de  lumière  mar- 
nera midi,  Iorfque  fon  centre  fera  fur  la  Méridienne 
CM , & cela  en  tout  temps.  Cette  méthode , toute 
néchanique  qu’elle  eft,  eft  très-bonne  & très-fûre, 
ans  s’embarraffer  fi  le  plan  eft  bien  horifontal. 

rroi(ieme  méthode  de  tracer  une  Méridienne  horifontaïe» 

430.  La  troifîeme  méthode  de  tracer  une  Méri-  22* 
lenne  horifohtale  s’exécutera  par  le  calcul,  & fans  Fig.  59  * 
lécrire  aucun  cercle  fur  le  plan,  quoiqu’on  en  voye 
îans  la  figure  que  nous  citons  ; mais  il  eft  eüentiel 
|ue  le  plan  foit  parfaitement  horifontal  & exactement 
Ireffé,  fans  quoi  tout  feroit  faux.  Après  avoir  pofé 
jn  ftyle  à plaque  percée , on  trouvera  fon  pied  avec 
oin  ; eniuite,  à quelqu’héure  que  ce  foit , vers  les  7 
ju  8,  ou  9 heures  du  matin,  ou  dans  la  foirée,  fl 
on  veut , on  marquera  un  point  comme  D , au. 
entre  de  l’ovale  de  lumière  (a).  On  mefurera,  avec 
es  parties  égales  du  compas  à verge  , la  diftance  du 

„ ^ a ' Pu  mieux  » au  moyen  de  la  carte  à cercles  concentriques. 

/ oy.  1 art.  z4z. 


I 
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Tl.  22.  point  D au  pied  C du  ftyle , dont  on  mefurera  aufJ 
exactement  la  hauteur.  On  écrira  ces  deux  mefurel 
de  même  que  l’heure  qu’il  étoit  à peu  près,  lorfquj 
l’on  a marqué  le  point  D ; enfuite  on  fera  l’Analogii  li 
fui  vante  : 

La  diftance  de  D à C 
ejl  au  rayon , 

comme  la  hauteur  du  jlyle 

eft  à la  tangente  de  la  hauteur  du  Soleil. 

La  hauteur  du  Soleil  étant  ainfi  trouvée  , & en  ayan 
fouftrait  la  réfraction,  pris  le  complément  de  cett 
hauteur,  celui  de  l’élévation  du  pôle,  & ayant  exa 
miné  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  le  jour  & 1’  heur 
à laquelle  on  a marqué  le  point  D , on  trouvera  l’an 
gle  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien , comm 
il  a été  enfeigné , art.  249  & 2 y o , lequel  étant  connu 
on  mènera  une  ligne  CM  du  pied  C du  ftyle , qu 
faife  avec  CD  un  angle  DCM  égal  à l’angle  fait  pa 
le  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien  , du  côté  ot 
elle  doit  être  ; cette  ligne  CM  fera  la  Méridienne. 

Quatrième  méthode  de  tracer  une  Méridienne 

horifontale . 

431.  L’on  peut  faire  un  autre  ufage  du  point  I 
dont  nous  venons  de  parler  dans  l’article  précédent 
c’eft  de  trouver  avec  précifion  l’heure  qu’il  étoit  réel 
lement  au  Soleil  dans  l’inflant  où  l’on  a marqué  a 
point  de  lumière  D,  & par  ce  moyen  le  momen 
de  midi;  ce  qui  fera  très  - avantageux  pour  tracei 
la  Méridienne.  Ceci  s’exécutera  par  le  calcul  qui  et 
prefque  le  même  que  celui  de  l’art.  2yo  , dont  noir 
avons  fait -mention  dans  l’article  précédent.  En  voie: 
la  méthode, 

432.Il  eft  néceflaire  d’avoir  une  montre  ou  une 
pendule  : fi  elle  eft  à fécondés , on  aura  bien  plus  de 
précifion.  Lorfque  la  montre  ou  la  pendule  marquera 


Méridienne  horifontale. 

Vifément,  par  exemple,  g heures,  (quoiqu’elle  Pu. 
fut  pas  mife  jufte  à la  véritable  heure)  l’on  mar-  Fig. 
era  dans  le  même  inftant  le  point  D fur  le  plan 
milieu  de  l’ovale  de  lumière  ; & l’ayant  mefuré , 
tait  l’Analogie  de  l’article  précédent , on  aura  la 
uteur  du  Soleil , dont  on  fouftraira  la  réfradion  ; 
fuite  l’on  fera  le  calcul  fuivant. 

221.  Suppofons  que  ce  foit  le  13  Novembre 
773T  Le  Soleil  ce  jour-là  à midi  décline  de  1 8°  8b 
,nt  nous  retrancherons  2 minutes  /parce  qu’il  n’elt 
a encore  midi,  & qu’on  en  eft  éloigné  d’environ 
heures.  Il  faut  ajouter  90°  à 180  6/ , parce  que  la 
iclinaifon  eft  méridionale;  ce  qui  fera  108  ô7,  qui 
ra  la  diftance  du  Soleil  au  pôle. 

Suppofons  que  le  calcul  nous  ait  donné  la  hauteur 
1 Soleil  de  1 1°  ig’ , dont  il  faut  ôter  la  réfradion  , 
ii  eft  4/  : reftera  1 1°  2y'  pour  la  véritable  hauteur 
1 Soleil,  dont  il  faut  prendre  le  complément,  qui 
l 7 8°  3 y' , c’eft  la  diftance  du  Soleil  au  zénit.  Nous 
ppofons  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  47° 

' , & voilà  les  élémens  au  moyen  defquels  il  s’agit 
e trouver  l’heure  qu’il  étoit  réellement  au  Soleil 
ans  l’inftant  où  l’on  a marqué  le  point  de  lumière. 

434.  A cet  effet , nous  nous  propofons  de  trouver 
angle  SPZ  du  triangle  fphérique  PSZ  ( pl.  23* 
g.  62  ) dont  nous  connoifîons  les  trois  côtés;  pour 
ela  ajoutez  enfemble  ces  trois  arcs  : 

’Z  compl.  de  la  haut,  du  pôle 45*°  y7 

'Z  compl.  de  la  haut,  du  Sol.  ou  dift.  du 

^ Sol.  au  zénit 78°  3 y' 

’S  dift.  du  Sol.  au  pôle  P . 1080  2/ 

Somme  ....  23 1°  42' 

iij°  yi' demi-fomme . . 1 iy°  yir 

:ez-en  4J0  j-/ ôtez-en 1080  2' 


1 excès  70°  46' . refte  pour  le  2e  excès  » • 70  4 


23. 

62. 
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Remarquez  que  710  98'  eft  le  fupplément  I 
1080  2'. 

Faites  enfuite  cette  Analogie. 

Le  produit  des  Jinus  de  PZ  & de  PS 
eft  au  produit  des  finus  des  deux  excès 
comme  le  quarré  du  rayon 
eft  au  quarré  de  la  moitié  du  finus  de  f dn<Ae  che 
ché  SPZ. 

I 

Co-x\r-Log.  du  fin.  de  PZ 014988; 

co-ar-Iog.  du  fin.  de  PS . 002 1 88j 

log.  fin.  du  premier  excès  70°  4 6' . . . . 997906; 
log.  fin.  du  fécond  excès  70  49' 9*3  3 S U 

Somme.  . . 192 803 7* 

prenez-en  la  moitié,  qui  eft 964018* 

c’eft  le  log.  fin.  de  290  94 

Doublez  ce  nombre  de  degrés , il  viendra  9 1°  48 
pour  l’angle  horaire  SPZ  avec  le  Méridien  où  fi 
trouvoit  le  Soleil  au  moment  où  l’on  a marqué  1 
point  de  lumière  D.  Il  faut  réduire  en  temps  ce' 
910  4S/,  à raifon  de  190  par  heure  , de  de  ij/  d 
degré  pour  une  minute  d’heure , cela  fera  3 heure 
211  i 2" , qu’il  faut  oter  de  12  heures,  parce  que  1> 
point  de  lumière  a été  marqué  avant  midi;  ce  fera 
heures  321  48''',  qui  étoit  la  véritable  heure  au  Solei, 
à l’inftant  où  l’on  a marqué  le  point  de  lumière  : £ 
comme  il  étoit  pour  lors  9 heures  précifes  à la  mon 
tre  , il  s’enfuit  que  la  montre  avançoit  de  2y'  i2/; 
Il  n’eft  pas  nécefiaire  de  retarder  effeéHvement  h 
montre  ou  la  pendule  : il  fera  mieux  de  tenir  comptt 
de  fon  avancement  ; ainfi  au  moment  qu’il  fera  mid 
27'  12"  à la  montre,  on  marquera  un  point  fur  k 
plan  au  milieu  de  l’ovale  de  lumière  ; ce  fera  le  poim 
de  midi , fur  lequel  & le  pied  du  ftyle  , on  fers 
pafter  la  ligne  méridienne. 

Cette  méthode  de  tracer  une  Méridienne  eft  h 
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5 commode  de  toutes,  parce  qu’on  peut  s’en  fervir  Fl. 
tout  tempS  en  hiver  ou  en  été  ; elle  eft  toujours  Fig, 

îlement  jufte. 

jn.  Comme  dans  la  méthode  que  nous  venons 
détailler  dans  l’article  précédent , il  ne  s’agit  que 
trouver  la  hauteur  du  Soleil , pour  connoître 
5ure  qu’il  eft,  & le  moment  de  midi , on  pourra 
faire  l’application  aufli-bien  fur  le  plan  vertical 
î fur  le  plan  horifontal.  On  peut  encore  prendre 
îauteur  du  Soleil , au  moyen  d’un  quart-de- cercle 
tronomique , ou  bien  d’un  graphometre  exafte- 
;nt  divifé,  & s’il  fe  peut  allez  grand  pour  que  les 
nutes  de  degré  de  deux  en  deux  y foient  allez 
tfibles.  Il  convient  toujours  de  prendre  la  hauteur 
Soleil  plutôt  vers  les  y heures,  que  vers  les  io  à 
avant  midi , parce  que  le  Soleil  11e  monte  pas 
bz  fenliblement  lorfqu’il  eft  près  de  midi. 

436.  Remarquez  que  fi  le  plan  horifontal  n’eft  pas 
jn  exaft,  & qu’il  fe  trouve  un  enfoncement  dans 
ndroit  où  on  a marqué  le  point  de  lumière  D, 
examinera  , au  moyen  d’un  bon  niveau  d’air  , 
combien  de  parties  de  l’échelle  ce  point  D eft: 
is  bas  que  le  point  C du  pied  de  ftyle;  on  ajoutera 
nombre  de  parties  que  l’on  aura  trouvées  à la  hau- 
.ir  du  ftyle.  Enfuite  on  fera  le  calcul , comme  nous 
vons  dit.  Si  le  point  D eft  reconnu  plus  haut  que 
pied  C du  ftyle , on  ôtera  du  nombre  des  par- 
s de  la  hauteur  du  ftyle , ce  que  l’on  aura  trouvé 
plus  au  point  D : le  refte  fe  fera  comme  nous 
:nons  de  l’enfeigner. 

437*  Il  eft  à propos , pour  une  plus  grande  pré- 
fion , de  prendre  plusieurs  points  de  lumière  foit 
foir , foit  le  matin  , lorfqu’il  s’agit  de  tracer  la  Mé- 
dienne  par  l’angle  du  vertical  du  Soleil  avec  le 
éridien  (430)  ; ou  lorfqu’on  voudra  la  tracer  par 
nltant  de  l’heure  de  midi  trouvé  par  le  calcul  (43  O* 
n réitérera  plusieurs  fois  les  mêmes  opérations  en 
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des  jours  différens , & même  à quelque  partie  d'heu 
différente  avant  midi  par  de  nouveàSx  points 
lumière. 

438,  Quant  aux  grandes  Méridiennes  horifonta' 
que  l’on  trace  dans  les  falles  ou  fur  le  parquet,  c 
dans  des  Eglifes  fur  le  carreau,  on  les  décrira  de 
maniéré  fuivante  : 

Pl.  24.  On  attachera  une  plaque  A de  fer  ou  de  cuivre 

Fig . 62,  la  face  du  mûr  qui  fait  le  côté  d’une  fenêtre  , < 
bien  dans  la  fenêtre  même , ôtant  pour  cela  un  p 
neau  de  vitre  , fi  l’emplacement  eft  fort  élevé , ou  1 
grand  carreau  de  vitre , s’il  n’eft  pas  beaucoup  élev< 
on  mettra  à fa  place  la  plaque , qui  aura  8 à 10  pouc 
en  quarré,  ou  beaucoup  plus,  fi  elle  eft  fort  élevée.  I 
trou  doit  être  d’une  grandeur  proportionnée  à l’él 
vation  de  la  plaque.  En  général  plus  elle  eft  élevé< 
plus  le  trou  doit  être  grand  , même  jufqu’à  un  pou< 
de  diamètre  pour  une  grande  élévation.  Afin  de  bit 
déterminer  la  grandeur  de  ce  trou,  on  pourra  t 
efïàyer  de  plufîeurs  diamètres,  au  moyen  de  ca 
tons  que  l’on  préfentera  en  place , pour  avoir  1 
point  de  lumière  bien  net  & bien  diftinéb  On  pei 
mettre  cette  plaque  au  toit,  fi  le  local  le  demandi 
la  plaçant  horifontalement  ou  en  pente.  Quoique 
direétion  de  la  plaque  ne  foit  pas  quelque  chofe  d’c 
fentiel,  il  eft  cependant  plus  avantageux  de  la  pof< 
parallèlement  au  cercle  de  6 heures , ou  à l’axe  c 
la  terre , du  moins  à peu  près. 

439.  Pour  favoir  la  hauteur  à laquelle  il  fai 
pofer  la  plaque , eu  égard  à i’étendue  de  la  chambj 
ou  falle , ou  Eglife  dans  laquelle  on  veut  tracer 
Méridienne  , il  faut  mefurer  avec  le  pied  de  Roi , 
l’on  veut,  la  longueur  que  l’on  peut  donner  à ceti 
Méridienne , en  la  prenant  depuis  le  pied  du  ftyk 
qui  eft  le  point  correfpondant  direétement  & vert 
calement  au-deffous  du  trou  de  la  plaque.  Cette  m 
fure  étant  prife , il  s’agit  de  déterminer  le  point  0 


Méridienne  horifontale, 

\t  tomber  l’image  du  Soleil  au  folftice  d’hiver  s 
i eft  le  temps  où  l’ombre  eft  la  plus  longue.  Pour 
la  il  faut  favoir  la  hauteur  Méridienne  du  SoleiLç 
i la  connoîtra  par  la  différence  entre  l’élévation 
: l’équateur  dans  le  lieu  où  l’on  eft , & la  déclinai- 
n du  Soleil.  Si , par  exemple , l’élévation  de  l’équa- 
ur,  (qui  eft  toujours  le  complément  de  la  hauteur 
i pôle,  ) eft  de  410  5/.;  comme  la  déclinaifon  du 
)îeil  au  folftice  d’hiver  eft  de  230  2 %'  > la  hauteur 
éridienne  du  Soleil  fe  trouvera  de  170  41'' , qui 
c la  différence  entre  410  9',  & 23 0 2 8/.  On  trou- 
va donc  la  hauteur  où  doit  être  placée  la  plaque , 
chant  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  par  l’Ana- 
gie  fuivante  : 


Le  rayon 

eft  à la  tangente  de  la  hauteur  Méridienne  dit 
Soleil , 

comme  la  longueur  de  la  Méridienne 
eft  à la  hauteur  de  la  plaque. 

* ‘ ; ■ " ■ : v.  . 1 

i la  Méridienne  que  l’on  veut  tracer  a,  par  exem- 


le , 24  pieds  de  longueur , on  réfoudra  ainfî  cette 
analogie  : 

log.  tangente  de  la  hauteur  Méridienne 

du  Soleil , 170  14' 95°1$$ 

logarithme  du  nombre  288  pouces , ou 
24  pieds 247939 


Somme  & refte.  . . 1 196294 
ui  eft  le  logarithme  de  92  pouces  ou  environ  ; ce 
v 7 pieds  8 pouces.  C’eft  la  hauteur  cherchée 
>u  doit  fe  trouver  le  trou  de  la  plaque. 

44p*  Si  la  hauteur  du  ftyle  ou  du  trou  de  la  plaque 
' déterminée  par  la  fituation  du  local , & qu’oti 
feuille  favoir  la  longueur  de  la  Méridienne,  on  fera 
Analogie  fuivante  , dans  laquelle  720  19'  eft  le 

.omplémeiit  de  la  hauteur  Méridienne  170  41'  au 
olfuce  d’hiver, 
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Le  rayon 

ejl  à la  tangente  de  720  ip;  qui  ejl  le  compleme  ( 
de  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  170  41' 
foljiice.  d’hiver  , la  hauteur  du  pôle  étant  fu  i 
pofée  de  48°  yi' , 

comme  la  hauteur  du  trou  de  la  plaque 
ejl  à la  longueur  de  la  Méridienne . 

441.  Il  eft  à remarquer  que  pour  mefurer  la  hau 
teur  du  ftyle  , ou  la  hauteur  du  trou  de  la  plaqu<  j 
il  faut  en  connoître  le  pied,  qui  eft  le  point  du  pki 
auquel  répond  directement  & verticalement  le  trcj 
de  la  plaque.  Pour  trouver  ce  pied , on  bouche  J 
le  trou  de  la  plaque  avec  du  liège  ou  de  la  cire  ; c 
fera  un  petit  trou  au  milieu  du  bouchon,  au  trave 
duquel  on  fera  couler  un  fil  avec  un  plomb  point 
Le  point  du  plan  où  touchera  la  pointe  du  plomb 
fera  le  pied  du  ftyle.  Mais  comme  bien  fouvent  ! 
pied  du  ftyle  eft  embarrafte  par  le  bas  de  la  fenêtre 
voici  le  moyen  de  mefurer  la  hauteur  du  ftyle,  oi 
trou  de  la  plaque  , fans  avoir  le  pied  du  ftyle. 

442.  On  pofera  horifontalement , & fur  l’appi 
de  la  fenêtre, une  réglé  de  2 ou 3 pieds  de  longueui 
ou  plus , s’il  le  faut , dont  un  bout  foit  deftous  1 
plomb  fufpendu  au  trou  de  la  plaque , &Tautre  boij 
au- dedans  la  falle.  On  mettra  exaélement  cetti 
réglé  de  niveau  ; enfuite  on  mefurera  la  hauteur  d 
trou  de  la  plaque  au-deffus  d’un  bout  de  la  réglé 
& de  l’autre  bout,  qui  eft  dans  la  falle,  on  mefu 
rera  la  diftauce  depuis  le  deflus  de  la  réglé  jufque 
fur  le  parquet.  Ces  deux  mefures  jointes  ou  additior 
nées  enfemble , & exprimées  en  parties  de  l’échelle 
feront  la  véritable  hauteur  du  trou  de  la  plaque 
Nous  fuppofons  que  le  parquet  eft  de  niveau. 

443.  La  plaque  étant  pofée  & le  local  tout  prêt 
la  meilleure  maniéré  de  tracer  la  Méridienne  eft  d< 
marquer  un  point  X fur  le  plan , au  milieu  du  poin: 

dt 
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s lumière  qui  vient  du  trou  de  la  plaque , à l’inftant 
e midi.  Si  Ton  tire  une  ligne  droite  qui  pâlie  par 
e point  X & fur  le  pied  du  ftyle,  ce  fera  la  Méri- 
ienne,  que  l’on  prolongera  autant  qu’il  le  faudra, 
’our  trouver  l’inftant  de  midi , voyez  les  art»  422 
33  & \3dr 

444.  Si  le  pied  du  ftyle  ne  paroît  point  fur  le  par- 
uet,  mais  qu’il  foit  plus  élevé,  comme  fur  l’appui 
2 la  fenêtre,  ou  autre  chofe,  ou  bien  caché  dans 
épaiflèur  du  mur , on  tendra  un  fil  BX  à ce  point 
us  élevé,  ou  bien  du  centre  du  trou  de  la  plaque  A 
.Iques  fui  je  parquet  au  point  X,  que  l’on  a mar- 
ié à 1 in  liant  de  midi  ; ce  fil  étant  bien  tendu  en 
mte,  en  attachera  un  autre  fil  ED  avec  un  plomb 
□mtu  p fur  le  premier  fil  BX , aufli  près  que  l’on 
ourrade  la  fenêtre  ou  de  la  muraille.  Le  point  a% 
1 la  pointe  du  plomb  touchera  le  parquet  ou  le 
irreau , fera  celui  vers  lequel  on  tirera  Aligne  Mé- 

dienne  MXa  du  point  X , que  l’on  aura  marqué  à 
nltant  de  midi.  1 

44J.On  peut  employer  la  méthode  de  l’art,  æîi 
Jur  la  grande  Méridienne  horifontale , fi  l’on  a une 
JJmreou  une  pendule  à fécondés.  On  marquera 
point  fur  le  plan  , a l’inftant , par  exemple,  de  o 
xires  precifes  à la  montre  : & après  avoir  mefuré 
hauteur  du  trou  de  la  plaque , & la  diftance  du 
Jim  de  .umiere  au  pied  du  ftyle,  on  fera  l’Analorie 

; T t3°-VqUr  donnera  la  hauteur  du  Soleil  ; on 
d°  l-Va  r,efraâ:‘on’  & enfu«e  on  fera  le  calcul 
■Jure  S art>  «4.  qui  fera  connoître 
aranp  1 ‘ !t01t  au  5)0,611  au  moment  où  l’on  a 
ontre  A ?°mt  d®  lumiere-  °n  verra  par-là  fi  la 
tenant  JJ  en  aTance  ou  en  retard  fur  ,6  Soleil  ; 

1 Juarquera^în  ^ TJ  °U  de  Ce  ,etard’ 

'u  obfervera'  r°'int  6 a i’,nftant  de  midi, 

lé  art,  336,  ‘ ' * C3S  ^ dtlet  > ce  qui  eft  mar- 
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446.  La  méthode  de  tracer  une  Méridienne  , ei  : 

marquant  un  point  à l’inftant  de  midi,  n’exige  poin  j 
que  Je  plan  foit  bien  dreflé,  ni  même  de  niveau  >| 
mais  il  eft  eftentiel  que  le  point  qu’on  marque  avan  1 
midi,  pour  calculer  l’heure  qu’il  eft,  foit  exactement  \ 
au  meme  niveau  que  le  pied  du  ftyle  ; Tans  que  ; 
l’opération  feroit  faufie;  ainfi  l’on  prencra  les  pré  , 
cautions  énoncées  dans  l’art.  436.  . 

447.  Lorfqu’on  tirera  la  ligne  Méridienne  , il  n j 
convient  pas  de  fe  fervir  d’une  rege:  on  pouiroi 
bien  ne  pas  mener  une  ligne  aflez  droite.  Il  fer 
mieux  de  fe  fervir  d une  foie  , que  1 on  noir 
cira  ou  blanchira  avec  de  la  craie  ; on  la  poler 
bien  tendue  fur  deux  cales , ( pour  qu’elle  ne  tou 
che  point  le  parquet,  mais  qu’elle  en  foit  fort  près  ; 
on  examinera  li  cette  foie  eft  bien  precifément  fu 
les  deux  points  a 8c  X au  moyen  d’une  équerre 
enfuite  on  la  pincera  comme  font  les  Charpentier 
lorfqu’ils  tracent  leurs  ouvrages.  C’eft  ainfi  que  1. 
ligne  Méridienne  fera  parfaitement  droite,  puifqu* 
la  foie  étant  bien  tendue  aura  marqué  fa  trace  lu 
le  plan  , quoique  d’ailleurs  il  s’y  trouve  des  enfonce 
mens  8c  des  élévations.  On  gravera  cette  trace  d un* 
façon  convenable. 

448.  On  peut  avoir  quelquefois  des  raifons  pou 
ne  pas  graver  réellement  la  ligne  Méridienne  fur  1< 
parquet  ou  le  carreau , foit  parce  qu’on  ne  voudi  a pa 
que  cette  ligne  paroiffe  , foit  que  le  fol  ne  loit  pa 
propre  à être  gravé  avec  précifion,  8c c.  En  ce  cas,  1 
eft  d’ufage  de  planter  fur  le  parquet  ou  le  carreau,  ui 
piton  de  fer  ou  de  cuivre  à chaque  extrémité  de  f 
Méridienne,  fort  près  du  mur.  Quand  on  veut  voi 
l’heure  de  midi,  on  tend  un  fil  d’un  piton  a 1 autre 
c’eft  pour  lors  une  Méridienne.  Et  afin  que  ce  h 
puiffe  être  placé  avec  précifion  , on  fera  une  petite 
entaille  ou  fente  fur  le  bout  fupérieur  de  chaque 
piton , 8c  ceftrdans  ce  cran  qu’on  pofera  le  fil.  Quan 
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i la  hauteur  des  pitons,  on  fera  en  forte  que  le  fil, 
l»  étant  tendu,  foit  très-près  du  plancher , mais  pour- 
:ant  qu'il  n’y  touche  point.  On  obfervera  de  faire  ces 
;rans  ou  entailles  fur  les  pitons  avec  foin  , pour 
ju’ils  répondent  exactement  fur  la  Méridienne , que 
on  aura  auparavant  tracée  au  moyen  de  la  foie  noir- 
dé  ou  blanchie,  comme  nous  avons  dit  ci-defTus. 
Juand  on  aura  vu  l’heure  de  midi , on  pourra  ôter 
e fil,  qui  ne  fer  vira  que  lorfqu’on  voudra  connoître 
heure  de  midi.  Cette  Méridienne  eft  ordinairement 
ommée  Méridienne  filée . 

# 44 9-  Si  le  plan  fur  lequel  on  veut  décrire  la  Mé- 
idienne , étoit  bien  dreffé  & bien  horifontal  , on 
iourroit  la  tracer  par  des  cercles  concentriques, 
omme  nous  l’avons  dit  ci-devant,  quand  même  le 
ûed  du  ftyle  ne  feroit  pas  fur  le  plan.  En  fuppofant 
ue  le  point  du  pied  du- ftyle  eft  fur  l’appui  d’une 
enêtre,  on  peut  s’en  fervir  comme  centre  , & tracer 
Jr  le  parquet  plufteurs  demi-cercles  ; prendre  les 
oints  de  lumière  du  trou  de  la  plaque  correipondans 
•r  chaque  circonférence , & faire  le  refte  comme 
ous  l’avons  dit  ci-devant  ; employer  même  la  cor- 
ecnon  des  articles  424  & fuiv.  h le  cas  y échéoit. 

1 le  pied  du  ftyle  ne  paroît  point  du  tout,  on  peut 
paiement  tirer  des  cercles  concentriques  fur  le  plan  , 
arle  trou  de  la  plaque , qui  fervira  de  centre  ; & après 
voir  trouvé  exactement  le  milieu  entre  les  points 
orrelpondans , on  tirera  la  ligne  Méridienne,  qui 
aile  par  ces  points,  & par  le  point  que  marquera 
n plomb  pointu  fufpendu  par  fon  fil  à un  autre  fil 
'n.  u , cen5tre  du  trou  de  la  plaque  au  point  le  plus 
‘01gné  que  l’on  aura  trouvé  par  les  cercles  concen- 

orifonta^18  ^ ^Ut  touiours  tue  le  Plan  ^oit  bien 

4/o-  Si  le  jambage  ou  côté  d’une  fenêtre  étoit 
ï ertlent  a plomb  & bien  droit,  on  pourroit 
rvu  Pour  tracer  une  Méridienne.  On  n’auroit 
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qu’à  marquer  fur  le  plancher  toute  la  trace  de  I’oîth  1 
bre  de  ce  jambage  de  fenêtre  au  moment  de  midi 
ce  feroit  une  Méridienne,  qui  n’exige  pas  que  le  plan ;l 
foit  bien  dreflfé  ni  bien  horifontal  ; mais  il  eft  néjlj 
ceffaire  que  le  côté  de  la  fenêtre  foit  bien  droit  & j 
bien  à plomb  , fans  quoi  cette  Méridienne  feroi  | 
fauffe  en  certains  temps  de  l’année.  Pœmarquez  quJ 
cette  Méridienne  ne  feroit  pas  propre  à marquer  de  1 
heures,  fi  l’on  vouloit  y en  joindre  quelqu’une. 


SECTION  II. 

Méridienne  verticale . 

45*1-  C o mme  il  convient  de  fe  regler  toujour; 
lur  la  grandeur  du  plan  où  l’on  veut  tracer  una 
Méridienne,  il  faut  voir  la  longueur  que  l’on  peu, 
donner  à cette  ligne , qui  fe  trouvera  toujours  ver- 
ticale , lorfque  le  plan  eft  bien  vertical.  Plus  on  1 
fera  longue,  plus  on  aura  de  précifion.  Pour  favoi 
quelle  hauteur  on  donnera  au  ftyle,  ou  plaque  per 
cée , félon  la  longueur  que  l’on  peut  donner  à L 
Méridienne , on  fera  l’Analogie  fuivante. 

La  tangente  de  la  plus  grande  hauteur  Méridien n 
du  Soleil 

eft  au  rayon , fi  le  plan  ne  décline  point,  ou  a 
cofinus  de  la  cléclinaifon  du  plan,  fi  le  pla 
eft  déclinant 

comme  la  longueur  de  la  Méridienne  , depuis  1 
ligne  horifontale  pafiant  par  le  pied  du  ftyle 

efl  à la  hauteur  du  ftyle. 

Suppofons  que  le  plan  vertical  ne  décline  point 
& qu’il  foit  a fiez  haut  pour  pouvoir  donner  i S Pieû 
ou  2160  lignes  de  longueur  à la  ligne  Méridienne 
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compter  depuis  le  pied  du  ftyle  jufqu’au  bas  de  la 
gne  où  le  point  de  lumière  doit  aller  au  folftice 
’été.  Ce  jour-là  le  Soleil  a 230  28'  de  déclinaifon 
éptentrionale , qu’il  faut  ajouter  à l’élévation  de 
equateur  , que  nous  fuppofons  être  de  430  io7  ; ce 
ui  fait  6 8°  38'  : c’efi  la  hauteur  Méridienne  du  So- 


ûl ce  jour-là. 

Co-ar-log.  de  la  tang.  de  68°  3%' 5)75)243 

log.  de  2160 333447 


Somme  & refte.  ..  . *292688' 
’eft  le  log.  du  nombja.de  847  lignes;  ou  5 pieds 
o pouces ^3  lignes,  que  l’on  donnera  à la  hauteur 
u ftyle , à compter  depuis  fon  pied  ( fur  le  mur) 
ifqu’au  trou  de  la  plaque. 

^ Autre  exemple  : fuppofons  maintenant  que  le  plan 
echne  de  37°,  dont  Je  complément  eft  77°,  & 
a on  veut  donner  à la  Méridienne  17  pieds  de  lon- 
aeur,  a compter  depuis  fon  interfeftion  L avec  la 
gne  horifontale  HR,  jufqu’au  Capricorne  ^ , pour 
meme  latitude. 

yo-ar-log,  tang.  de  68°  38' 030243 

hn.  de  770 .9.9 *33 6 

iog.  de  21  do  lignes , ou  17  pieds.  . . .333445 

« ^ Somme  & refte ....  2284024 

en  le  iog.  de  69 2 lignes,  qui  font  37  pouces  8 li- 
.es , ou  4 pieds  9 pouces  8 lignes  pour  la  hauteur 
\ °"  d01vt  donner  au  ftyle  ou  plaque  percée , qu’il  faut 
' aci5r  a un  gros  cercle  de  fer  bien  rivé,  fur  trois 
0ns  uPPorts  de  fcellés  dans  le  mur , à peu  près 
?n  vcdt  dans  la  %•  7 9 » ph  16.  Cette  pla- 
peut  etre  pofée  parallèlement  au  mur  ou  à l’axe 

•ouv  teTe  ;-fa  fituation  n’efl:  pas  elfentielle.  On 
i’îpnr  ^ f ^iIe<^  * comme  nous  l’avons  dit 

' nnpS  5 U-  e(luel  on  tirera  une  ligne  horifontalp 
.VertlCclle  ’ fuppofé  que  ces  deux  lignes  foient 
ecelîâlres«  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

• K üj 
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472.  Si  la  hauteur  du  ftyle  eft  déterminée  , or  i 
fera  l’Analogie  fuivante,  pour  trouver  la  longueur 
de  la  Méridienne  : 

Le  ray  on  j fi  le  plan  ne  décline  pas,  ou  Ze  cn/imui 
de  la  déciinaifon  du  plan  , s’il  eft  déclinant^,  j 
eft  à la  tang.  de  la  plus  grande  haut . Mérid . du  Sol  | 
comme  la  hauteur  du  jlyle 
eft  à la;  longueur  de  la  Méridienne. 

Comme  cette  Analogie  n’eft  que  finverfe  de  la  pré- 
cédente , nous  ne  croyons  ^^s  quil  foit  necefîaire 

d’en  donner  des  exemples» 

45*3.  Nous  donnerons  deux  méthodes  pour  trace: 

la  Méridienne  verticale  j voici  la  première. 

Premiers  méthode  de  tracer  une  Méridienne  verticale 

On  marquera  le  point  du  plan  fur  lequel  tombe 
le  centre  de  lumière , qui  vient  du  trou  de  la  plaqut 
à l’inftant  de  midi , qu’on  fuppofe  connu.  Si  on  tire 
ùne  verticale  qui  pafie  par  ce  point,  & fuffifammen 
prolongée , ce  fera  la  Méridienne.  Cette  mémo  U 
de  tracer  une  Méridienne  eft  la  plus  facile , elle  e 
bonne,  foit  que  le  plan  décline  ou  quil  ne  décline 
point  : mais  nous  entendons  toujours  qu  il  foit  bier 
vertical , du  moins  à l’endroit  où  la  ligne  Méridienne 
eft  décrite. 

Mais  fi  le  plan  eft  tant  foit  peu , ou  meme 
beaucoup  en  pente , ou  incliné  d’une  façon  ou  del  au- 
tre , qu’il  foit  déclinant  ou  non  déclinant , on  fulpen- 
dra  un  plomb  à un  fil  fuffifamment  long  au  centie  di 
trou  de  la  plaque  ; & à l’inftant  de  midi,  on  marquera 
deux  points  fur  le  plan , un  à chaque  extrémité  de 
l’ombre  du  fil  : on  tracera  une  ligne  fur  le  plan  d un 
point  à l’autre,  prolongée  autant  qu’il  le  faudra. 
Ce  fera  la  Méridienne,  qui  fe  trouvera  d’autant  plus 
oblique  , que  le  plan  fera  plus  en  pente  & déclinant. 
Si  le  plan  n’eft  pas  droit , qu’il  y ait  des  ornemefis 
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architecture  faillans  ou  enfoncés , en  un  mot  de 
ie!que  figure  qu’il  foit,  &c.  on  marquera  un  nom- 
;e  de  points  fur  toute  la  trace  de  l’ombre  du  fil, 
faifant  aider  par  plufieurs  perfonnes , qui  toutes 
ifemble  & dans  le  même  in  fiant  marqueront  cha- 
îne un  ou  deux  points;  enfuite  on  mènera  la  ligne 
Méridienne  qui  pafîê  par  tous  ces  points  : elle  fera 
rtueufeou  courbe,  félon  la  configuration  du  plan. 

Si  le  plan  étoit , par  exemple,  un  efcalier,  l’on 
jurroit  également  y tracer  une  Méridienne  par  la 
éme  méthode.  En  fuppofant  qu’on  ne  peut  mar- 
ier qu’un  point  à l’inftant  de  midi , & que  cepen- 
mt  il  en  faudroit  deux  ou  trois  à chaque  marche , 
an  peut  marquer  tous  ceux  qui  manqueront  au 
iOyen  d’une  lanterne , îorfqu’il  fera  bien  nuit  : on 
pofera  en  un  endroit  allez  élevé  & bien  fixe.  Il 
ut  qu’elle  foit  pofée  en  forte  que  l’ombre  du  fil 
>mbe  précifément  fur  le  point  qu’on  a marqué  par 
Soleil.  La  même  ombre  donnant  fur  toutes  les 
itres  marches  de  l’efcalier , défignera  où  il  faudra 
larquer  tous  les  autres  points.  Cette  lanterne  doit 
ès-bien  éclairer;  on  n’y  mettra  qu’une,  feule  lumière , 

: il  faut  qu’elle  foit  allez  éloignée  du  fil , qui  doit 
re  une  petite  ficelle.  Cette  méthode  eft  la  meilleure 
• la  plus  facile  pour  les  plans  irréguliers. 

econde  Méthode  de  tracer  une  Méridienne  verticale • 

45*  L Pour  la  fécondé  méthode,  il  faut  commencer 
ar  chercher  la  déclinaifon  du  plan  ; à cet  effet , on  fera 
)ut  ce  que  nous  avons  dit  dans  toute  la  Seâion  I 
u Chapitre  VI,  laquelle  déclinaifon  étant  trouvée, 
n tirera  une  ligne  du  centre  divifeur  D vers  L>  Pl.  n. 
falfe  avec  la  verticale  PD  un  angle  PDL  égal  pL„  Æ2.. 
a déclinaiion  du  plan  ; le  point  L , où  la  ligne 

d c°uPe  l’horifontale , eft  celui  fur  lequel  doit 
aller  la  Méridienne  CLM.  , 

1 our  trouver  par  le  calcul  ce  point  L,  on  fera 
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l’Analogie  fuivante , fuppofant  toujours  qu’on  cor.  i 
noiffe  la  déclinaifon  du  plan  : 


Pl.  io. 
Fie,  æ î . 

D Jl 


Le  rayon 

eji  à la  tangente  de  la  déclinaifon  du  plan  , 
comme  la  hauteur  dujjyle  PS  ou  PD, 
eji  à la  dijtancc  du  pied  P du  Jlyle  au  point  L 1 
par  où  doit  palier  la  Méridienne. 


Suppofons  la  déclinaifon  du  plan  de  30°,  & la  haï 
teur  du  flyle  de  5*645*  parties  ; voici  le  calcul  : 

lqg.  tangente  de  30° 976144 

log.  du  nombre  naturel  y6 47 375*166  1 


Somme  & rePe . ...  1 35*1310^ 
qui  eP  le  logarithme  de  325*9  parties;  c’eP  la  diPand 
fur  i’horifontale  du  point  P au  point  L,  par  où  doi 
palïer  la  Méridienne , quon  placera  à droite  de  la  ver- 
ticale aux  plans  déclinans  du  midi  à l’orient , & à 1 
gauche  aux  déclinans  vers  l’occident. 


SECTION  III. 


Maniéré  de  joindre  quelques  lignes  horaire . 
à une  Méridienne  (oit  horifontale  j 
foit  verticale . 


45*6.  JlL  eP  de  la  plus  grande  utilité,  & l’on  peu) 
dire  même  néceflaire  de  joindre  quelques  lignes  hoA 
raires  avant  & après  midi , à une  Méridienne  , foi 
horifontale , foit  verticale.  C’eP  une  rePource  bien 
commode  dans  le  cas  où  le  Soleil  n’éclaire  poin; 
au  moment  de  midi;  ce  qui  certainement  n’eP  par 
rare,  fur-tout  en  hiver.  L’on  peut  encore  fe  retarder 
un  peu,  & trouver,  en  arrivant  devant  la  Méridienne; 
que  le  moment  de  midi  eP  pafle,  &c.  il  convient! 
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:îc  d’enfeigner  ici  comment  il  faut  s’y  prendre  P L.  2^ 
ur  faire  cette  utile  opération.  Fig. 

On  doit  trouver  le  centre  du  Cadran  ; à cet  effet, 
il  la  ligne  indéfinie  CM  fur  un  plan  à part , autre 
1 celui  où  efl  la  Méridienne  déjà  tracée.  Cette  ligne 
I vous  repréfentera  la  Méridienne.  Placez  à vo- 
té le  point  P fur  cette  ligne,  qui  fera  le  pied 
flyle.  De  ce  point  P élevez  une  perpendiculaire 
fur  la  ligne  CM.  Mefurez  fur  le  plan  où  efCdéja 
Méridienne , la  hauteur  du  trou  de  la  plaque , au- 
ment  dit  la  hauteur  du  flyle , &:  portez  cette  hau- 
r fur  le  plan  à part  de  P à S ; ce  fera  la  hauteur 
flyle.  Sur  le  point  S tirez  la  ligne  SC,  qui  falTe 
;c  la  ligne  SP  un  angle  égal  au  complément  de 
hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu  où  l’on  efl. 
point  C où  la  ligne  SC  rencontrera  la  Méridienne 
I , fera  le  centre  du  Cadran. 

On  peut  trouver  le  centre  C du  Cadran  avec 
s de  précifion  par  le  calcul  ; en  voici  l’Ana- 
ie  : 

Le  rayon 

fl  à la  cotangente  de  la  hauteur  du  pôle, 
comme  la  hauteur  du  flyle 
efl  à la  diflance  du  pied  P du  flyle  au  centre  C 
du  Cadran . 

£78.  Aux  grandes  Méridiennes  horifontales , il 
îaie  que  le  pied  du  flyle  foit  fur  le  carreau  ou  le 
quet;  il  efl  bien  fouvent  caché  dans  l’épaiffeur 
a ^uraille  , ou  autrement  embarraflé;  en  ce  cas, 
pendez  un  plomb  par  un  fil,  auffi  près  que  vous 
^rrez  du  trou  de  la  plaque,  faifant  en  forte  qu’é- 
t îen  libre  & en  repos,  fa  pointe  touche  fur  la 
ri  îenne  ciéja  tracée;  mefurez  la  diflance  hori- 

fa  e i]  tî'ou  ln  plaque  au  fil , & portez  cette 
Cance  ur  .e  plan  à part , fig.  63  , du  point  P au 
nt  a . marquez  aufii  fur  la  Méridienne  déjà  tracée. 
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Pl.  24.  fig*  62,1e  point  a où  le  plomb  aura  touché.  Comme 
Fig.  62  on  a déjà  porté  la  diftance  , fig.  62 , du  fil  au  trou  de 
& la  plaque  de  P en  a , fig.  63  , on  élevera  fur  le  point 
Fig,  6g.  P>  %•  63  > la  perpendiculaire  PS,  comme  nous 
avons  dit , art.  456,  6c  on  fera  tout  le  refte  de  même. 

43p.  Lorfqu’on  aura  trouvé  le  point  C centre  du 
Cadran , il  fera  aifé  de  trouver  8c  de  tracer  les  an- 
gles horaires  que  l’on  voudra  , foit  géométrique- 
ment , comme  à l’art.  163  & fuiv.  foit  par  le  calcul , 
art.  175"  8c  fuiv.  Quand  on  aura  tracé  fur  le  plan  à 
■part , fig.  63  , toutes  les  lignes  horaires  que  l’on 
voudra  , on  y prolongera  de  part  8e  d’autre  de  la 
Méridienne  la  perpendiculaire  SP  ; ou  li  le  pied  du 
ftyle  ne  paroît  pas  fur  le  plan  où  eft  la  Méridienne , on 
prolongera  la  perpendiculaire  da  jufqu’à  b,  fig.  63  , 
afin  qu’elle  coupe  toutes  les  lignes  horaires.  On  ti- 
rera une  autre  perpendiculaire  fg,  prolongée  de  part 
8c  d’autre  vers  le  bas  M de  la  Méridienne  CM  , 
fig.  63 , de  forte  qu’elle  coupe  pareillement  les  lignes 
horaires  qu’on  aura  marquées.  On  prendra  toutes  les 
mefures  ou  tous  les  points  d’interfeéfion  des  lignes 
horaires  avec  la  perpendiculaire  db  , fig.  63  , fur  une 
règle  bien  mince,  que  l’on  pofera  bien  jufte  fur  la 
perpendiculaire  bd,  fig.  6 y,  on  en  fera  autant  fur 
l’autre  perpendiculaire^  au  bas  M de  la  Méridienne; 
8c  après  avoir  mefuré  exactement  la  diftance  d’une 
perpendiculaire  b ad  à l’autre  gM/,  on  portera  toutes 
ces  mefures  8c  points  fur  la  Méridienne  , fig.  62 , en 
cette  forte  : on  tirera  fur  le  point  a , fig.  62  , la  per- 
pendiculaire db  à la  Méridienne  æM  déjà  tracée  , fur 
laquelle  perpendiculaire  on  portera  les  mêmes  points 
horaires  qui  font  déjà  marqués  fur  la  ligne  db , fig.  6 y. 
on  portera  la  diftance  de  a à M,  fig.  63  , fur  la  Mé- 
ridienne a M , fig.  62 , au  point  M , fur  lequel  on 
‘élevera  la  perpendiculaire  fg.  On  prendra  tous  les 
points  horaires  marqués  fur  la  perpendiculaire  fg , 
fig.  63 , que  l’on  portera  fur  la  ligne  /g,  fig.  62  : en- 
y 
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fuite  on  tirera  des  lignes  d’une  perpendiculaire  à P L.  24 ; 
l’autre  , fig.  <52,  qui  paflent  fur  tous  ces  points  cor-  Fig.  62 
refpondans  ; ce  feront  les  lignes  horaires  que  l’on 
fera  plus  longues  que  la  Méridienne  ; car  il  faut 
toujours  obferver  que  toutes  les  lignes  horaires  qui 
accompagnent  une  Méridienne  , doivent  être  plus 
longues  qu’elle  ; autrement  le  point  de  lumière  ne  les 
atteindroit  pas  en  certains  temps  de  l’année  ; attendu 
que  c’eft  un  ftyle  qui  marque  l’heure  par  un  point.  Si 
c’étoit  un  axe  qui  marqueroit  l’heure  par  l’ombre  de 
toute  fa  longueur , il  ne  feroit  pas  néceflaire  de  pro- 
longer les  lignes  horaires  dont  nous  venons  de  faire 
mention.  On  doit  être  averti  que  cette  méthode  de 
tracer  des  lignes  horaires  aux  côtés  de  la  Méridienne , 
n’eft  bonne  que  dans  le  cas  où  le  plan  horifontal  eft 
parfaitement  de  niveau  & bien  drefte  ; fans  cela  les 
lignes  horaires  feroient  fauffes  : mais  non  pas  la  Mé- 
ridienne qui  n’exige  point  un  plan  parfait.  Ce  n'eft 
pas  qu’il  ne  foit  poftîble  de  tracer  ces  lignes  horaires 
fur  des  plans  horifontaux  irréguliers;  mais  il  faudroit 
dans  ce  cas  faire  un  nombre  d’opérations , que  peu 
de  perfonnes  font  en  état  d’exécuter,  & dont  par 
conféquent  nous  ne  parlerons  pas.  Les  lignes  horaires 
devroient  être  d’autant  plus  tortueufes , que  le  plan 
feroit  plus  imparfait. 

4<5o.  Si  l’on  veut  joindre  quelques  lignes  horaires  P L,  1 1« 
aune  Méridienne  verticale,  il  faut  commencer  par  Fig . 42* 
trouver  le  pied  du  ftyle  ; tirer  la  verticale  du  plan 
& l’horifontale  ; prendre  la  hauteur  du  ftyle  , que 
i on  portera  fur  la  verticale  du  pied  P du  ftyle  en  D, 
qui  fera  le  centre  divifeur  de’ l’horifontale.  On  con- 
noitra  la  déclinaifon  du  plan  , li  l’on  tire  une  ligne 
oe  D au  point  L , où  la  Méridienne  coupe  l’hori- 
fontale; l’angle  PDL  fera  la  déclinaifon  du  plan. 

Pour  connaître  la  valeur  de  cet  angle  , 011  s’y  pren- 
dra comme  il  eft  dit  art.  237  ou  23  8 , ou  mieux  par 
le  calcul , art.  239,  Enfuite  pour  trouver  le  centre 
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P L.  1 1,  du  Cadran,  on  prendra  la  longueur  de  la  ligne  DL, 
Fig . 42.  que  l’on  portera  fur  l’horifontale  de  L à H,  & du 
point  H on  tirera  une  ligne  HC , qui  falle  avec  la 
ligne  HL  l’angle  LHC  égal  à la  hauteur  du  pôle  fur 
l’horifon  du  lieu.  Le  point  C où  la  ligne  HC  ren- 
contrera la  Méridienne  CM , fera  le  centre  du  Ca- 
dran, duquel  on  tirera  la  ligne  CPB,  qui  paffe  fur 
le  pied  P du  ftyle  ; ce  fera  la  fouftylaire.  On  fera 
le  refte  comme  il  eft  dit  art.  267  & fuiv.  moyennant 
quoi  on  tracera  les  lignes  horaires  que  l’on  voudra , 
aux  côtés  de  la  Méridienne. 

46 1 . fl  fera  mieux  de  faire  tout  cela  par  le  cal- 
cul. Après  avoir  donc  trouvé  la  déclinaifon  du  plan, 
on  fera  l’Analogie  fuivante  pour  trouver  le  centre 
du  Cadran  : 

Le  rayon 

eft  à la  tangente  de  la  hauteur  du  pôle , 
comme  la  longueur  de  la  ligne  DL  ou  KL, 
eft  à la  diflance  fur  la  Méridienne  du  point  L 
jufquau  centre  C du  Cadran . 

Du  centre  C du  Cadran  on  tirera  la  ligne  CPB, 
qui  palfe  fur  le  pied  P du  ftyle  ; ce  fera  la  foufty- 
laire ; enfuite  on  cherchera  les  trois  angles  fonda- 
mentaux par  les  Analogies  des  art.  271 , 272 , 273 
& 274  ; lefquels  étant  trouvés , on  calculera  les 
angles  horaires,  comme  il  eft  dit  aux  articles  277 , 
27 6 , &c. 

462.  Ôn  peut  marquer  aux  côtés  de  la  Méri- 
dienne , foit  horifontale , foit  verticale , jufqu’à  deux 
heures  avant  & après  midi , avec  les  minutes  de  cinq 
en  cinq.  On  fera  bien  de  tracer  aufti  une  ligne  ho- 
raire d’une  minute  avant  & après  midi,  fi  la  Méri- 
dienne eft  affez  grande  pour  cela  ; mais  il  faut  tou- 
jours obferver  (4yp  ) que  toutes  ces  lignes  horaires, 
quelles  qu’elles  ioient , doivent  être  plus  longues 
que  la  Méridienne.  On  pourra  les  diftinguer  loit 
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par  une  couleur  différente , foit  par  des  points , ou 
en  les  faifant  d’une  différente  groffeur , &c. 

SECTION  IV. 

# 

Méridienne  horifontale  du  temps  moyen . 

405.  Nous  commencerons  par  expliquer  ce  que 
l’on  doit  entendre  par  temps  moyen . On  difïingue 
deux  fortes  de  temps,  le  temps  vrai  & le  temps  moyen . 
Pour  concevoir  la  différence  qu’il  y a entre  l’un  & 
l’autre , il  eft  à remarquer  que  les  jours  naturels  ne 
font  pas  égaux  entr’eux.  On  entend  par  jours  na- 
turels , la  durée  d’une  révolution  apparente  du  Soleil 
d’orient  en  occident , telle  que  nous  la  voyons  du 
moment  de  midi  jufqu’au  moment  de  midi  du  jour 
fuivant. 

Le  temps  vrai , que  l’on  nomme  aufli  apparent , 
eft  mefuré  par  le  mouvement  apparent  du  Soleil 
d’orient  en  occident , tel  qu’il  eft  en  effet , & tel 
que  le  marquent  tous  les  Cadrans  folaires.  Le  temps 
moyen  eft  celui  que  l’on  conçoit  s’écouler  toujours 
uniformément,  & d’une  maniéré  toujours  égale;  de 
forte  qu’une  pendule  bien  réglée  étant  mife  fur 
l’heure  du  Soleil  un  certain  jour  de  l’année , ne  fe 
rencontrera  plus  avec  le  Soleil  qu’à  pareil  jour  de 
1 année  fuivante  : tous  les  autres  jours  elle  s’en  trou- 
vera différente , parce  que  le  Soleil  ne  paroît  pas 
avoir  une  mouvement  égal  & uniforme;  au  lieu  que 
celui  de  la  pendule  ne  peut  être  que  toujours  égal. 
I ar  exemple , fi  l’on  met  la  pendule  à midi  du  So~ 
leil  le  premier  Novembre  , elle  avancera  tous  les 
jours  fur  le  Soleil,  félon  une  gradation  connue  , en 
loite^que  le  10 Février  fuivant,  l’heure  de  la  pendule 
précédera  1 heure  vraie  du  Soleil  de  3 1 minutes 
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fécondés.  Après  le  io  Février,  la  différence  dimi- 
nuera chaque  jour;  en  forte  que  le  iy  Mai,  l’heure 
moyenne  , c’eft-à-dire , celle  de  la  pendule  , n’avan- 
cera plus  fur  le  Soleil  que  de  12  minutes  8 fécondés. 
Après  le  iy  Mai , la  différence  ira  toujours  en  aug- 
mentant , en  forte  que  le  26  Juillet , l’heure  moyenne 
avancera  fur  l’heure  vraie  de  22  minutes  17  fécon- 
dés. Après  le  26  Juillet,  la  différence  ira  toujours 
en  diminuant;  en  forte  que  le  premier  Novembre 
l’heure  du  temps  moyen  , ou  de  la  pendule  , fe  ren- 
contrera avec  l’heure  vraie  du  Soleil. 

4,64,  On  appelle  équation  du  temps  ou  de  V horlo- 
ge , la  différence  qu’il  y a chaque  jour  entre  le  mou- 
vement vrai  du  Soleil , ou  fa  révolution  inégale  de 
chaque  24  heures,  & la  marche  toujours  égale  de 
régulière  d’une  bonne  pendule.  Comme  il  y a tous 
les  jours  une  différence  réelle  , on  en  a compofé  des 
Tables , qui  marquent  chaque  jour  de  combien  de 
fécondés  l’heure  vraie  précédé  ou  fuit  celle  de  la 
pendule  à midi  de  chaque  jour  ; c’eft  ce  que  l’on 
appelle  la  Table  des  équations. 

4 <5y.  Il  faut  obferver  que  le  temps , dont  l’heure 
marquée  à la  pendule  devance  l’heure  du  Soleil,  efl 
quelquefois  de  plus  de  demi-heure , ainfi  que  nous 
venons  de  l’expliquer.  Cette  différence  a paru  trop 
confidérable  pour  l’ufage  civil.  On  a cherché  un  ex- 
pédient pour  rapprocher  ou  tenir  plus  près  l’une  de 
l’autre , l’heure  vraie  & l’heure  moyenne. 

Cet  expédient  a été  de  ne  plus  mettre  la  pendule 
d’accord  avec  le  Soleil  le  premier  Novembre  à midi; 
mais  de  la  mettre  ce  jour-là  fur  1 1 heures  43'  yo", 
lorfqu’il  eft  midi  au  Soleil. 

Par  ce  moyen  la  pendule  avance  quelquefois  fur 
le  Soleil , & quelquefois  le  Soleil  avance  fur  la  pen- 
dule : mais  auffi  l’heure  moyenne  n’avance  jamais 
fur  l’heure  vraie  que  de  14'  39"  , ( ce  qui  arrive  vers 
le  10  Février),  & ne  peut  retarder  fur  l’heure  vraie  que 
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de  16'  10  à 12",  (c’eft  vers  le  2 ou  3 Novembre)  , 
comme  on  peut  le  voir  au  Chapitre  XI  de  ce  Traité 
dans  les  quatre  1 ables  du  Temps  moyen  au  midi  vrai , 
où  Ton  a marqué  pour  tous  les  jours  de  l’année  quelle 
doit  être  l’heure  à la  pendule  réglée  fur  le  temps 
moyen,  quand  il  eft  midi  vrai  au  Soleil.  Ce  que 
nous  venons  de  dire , regarde  principalement  la  pen- 
dule à fécondés , qui  eft  d’une  jufteffe  fupérieure  à 
toutes  les  autres. 

466.  En  mettant , comme  nous  venons  de  le  dire , 
la  pendule  à 11  heures  43'  50"  lorfqu’il  eft  midi 
au  Soleil  ; il  en  réfulte  un  autre  avantage  ; c’eft 
qu’il  y a quatre  momens  dans  l’année  auxquels  le 
temps  moyen  & le  temps  vrai  concourent  l’un  avec 
l’autre.  L’équation  pour  lors  eft  nulle.  Cela  arrive 
vers  le  1;  Avril,  le  16  Juin,  le  31  Août  & le  24 
Décembre. 


467.  Puifque  le  temps  moyen  précédé  quelquefois  Pl.  2r; 

le  temps  vrai,  & qu’il  le  fuit  quelquefois,  il  s’enfuit  Fig*.  64. 
nécelfairement  que  la  ligne  Méridienne  du  temps  & ** 
moyen  doit  paffer  de  côté  & d’autre  de  celle  du  temps  Pl.  27. 
vrai,  & qu’elle  doit  ferpenter  autour  de  cette  ligne  ; Fig.  67. 
auffi  a-t-elle  à peu  près  la  figure  d’un  8 de  chiffre  * * 

fort  allongé,  & coupé  en  quatre  points  par  la  Mé- 
ridienne du  temps  vrai , qui  eft  toujours  une  ligne 
droite , quand  elle  eft  tracée  fur  un  plan  droit.  Ces 
quatre  points  d’interfedion  des  deux  Méridiennes, 
font  pour  les  quatre  momens  de  l’année  auxquels  ces 
deux  temps  fe  rencontrent. 

468.  Il  paroît  par  cette  figure  de  la  Méridienne 
u temps  moyen  , que  Je  point  de  lumière  qui  vient 
u trou  cte  la  plaque  , pafle  une  fois  dans  un  jour 
ur  un  coté  de  la  ligne  courbe,  & Je  même  jour  fur 
la  courbe  de  l’autre  coté  oppofé.  Or  il  n’y  a qu’une 

e ces  eux  branches  qui  marquent  le  midi  moyen 
pour  un  certain  temps  de  l’année  , & l’autre  branche 
le  mai  que  pour  une  autre  faifon, 
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469.  La  Méridienne  du  temps  moyen  eft  fort  utile; 
& très-commode  pour  regler  une  montre,  une  peu 
dule  ou  une  horloge  avec  grande  facilité,  fansétr: 
obligé  d’avoir  recours  aux  Tables  d’équation,  qu 
cauient  fouvent  quelqu’em barras  à ceux  qui  ne  con 
çoivent  pas  bien  la  différence  du  temps  moyen  t 
du  temps  vrai.  La  Méridienne  du  temps  moyen 
été  imaginée  pour  cet  ufage;  car  fi  on  met  un  jou 
quelconque  la  pendule  à Midi  précis  , au  momen 
où  le  point  de  lumière  du  trou  de  la  plaque  tomb 
fur  la  courbe  du  mois  où  l’on  eft;  fi  cette  pendul 
eft  bien  réglée  , elle  doit  toujours  fuivre  le  midi  dt 
temps  moyen , lorfque  le  point  de  lumière  fe  rem 
contre  fur  la  fuite  de  la  même  courbe  , & cela  d’ur 
bout  de  l’année  à l’autre.  Ainfï  on  pourra  regler  un- 
pendule  immédiatement  fur  la  Méridienne  du  temp 
moyen;  ce  qui  eft  bien  plus  (impie  & plus  facile  pou 
Ceux  en  qui  on  ne  doit  pas  fuppofer  une  certain; 
intelligence  & des  connoiftances  fupérieures. . 

470.  Avant  que  de  rien  faire,  il  eft  néceflàire  à< 
s’afturer  que  le  plan  qu’on  deftine  à la  Méridienne 
horifontale  du  temps  moyen,  foit  bien  de  niveau  c 
bien  drefte;  fans  quoi  les  opérations  dont  nous  allon 
parler , feront  d’autant  plus  fauifes , que  le  plan  fer; 
plus  imparfait. 

471.  Pour  décrire  la  Méridienne  horifontale  di 
temps  moyen,  il  faut  commencer  par  tracer  à l’or- 
dinaire celle  du  temps  vrai , comme  nous  l’avons  di  ? 
dans  la  première  Seétion  de  ce  Chapitre , art.  43 
&fuivans;  car  nous  entendons  parler  principalemen 
de  la  grande  Méridienne  horifontale  , que  l’on  trac* 
fur  le  parquet  ou  fur  le  carreau,  dans  des  (ailes  01 
dans  des  Eglifes.  Il  n’y  a guere  que  celle-là  fur  laquelle 
on  trace  ordinairement  la  Méridienne  du  tdmp: 
moyen.  Aux  deux  côtés  de  la  Méridienne  du  temp; 
vrai,  on  tirera  une  ligne  horaire  d’un  quart  d’heure 
ceft-à-dire,  la  ligne  horaire  de  1 1 heures  3 quarts 
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& de  midi  un  quart.  Pour  cela  , on  fuivra,  fi  l’on 
veut , la  méthode  des  art.  33 6 & fuiv. 

472.  On  cherchera  fur  la  Méridienne  du  temps 
vrai,  les  points  auxquels  répondent  les  degrés  des 
lignes  du  Zodiaque  de  trois  en  trois  degrés.  En  voici 
d’abord  la  méthode  géométrique. 

Sur  le  plan  où  eft  la  Méridienne , ou  bien  fur  un 
plan  à part,  tirez  une  ligne  droite  PM,  qui  repré- 
fentera  la  Méridienne.  Elevez  la  perpendiculaire  PS, 
qui  foit^  égale  à la  hauteur  du  ftyle.  Du  point  S, 
comme  centre,  & du  rayon  convenable  à votre  échelle 
des  cordes,  ou  à votre  échelle  des  parties  égales, 
vous  décrirez  l’arc  PX , fur  lequel  vous  prendrez 
tops  les  angles  clés  fignes  en  cette  forte  : tirez  la 
ligne  SB , qui  fade  l’angle  PSB  égal  à l’élévation  du 
poie  fur l’horifon. du  lieu;  & vous  aurez  fur  la  Mé- 
ridienne PM  le  point  B , qui  fera  le  premier  degré 
du  Bélier  "y*  & de  la  Balance  -***-.  Tirez  les  lignes 
$v_>  de  SM,  qui  raflent  avec  SB  les  deux  angles  égaux 
ÇSB  & B SM  de  23°  2 87,  & vous  aurez  les  premiers 
degrés  de  1 Ecrevifle  & du  Capricorne  % , qui 
i ont  les  deux  Tropiques  ; le  premier  eft  celui  de  1 été, 
de  le  fécond  celui  de  l’hiver.  Enfuite,  tirez  les  lignes 
SD  & SG , qui  faflènt  avec  la  ligne  SB  les  deux  an- 
gles égaux  de  20°  1 1/ , 8e.  vous  aurez  les  premiers  de- 
grés du  Sagittaire  » , du  Verfeau  ^ , du  Lion  O & 
des  Gemeaux  R . Tirez  les  lignes  SE  & SF  , qui 
iaJent  avec  SB  les  angles  égaux  ESB  & FSB  de 
11  29' . & vous  aurez  les  premiers  degrés  du  Tau- 
reau  W,  de  la  Vierge  11Ç , du  Scorpion  m , & des 
rodions  j[  . Voilà  donc  le  premier  degré  ou  le  der- 
nier de  chaque  figue  du  Zodiaque.  Ces  degrés  doi- 

nréfeme  r UrS  f®  C°mptei'  depuis  la  ]iSne  SB  3ui  re“ 

pieiente  1 equateur, 

473*  B Lut  maintenant  marquer  fur  la  Méri- 
îenne  v.s  cgiés  intermédiaires  de  chaque  figne  pris 
e tiob  en  ri  ois.  Nous  ne  les  marquerons  fur  la  figure 

S 
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que  de  iy  en  iy  , à caufe  de  fa  petiteffe.  A cet  effet, 
tirez  les  lignes  SO  & SH,  qui  faffent  avec  SB  les 
deux  angles  égaux  OSB  & HSB  de  220  38' , & 
vous  aurez  les  iycs  degrés  de  l’Ecreviife  2£  , des 
Gemeaux  (Z) , du  Sagitaire  » , & du  Capricorne  % . 
Tirez  les  lignes  SN  & SL,  qui  faffent  avec  SB  les 
deux  angles  égaux  NSB  & LSB  de  i6°  2 1',  & vous 
aurez  les  iyes  degrés  du  Lion  , du  Taureau  ïÿ  , 
du  Scorpion  11^  & du  Verfeau  On  en  fera  de 
même  pour  le  point  K & le  point  L C’eft  ainfi  que 
l’on  continuera  en  marquant  fur  la  Méridienne  les 
degrés  de  trois  en  trois. 

474.  Il  n’eft  pas  néceffaire  dans  la  pratique  de  tirer 
réellement  les  lignes  SC,  SO , SG , &c.  Il  fultira  de 
marquer  fur  la  Méridienne  les  interférions  que  ces 
lignes  doivent  faire  fur  elle  ; ce  qui  s’exécutera  en 
appliquant  une  réglé  fur  le  point  S , & qui  paffe  fur 
le  degré  de  l’arc  PX  dont  il  s’agira. 

475*.  On  opérera  bien  plus  jufte  en  cherchant  par 
le  calcul  les  points  des  degrés  des  (ignés  du  Zodiaque 
fur  la  Méridienne.  Pour  cela  il  faut  favoir  la  hauteur 
Méridienne  du  Soleil  à tous  les  degrés  des  (ignés.  Il  y 
a à cet  effet  trois  chofes  à connoître , i°.  la  hauteur 
de  l’équateur  fur  l’horifon , qui  eft  toujours  le  com- 
plément de  la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  du  lieu. 
2°.  Il  faut  avoir  la  déclinaifon  du  Soleil  ou  fon  éloi- 
gnement de  l’équateur  au  degré  du  (igné  dont  il 
s’agit.  30.  Si  la  déclinaifon  eft  feptentrionale , on 
l’ajoutera  à la  hauteur  de  l’équateur  ; ou  on  la  fouf- 
traira  fi  cette  déclinaifon  eft  méridionale  , la  fomme 
ou  la  différence  fera  la  hauteur  Méridienne  du  Soleih 
Par  exemple , au  9e  degré  de  l’Ecreviffe  25  » ]a  dé- 
clinaifon du  Soleil  eft  feptentrionale  & de  230  io', 
qu’il  faut  ajouter  au  complément  de  la  hauteur  du 
pôle  que  nous  fuppofons  de  410  ; ce  fera  64°  qui 
feront  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  : mais  fi  la  dé- 
clirtaifon  du  Soleil  eft  méridionale  , la  hauteur  me'- 
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ridienne  du  Soleil  fera  égale  à l’excès  ou  à la  diffé- 
rence entre  le  complément  de  l’élévation  du  pcie 
& la  déclinaifon  du  Soleil.  Par  exemple , au  troi- 
fieme  degré  du  Scorpion , la  déclinaifon  du  Soleil 
eff  méridionale  & de  120  32'.  On  ôtera  ces  120  32' 
de  la  hauteur  de  l’équateur,  qui  eftfuppofée  de  41°, 
reftera  28°  28'  pour  la  hauteur  Méridienne  du  So- 
leil. Lorfque  le  Soleil  eff  à Péquateur,  fa  hauteur 
Méridienne  eff  égale  à l’élévation  de  l’équateur  , qui 
eft  toujours,  comme  nous  l’avons  dit  plufieurs  fois , 
le  complément  de  l’élévation  du  pôle. 

47 6.  Ces  élémens  étant  ainh  entendus,  on  fera 
l’Analogie  fuivante  : 


Le  rayon 

eft  à la  cotangente  de  la  hauteur  Méridienne  du 
Soleil  y 


comme  la  hauteur  du  Jiyle 
ejl  à la  dijlance  du  pied  du  fyle,  jufqu’au  point 
du  degre  du  (igné  fur  la  Méridienne • 


fur 


i£*e™PIe-  Suppofons  que  l’on  veuille  marquer 
ia  Méridienne  le  point  du  2 Ie  degré  de  l’Ecreviffe^ 
& le  5>  des  Gemeaux  fl  ; la  déclinaifon  du  Soleil  eft 
pour  lors  feptentnbnale  , puifqu’elle  l’eft  depuis 
1 Ecreviffe  ]uiqu  au  Bélier  & la  Balance;  & depuis 
ie  ^ e 1er  & la  Balance , elle  eft  méridionale.  Au 
f1  ?egre  de!  Ecrevifc,  & auÿ  des  Gemeaux  M , 
a dechna.fon  du  Soleil  eft  de  ai»  & , qu’ii  £ut 
I C a U > complément  de  la  hauteur  du  pôle; 
Sn  TT6  62  5'°/j  fera  Ia  ha«eur  Méridienne  du 
fer-TÛT  C0TPlément  de  SO'  eft  27°  JO'  ; ce 
hauteur  rfC  nnCl  te,rme  d®  l’Analogie.  Suppofons  la 
-e  fera  . c c Gc  1S  pieds,  qui  font  2160  lignes, 
-e  lera  le  troifieme  terme. 
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log.  tangente  de  270  io' 971028 

log.  du  nombre  naturel  2160.  ...  • 333 445* 

Somme  & relie  . . * 304473 
qui  eft  le  log.  de  1 108  ; ce  qui  fait  7 pieds  8 pouces 
4.  lignes;  ce  fera  la  diftance  du  point  P fur  la  Mé- 
ridienne jufqu’au  point  du  21e  degré  du  ligne  de 
PEcrevilTe  , & du  9e  des  Gemeaux  • 

Autre  exemple.  Suppofons  que  l’on  veuille  mar- 
quer fur  la  Méridienne  le  point  du  27  degré  du 
Scorpion  \Tl , & le  3e  du  Verfeau  ^ : la  déclinailon 
du  Soleil  eft  alors  méridionale  & de  190  3 P ; ôtez 
ces  190  31'  de  41°,  relient  210  29',  dont  le  com- 


plément eft  68°  31'. 

log.  tangente  de  68°  3 1'.  ......  . 1040497 

log.  du  nombre  naturel  2160 333445“ 


Somme  & relie.  . • *373942 
qui  eft  le  log.  de  7488  lignes;  ce  qui  fait  38  pieds  1 
pouce  4 lignes  depuis  le  pied  P du  ftyle  jufqu  au 
point  du  27e  degré  du  Scorpion  1TL>  & du  troineme 

du  Verfeau 

Æ77.  Avant  de  palier  outre  il  faut  examiner  la 
Table  ci-contre  (a).  Nous  l’avons  difpofée  d’une 
façon  à repréfenter  le  cours  naturel  du  Soleil,  loti- 
qu’il  parcourt  pendant  toute  l’année  tous  les  lignes 
du  Zodiaque.  Voici  l’explication  de  cette  Table,  & 


(a)  Il  faut  être  averti  que  nous  donnons  premièrement  la 
Table  de  l’ancienne  édition  de  cet  Ouvrage,  pour  éviter  la 
dépenfe  de  refaire  les  deux  planches  25  & 27  î auxquelles  elle 
fe  rapporte.  Nous  n’avons  pas  cru  devoir  occaùonner  une 
augmentation  du  prix  de  ce  Livre , pour  une  (impie  explication  , 
que  l’on  entendra  aufli  bien  par  l’ancienne  Table  que  par  la 
nouvelle.  Nous  donnons  celle-ci  tout  de  fuite  pour  qu’on  en 
fade  ufage  dans  la  pratique.  L’on  peut  confronter  ces  deux 
Tables , & l’on  verra  combien  l’équation  a changé.  L’on  ap- 
percevra  quelque  différence  dans  les  degrés  de  la  déclinaifon 
du  Soleil  : on  s’y.  eft  conformé  au  fentimsnt  le  plus  commun 
des  Aftronomes. 


Ane.  Table  dé  la  Déclin,  du  Sol.  & de  VEquat du  temps  aux  degrés  de  2 
VEclipt.  pris  de  trois  en  trois , pour  la  Mérid.  horif.  du  temps  moyen. 


jfep:encrionaux  & defcendans.  [ Signes  méridionaux  & defcendans, 
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premièrement  de  la  première  colonne,  qui  contient 
de  trois  en  trois  les  degrés  de  tous  les  fignes.  Suppo- 
sions le  Soleil  au  Tropique  d’été  ou  de  l’Ecreviffe  S»; 
il  en  parcourt  les  degrés  en  defeendant , & il  entre 
dans  le  figne  du  Lion  : il  en  parcourt  les  degrés, 
& il  entre  dans  le  ligne  de  la  Vierge  Uj2  •*  delà  ii 
vient  dans  le  figne  de  la  Balance  dDz , il  eft  alors  à 
l’équateur , & c’eft  l’équinoxe  de  Septembre.  Il  par- 
court les  degrés  de  la  Balance , & il  entre  dans  le 
ligne  du  Scorpion  IT^  ; delà  il  parcourt  le  ligne  du 
Sagittaire  » jufqu’à  celui  du  Capricorne  % ; c’eft 
alors  le  folftice  d’hiver.  Il  parcourt  en  remontant, 
les  degrés  du  Capricorne,  & il  entre  dans  le  ligne  du 
Verfeau  ^ ; delà  dans  le  ligne  des  Poiftons  )(  jus- 
qu’au ligne  du  Bélier , qui  eft  fur  l’équateur  ; c’eft 
l’équinoxe  du  mois  de  Mars.  Le  Soleil  montant  tou- 
jours, parcourt  les  degrés  du  Taureau  , des  Ce- 
rneaux p ,&  revient  enfin  au  ligne  de  l’Ecrevilfe  JB, 
L’on  voit  aùfli  bien  clairement  dans  cette  Table , 
quels  font  les  fignes  feptentrionaux,  & quels  font  les 
méridionaux  : quels  font  les  fignes  defeendans  & 
quels  font  les  afeendans. 

La  fécondé  colonne  contient  les  degrés  de  la  dé- 
clinaifon  du  Soleil  de  trois  en  trois  feulement.  L’on 

• 

y remarquera  que  les  trois  fignes  méridionaux  def- 
eendans, ont  refpeéfivement  la  même  déclinaifon 
que  les  trois  fignes  méridionaux  afeendans  : fembla- 
blement  les  trois  fignes  feptentrionaux  defeendans 
ont  la  meme  déclirfailon  que  les  trois  autres  fignes  fep- 
tentrionaux afeendans  ; & enfin  que  les  fix  fignes  méri- 
dionaux ont  refpeéfivement  la  même  déclinaifon  que 
les  lix  lignes  feptentrionaux.  La  même  déclinaifon 
du  Soleil  eft  donc  répétée  quatre  fois  dans  toute  cette 

able,  qui  repréfente  à cet  égard  tout  le  Zodiaque. 

La  troifieme  colonne  de  cette  Table  contient, 
réduite  en  fécondés,  l’équation  du  temps  convenable 
& correfpondante  à châque  degré  de  chaque  ligne 

S jv 
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<iu  Zodiaque.  Cette  équation  efi  différente  à chaqu 
de  gré  de  ligne,  & n’eft  pas  du  tout  répétée  : en  qua* 
elle  eft  très-différente  de  la  déchnaifon  du  Soleil. 

La  quatrième  colonne  contient  feulement  le  cin 
quieme  du  nombre  des  fécondés  contenues  dans  1; 
troifieme , pour  épargner  la  peine  de  faire  ce  petit  cal 
cul,  lorfqu’on  trace  une  Méridienne  du  temps  moyen 
Les  étoiles  qu’on  y voit , lignifient  les  demi-unités. 

4,78.  Cette  Table  efi:  néceffaire  pour  la  conftruc 
tion  de  la  Méridienne  du  temps  moyen  ; c’eft  foi- 
principal  ufage.  Nous  avons  vu,  art.  473, 474 i 
47y  & 47 6,  comment  on  trouve,  fur  la  Méridienne ; 
les  points  de  l’entrée  du  Soleil  au  commencement 
de  chaque  ligne  du  Zodiaque  & à leurs  degrés  in- 
termédiaires , on  les  marquera  donc  tous  dans  le 
meme  ordre  qu’ils  font  difpofés  dans  la  Table;  en- 
îuite  on  tirera  des  perpendiculaires  à la  Méridienne 
fur  chacun , & qui  le  terminent  de  chaque  côté  aux 
deux  lignes  horaires  de  1 1 heures  3 quarts,  & de  midi! 
un  quart.  Pour  tirer  ces  perpendiculaires  avec  facilité , 
on  appliquera  une  réglé  dont  le  bord  foit  tout  le  long* 
de  la  ligne  Méridienne  ; on  appuyera  une  équerre  le 
long  du  côté  de  la  régie  , & par  ce  moyen  on  tracera 
les  perpendiculaires  d’un  côté  feulement  de  la  Méri- 
dienne ; enfuite  avec  une  petite  réglé  on  les  pro- 
longera de  l’autre  côté.  Ces  perpendiculaires  repré- 
fentent  les  parallèles  que  le  Soleil  décrit  quand  il 
répond  aux  degrés  de  l’écliptique  que  ces  points  dé- 
fignent , ou  du  moins  ces  perpendiculaires  ne  dif- 
ferent pas  fenfiblement  des  lignes  courbes  qui  repré- 
fentent  ces  parallèles , parce  qu’elles  doivent  être 
fort  courtes  ; puifqu’il  ne  faut  les  prolonger  de  part 
& d’autre  que  jufqu’aux  deux  lignes  horaires  de  1 1 
heures  trois  quarts  & de  midi  un  quart.  A la  rigueur, 
il  faudroit  que  ces  perpendiculaires  ne  fuffent  pas 
des  lignes  droites,  mais  courbes,  excepté  celle  qui 
repréfente  l’équateur  ; mais  pour  une  Méridienne 
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horifontale , il  n’y  a pas  d’erreur  fenfible  à décrire 
des  lignes  droites. 

47£>.  Il  faut  maintenant  expliquer  l’ufage  de  la 
troifeme  & de  la  quatrième  colonne  de  la  Table. 
La  troifîeme  colonne  contient,  réduite  en  fécondés, 
l’équation  du  temps , correfpondante  à chaque  de- 
gré de  ligne , pour  être  appliquée  à la  Méridienne 
du  temps  moyen.  L’on  va  voir,  art.  481,  l’ufage 
6c  la  raifon  de  la  quatrième  colonne  , qui  contient 
!e  cinquième  de  chaque  équation.  L’on  doit  conce- 
voir que  les  deux  fegmens  de  chaque  perpendicu- 
laire, dont  l’un  eft  contenu  entre  la  ligne  horaire 
de  11  heures  3 quarts  & la  Méridienne,  & l’autre 
entre  la  Méridienne  & la  ligne  de  midi  un  quart, 
font  divifés  chacun  en  autant  de  parties  égales 
qu’il  y a des  fécondés  entre  1 1 heures  3 quarts  & 
midi;  ou  entre  midi  & midi  un  quart;  c’eft-à-dire , 
en  5100  parties,  parce  qu’il  y a poo  fécondés  dans 
1 y minutes , ou  dans  un  quart-d’heure. 

480.  On  prendra  fur  chaque  perpendiculaire  de 
coté  & d’autre,  autant  de  ces  yoo  parties  qu’il  y 
a de  fécondes  dans  l’équation  du  jour  auquel  le  Soleil 
décrira  le  parallèle  qui  répond  à la  perpendiculaire; 
mais  comme  le  Soleil  décrit  le  parallèle  en  deux 
(ours  difierens,  ou  pour  mieux  dire  en  deux  faifons 
différentes , il  y a aufli  deux  équations  : on  marquera 
donc  le  nombre  des  parties,  qui  eft  égal  à celui  d’une 
quation  fur  la  perpendiculaire  d’un  côté  de  la  Méri- 
dienne : on  marquera  aufîi  de  l’autre  côté  le  nom- 
,re  ^ parties  qui  eft  égal  à celui  des  fécondés  de 
( autre  équation.  Quand  le  midi  moyen  doit  précéder 
,e  vrai  » on  marque  entre  la  Méridienne  & la 
igné  de  11  heures  3 quarts,  le  nombre  des  par- 
IG-S  f5terrri“'|é  par  l’équation  , ou  plutôt  le  point 
^u\e  y ^terme  de  ces  parties;  & lorfque  le  midi 
1ÏÏ1.  Precéde  l’autre  , on  marque  le  point  entre  la 
eridienne  & la  ligne  horaire  de  midi  un  quart,  Four 
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connoître  de  quel  côté  de  la  Méridienne , il  fau 
pofer  l’équation  , on  remarquera  que  les  équation: 
appellées  dans  la  Table  additives , fe  placent  toujour: 
du  côté  occidental  de  la  Méridienne,  ou  entre  1<- 
la  Méridienne  & la  ligne  horaire  de  1 1 heures  5 
quarts  ; & les  équations  foujlraftives  fe  pofent  i 
Forient  de  la  même  Méridienne,  ou  entre  la  Mé- 
ridienne & la  ligne  horaire  de  midi  un  quart. 

Exemple.  Au  3 e degré  du  Bélier  Y,  l’équatior 
étant  additire  , on  la  pofera  du  côté  occidental  de  ; 
la  Méridienne  , jufqu’au  24e  degré  inclufivemenn 
du  même  ligne:  au  27e,  on  pofera  l’équation  du 
côté  oriental  de  la  Méridienne , c’eft- à-dire  , entre; 
la  Méridienne  & la  ligne  horaire  de  midi  un  quart  \ 
On  continuera  de  marquer  ainfî  du  côté  oriental  de  i 
la  Méridienne  , les  équations  correfpondantes  h 
chaque  degré  de  ligne  jufqu’au  24e  des  Gemeaux 
inclulivement  : & on  pofera  l’équation  du  27e  de- 
gré du  côté  occidental  de  la  Méridienne,  jufqu’ai 
6e  degré  inclulivement  du  ligne  de  la  Vierge  HJ 
après  lequel  trouvant  le  mot  foujïraftire  y on  re- 
commencera à marquer  l’équation  du  côté  orienta 
de  la  Méridienne  jufqu’au  3e  degré  inclulivemen 
du  Sagittaire  , qui  fe  trouve  tout  au  bout  infé- 
rieur de  la  Méridienne  ; enfuite , trouvant  le  mo 
additive  , on  pofera  l’équation  du  côté  occidental 
en  remontant  jufqu’au  30e  degré  des  PoilTons  }[ 
ou  le  premier  du  Bélier  Y , par  où  l’on  avoit  com- 
mencé. 

481.  On  réduira  tout  ceci  en  pratique  au  moyer 
du  compas  de  proportion  , ce  qui  fe  fera  ainli  : k 
ligne  des  parties  égales  du  compas  de  proportion 
qui  eft  celle  dont  il  faut  fe  fervir  , ne  contenant  pa: 
<yOO  parties,  mais  feulement  200,  on  choilira  k 
plus  grande  partie  aliquote  de  900  , qui  foit  conte- 
nue dans  200  : par  exemple  180,  qui  eft  le  cin- 
quième de  epoo-  On  prendra,  avec  le  compas 
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pointes  ou  compas  ordinaire , un  côté  de  la  lon- 
gueur entière  d’une  perpendiculaire,  c’eft-  à -dire, 
depuis  l’une  des  deux  lignes  horaires  jufqu’à  la  Mé- 
ridienne, là  où  l’on  voudra  marquer  l’équation,  on 
portera  cette  diftance  fur  le  compas  de  proportion 
aux  points  180  & 180,  l’ouvrant  pour  cet  effet  du- 
rant qu’il  le  faudra.  Le  compas  de  proportion  de- 
meurant ainfi  ouvert  , on  prendra  le  cinquième 
du  nombre  des  fécondés,  qui  convient  à l’équation, 
& qui  doit  être  marqué  fur  le  degré  du  figne  dont 
il  s’agit.  Par  exemple,  fuppofons  qu’il  faille  mar- 
quer le  point  d’équation  au  6e  degré  du  Sagit- 
taire » ; l’on  verra  dans  la  Table  que  l’équation 
eft  de  701  fécondés  foujlraftives  : le  cinquième  fera 
■140  ; on  prendra  avec  un  compas  ordinaire  la  lon- 
gueur entière  du  côté  oriental  de  la  perpendiculaire 
tirée  fur  le  fixième  degré  du  Sagittaire , en  pofant 
une  pointe  fur  la  Méridienne , & l’autre  fur  la  ligne 
horaire  de  midi  un  quart  ; on  portera  cette  diftance 
fur  le  compas  de  proportion  aux  points  1 80  & 180, 
l’ouvrant  pour  cet  effet  autant  qu’il  le  faudra;  le 
compas  de  proportion  demeurant  ainfi  ouvert,  com- 
me nous  venons  de  le  dire  , on  prendra  avec  le 
compas  ordinaire  la  diftance  des  points  140  & 140, 
que  l’on  portera  fur  la  perpendiculaire  dont  il  s’agit, 
en  pofant  une  pointe  fur  l’interfeélion  de  la  Méri- 
dienne , & l’autre  pointe  fur  la  même  perpendicu- 
laire , en  tirant  vers  la  ligne  horaire.  L’on  fera  de 
meme  lur  toutes  les  perpendiculaires. 

402.  01  le  legment  ou  le  côté  de  la  perpendicu- 
laue  compris  entre  la  Méridienne  & la  ligne  horaire 
qui  eft  a un  côté , étoit  trop  grand  pour  être  con- 
tenu entre  les  points  180  & 180,  quelqu’ouverture 
que  on  donnât  au  compas  de  proportion  , il  fau- 
oiüit  en  ce  cas  tirer  une  ligne  qui  partageât  en  deux 
pâmes  égales  toutes  les  perpendiculaires  de  chaque 
cote  de  la  Méridienne  entre  les  deux  lignes  horaires; 
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les  deux  angles  horaires  fe  trouveroient  ainfi  partagé: 
en  deux , alors  on  prendrait  la  moitié  d’un  côté  de  lab 
perpendiculaire,  que  l’on  porteroit  fur  180  & 18c, 
du  compas  de  proportion;  enfuite  on  prendrait,  par 
exemple,  la  diftance  de  140  & 140,  que  l’on  por-:; 
téroit  Jeux  fois  fur  la  perpendiculaire. 

483.  Tous  les  points  des  équations  étant  marqués,: 
fur  les  perpendiculaires,  on  les  joindra  les  uns  aux 
autres  par  des  lignes  qui  , toutes  enfemble,  feront  : 
une  courbe , qui  fera  la  Méridienne  du  temps  moyen  j 
fur  laquelle  fe  trouveront  les  quatre  interfeôtionsi 
avec  la  Méridienne  du  temps  vrai , dont  deux  aux, 
deux  extrémités , èc  deux  autres  vers  le  milieu , ou 
la  courbe  fe  croife , & l’on  verra  que  ces  quatre  in- 
terférions fe  rencontreront  aux  quatre  momens  de 
l’année,  où  le  temps  vrai  & le  temps  moyen  con- 
courent enfemble  (466).  L’on  pourra  fe  fervir  fort 
utilement  de  l’inftrument  à tracer  des  courbes,  re~ 
préfenté  par  la  fig.  8(5,  pl.  36  , pour  tracer  celle  dd 
la  Méridienne  du  temps  moyen.  On  en  courberai 
la  réglé  flexible  par  les  trois  vis,  en  forte  quelle 
pafle  par  les  points  d’équation  deftinés  à former  la 
ligne  courbe  de  la  Méridienne  du  temps  moyen  ; 
ainfi  en  faifant  parcourir  fucceflivement  cet  inftru- 
ment  fur  tous  les  différens  endroits  de  cette  courbe  , 
& y ajuftant  la  réglé  flexible , on  tracera  correcte- 
ment cette  Méridienne. 

484.  Pour  finir  la  Méridienne  du  temps  moyen,! 
on  y marquera  autour  les  mois  de  l’année.  On 
pofera  le  mot  Mars  de  façon  que  fa  première  lettre 
foit  entre  le  9e  & le  12e  degré  des  Poiifons  du 
côté  occidental  de  la  Méridienne  , & en  montant. 
Le  mot  Avril  fe  pofera  du  même  côté  , & en  mon- 
tant ; en  forte  que  la  première  lettre  foit  entre  le 

& le  12e  degré  du  Bélier.  On  pofera  le  mot  Mai 
du  côté  oriental,  & fa  première  lettre  entre  le  pc 
& le  12e  degré  du  Taureau,  toujours  en  montant. 
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La  première  lettre  du  mot  Juin  fe  pofera  aufli  du 
roté  oriental  & en  montant,  entre  le  9 e & le  12e  de- 
gré des  Gemeaux.  Le  mot  Juillet  fe  pofera  du  côté 
occidental , & en  defcendant  ; en  forte  que  fa  pre- 
mière lettre  foit  au  9 e degré  de  l’Ecreviflè.  Le  mot 
Août  fe  pofera  du  côté  occidental  en  defcendant  ; 
en  forte  que  fa  première  lettre  foit  au  9 e degré  du 
Lion.  Le  mot  Septembre  fe  pofera  du  côté  oriental 
en  defcendant  ; en  forte  que  fa  première  lettre  foit 
m 9e  degré  de  la  Vierge.  Le  mot  Oftobre  fe  pofera 
îu  côté  oriental  en  defcendant  ; en  forte  que  fa  pre- 
mière lettre  fe  trouve  au  9e  degré  de  la  Balance.  Le 
mot  Novembre  fe  pofera  du  côté  oriental  en  defcen- 
dant ; en  forte  que  fa  première  lettre  foit  au  9e  de- 
gré du  Scorpion.  Le  mot  Décembre  fe  pofera  du  côté 
oriental  en  defcendant  ; en  forte  que  fa  première 
^ettre  foit  au  9e  degré  du  Sagittaire.  Le  mot  Janvier 
te  pofera  du  côté  occidental  en  montant  ; en  forte 
lue  fa  première  lettre  foit  entre  le  9e  & le  12e  degré 
du  Capricorne.  Si  la  Méridienne  n’eft  pas  bien  gran- 
de, le  nom  entier  de  chaque  mois  ne  pourra  pas  fe 
mettre  en  certains  endroits , on  le  mettra  en  abrégé; 
mais  il  convient  toujours  que  la  première  lettre  foit 
polée  aux  endroits  que  nous  venons  d’indiquer  : nous 
vivons  marqué  fur  la  figure  6q , tout  ce  dont  nous 
venons  de  parler;  favoir,  les  parallèles  des  fîgnes 
j>ar  des  lignes  ponctuées,  avec  tous  les  chiffres  qui  dé- 
îgnent  leurs  degrés  ; les  caraét eres  des  fignes  ; les  cin- 
quièmes des  équations  convenables  fur  chaque  ligne 
pon&uee.  Mais  la  Méridienne  étant  finie , tout  cela 
lior>lenuinU-^e  ’ ^ ^aut  ^effacer,  & ne  laifler  que  les 
movp  * reS  des  (luarts  3 la  Méridienne  du  temps 
mois  n du  temPs  vrad  » avec  les  noms  des 
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SECTION  V. 

Méridienne  verticale  du  temps  moyen. 

A l’égard  de  la  méridienne  verticale  du  temp 
moyen , comme  elle  eft  à rebours  de  l’horifontale 
& que  d’ailleurs  le  plan  eft  prefque  toujours  décli- 
nant , il  convient  d’expliquer  plufieurs  pratiques  qu  i 
lui  font  particulières. 

485*.  L'on  examinera  d’abord  la  Table  fiivante  1 
page  289,  où  l’on  verra  l’ordres  naturel  des  lignes  du- 
Zodiaque,  tel  que  le  Soleil  paroît  les  parcourir  par  lsi 
point  de  lumière  qui  vient  du  troude  la  plaque  dans  la  1 
Méridienne  verticale  du  temps  moyen  dont  il  s’agit 
ici.  C’eft  la  Méridienne  horifontaîerenverfée.  Il  fau-j 
dra,  comme  à celle-là,  tracer  les  deux  lignes  horaires! 
d’un  quart- d’heure  avant  & après  midi , comme  il  a 
été  expliqué  art.  460  & 461.  Enfuite,  on  marquera 
fur  la  Méridienne  du  temps  vrai  les  points  des  paral- 
lèles des  lignes  du  Zodiaque  , comme  il  s’enfuit,! 
(h  l’on  veut  fe  fervir  de  la  méthode  géométrique), 
Pl.  26.  PM  fera  la  longueur  entière  de  la  Méridienne  ver- 
fig%  <5y,  ticale;  PS  fera  la  hauteur  du  ftyle  ; li  le  plan  ne  dé- 
cline pas;  on  tirera  la  ligne  SB , qui  falîe  avec  PS 
un  angle  BSP  égal  au  complément  de  la  hauteur  du 
pôle  fur  l’horifon  du  lieu.  Le  point  B marqué  lur  la 
Méridienne,  fera  celui  du  Bélier  Y & de  la  Ba- 
lance On  marquera  ainli  tous  les  autres  lignes 
avec  leurs  degrés  de  trois  en  trois , dans  le  meme 
ordre  qu’on  le  voit  dans  cette  Table.  Quoique  cet 
ordre  des  lignes  foit  différent  de  celui  qui  eft  dans 
la  Table  de  la  Méridienne  horifontale , la  déclinaifon 
du  Soleil  eft  pourtant  la  meme  à chaque  degré  de 
ligne.  C’eft  comme  fi  dans  cette  Table  on  mettoit 
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e Capricorne  au  lieu  du  Cancer,  le  Verfeau  & le 
Sagittaire  au  lieu  des  Gemeaux  &:  du  Lion , &c.  mais 
es  équations  doivent  fuivre  le  renverfement  de 
’ordre  des  lignes  , comme  on  peut  le  remarquer 
ians  la  Table  fuivante,  page  28p. 

4 $6.  On  fera  toujours  mieux  de  chercher  par  îe 
ralcul  les  points  des  parallèles  des  lignes  fur  la  Méri- 
dienne. En  fuppofant  que  l’on  ait  tiré  i’horifontaïe 
iK,Ôc  que  le  point  d’interfeôion  de  cette  ligne  avec 
a Méridienne  foit  nommé  L,  on  mefurera  avec  ?L.  a6 
echelie  des  parties  égales,  la  diftance  de  ce  point  L Fis.  66. 
afqu  au  fommet  du  ftyle  S,  ou  centre  du  trou  de 
a plaque.  Obfervez  que  cette  mefure  du  point  L 
u lommet  du  ftyle , n’eft  point  ce  que  l’on  appelle 

1 h,a“te“  ,du  %'e j, car  le  plan  étant  déclinant,  !e 
ned  du  ftyle  eft  différent  du  point  L : or  la  hauteur 
u ftyle  eft  la  mefure  de  fon  pied  P jufqu’à  fon  fom- 
iet  S au  heu  qu’ici  c’eft  autre  chofe  ; il  s’y  açit 
e a diftance  du  point  L au  fommet  du  ftyle  ; 
on  du  point  P pied  du  ftyle;  cette  mefure  étant 
f»nte  a part,  on  fera  l’analogie  fuivante: 

Le  rayon 

‘Jl  à U tangeme  de  la  hauteur  Méridienne  du 
Soleil , pour  un  degré  déterminé  d’un  firme  * 

“"foie  S d‘^anCe  du  point  L au  fommet  du 

difia1lce  y point  L fur  la  Méridienne 
JuJqu  au  point  dufigne  dont  il  s’agit. 

mEaSP,eJnPfP°f0nS P0ur  le, fecond  '“me de  cette 
diemi  f !*  <lueftl0n  de  marquer  fur  la  Mé- 

faut  d'abord'  |U  'f  d?gr,é  du  %ne  du Scorpion, 
oleil , lorfon’M  CneK  ler  , a hauteur  Méridienne  du 
able  ' fuivanrè  £ 3 de/r£Î-  Je  remarque  dans  la 

méridionale  r&de^^'M  -u1?"  t S°‘eiI  eft 

implément  de  l’a/7-  5 quil  faut  fouftraire  du 
e * Ovation  du  pôle  (tfj),  que  je 
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fuppofe  de  47°  ioft  reftera  270  5*7' , qui  fera  la  haï 
teur  Méridienne  du  Soleil , lorfqu’il  eft  au  18e  degi 
du  Scorpion. 

Suppofons , pour  le  troifieme  terme  de  l’Analo 
gie,  que  la  diftance  du  point  L au  fommet  du  ftyl 
ell:  de  2684  parties  de  l’échelle  des  parties  égales. 

log.  tang.  de  270  $7' , 2e  terme 5172476 

log.  du  nombre  naturel  2684 , 3°  terme  342878 
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qui  eft  le  logarithme  du  nombre  1424  parties  d \ 
l’échelle  : c’eft  donc  la  diftance  du  point  L fur  1 j 
Méridienne  au  point  du  1 8e  degré  du  Scorpion. 

Autre  exemple.  On  veut  marquer  fur  la  Méridienn  j 
le  30e  degré  des  Gémeaux  , qui  eft  aufti  le  premiej 
de  l’Ecrevifle.  On  trouve  dans  la  Table  de  la  pagl 
fuiv.  que  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  pour  lors  iep  j 
tentrionale  , & de  23°  2S7,  qu’on  ajoutera  au  com, 
plément  de  la  hauteur  du  pôle  47°  icf , cela  fai 
68°  38';  c’eft  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil 
lorfqu’il  eft  au  premier  degré  de  l’Ecrevifte , qu 
eft  le  folftice  d’été. 

log.  tang.  de  68°  38' , 2e  terme . . . . 1040757 
log.  du  nombre  nat. 2684,  3"  terme»  . 342878 

Somme  & refte.  . . .«383635* 

qui  eft  le  logarithme  du  nombre  de  6860  parties  de 
l’échelle  des  parties  égales  : c’eft  la  diftance  depui: 
Pl.  26.  le  point  L jufqu’au  bout  inférieur  de  la  Méridienne 
Fig.  66.  où  fe  trouve  le  premier  degré  de  l’Eçrevifle;  ainl 
des  autres. 

487.  Si  le  pied  du  ftyle  ne  parait  point,  pouvait 
être  embarrafle , ou  couvert  par  le  1er  qui  fupportt 
le  ftyle  ; en  ce  cas,  on  ne  peut  pas  tracer  l’horifon- 
taie  "du  plan,  qui  doit  pafi'er  par  le  pied  du  ftyle 
pour  lors  il  faudra  s’y  prendre  d’une  autre  manière. 


I 


•’£,les  méiidionaiïi 


lignes  méridionaux  & defeendans 


gignes  méridionaux-  * attend™ s.  | Signet  fepcenmonauz  & afcendaM 


Méridienne  verticale  du  temps  moyen.  29 1 
On  trouvera  le  centre  du  Cadran (461),  lequel  étatit  Pr  of 
connu , de  même  que  fa  diftance  jufqu’au  centre  du  p ’ 
trou  de  la  plaque,  que  l’on  mefurera,  & que  nous  ü‘  ° 
appellerons  la  longueur  de  l’axe,  on  fera  l’Analogie 
luivante  : ü w 

Le  cojinus  de  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil 
a un  ligne  déterminé , 
efl  à la  longueur  de  l’axe  CS, 
comme  le  cofmus  de  la  déclinaifon  du  Soleil , 
ejt  a la  dijtance  CF  du  centre  du  Cadran  juf- 

!fô“dfenneP  ^ •&"*  dont  11  la 

Exemple  Suppofons  qu’il  Coït  queftion  de  mar- 
quer fur  la  Méridienne  le  point  du  21e  degré  du  Bé- 
her.-  la  declina.fon  du  Soleil  eft  pour  lors  fepten- 

mêntdeVél ^ ^ *a'  qfd  aiouter  au  complé- 
ment de  1 élévation  du  pôle  47°  io’;  ce  fera  5-1/22' 

pour  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  ; il  faut  en 
prendre  le  complément,  qui  eft  36°  38',  dont  le  fi- 
nes feia  le  premier  terme  de  l’Analogie.  Pour  le-  troi- 
ieme  terme,  il  faut  prendre  le  finus  de  8j°  48' • 

STcidr la  d,édinaifon  80  *'•  nouV4°0: 

eft  de  ZZ  n 61 ? °"?  tlm,e  1 que  ,a  IonSueur  d®  l’axe 
et  de  356;  parties  de  l’echelle  des  parties  étrales 

Co-ar-l0g,  du  fin.  de  56°  28'  , « . S es’ 

Ioît  Hnici  ulJ7y,e3°  jCi  terme  02242c 

• a Somme  & refte.  . . * 3 81 809 

fera^a du  nombre  6 777  parties,  qui 
Méridienne  i„fn  depWS-  ® fnt,e  du  Cadran  fur  !a 

488  ïotl  ^ 3U  P01".'  du  2,e  deSre' du  Bélier. 

(ignés  étant  mfP°‘ntr  defd^rés  des  parallèles  des 
des  perpendi™  ?U6S  ^ ,a  ’ Méridienne , on  tirera 

qui  fe  tei-m’  irCS  ^UI  Pa^eront  ^ur  chantie  point, 
feront  aux  deux  lignes  horaires  de 

Tij 
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2(5.  midi  un  quart , & de  1 1 heures  3 quarts  (478). 

. 66.  489.  Lorfque  le  plan  vertical,  fur  lequel  on  doit 

tracer  la  Méridienne  du  temps  moyen  , eft  fort  dé- 
clinant , ou  que  la  hauteur  du  ftyle  eft  fort  grande, 
il  eft  à propos  , pour  une  plus  grande  exactitude, 
de  décrire  des  arcs  de  lignes , au  lieu  de  lignes 
droites  perpendiculaires  , dont  nous  avons  parlé 
jufqu’à  préfent.  Il  fuffira  pourtant  de  décrire  des 
arcs  de  lignes  aux  environs  du  Tropique  du  Ca-1 
pricorne  ; parce  que  dans  ces  endroits  la  courbe  de  ! 
la  Méridienne  du  temps  moyen  eft  aftez  écartée  de  ; 
la  Méridienne  du  temps  vrai , les  équations  étant  un  : 
peu  grandes  ; au  lieu  qu’elles  font  petites  pour  les 
parallèles  voifins  du  Tropique  du  Cancer.  Pour  cela,  2 
on  commencera  à trouver  & à marquer  les  points  i 
des  lignes  fur  la  Méridienne  du  temps  vrai , à l’or-  i 
binaire  ; enfuite  il  s’agit  de  trouver  fur  les  deux  li- 
gnes horaires  de  1 1 heures  3 quarts  , & de  midi 
un  quart,  un  point  pour  le  degré  de  chaque  ligne,  i 
qui  le  trouvera  plus  haut  d’un  côté,  8c  plus  bas  de 
l’autre  que  le  point  correfpondant  du  même  degré 
du  ligne,  marqué  fur  la  Méridienne  du  temps  vrai. 
Ainli  après  avoir  trouvé  les  trois  angles  fondamen- 
taux, & avoir  tracé  les  deux  lignes  horaires  d'un 
quart -d’heure  avant  midi,  8c  d’un  quart- d'heure 
après-midi , il  faudra  chercher  l’angle  que  fait  l’axe 
avec  chacune  de  ces  deux  lignes  horaires  , ce  que 
l’on  trouvera  par  l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

eft  au  cofinus  de  la  différence  ou  de  la  fomme  entre 
la  diftance  du  Soleil  au  Méridien , & la  dif- 
rence  des  longitudes  (275  ), 

comme  la  cotangente  de  la  hauteur  du  pôle  fur 
le  plan  j ou  de  l’angle  entre  l’axe  8c  la  fouf* 
tylaire , 

eft  à la  cotangente  de  V angle  formé  entre  l’axe 
la  ligne  horaire  dont  il  s'agir, 


'Méridienne  verticale  du  tèmps  moyen,  25*3 

Supposons  que  le  plan  fur  lequel  eft  la  Méridienne, 
foit  déclinant  vers  l’occident  de  420  36',  à la  lati- 
tude de  440  yo';  les  trois  angles  fondamentaux  fe- 
ront tels  : celui  entre  la  Méridienne  & la  fouftylaire 
fera  de  340  iy/;  celui  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le 
plan,  de  31°  28';  & la  différence  des  longitudes , de 
S2°  S1'-  L’angle  horaire  entre  11  heures  3 quarts 
& Ia  Méridienne  fera  de  30  4 6' , & celui  qui  eft 
compris  entre  la  Méridienne  & midi  un  quart,  fera 
de  3°  28'.  Puifque  la  déclinaifon  du  plan  eft  fup- 
pofée  occidentale  , la  fouftylaire  fe  trouvera  du  côté 
de  l’orient  de  la  Méridienne  , & par  conféquent 
A “Ç1*  horaire  de  midi  un  quart  fera  auffi  du 
cote  de  ja  fouftylaire  ; mais  la  ligne  horaire  de  1 1 
heures  3 quarts  fera  du  côté  oppofé  à la  fouftylaire  , 
ou  au  cote  occidental  du  Cadran. 

490.  Maintenant  , fi  l’on  veut  trouver  l’angle 
LCS  entre  la  ligne  horaire  EC  de  11  heures  1° de 
1 axe  CS,  on, fera  1 Analogie  fuivante;  4 

Le  rayon 

eji  au fi nus  de  l’angle  By  A,  «ByS  de  33°  44' 
comme  la  tangente  de  l’angle  CBS  de  r8°  22' 
cjt  a la  tangente  de  l’angle  CyS,  complément 

jog.  finus  de  33»  44' / , terme ....  Q744.  t - 
log.  tang.  de  j8»  , 3»  terme . . . . iplfgf 

qui  eft  le  le  Somme  & refte.  . . tÿÿ 5-780 
plément  4.-7“’  ’ dont  le  com~ 

ligne  horîireCT  f cherdlé  ECS*  entre  ,a 
CS.  CB  de  1 1 heures  trois  quarts  & Taxe 

finus  dp  2 o®  j»  f j • 

terme  de  cette  A f4  •’  qu  °n  3 Pns  Pour  ,e  fecond 

fomme  de * f le,colrs  de  P6°  I(5'> 

diftance  du  SoLlVlu  L? * ’ G efU‘d,re  • de  ,a 
ooieil  au  Méridien  pour  1 1 heures  i , 

T*  • * * — 

nj 


Pl.  26. 

Fig.  66, 
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Pl.  26.  & de  la  différence  des  longitudes  ; & la  tangente 
F.g.  66.  de  yS0  32',  qui  fait  le  troifieme  terme,  eft  la  co- 
tangente de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan,  qui  eft  de 
de  3 i°  28C  comme  on  l’a  trouvé  (489).^ 

491.  Pour  avoir  l’angle  GCS  de  l’axe  avec  la 
ligne  CG  de  midi  on  fera  cette  Analogie  : 

Le  rayon 

eft  au  ftnus  B £b  S,  ou  A de  41  14  > ^ 
comme  la  tangente  de  V angle  CBS  de  58  3 2 s j 
eft  à la  tangente  de  P angle  C£}=Sa  complément  | 
de  l’angle  zÛi  CS  , ou  GCS* 

log.fm.de  410  14',  2e  terme 981897 

log.  tang.  de  38°  32'  > 3e  terme.  » • • 1021325* 

Somme  & refte.  * * • 1003222 

qui  eft  le  log.  tangente  de  470  J1 , dont  le  complé- 
ment 420  5'3/  donne  l’angle  cherché  £^CS  formé 
entre  l’axe  CS,  & la  ligne  horaire  C £4,  ou  CG 
de  midi 

Dans  cette  Analogie,  pour  avoir  le  fécond  terme , 
on  a pris  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  pour 
midi  \ ; c’eft  30  45*':  on  la  fouftrait  de  la  différence 
des  longitudes,  qui  eft  5*2°  3 C ; il  eft  refté  48  4 6': 
fon  complément  eft  410  14b  dont  on  a pris  le  ftnus 
pour  le  fécond  terme.  La  tangente  de  5*8°  32' eft  la 
cotangente  de  3 1°  28',  qui  eft  la  hauteur  du  pôle  fur 
3e  plan.  # 

492.  Après  avoir  trouvé  les  angles  entre  1 axe  <x 
les  lignes  horaires  de  1 1 heures  \ & de  midi  J,  c’eft- 
à-dire  , l’angle  ECS  de  470  47'  dont  le  complément 
CyS  eft  de  420  138  & l’angle  GCS  de  420  5*3' 
dont  le  complément  C^L  S eft  de  43°  ft' - On  cher- 
chera fur  chacune  de  ces  lignes  CE , CG  les  diftances 
particulières  depuis  le  centre  C du  Cadran  , jufqua 
chaque  point  des  ftgnes  qa’on  y veut  marquer. 


Méridienne  verticale  du  temps  moyen . 2£5 

Suppofons  d’abord  qu’on  veut  trouver  fur  la  ligne  Pl.  26, 
de  1 1 heures  \ la  diftance  CE  depuis  le  centre  C Fig . 66 , 
jufqu’au  50e  degré  des  Q , qui  eft  le  commencement 
du  2B  » °n  ^era  Pour  ce^a  l’Analogie  fuivante  : 

Lejînus  de  V angle  CES  de  180  45' 
eji  à la  longueur  de  l’axe  CS,  de  g y 6 y parties, 
comme  le  jinus  de  66°  32!  , 

ejl  à la  dijlance  CE. 


log.  de  396$ , long,  de  l’axe, 2e terme.  35*5)824 
log.  fin.  de  66°  32',  3e  terme £5)625*1 


Somme.  . . 1356075 
dont  il  faut  fouftraire  le  log.  fin,  de 

i8°45/,  icr  terme,  qui  eft £50710 


Refie q-°53^5 

qui  eftle  log.  du  nombre  113  15  parties  de  l’échelle 
.des  parties  égales  pour  la  diftance  CE. 

Pour  avoir  le  premier  terme  de  cette  Analogie, 
on^a  pris  l’angle  C Y S,  qui  eft  de  420  13'  : on  en 
a ôté  230  28',  qui  eft  la  déclinaifon  du  Soleil  au 
30e  degré  des  H 5 & il  eft  refté  180  45'  dont  le  fînus 
a été  pris  pour  le  premier  terme  de  l’Analogie.  Le 
roifieme  eft  le  cofînus  de  la  déclinaifon  du  Soleil 
au  30e  degré  des  Q . 

On  voit  par-la  que  le  fécond  & le  troifîeme  terme 
eront  les  memes,  toutes  les  fois  que  les  figues  pour 
ei quels  on  fera  ces  Analogies , auront  une  même  décli- 
nai on,  foit  qu’on  la  prenne  vers  le  midi  ou  vers  le 
n°i  j & que  par  conséquent  dès  qu’on  aura  une  fois 
trouvé  la  fomme  de  ces  termes  dans  une  première 
na  ogie,  il  fuffira  de  l’écrire , pour  en  ôter  le  premier 
tei me  es  autres  Analogies  , comme  on  va  le  voir 
ans  es  Analogies  fuivantes  , où  le  fécond  & le  troi- 
f jerm,r  ^eront  les  mêmes  que  dans  celle  qu’on 
e L g refoudre,  Ç’eft  pour  cette  raifon  que  nous 

Tiv 
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26.  nous  fervons  de  la  méthode  des  art.  148  & 1 a, 
66,  pour  faire  ce  calcul. 

493.  Suppofons  enfuite  qu’il  faille  trouver  la  dif-  | 
tance  CG  fur  la  ligne  horaire  de  midi  ^ , de  forte 
que  le  point  G foit  le  30e  degré  des  p , il  faudn 
faire  cette  Analogie  : 

Le  Jinus  de  F angle  CGS  de  230  3e/ 
ejl  à la  longue.ur  de  F axe  3,963”: 
comme  le  Jinus  de  66°  32', 
eji  à la  dijlance  CG. 

c’eft  la  même  fomme.  . 13S^°7L 

dont  il  faut  fouftraire  le  log.  fin.  de 

230  39',  qui  eft.  . 960331 

Refie . . . . 397744 

qui  efi  le  log.  de  9067  parties  de  l’échelle  des  parties 
égales  pour  la  diftance  CG. 

On  a trouvé  le  premier  terme  de  cette  Analogie, 
en  ôtant  la  déclinaifon  du  Soleil  230  28'  de  l’angle 
Cd2=  S de  470  7C  complément  de  l’angle  CS 
entre  la  ligne  ho’raire  CG  & l’axe  CS  : il  efi  refté 
2 30  39C  dont  on  a pris  le  finus  pour  le  premier 
terme.  Le  troifieme  terme  efi  toujours  le  cofinus 
de  la  déclinaifon. 

494.  Qu’on  fe  propofe  encore  de  trouver  fur  ces 
deux  lignes  horaires  CE,  CG  les  diftances  Ce,  Cg 
comprifes  entre  le  centre  C & le  30e  degré  du  », 
ou  le  commencement  du  ^ , dont  la  déclinaifon  efi 
efi  aufii  de  230  28',  quoique  méridionale.  Pour  avoir 
la  diftance  Ce,  ôn  fera  cette  Analogie: 

I - - . ' i 

Le  Jinus  de  l'angle  CeS  , de  6j°  41^ 
ejl  à la  longueur  de  F axe  3 967  : 
comme  le  (inus  de  66°  32C 
ejl  à la  diftance  Ce. 
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la  fomme  eft  encore  la  même 135607$  Pl.  26 . 

log.  fin.  de  6 $°  3F  à fouftraire.  . . . 995965  Fig.  66. 

Refie ....  360110 

[ui  efile  log.  de  399 1 parties  de' l’échelle  des  par- 
ies égales  pour  la  diftance  Ce. 

3.55.  On  trouvera  la  difiance  Cg  par  l’Analogie 
ai vante  : 

Le  Jinus  de  V angle  CgS  de  70°  35' , 
efi  à la  longueur  de  Taxe  $965  : 
comme  le  Jinus  de  66°  32' , 
ejl  à la  dijïance  C g. 

la  fomme  efi  toujours  la  même.  . . . 1356075 
log.  fin.  de  70°  351  à fouftraire.  . . . 95)73.57 

Refte ....  378618 

ui  efi  le  log.  de  3876  parties  de  l’échelle  des  parties 
gales  pour  la  diftance  CG. 

Le  premier  terme  eft  le  finus  de  la  fomme  de 
angle  C£^S  de^7°7/  &de  la  déclinaifon  230  2%'  : 

; troifieme  terme  eft  le  cofinus  de  cette  déclinaifon. 

396.  Il  paroît  que  ces  exemples  font  fuffifans: 
n y trouve  comment  on  doit  s’y  prendre  pour  mar- 
uer  des  points  des  arcs  des  lignes  fur  une  ligne  CE, 
ui  eft  avant  midi  , & fur  une  ligne  horaire  CG , 
ui  eft  après  midi.  On  y voit  aufti  c é qu’il  faut  obfer- 
er  , lorsque  la  déclinaifon  eft  fèptentrionale  , & 
irfqu  elle  eft  méridionale.  C’en  eft  allez  pour  pré- 
enir  toutes  les  difficultés  qu’on  pourroit  avoir. 

On  peut  aufti  employer  de  femblables  Analogies 
our^ trouver  fur  la  Méridienne  les  points  des  arcs 
es  lignes,  U ne  fera  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
î aire  voir  , quoique  nous  ayons  déjà  donné  (486) 
autre  méthode  de  trouver  ces  points  fur  la 
eu  ienne.  Ainfi , pour  avoir  la  diftance  CF  de- 
uis  le  centre  C jufqu’au  point  F , qui  eft  le  30e 
egre  des  p , on  fera  l’Analogie  fuivante  : 
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26.  Le  finus  de  L’angle  CFS  de  210  22* 

66.  efi  à la  tangente  de  L’axe  CS  3965  : 
comme  le  finus  de  66°  3 2' , 
ejl  à la  diftance  CF. 

il  faut  mettre  la  même  fomme *3 9^079 

log,  fin.  de  2i°  221  à fouftraire.  . . • 996130  1 

Refte. . . 399925  . 

qui  efi:  le  log.  de  9983  parties  de  l’échelle  des  partie^ 
égales  pour  la  diftance  CF. 

Dans  cette  Analogie,  on  a pris  pour  le  premie:^ 
terme  le  finus,  de  210  22';  c’eft  la  différence  de  kj 
latitude  44°  90',  &:  de  la  déclinaifon  230  28';  cai 
l’angle  MCS  de  la  Méridienne  CM  avec  l’axe  CS 
étant  toujours  égal  au  complément  de  la  latitude  | 
l’angle  CMS , qui  efi:  le  complément  de  MCS  ef  I 
égal  à la  latitude  440  30',  & l’angle  CFS  efi:  égal! 
à l’angle  CMS  moins  l’angle  FSM,  égal  à la  latitude 
moins  la  déclinaifon.  Le  troifieme  terme  efi  le  cofi- 
nus  de  la  déclinaifon. 

497.  Enfin,  pour  trouver  la  diftance  Cf  depuis 
le  centre  C du  Cadran  jufqu’au  point/,  commen-i 
cernent  du  on  fera  l’Analogie  fuivante: 

Le  finus  de  V angle  C/S  de  6S°  18', 
efi  à la  longueur  de  L’axe  CS  de  39651 
comme  le  finus  de  66°  32', 
efi  à la  diftance  Cf. 

c’eft  la  même  fomme.  135^°75 

log.  fin.  de  <58°  iS'  à fouftraire.  . . . 996808 

Refte.  . . . 399267 

qui  eft  le  log.  de  39 14  parties  de  l’échelle  des  parties 
égales  pour  la  diftance  Cf 

Le  premier  terme  eft  la  fomme  de  la  latitude 
440  50'  ajoutée  à la  déclinaifon  230. 28':  le  troi- 
fieme terme  eft  le  cofinus  de  cette  déclinaifon. 


Méridienne  verticale  du  temps  moyen.  2pp 
Avant  donc  fait  CE  de  1 1 3 1 y parties  de  l’échelle  Vu  26 
■s  parties  égales:  CF  de  pp85  , & CG  de  5*067  de  Fig.  66 
:s  parties , on  fera  palier  par  ces  trois  points  E , 
la  courbe  EFG,  qui  fera  l’arc  du  30e  degré 
js  hj*.  On  prendra  auffi  Ce  de  3ppi  ; C/de  35^4, 
d Çe  Je  385*6  de  ces  parties;  & on  fera  palfer  fur 
:s  trois  points  e,/,  g,  le  parallèle  du  30e  degré 
1 Pour  tracer  cette  courbe  fur  le  mur,  l’on 
jut  fe  fervir  de  l’inftrument  repréfenté  pl . 3 C 
r.  86  , en  ajuflant  fa  réglé  flexible  par  les  trois  vis,- 
1 forte  qu’elle  palfe  par  ces  trois  points.  Nous  di- 
>ns  ici  par  occaflon  , que  fi  l’on  vouloit  décrire  fur 
1 Cadran  les  arcs  des  Agnes  fur  toutes  les  lignes 
praires,  l’on  pourroit  le  faire  par  la  même  voie, 

1 cherchant  l’angle  que  fait  l’axe  avec  chaque  ligne 
eraire-;  marquant  un  point  fur  chacune  pour  chaque 
^ne  ; & enfuite  menant  une  ligne  qui  paflat  par 
>us  ces  points.  L’inftrument  à tracer  les  courbes 
feroit  fort  utile. 

4P 8.  Si  la  Méridienne  eft  fort  grande , ou  que  le 
an  loit  beaucoup  déclinant , comme  dans  l’exemple 
réfent,  on  pourra,  pour  une  plus  grande  précifion , 
îercher  les  points  de  tous  les  degrés  des  lignes , du 
loins  de  trois  en  trois  degrés , & décrire  par  ces 
oints  les  courbes  de  leurs  parallèles.  Nous  ajouterons 
ncore  les  Analogies  qu’il  faut  faire  pour  trouver 
•S  points  de  la  ligne  équinoxiale  , qui  eft  toujours 
ne  ligne  droite. 

Pour  trouver  la  diftance  CM  comprife  entre  le 
entre  C du  Cadran  , & le  point  de  la  ligne  équi- 
oxiale  fur  la  Méridienne , on  fera  l’Analogie  fui- 
rante  : 

Le  Jlnus  de  la  latitude  440  $Qr 
eft  à la  longueur  de  Vaxe  CS  3p6j': 
comme  le  rayon 
eft  à la  diftance  CM* 
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.26.  log.  du  nombre  35)67 , 2e  terme.  . . 31082. 

06.  log.  du  rayon,  3e  terme iooooo|j 

Somme....  1359  82  J 
log.  fin.  de  44 0 30' , icr  terme  à fouit  5)8482: 

Refte...  37300:.. 
qui  elt  Je  log.  du  nombre  7624  parties  pour  la  d 
tance  CM. 

Dans  cette  Analogie , le  premier  terme  eft  le  fin. 
de  l’angle  CMS,  qui,  comme  on  l’a  déjà  dit,  qî 
égal  à la  latitude. 

On  trouvera  fur  CE,  ligne  de  1 1 heures^,  4 
diftance  Cy,  depuis  le  centre  C jufqu’au  poiiij 
équinoxial  y en  faifant  cette  Analogie  : 

Le  [mus  de  V angle  CyS  de  420  ij/ 
ejî  à la  longueur  de  faxe  35)67  : 
comme  le  rayon 
ejl  à la  dijlance  Cy. 

c’eft  la  même  fomme 1375)824^! 

log.  fin.  de  420  13'  à fouftraire.  . . . 5)82733  3 

Refte ....  3 7709 1 1 
qui  eft  le  log.  du  nombre  75)01  parties  de  l’écheïlJ 
des  parties  égales  pour  la  diftance  C y , les  deu:i 
points  y & M fuffifent  pour  tracer  la  ligne  équii 
noxiale  , puifque  c’eft  une  ligne  droite  ; cependant 
fi  1 on  veut  avoir  fur  la  ligne  CG  de  midi  le  poin 
équinoxial  ou  la  diftance  C^;,  on  fera  cetto 
Analogie  : 

Le  Jinus  de  V angle  C^  S de  470  7' 
ejî  a la  longueur  de  V axe  CS  de  5963  :. 
comme  le  rayon 
ejl  à la  dijlance  C 

. c’eft  encore  la  même  fomme 1379824 

log.  fin.  de  470  y1  à fouftraire.  . . . 5)8645)7 

Refte . 37332? 
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• eft  le  log.  de  7 41 1 parties  de  l’échelle  des  parties 
îles  pour  la  diftance  C 

499.  Ayant  donc  montré  dans  les  dix  articles  Pl.  26. 
’cédens , comment  il  faut  trouver  les  points  des  Fig.  66. 
ralleles  des  lignes  fur  la  Méridienne , & fur  les  deux  & 
nés  horaires  d’un  quart -d’heure  avant  & après  Pl.  27. 
di,  pour  décrire  les  arcs  de  lignes,  s’il  eft  be-  Fig.  6j. 
n , il  refte  à expliquer  dans  quel  ordre  il  faut  pla- 
■ ces  lignes.  On  commencera , li  l’on  veut , par 
Bélier  y , que  l’on  pofera  à la  gauche  ou  à l’oc- 
ent  de  la  Méridienne  , & fes  degrés  3 , 6 , 9 , 

, &c.  en  defcendant  ; enfuite  viendra  le  Tau- 
iu  '0  du  même  côté  & en  defcendant  ; enfuite  les 
:meaux  fj,  dont  le  dernier  degré  fe  trouvera  au 
ut  inférieur  de  la  Méridienne  , de  meme  que  le 
îmier  degré  du  Cancer  ££  » & la  fuite  du  Can- 
' > lavoir  , 3 , <5,9,12,15*,  &c.  ira  en  mon- 

t,  & de  l’autre  côté  de  la  Méridienne,  qui  eft  le 
:é  oriental.  Après  le  Cancer  viendra  toujours 
montant  & du  côté  oriental  le  Lion  Ç[  , & en- 
te la  Vierge  Up  ; & après  la  Vierge  JXjZ  > la  Ba- 
ce  > toujours  du  même  côté  oriental  & en  mon- 
t;  enfuite  le  Scorpion  le  Sagittaire  » , donc 
dernier  degré  le  trouvera  tout-à-fait  au  bout  fu- 
aeur  de  la  Méridienne , de  même  que  le  premier 
gré  du  Capricorne  % , dont  la  fuite  ira  en  def- 
îdant  du  côté  occidental,-  enfuite  le  Verfeau 
-nfin  les  Poilfons  j[  , dont  le  dernier  degré  eft  aufti 
Premier  du  Bélier  Y • L’on  voit  dans  la  Table  de 
aage2&9  °u  290,  toute  cette  difpofition,  telle 
- nous  venons  de  la  décrire.  On  peut  remarquer 
meme  chofe  dans  la  fig.  67 , pl.  27. 

y jo.  p:es  avoir  marqué  fur  la  Méridienne  toutes 
perpendiculaires  ou  arcs  qui  repréfentent  le  lieu 
c ^aque  igné  de  trois  en  trois  degrés , on  mar- 
w£a  aU  1 ] Ur  C^S  m^mes  perpendiculaires  ou  arcs 
ünes,  es  points  qui  terminent  chaque  équation 
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27.  convenable  à ces  degrés , comme  nous  avons  •. 

67,  pour  la  Méridienne  horifontale , & voici  dans  qi, 
ordre. 

yoi.  On  commencera  du  côté  occidental  de 
Méridienne:  on  pofera  le  point  d’équation  80  (48 
fur  le  troilieme  degré  du  Bélier  Y ; 68  ~ fur  le  ( 
ainfî  de  fuite,  en  defcendant  jufqu’au  24e  degré  : ; 
clufivement , ou  l’on  pofera  le  point  d’équation 
Enfuite  fur  ie  27e  degré  > on  pofera  le  point  d’éqij 
tion  7 du  côté  oriental  de  la  Méridienne  » & ■'] 
continuera  du  même  côté  tout  le  ligne  du  .Taj 
reau  & une  partie  des  Gemeaux  P jufqu’au  2 
degré  de  ce  ligne  inclufivement  ; & fur  le  27e  d 
gré  fuivant , on  pofera  le  point  d’équation  6 du  cc 
occidental,  & enfuite  14,  qui  fe  trouvera  fur  j 
dernier  degré  des  Gemeaux  [zj  , & fur  le  preml 
du  Cancer  JJ  > au  bout  inférieur  de  la  Méridienrj 
Enfuite  on  marquera  en  montant  toujours  du  cc 
occidental  fur  le  3e  degré  du  Cancer  JB  le  P°,L 
d’équation.  On  continuera  en  montant,  & du  cc 
occidental , tout  ce  ligne  du  Cancer  JJ  & rout  cej 
du  Lion  Q.  jnfqu’au  6e  degré  de  la  Vierge  ÏÏÇ  i 
clufivement , fur  lequel  on  pofera  le  point  d équ 
tion  7.  Enfuite  on  palfera  du  cote  oriental , & < 
pofera  fur  le  pe  degré  fuivant  de  la  Vierge  IÏÇ 
point  d’équation  4.  On  continuera  en  montant, 
du  même  côté  oriental , tout  ce  ligne  de  la  V ierge  1T1 
tout  celui  de  la  Balance  > tout  celui  du  Sco 
pion  1TL  & celui  du  Sagittaire  •»  , jufqu’au  demi 
degré  de  ce  ligne  qui  fe  trouvera  au  bout  lupérieur  ( 
la  Méridienne , & qui  eft  le  premier  degré  du  Capr 
corne  % . Au  troifieme  degré  du  Capricorne  % , c 
palfera  du  côté  occidental  de  la  Méridienne  , fur  le 
quel  on  pofera  le  point  d’équation  4 en  defeendan 
On  continuera  ainfi  en  defcendant , & du  côté  o< 
cidental , tout  le  ligne  du  Capricorne  % , celui  ci 
Verfeau  ^ , & enfin  celui  des  Poilfons  X » * 
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0e  degré  fera  auffi  le  premier  du  Bélier  Y , fur  pL.  2y 
quel  on  pofera  le  point  d’équation  91.  Remar-  <57 
jez  que  nous  avons  toujours  entendu  parler  de  la 
' & de  la  8e  colonne  de  la  Table  de  la  page  289  ou 
90,  qui  contient  le  cinquième  du  nombre  des  fe- 
ondes  qui  compofent  l’équation. 
f02.  Remarquez  que  le  plan  vertical  étant  pref- 
îe  toujours  déclinant,  les  arcs  des  lignes  , foit  qu’ils 
■rment  des  lignes  droites  , foit  courbes , ne  font 
)int  de  la  même  longueur  de  chaque  côté  de  la 
méridienne  ; c’eft  pourquoi  il  eft  néceflaire  de  pren- 
*e  toujours  avec  le  compas  ordinaire,  la  longueur 
1 parallèle  de  ligne  du  même  côté  de  la  Méridienne 
ir  lequel  on  doit  marquer  le  point  d’équation  ; on 
i fera  autant  de  l’autre  côté, 
y 03*  Tous  les  points  d’équation  étant  marqués 
ir  tous  les  parallèles  des  lignes , on  les  joindra  les 
is  aux  autres  par  une  ligne  courbe  (4.83);  ce  qui 
;ra  la  Méridienne  du  temps  moyen,  comme  nous 
rons  dit  de  la  Méridienne  horifontale. 

: 104.  On  remarquera  que  les  deux  lignes  horaires 
a’on  trace,  délîgnent  des  momens  éloignés  du  midi 
rai , feulement  d’un  quart-d’heure , parce  que  l’é- 
jation  du  Soleil  n’eft  que  d’environ  un  quart- 
heure,  foit  en  avance,  foit  en  retard  par  rapport 
1 midi  vrai  dans  le  temps  qu’elle  eft  la  plus  grande, 
voir,  vers  le  10  Février  & le  2 ou  3 Novembre, 
e midi  moyen  avance  fur  le  vrai  de  1 4'  39"  vers 
: 11  Février,  & il  retarde  de  i6/  10  à 12"  vers  le 
ou  3 Novembre. 


• On  obfervera  encore  que  quand  nous  avons 
u Falloit  concevoir  que  les  perpendiculaires 
u arcs  qui  repréfentent  les  parallèles  des  lignes , 
toient  divifés  en  parties  égales  pour  repréfenter  le 

nüV  1 r **econdes  qui  compofent  chaque  équa- 
. ce  a luppofe  que  la  lumière  du  Soleil  parcourt 
r e P an  oes  efpaces  fenfiblement  égaux  dans  des 
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Pl.  27,  temps  égaux;  ce  qui  arrive  à l’égard  des  plans  hca 

F/g.  67.  rifontaux  & des  plans  verticaux  non  déclinans,  ou  d - 
moins  très-peu  déclinans.  Mais  quand  les  plans  fou 
confidérablement  déclinans,  les  efpaces  parcourt;} 
en  temps  égaux  font  fenfiblement  inégaux,  comir,  j 
on  peut  l’obferver  dans  les  efpaces  horaires  de  1 1 
heures  3 quarts , & de  midi  un  quart,  qui  font  d’aul 
tant  plus  inégaux  que  la  déclinaifon  du  plan  eft  plu I 
grande.  Il  faut  pour  lors  tirer  des  lignes  horaires  d l 
cinq  en  cinq  minutes,  qui  diviferont  en  trois  partie 
chaque  quart-d’heufe  ; & on  regardera  chaque  efpao 
horaire  de  cinq  minutes,  comme  divifé  en  30c 
parties  égaies.  On  partagera  en  trois  parties  égale 
chaque  cinquième  d’équation , qu’on  portera  fur  cha- 
que efpace  horaire.  Cette  précaution  devient  plu: 
néceflaire , quand  au  lieu  des  perpendiculaires  à k 
Méridienne,  on  décrit  les  courbes  des  arcs  des  lignes, 
yo6.  Il  ne  refie  plus,  pour  finir  la  Méridienne  du 
temps  moyen , que  de  marquer  autour  les  noms  des 
mois  de  toute  l’année,  & dans  l’ordre  fuivant  : on 
pofera  le  mois  de  Mars,  en  forte  que  fa  première i 
lettre  foit  placée  entre  le  9e  & le  12e  degré  des  Poif- 
fons  j(  , du  côté  occidental  de  la  Méridienne , & on 
fera  aller  l’écriture  en  defcendant.  Le  mois  d’ Avril 
commencera  entre  le  9e  & le  12e  degré  du  Bélier  Y, 
du  côté  occidental,  & en  defcendant.  Le  mois  de: 
Mai  commencera  entre  le  9e  & le  12e  degré  du  Tau-  ' 
reau  , en  defcendant  & du  côté  oriental.  Le  mois 
de  Juin  commencera  entre  le  9e  & le  12e  degré  des 
Gémeaux  {ij , en  defcendant  & du  côté  oriental.  Le 
mois  de  Juillet  commencera  au  9e  degré  du  Can- 
cer ^ ou  de  l’Ecreviffe , en  montant  & du  côté 
occidental.  Le  mois  d’Août  commencera  au  9e  degré 
du  Lion  Q , en  montant  &.du  côté  occidental.  Le 
mois  de  Septembre  commencera  au  9e  degré  de  la 
Vierge  , du  côté  oriental  , & en  montant.  Le 
mois  d’Oâobre  commencera  au  9e  degré  de  la  Ba- 
lance 
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ance  =£  , du  côté  oriental , & en  montant.  Le  mois  pr 
ie  Novembre  commencera  au  ^ degré  du  Scor-  p;'  P‘ 
Mon  1T1, . du  coté  oriental,  & en  montant.  Le  mois  7‘ 
le  Décembre  commencera  au  </  degré  du  Sagit-  1 

aire  **,  du  côté  oriental,  & en  montant.  Le  rnois 
le  Janvier  commencera  entre  le  pe  & Ie  i2cde^ré 

lu  Capricorne  % , du  côté  occidental , & en  déf- 
endant. 

J07.  On  obfervera  que,  quand  nous  difons  en. 

’omant  , cela  veut  dire  que  l’écriture  du  nom  du 
101s  doit  aller  de  bas  en  haut  ; & par  le  mot  en  déf- 
endant, il  faut  entendre  que  l’écriture  du  nom  du 
lois  doit  aller  de  haut  en  bas.  Cette  maniéré  d écrire 
îs  noms  des  mois,  dé%ne  mieux  la  marche  du  So- 

:‘V  qUe,  " on  ,e„s  écr'voit  horifontalement  : c’elî 
nfi  que  Je  tout  eft  difpofé  dans  la  figure.  On  peut 
icm-e  le  remarquer,  quoique  plus  en  petit,  dans 

/n°?;  Afin  que,  Ia  Méridienne  du  temps  moyen 
- prefente  rien  de  confus  à la  vue,  il  fera  bon  de 
-indie  fa  courbe,  & les  noms  des  mois , en  rouge  à 
'une,  compofe  avec  du  brun  rouge  d’Angleterre 
*.v.=  J.  «h,  * d,  ** de»  ,i„  ou  fts 
Îj  pei^tre„  r d.ue  ficcatIve>  comme  le  pratiquent 

les  autres  hepllgnes  horalr,es  d’un  qnart-d’heure, 

, n 1 on  en  a tracées  , feront  de  la  même 

ngueur  que  la  Méridienne  du  temps  vrai  enZpo 

"K  “ f“' "»  s,  .-S  S« 

ec  la  Dhn  p aqu®  qU1  marquera  1 heure  ; mais  fi , 
é corné  6 ?0rtant  un  trou>  il  y a encore  un 
snécPZ°o,  Y°v  60  \a  P'anche  37.  d ne  fera 
ux  côtés  de  la  M .CS  ,'gtles  1“raires  > S11*  feront  aux 
tte  derniere  li an  'enne  ’ ,0If nt  au®  iongnes  que 

■n  doit  faire  ail  i parce.clue  1 ombre  de  l’axe  que 
cure  avec  la  mêmTS  atte'ndra  • & marquera 
ere.  On  effiL  T Precifion  q“  un  rayon  de  lu- 
ra  les  perpendiculaires , & même  les 

V 
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arcs  & les  caraéteres  des  lignes  avec  les  chiffres  qu  \ 
défigent  leurs  degrés.  Il  n’y  aura  donc  que  les  nom:  % 
des  mois  qui  relieront , avec  les  lignes  horaires  & le:  j 
deux  Méridiennes. 

yop.  On  fera  bien,  pour  la  pratique,  de  tracer  k j 
Méridienne  du  temps  moyen  fur  un  papier  dan.  j 
toute  fa  grandeur.  Pour  cela  on  en  collera  enfemble  j 
& bout  à bout , plufieurs  feuilles  du  plus  grand  & dtj 
plus  fort,  qu’on  étendra  fur  un  parquet , & que  1 o>  I 
arrêtera  avec  de  la  cire  ou  autrement.  On  tirera  ai 
milieu,  & félon  la  longueur  de  ce  papier  , une  ligne 
droite  fuffifamment  prolongée,  qui  repréfentera  kl 
Méridienne  du  temps  vrai.  On  choifira  un  point  hor: 
le  papier  fur  cette  ligne , que  l’on  regardera  comme 
le  centre  du  Cadran.  On  tracera  au  long  de  cette 
ligne  droite  les  parallèles  des  lignes , comme  nou. 
avons  dit  ailleurs;  & après  avoir  emporté  ce  grand 
papier  dans  fon  cabinet , on  finira  cette  Méridienne 
La  courbe  étant  tracée , on  la  découpera  à jour  biei 
proprement  avec  la  pointe  d un  canit  ,en  faiiant  unt 
fente  de  la  largeur  d’une  demi-ligne,  pour  que  <j 
pointe  d’un  crayon  puifie  palfer  a travers.  On  y ai 
fera  de  diftance  en  diftance  de  petits  efpaces  lan 
être  découpés , afin  que  le  papier  puiffe  fe  foutenii 
On  fera  une  petite  ouverture  a chaque  endioit  oi 
il  faut  pofer  la  première  lettre  du  nom  de  chaque 
mois:  on  fera  d’efpace  en  efpace  des  trous  de  troi 
ou  quatre  lignes  en  quarré  le  long  de  la  Méridienne 

du  temps  vrai.  , 

cio.  Pour  appliquer  enfuite  cette  Méridienne  di 

temps  moyen  dans  fa  vraie  pofi.tion  fur  le^  plan  , 01 
marquera  le  premier  point  du  bout  fupéneur  de  1< 
Méridienne  du  temps  moyen  fur  le  mur  ; on  en  mar 
nuera  un  autre  vers  le  milieu , & le  dernier  du  bou 
inférieur  de  la  Méridienne.  On  préfentera  le  papiei 
fur  fa  place  , & on  vérifiera  fi  les  trois  points  niar 
qués  fur  le  mur  fe  rencontrent  bien  avec  les  meme: 
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points  marqués  fur  le  papier  ; car  ordinairement  ils 
ne  fe  rencontrent  pas  jufte , parce  que  le  papier  eft 
fort  fujet  à s’étendre  & à fe  raccourcir,  fuivant  la 
température  de  l’air.  Si  l’on  reconnoît  que  le  papier 
s’efl  raccourci , on  J’hume&era  dans  toute  fon  éten- 
due , avec  un  linge  mouille , en  tapant  doucement 
Jetfiis  d’un  bout  à l’autre , tandis  qu’il  eft  étendu 
rur  le  plan , & qu’il  y eft  attaché  dans  fa  partie  fupé- 
;ieure  par  de  petites  pointes.  Ce  papier  s’étendra 
ur  le  champ,  & peut-être  trop  ; en  ce  cas , on  attén- 
ua qu  il  ait  un  peu  féché  ; & lorfqu’on  appêïrevra 
]ue  les  trois  points  en  queftion  fe  rencontreront 
)ien,  on  arrêtera  promptement  le  papier , au  moyen 
3 un  nombre  de  petites  pointes,  que  l’on  plantera 
out  au  long  de  chaque  côté  & par  les  bouts.  On 
ibiervera  , en  faifant  cette  opération , que  la  ligne 
Méridienne  du  temps  vrai,  tracée  fur  le  papier,  foit 
tellement  fur  le  milieu  de  celle  qui  eft  tracée  fur 
e mur  ; ce  que  l’on  reconnoîtra  au  travers  des  trous 
ue  I on  aura  faits  au  papier  de  diftance  en  dihance  le 
ong  de  la  Méridienne  du  temps  vrai. 

JU.Le  papier  étant  bien  arreté  fur  le  plan,  on 

’atlera  le  crayon  à travers  la  découpure  de  la  courbe 

mo>'en-  On  marquera  aulli  un  petit  trait 

■ "8nera  le  commencement  de  chaque  mois  à 

avers  les  trous  que  l’on  aura  faits  pour  cela.  Tout 
tant  a.nfi  marqué  fur  le  platlj  on  ôtera  ]e  iw> 

re'fence  fU‘Vre  PM  ^ Feintre  tous  les  traits  en  fa 

emnj2’  P0M  Peindre  ,a  courbe  de  Ia  Méridienne  du 
’aborf!)^'60  -aVeC  Pb*s  de  jufte(Fe , on  peindra 

2 laifTanr  ° tra!£  3 un  .coté  de  rrace  du  Cray  ou  , 
e trait  H par.01tre  roujours  un  peu  ; obfervant  que 

eu"  pL  toPu:,nr ff0k  ?X3a“  égale  lo- 

utre au  côtéoDDop3111  etant.fini’  on.en  Peindra  un 
our  mieiiY  ?U  Prem,er  & qui  le  touche  , ou 

ne  > qui  le  double  en  largeur,  Par  ce 
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moyen  , la  trace  du  crayon  fe  trouvera  précifément 
au  milieu  du  trait  de  peinture , auquel  on  pourra 
donner  3 ou  4,  lignes  de  largeur , ou  plus,  félon  qu’il 
devra  être  vu  de  loin. 

5*13.  On  peut  tracer,  fi  l’on  veut,  une  Méridienne 
du  temps  moyen  fur  un  grand  Cadran  vertical , où 
toutes  les  heures  & même  les  minutes  de  cinq  en 
cinq  feroient  marquées.  On  en  voit  un  exemple  en 
la  planche  37.  Pour  que  cette  Méridienne  foit  allez 
fenfible , il  convient  de  lui  donner  au  moins  fix 
ou  fept  pieds  de  longueur,  ou  même  davantage,  fi 
le  Cadran  efl:  élevé  & vu  de  loin.  Au  moyen  des 
réglés  que  nous  avons  données , on  trouvera  l’en- 
droit de  l’axe  où  il  faudra  placer  la  plaque  percée, 
à laquelle  on  donnera  un  pied  de  diamètre  , & que 
l’on  attachera  avec  des  vis  ou  des  rivures  fur  un 
anneau  plat  vers  le  milieu  de  l’axe , ou  même  plus 
loin  du  centre  du  Cadran , félon  la  longueur  que 
l’on  pourra  donner  à la  Méridienne  ; car  plus  on 
éloignera  la  plaque  percée  du  centre  du  Cadran,  plus 
de  longueur  il  faudra  donner  à la  Méridienne.  Cet 
anneau  plat  fera  d’une  même  pièce  avec  l’axe;  il  doit 
être  fort  & de  la  même  épaifleur , afin  que  Taxe  ne 
puifle  point  fléchir  en  cet  endroit.  On  obfervera 
de  ne  mettre  aucun  fupport  qui  puiffe  empêcher  le 
point  de  lumière  de  marquer  fur  la  partie  fupérieure  de 
la  Méridienne  aufolftice  d’hiver,  lorfque  l’ortlbre  efi 
la  plus  courte.  On  en  pofera  cependant  le  plus  près 
que  l’on  pourra  du  trou  de  la  plaque , & de  l’extré- 
mité fupérieure  de  la  courbe  du  temps  moyen,  afin 
que  Taxe  foit  plus  folide.  A quoi  Ton  réuflira  mieux: 
fi  on  met  le  dernier  fupport , c’eft-à-dire  , le  plus 
bas  , fur  deux  pieds  écartés  l’un  de  1 autre , en  ma- 
niéré de  fourche  ou  d’un  renverfé  , auquel  on 
pourra  donner  une  figure  plus  élégante  , en  l’ornant 
par  des  enroulemens  & autres  décorations,  félon  le 
génie  de  l’ouvrier.  Il  ne  faut  pas  manquer  de  placer  1® 
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trou  de  la  plaque  ( lequel  doit  avoir  6 lignes  de  dia- 
mètre ) au  centre  de  la  groffeur  de  Taxe  ; à cet  effet, 
on  emboutira  ou  cambrera  fuffifamment  le  milieu  de 
la  plaque  , c’eft-à-dire  , qu’on  y fera  un  petit  enfon- 
cement. Si  l’on  ne  difpofoit  ainfï  le  trou  de  la  plaque, 
le  point  de  lumière  marqueroit  faux , & ne  fe  ren- 
contreroit  point  avec  l’ombre  de  l’axe.  Le  point  de 
lumière  qui  n’eft  deftiné  qu’à  marquer  le  midi  du 
temps  moyen  & du  temps  vrai,  indiquera  néanmoins 
les  heures  comme  l’ombre  de  l’axe  : celle-ci  marquera 
également  le  midi  du  temps  vrai , comme  le  point 
de  lumière.  Un  Cadran  dans  ce  goût  doit  être  grand 
autant  qu’il  fera  poffible. 

Réflexion  fur  les  Méridiennes  du  temps  moyen . 

514.  En  fuppofant  une  exécution  parfaite  dans  la 
Méridienne  du  temps  moyen,  foit  horifontale , foit 
verticale,  telle  que  nous  venons  de  l’expliquer  affez 
au  long;  il  y refte  néanmoins  une  petite  imperfec- 
tion , qu’il  paroît  difficile  de  corriger.  Pour  compren- 
dre ce  que  nous  difons  ici , il  faut  remarquer  ( yoy  ) 
que  les  efpaces  ou  angles  horaires  ne  font  point 
égaux  entr’eux , foit  dans  le  Cadran  horifontal , foit 
dans  le  vertical  ; c’eft-à-dire,  que  de  midi  à une 
heure , il  n’y  a pas  fi  loin  que  d’une  heure  à deux 
heures.  Par  exemple , le  Cadran  horifontal , à la  la- 
titude de  Paris,  a fon  angle  horaire  de  midi  à une 
heure  de  n°  2y/;  & de  midi  à 2 heures  , l’angle 
horaire  eft  de  230  30'.  Pour  que  ces  deux  angles  fuf- 
ent  égaux , il  faudroit  que  le  premier  étant  de  1 1° 

' * Ie  fécond  fût  de  220  : le  fécond  angle  fur— 

Pa,  e ^onc  le  premier  de  4c/  de  degré.  S’il  y a une 
inega  itc  ii  fenfible  entre  les  efpaces  ou  angles  ho- 
raires une  ou  deux  heures , il  faut  néceffairement 
ne  qu  il  y a une  inégalité  réelle,  qudique  moins  fen- 
mie  entre  les  efpaces  horaires  d’un  quart  -d’heure* 

Vüj 
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Il  y a donc  une  inégalité  entre  les  minutes  de  degré  qui 
compofent  un  quart-d’heure  , & par  conféquent  en- 
tre les  fécondés  de  degré,  qui  compofent  la  minute, 
cependant  nous  avons  dit  qu’il  faut  regarder  l’angle 
ou  efpace  horaire  d’un  quart-d’heure , comme  divifé 
en  oo o parties  égales,  qui  font  le  nombre  des  fé- 
condés que  contient  un  quart-d’heure.  Ces  900 
parties  ne  devroient  donc  pas  être  égales. 

y 1 y.  Pour  avoir  une  parfaite  jufteffie , il  feroit  né- 
celïàire  de  faire  le  calcul  ordinaire  pour  toutes  les 
fécondés  de  degrés  qui  compofent  le  quart-d’heure, 
afin  qu’ils  fuffent  dans  la  même  proportion  que  tous 
les  autres  angles  horaires  ; mais  il  faudroit  pour  cela 
avoir  des  Tables  de  Sinus  & Tangentes  calculées 
non  feulement  pour  toutes  les  fécondés  de  degré  s 
mais  encore  pour  toutes  les  tierces. 

Après  avoir  fait  le  calcul  de  ces  <?oO  angles  ho- 
raires , il  faudrait  les  tracer  réellement  fur  le  pian; 
& par  conféquent  tirer  au-dedans  de  l’angle  horaire 
d’un  quart-d’heure  y) 00  lignes  horaires , chacune 
félon  l’angle  que  le  calcul  auroit  donné , 5c  de  toute 
la  longueur  de  la  Méridienne  : & s’il  s’agifloit  d’un 
Cadran  vertical  déclinant , il  faudroit  faire  autant  de 
calcul  pour  l’autre  côté  de  la  Méridienne  , & tirer 
auffi  autant  d’angles  & de  lignes  horaires.  Ce  ne 
feroit  pas  une  petite  difficulté  de  trouver  des  inf- 
îrumens  propres  à exécuter  fur  un  plan  de  fi  petits 
angles  horaires  , dont  les  linus  ou  les  cordes  feroient 
fi' courtes;  il  faudroit  un  rayon  d’une  longueur  im- 
menfe  , &c.  L’on  peut  dire  que  tout  cela  feroit  en 
quelque  maniéré  impoffible. 

yi  6,  Quoi  qu’il  en  foit,  je  Iaiffe  le  foin  , a qui- 
conque voudra  l’entreprendre,  de  perfectionner  la 
Méridienne  du  temps  moyen,  qui  étant  bien  exé- 
cutée comme  nous  l’avons  expliqué  , fera  propre 
pour  régler  les  horloges , les  montres  & les  pendules 
ordinaires , dont  la  marche  étant  bien  conforme 
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à la  Méridienne  du  temps  moyen , faite  avec  foin, 
on  aura  tout  lieu  d’être  fatisfait  de  leur  juftefle. 

y 17.  Il  faut  remarquer  que  fi  l’on  compare  la 
Table  du  temps  moyen  au  midi  vrai , telle  qu’elle  eft 
chaque  année  dans  la  Connoiflance  des  Temps,  à 
la  Méridienne  du  temps  moyen  ; on  trouvera  que 
la  Méridienne  ne  fuit  point  précifément  la  Table 
dans  le  nombre  des  fécondés  d’équation , marqué 
jour  par  jour  ; parce  que  cette  Table  change  cha- 
oue  année.  Cependant  cette  Méridienne  ne  laiffera 
pas  que  de  marquer  véritablement  le  temps  moyen 
dans  fon  total.  Ainfi  il  fera  toujours  avantageux  de 
s’y  conformer. 

CHAPITRE  X. 


L 
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E Cadran  portatif  efb  celui  que  l’on  peut  porter 
fur  foi , & au  moyen  duquel  on  peut  connoître 
l’heure  au  Soleil  par-tout  où  l’on  fe  trouve.  On  en 
fait  de  toutes  fortes  de  façons , chacun  en  invente 
félon  fon  génie.  On  peut  réduire  ce  grand  nombre 
à trois  efpeces  : dans  la  première , nous  mettrons 
ceux  qui  font  horifontaux  ou  équinoxiaux,  & que 
1 on  oriente  au  moyen  d’une  boufible  qui  y eft  conf- 
truite;  dans  la  fécondé  , nous  comprendrons  ceux  qui 
montrent  l’heure  par  la  hauteur  du  Soleil;  dans  la 
troifieme,  nous  mettrons  le  Cadran  analemmatique, 
qm  n’eft  point’à  boulfole,  & qui  ne  montre  pas 
1 heure  par  la  hauteur  du  Soleil.  Parmi  ces  Cadrans 
Portatifs,  il  y en  a qui  font  univerfels , & d’autres  qui 
le  tracent  pour  une  latitude  particulière.  Notre  inten- 
tion n eft  pas  de  traiter  de  tous  les  Cadrans  portatifs 
que  1 on  fait,  ni  qqe  pon  peut  faire,  mais  feulement 
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<le  ceux  qui  nous  ont  paru  les  meilleurs.  En  faifarré 
leur  defcription , nous  dirons  ce  que  nous  en  penfons. 
Nous  diviserons  ce  Chapitre  en  cinq  Sections  : dans 
h première , nous  parlerons  des  Cadrans  portatifs  à 
bouffole  ; dans  la  Seconde,  de  ceux  qui  marquent 
f heure  par  la  hauteur  du  Soleil , nous  en  décrirons 
deux  ; dans  la  troifieme , nous  ferons  cûnnoître  le 
Cadran  analemmatique  ; dans  la  quatrième , nous 
parlerons  de  l’Anneau  Agronomique  ; & dans  la 
cinquième,  nous  ferons  la  defcription  d’un  Cadran 
équinoxial  univerfel  fans  bouffole  ; il  eft  de  nouvelle 
invention  quant  à fa  compofition  & à fa  conftruc- 
tion. 

, ' » 

SECTION  PREMIERE, 

Cadrans  portatifs  à bouffole. 

*.8.0  N en  fait  de  beaucoup  de  fortes  ; celui  qui 
€ft  le  plus  répandu  dans  le  Public  fous  le  nom  ordi- 
naire de  Butterjîeld  , ne  peut  être  mis  dans  la  clafle 
des  bons  Cadrans  portatifs.  Il  a des  défauts  considé- 
rables. Sa  bouffole  eft  trop  petite  pour  être  fufcep- 
tible  de  quelque  précifion  : on  n’y  met  point  d’aiguille 
de  déclinaifon  , qui  eft  fi  nécelfaire  pour  fuivre  la 
variation  de  l’aimant,  qui  change  fi  Souvent:  quand 
même  on  y en  mettroit  une , les  divifions  du  cercle 
qu’il  faudroit  tracer  dans  le  fond  de  la  bouffole , ne 
feroient  pas  allez  fenfibles , à caufe  de  fon  trop  petit 
diamètre.  Les  trois  ou  quatre  Cadrans  qui  font  tracés 
fur  fon  plan  horifontal  pour  différentes  latitudes , ren- 
dent cette  Surface  confufe  , en  forte  qu’on  a peine  à 
diftinguer  l’heure.  Il  arrive  Souvent  qu’on  fe  Sert  de 
ce 'Cadran  dans  des  lieux,  dont  la  latitude  efi  dif- 
férente de  celle  des  trois  ou  quatre  Cadrans  gravés  fur 
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'&n  plan.  L’axe  eft  fi  épais , que  l’on  ne  voit  l’heure  à 
midi  ou  vers  le  midi  que  bien  imparfaitement.  On 
ne  manque  pas  ordinairement  d’élever  l’axe  à la  hau- 
teur du  pôle  du  lieu  où  l’on  fe  trouve  , fans  s’em- 
barraffer  fi  des  trois  ou  quatre  Cadrans  il  y en  a un 
qui  foit  décrit  félon  cette  même  hauteur  du  pôle. 

On  peut  donc  être  convaincu  que  le  Bv.tterfield  eft 
un  mauvais  Cadran , & qu’il  ne  faut  pas  compter  d’y 
voir  l’heure  que  très-imparfaitement.  If  y en  a quan- 
tité d’autres  qui  ont  également  une  fort  petite  bouf- 
fole, &:  toujours  fans  aiguille  de  déclinaifon.  On  en 
fait  aulli  dont  le  Cadran  eft  mobile  fur  un  pivot , & 
qui  s’orientent  d’eux-mêmes  par  la  vertu  magnéti- 
que. Tous  ceux-là  ne  peuvent  être  comptés  parmi 
les  bons  Cadrans  portatifs  à boufîble;  la  déclinaifon 
de  l’aimant  ne  pouvant  point  fe  changer  , & la  bouf- 
fole  étant  trop  petite. 

y 19.  En  fait  de  Cadrans  à bouffole  , celui  dont 
nous  allons  donner  la  defcription  , eft  peut-être  le 
feul  bon.  C’eft  feu  M.  Langlois,  Ingénieur  du  Roi 
pour  les  Inftrumens  de  Mathématiques,  qui  l’a  per- 
fectionné. La  Figure  le  repréfente  dans  toute  fa 
grandeur  ordinaire. 

On  y voit  d’abord  une  bouftoîe , dont  le  fond  Pl.  28 
GF  eft  divifé  en  360  degrés.  On  y apperçoit  fai-  Fig.  68 
guiîle  de  déclinaifon  D pofée  au  travers  du  dia- 
mètre , & appliquée  fur  le  fond  de  la  bouffole.  Cette 
aiguille  peut  tourner  fur  fon  centre  , étant  attachée 
a frottement  dur  comme  la  tête  d’un  compas.  Au- 
deftus  de  cette  aiguille  de  déclinaifon , 6c  fur  îe  fond 
de  la  bouftoîe  , eft  pofée  une  languette  mobile 
L,  qui  fe  leve  & fe  baille  au  moyen  d’un  bouton 
a vis  B,  pofé  à l’extérieur  de  la  bouffole.  Cette  lan- 
guette fert  a relever  & à arrêter  l’aiguille  aimantée 
G,  lorfqu’on  ne  fe  fert  point  du  Cadran.  Le  pivot 
qui  forment  l’aiguille  aimantée,  feroit bientôt  émoufté 
fans  1 opération  de  cette  languette.,  qui  empêche  que 
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la  chapelle  ou  chape  de  l’aiguille  aimantée  ne  batte 
fur  le  pivot,  lorfqu’on  tranfporte  le  Cadran,  On  a 
gravé  dans  le  fond  de  la  bouflole  une  rofette  or- 
dinaire des  huit  principaux  vents.  L’aiguille  aiman- 
tée G va  en  pointe  de  chaque  bout,  & a la  même 
forme  & la  même  mefure  que  l’aiguille  de  déclinai- 
son. La  moitié  de  cette  aiguille  aimantée  eft  bleue; 
c’eft  le  côté  qui  fe  dirige  vers  le  nord,  & l’autre 
moitié  G effc  blanche,  & c’eft  1©  côté  qui  fe  dirige 
vers  le  fud  ou  le  midi. 

Cette  bouflole  eft  furmontée  par  une  plaque  oc- 
togone HHC  qui  repréfente  l’horifon,  & qui  a une 
allez  grande  ouverture  pour  laiffer  voir  toute  la  bouf- 
fole  a découvert.  On  met  un  verre  pour  garantir 
I aiguille  aimantée , lequel  eft  engagé  & arrêté  entre 
le  defîùs  de  la  bouffole  & la  plaque  oétogone,  qui 
eft  elle-même  arrêtée  contre  la  bouffole  par  trois 
vis  pofées  en-deffous. 

Au-deffus  de  la  plaque  o&ogone  & fur  le  bord 
deftiné  à être  le  côté  du  nord  , eft  pofée  par  des 
vis  une  charnière  C pour  tenir  le  cercle  équinoxial 
E.E  , qui  peut  s’élever  & fe  baiffer  par  fon  moyen  : 
on  a retranché  une  partie  de  ce  cercle , parce  qu’elle 
feroit  non-feulement  inutile  , mais  parce  qu’elle  em- 
pecheroit  en  certain  temps  de  voir  l’heure.  C’eft  fur 
le  plan  fupérieur  EE  de  ce  cercle  équinoxial  que 
iont  marquées  les  heures  de  même  que  fur  l’épaif- 
feur  ou  le  champ  II  du  dedans , laquelle  eft  allez  con- 
sidérable pour  cela.  Ces  heures  ne  font  autre  chofe 
qu  un  Cadran  équinoxial,  divifé  en-24  parties  égales, 
dont  on  a retranché  les  heures  de  la  nuit,  comme 
inutiles.  Le  point  horaire  de  midi  eft  au  milieu  C , & 
du  coté  de  la  charnière  ; les  deux  points  horaires 
de  6 heures  du  matin  & du  foir  font  juftement  fur 
la  ligne  diamétrale  KX  du  cercle  équinoxial.  C’eft 
fur  cette  ligne  diamétrale  qu’eft  pofé  un  axe  mobile 
XK , deftiné  à porter  dans  fon  milieu  N le  ftyle  NAt 
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'Au  milieu  de  cet  axe  eft  une  échancrure  T nécef-  P L.  2$. 
faire  pour  voir  l’heure , aux  jours  équinoxiaux.  Le  Fig.  68, 
fïyle  NA  tient  à vis  au  milieu  de  Taxe  KX,  & il  a 
une  petite  queue  ou  talon  N allez  fort , par  lequel 
on  le  prend , quand  on  veut  le  relever  & le  faire 
tourner  d’un  côté  ou  de  l’autre.  Comme  ce  ftyle  eft 
auflî  délié  qu’une  épingle  , on  pourroit  l’endom- 
mager ou  même  le  cafler  fans  ce  talon. 

A un  bout  de  cet  axe  eft  un  quarré  Q,  dont  deux; 
faces  étant  parallèles , félon  la  longueur  du  ftyle  , il 
fe  trouve  retenu  par  un  reflort  R attaché  au-deflous 
du  cercle  équinoxial.  Ce  reflort  appuyant  contre  une 
des  faces  du  quarré,  oblige  le  ftyle  à fe  tenir  tou- 
jours fi  tué  à angles  droits  par  rapport  au  plan  du 
cercle  équinoxial.  Sur  le  côté  occidental  de  l’hori- 
fon , ou  plaque  o&ogone  HH  , eft  fixé  par  une  vis 
un  quart-de-cercle  M , qui  repréfente  une  portion  du 
Méridien.  Il  eft  divifé  en  90° , dont  le  premier  degré 
commence  au  bout  fupérieur.  Ce  Méridien  eft  en- 
chafle  de  toute  fon  épaifleur  dans  une  échancrure 
faite  à côté  du  cercle  équinoxial , qui  permet  à ce 
dernier  de  couler , de  bailler  ou  haufler  à volonté. 

On  grave  dans  tout  le  deflous  & par-tout  où  l’on 
peut  trouver  de  la  place , le  nom  des  principales 
villes  avec  leurs  latitudes. 

y20.  Quand  on  voudra  fe  fervir  de  ce  Cadran , 
que  l’on  appelle  Cadran  équinoxial  à bouJJ'ole , on  éle- 
vera  le  cercle  équinoxial  EE,  en  forte  que  la  pointe 
de  la  fleur-de-lys , qui  eft  gravée  fur  fon  champ  ou 
fon  épaifleur  à côté  de  fon  échancrure , fe  rencontre 
fur  le  Méridien  au  degré  de  la  hauteur  du  pôle  du 
lieu  où  fon  fe  trouve  ; c’eft  ce  qu’on  fera  au  moyen 
de  la  portion  du  Méridien  M.  Ses  divifions  étant  à 
rebours , c’eft-à-dire , les  premiers  degrés  commen- 
çant a fa  partie  fupérieure  , le  cercle  équinoxial  EE 
fe  trouvera  parallèle  à l’équateur,  ou  au  complément 
de  la  hauteur  du  pôle , quoiqu’on  ne  Tait  mis  qu’à 
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Pl.  28.  1 élévation  du  pôle.  On  marque  ainfi  à rebours  le 

Fig*  68.  degrés  de  ce  Méridien  pour  n’avoir  pas  l’embarras  d< 
chercher  le  complément  de  l’élévation  du  pôle,  c« 
qui  pourroit  etre  une  difficulté  pour  ceux  qui  ne  Ton 
pas  verfés  en  cette  matière.  Après  qu’on  aura  mis  1< 
cercle  équinoxial  à l’élévation  convenable , on  rele- 
veia  le  fiyle  NA  en  en-haut , 1 1 le  Soleil  le  trouve 
dans  les  %nes  feptentrionaux,  c’eft-à-dire , depuis  le 
mois  de  Mars  jufqu’au  mois  de  Septembre  5 ou  on  le 
tournera  en  en-bas , fi  le  Soleil  fe  trouve  dans  les 
fignes  méridionaux,  c’eft-à-dire,  depuis  le  mois  de 
Septembre  jufqu’au  mois  de  Mars. 
r Tout  étant  ainfi  arrangé , on  pofera  le  Cadran  aufil 
horifontalement  que  l’on  pourra.  On  préfentera  le 
Côté  C de  la  charnière  du  cercle  équinoxial  vers  le 
nord,  en  tournant  ou  d’un  côté  ou  de  l’autre  le 
Cadran , jufqu’à  ce  que  le  bout  bleu  de  l’aiguille 
aimantée  G , étant  repole  , foit  fitué  précrfément 
fin  1 aiguille  de  déclinaifon  D.  Alors  l’ombre  du  fiyle 
NA  marquera  1 heure  fur  le  plan  du  cercle  équinoxial 
EE  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’au  mois  de  Sep- 
tembre j ou  bien  au -dedans  II  de  ce  cercle  ou  fur 
Ion  champ,  depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu’am 
mois  de  Mars. 

S 2 J.  Quand  on  voudra  retirer  le  Cadran,  on 
commencera  par  tourner  le  fiyle , en  forte  qu’il  foit 
couché  & parallèle  au  cercle  équinoxial  ; enfuite  on 
couchera  le  cercle  équinoxial  fur  la  plaque  o&ogone: 
on  couchera  aufiî  le  quart  de  cercle  Méridien  fur 
1 équinoxial.  On  relevera  la  languette  L en  tournant 
a droite  le  bouton  B pour  arrêter  l’aiguille  aimantée 
G,  qui  par  ce  moyen  ne  touchera  plus  fur  le  pivot, 
& on  mettra  le  Cadran  dans  fon  étui. 

5*22.  Lorfqu’on  fera  ufage  de  ce  Cadran,  on  l’é- 
loignera de  tout  fer  qui  pourroit  fe  trouver  allez 
près  > même  caché.  Plus  le  fer  fera  gros  , plus  il  en 
faudra  éloigner  le  Cadran , fur-tout  de  celui  qui  pour- 
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roit  être  aimanté,  comme  couteaux  ou  autre  chofe.  28; 
On  obfervera  encore  de  ne  jamais  fe  fervir  du  Ca-  F/g.  68. 
dran  aux  rayons  du  Soleil  qui  pafïent  au  travers 
d’une  vitre.  L’heure  que  l’on  trouveroit , ne  feroit 
pas  la  véritable  : c’eft  une  réglé  générale  pour  tous 
les  Cadrans. 

Si  l’on  s’apperçoit  que  ce  Cadran  avance  ou 
retarde  fur  quelque  bon  Cadran  fixe  que  l’on  faura 
être  bien  fait  , cela  ne  pourra  provenir  que  de  ce 
que  la  déclinaifon  de  l’aimant  aura  changé.  En  ce 
cas , on  pofera  de  niveau  le  Cadran  auprès  du  grand 
Cadran , & on  fera  convenir  l’heure  avec  celle  du 
grand  Cadrn , fans  avoir  aucun  égard  ni  à l’aiguille 
aimantée,  ni  à celle  de  déclinaifon.  On  remarquera 
alors  fur  quel  degré  de  la  bouffole  l’aiguille  aimantée 
fe  fera  arretée.  On  ôtera  le  verre  de  la  bouffole , en 
déviflant  les  trois  vis  qui  la  tiennent  attachée  à la 
plaque  oétogone,  & on  tournera  doucement  avec 
une  pointe  de  bois,  l’aiguille  de  déclinaifon  pour  la 
mettre  fur  le  degré , où  l’on  aura  remarqué  que  l’ai- 
guille aimantée  fe  fera  arrêtée  ; enfuite  on  remon- 
tera le  tout , & le  Cadran  fe  trouvera  ajufté  comme 
il  faut. 

€ 724.  Le  Cadran  équinoxial  ainfi  conftruit  efi:  très- 
bien  entendu  ; il  efi:  univerfel , & peut  fervir  par- 
tout. Sa  bouflole  efi:  d’une  grandeur  fuffifante  pour 
bien  faire  fa  fon&ion.  Le  fond  de  la  bouffole  étant 
gradué,  & y ayant  une  aiguille  de  déclinaifon,  on 
peut  changer  cette  déclinaifon  toutes  les  fois  que 
1 aimant  en  change.  Ainfi  on  peut  conclure  que  c’eft 

ce  quil  y a de  mieux  en  fait  de  Cadrans  à bouf- 
jfole. 

. S2  Comme  il  arrive  qu’avec  le  temps  l’aiguille 
aimantée  perd,  ou  du  moins  diminue  de  fa  vertu 
magnétique  , nous  donnerons  ici  la  maniéré  ordi- 
naire de  la  lui  reftituer.  Ayant  un  bon  aimant , foit 
naturel , foit  artificiel , on  prendra  avec  les  deux 
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Pl.  28.  doigts  de  la  main  droite  l’aiguille  aimantée  par 
rig,  68.  bout  blanc,  & on  la  frottera  fur  le  pôle  fud  de  l’a 
mant , en  commençant  au  bout  par  lequel  on  tier 
l’aiguille , la  faifant  gliffer  fur  l’aimant  en  tirant  vei 
foi;  enfuite  on  retirera  l’aiguille,  lui  faifant  faire  u 
grand  détour  avec  le  bras.  On  lui  fera  retouche 
l’aimant  fept  à huit  fois  , en  faifant  un  grand  détou 
à chaque  fois  ; ce  qui  eft  néceffaire  pour  faire  forti 
l’aiguille  du  tourbillon  magnétique.  On  fe  garder 
bien  de  la  palfer  fur  l’aimant  en  venant  & revenant 
011  gâteroit  tout  ; mais  toujours  en  tirant  vers  foi 
de  façon  que  l’aimant  la  touche  premièrement  pa 
le  bout  blanc , & qu’il  finiffe  de  toucher  au  bou 
bleu.  On  produiroit  le  même  effet , fi  l’on  tenoi 
l’aiguille  par  le  bout  bleu , & qu’on  la  paffât  fur  U 
pôle  nord  de  l’aimant  ; le  bout  bleu  fe  dirigeroii 
également  vers  le  nord  , comme  dans  la  première 
maniéré.  Il  faut  remarquer  qu’il  y a des  ouvriers  qui 
ne  bleuiffent  pas  le  bout  de  l’aiguille  qui  doit  fe 
diriger  vers  le  nord  ; mais  ils  y font  toujours  quel- 
que marque  qui  le  diftingue  du  bout  oppofé  qui  doit 
fe  tourner  vers  le  fud. 

5*26.  Ce  Cadran  n’a  point  d’autre  défaut  que  les 
inconvéniens  ordinaires  de  la  bouffole  , qui  font  la 
variation  de  la  déclinaifon  de  l’aimant  qui  change 
allez  fouvent , & qui  n’eft  pas  la  même  dans  tous 
les  pays.  L’endroit  d’ailleurs  oii  l’on  pofe  le  Cadran  a 
quelquefois  quelque  vertu  magnétique , qui  détourne 
l’aiguille  aimantée  de  fa  vraie  direélion.  Il  arrive  auflî 
qu’il  y a du  fer  caché  vers  l’endroit  où  l’on  pofe  le 
Cadran,  &ç. 
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Cadrans  portatifs  qui  marquent  Vhcure  par 
la  hauteur  du  Soleil. 

5*27. On  fait  diverfes  fortes  de  ces  Cadrans  qui 
marquent  l’heure  par  les  hauteurs  du  Soleil.  Parmi 
ce  nombre , nous  en  choifirons  deux  qui  nous  ont 
paru  les  meilleurs.  Le  premier  eft  le  cylindre  por- 
tatif ; le  fécond  fe  trace  fur  une  plaque  droite  & 
plane.  Pour  tracer  ces  fortes  de  Cadrans , il  faut  fa- 
voir  les  hauteurs  du  Soleil  à toutes  les  heures  du  jour 
de  10  en  io  degrés  de  chaque  ligne  ; nous  commen- 
cerons donc  par  enfeigner  la  méthode  de  trouver  ces 
hauteurs  du  Soleil  ; ce  qui  fe  fera  mieux  par  le  calcul 
que  graphiquement.  On  en  trouve  des  Tables  toutes 
faites;  mais  elles  font  toutes  pour  la  hauteur  du  pôle 
de  Paris,  ou  pour  le  49e  degré.  Nous  en  donnons 
dix  à la  fin  de  cet  Ouvrage  de  degré  en  degré  pour 
toute  l’étendue  de  la  France.  Cependant,  en  faveur 
de  ceux  qui,  délirant  une  plus  grande  exactitude, 
voudront  faire  le  calcul  exprès  pour  la  latitude  du 
lieu  ou  ils  fe  trouvent,  nous  en  enfeignerons  ici  la 
méthode.  Ce  calcul  eft  un  peu  long  & compofé; 
mais  enfin  on  peut  fe  réfoudre  à en  prendre  la  peine, 
des  qu  il  ne  fera  queltion  que  de  faire  une  feule 
Table , qui  pourra  fervir  à conltruire  une  infinité 
de  Cadrans  pour  la  même  latitude. 

5*28.  Ce  calcul  regarde  le  triangle  SPZ  ( pL  23  , 
fîg.  02  ) ou  un  femblable , dont  le  côté  PZ  feroit 
* arC  -nn  ^ridien , complément  de  la  hauteur  du 
pôle  PR , le  coté  PS  feroit  l’arc  du  cercle  horaire 
P Sp  compris  entre  le  Soleil  S & le  pôle  élevé  P, 
& le  côté  $Z  feroit  l’arc  du  vertical  ZSN  compris 


Pl.  23; 
Fig . 62* 
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Pl.  23.  entre  le  Soleil  S & le  zénit  Z,  lequel  arc  SZ  eft 
Fig.  62.  complément  de  l’arc  OS  hauteur  du  Soleil  qu’c 
cherche.  On  connoît  dans  ce  triangle  SPZ  les  dei 
côtés  PZ,  PS  avec  l’angle  compris  SPZ,  & c 
cherche  le  côté  ZS.  Le  côté  PZ  eft  le  compléme 
de  la  hauteur  du  pôle , le  côté  PS  eft  la  diftance  c 
Soleil  S au  pôle  élevé  P , qui  eft  égale  a po°  plus  c 
moins  la  déclinaifon  , fuivant  quelle  eft  de  diff* 
rente  ou  de  même  dénomination  que  ce  pôle  éle> 
P , & l’angle  SPZ  eft  égal  à la  diftance  du  Soleil 
midi  qui  eft  de  ip°  par  heures.  Pour  trouver  le  cô; 
SZ , il  faut  d’abord  imaginer  un  arc  de  grand  cerc 
ZV  , qui  foit  abaifte  du  zénit  Z perpendiculairemei 
fur  le  côté  PZ , & chercher  le  fegment  PV  par  ceti 

PREMIERE  ANALOGIE 
Le  rayon 

ejî  à la  cotangente  de  la  hauteur  du  pôle , 
comme  le  cojinus  de  l'angle  SPZ  ou  de  la  diftanc 
du  Soleil  à midi , 
eft  à la  tangente  du  fegment  PV. 

y 2p.  L’arc  ZV  tombera  fur  le  côté  PS  toutes  le 
fois  que  l’angle  SPZ  fera  aigu  ; mais  il  tombera  au 
delà  du  pôle  P fur  la  partie  du  cercle  p SP  prolongé* 
dans  l’autre  hémifphere  , lorfque  l’angle  SPZ  fer; 
obtus.  Ce  font  deux  cas  qu’il  faut  bien  diftinguer 
Le  premier  cas  eft  pour  toutes  les  heures  depuis  ft? 
heures  du  matin  jufqu’à  midi  , & depuis  midi  jufqu’i 
ftx  heures  du  foir.  Le  fécond  cas  eft  pour  les  heure: 
depuis  ftx  heures  du  foir  jufqu’à  minuit , & depui: 
minuit  jufqu’à  ftx  heures  du  matin. 

Dans  le  premier  cas,  ôtez  le  fegment  PV  du  côte 
PS , il  reftera  SV  ; faites  cette 

Seconde  analogie 


Le 
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Le  cojïnus  de  PV 

eft  au  cojinus  de  SV , ou  SP  moins  PV , 
comme  le  cojinus  de  P Z , ou  le  Jinus  de  La  hauteur 
du  pôle , 

eft  au  ccfînus  du  coté  SZ , qui  eft  le  Jinus  de  OS , 
hauteur  du  Soleil  quon  cherche. 


P L,  25* 

Fig,  62 . 


Dans  le  fécond  cas , ajoutez  le  fegment  PV  au 
côté  PS , la  fomme  fera  SP,  plus  PV,  & faites  cette 

Seconde  analogie* 


Le  cojinus  de  PV 

ejî  au  cojinus  de  SV , ou  SP  plus  PV  s 
comme  le  cojinus  de  PZ 
ejl  au  cojinus  de  SZ. 

5*30.  Pour  rendre  la  chofe  plus  claire,  nous  allons 
donner  deux  exemples.  Suppofons , i°.  qu’on  veuille 
trouver  la  hauteur  du  Soleil  pour  la  latitude  de  440 
S o a 7 heures  du  matin,  lorfque  Je  Soleil  entre  au 
Cancer  $ , & que  par  conféquent  la  déclinaifon 
e t feptentrionale  de  230  2SI  Dans  cette  fuppofi- 
tion,  e coté  PZ  fera  de  47°  io',  complément  de 
j ô,coï^  PS  feta  de  66°  J2f  > différence  de 
?°  deIa  déclinaifon  230  28',  & l’angle  SPZ 

era  e 7 J > diftance  du  Soleil  à midi  lorfqu’il  eft 
7 heures  du  matin.  * 


Première  analogie. 

Le  rayon 

eft  à la  tangente  de  4 c0  10' 
comme  le  Jinus  de  ift,  ’ 

eft  a la  tangente  du  fegment  PV. 

Z Gn.Sdede,  Ï0002H 

> <P4I300 

c’eft  le  log,  tanp-  ,Somnf  ..  i 94.1^3 

g an2'  de  14  36'  pour  PV.  Otez-le  du 

X 


/ 
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Pl.  23.  côté  PS  66°  32' , il  refiera  310  y67  pour  SV.  L< 
Fig,  62.  complément  de  14-°  3<5X  efl  73°  24',  & le  complé 
ment  de  5*1°  y67  efl  38°  4'. 

Seconde  analogie. 

Le yz?2HJ  de  73°  ’247, 

ejl  au  finus  de  38°  4': 

comme  le  finus  de  440  307, 

e/?  finus  de  OS,  cofinus  de  ZS. 


Co-ar-log.  fin.  de  73°  24' 001426 

log.  fin.  de  38°  /fi 91^999 

log.  fin.  de  440  yo7.  5184822 


Somme  & refie.  . . . 15163247 
c eft  le  log.  fin.  de  26°  42'  pour  OS,  qui  efl  la  hau- 
teur du  Soleil  qu’on  cherchoit. 

Süppofons,  20.  qu’on  cherche  la  hauteur  du  So- 
leil à y heures  du  matin  pour  la  même  latitude  de 
440  30',  & la  même  déclinaifon  feptentrionale  de 
23 0 287.  Le  côté  PZ  fera  encore  de  43 0 io7,  & 
le  côté  PS  fera  de  66°  32',  comme  dans  le  pre- 
mier exemple  , mais  l’angle  SPZ  fera  de  ioy°,  dis- 
tance du  Soleil  à midi , lorfqu’il  efl  y heures  du  matin. 
La  première  Analogie  donnera  auffi  PV  de  140  36'; 
mais  au  lieu  de  le  retrancher  de  PS  , il  faudra  l’y 
ajouter  , parce  que  l’angle  SPZ  efl  obtus , & il  vien- 
dra 8i°  87,  dont  le  complément  efl  8°  y27. 

Seconde  analogie. 

Le  finus  de  730  24', 
eft  au  finus  de  8°  72' , 
comme  le  finus  de  440  707. 
eft  au  finus  de  OS , cofinus  de  ZS, 


Co-ar-log.  fin.de  730  24' 00142 6 

log.  fin.  de  8°  92' » 9187 510 

log.  fin.  de  440  yo7 984822 


Somme  & refie.  . . , 1903038 
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c’eft  le  log.  fin.  de  6°  27'  pour  l’arc  05 , hauteur 
du  Soleil  dans  les  circonftances  propofées. 

551.  Il  y a deux  cas  où  il  ne  faut  qu’une  feule 
Analogie  : le  premier  eft  îorfqu  il  ne  s’agit  que  de 
trouver  la  hauteur  du  Soleil  pour  les  6 heures  du 
matin  ou  du  foir  ; le  fécond  cas  eft  lorfque  le  Soleil 
eft  à l’équateur  , ou  au  jour  des  équinoxes.  Voici 
l’Analogie  pour  le  premier  cas,  c’eft-à-dire , pour 
trouver  la  hauteur  du  Soleil  à 6 heures  , foit  du 
foir , foit  du  matin , quelque  jour  de  l’année  que  ce 
foit. 


Le  rayon 

ejl  au  fi  nus  de  la  déclinaison  du  Soleil ; 
comme  le  jinus  de  la  hauteur  du  pôle 
efi  au  finus  de  la  hauteur  du  Soleil, 


Cette  Analogie  efi  fi  facile  à réfoudre , qu’il  n’eft 
pas  befoin  d’exemple , elle  eft  toute  fimple. 

Voici  l’Analogie  pour  le  fécond  cas , c’eft-à-dire, 
pour  trouver  la  hauteur  du  Soleil  pour  l’heure  pro- 
pofée  au  jour  de  l’équinoxe» 

Le  rayon 

efi  au  cofinus  de  la  hauteur  du  pôle  l 

comme  le  cofinus  de  la  diflance  du  Soleil  au  ■Mé- 
ridien 

efi  au  finus  de  la  hauteur  du  Soleil , 


Cette  Analogie  eft  encore  fi  fimple,  qu’elle  n’a 
pas  befoin  d’explication. 

On  n’a  pas  befoin  d’aucune  Analogie  pour 
Gl?UVer^  ? hauteur  du  Soleil  à midi , quelque  jour 
r ce  °.ll:*  Nous  en  avons  donné  la  réglé  en  plu- 

réfts^ci1  r°^S  C6t  °UVra§e  » & nous  ^péte- 

7 \a  ^efiinafon  du  Soleil  au  complément  de 

j 7 eu/  u : fi  cette  déclinaifon  cette  hauteur 
au  pôle Jont  de  même  dénomination,  c’eft-à-dire , fi 

Xii 
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elles  font  toutes  deux  feptentrionales , ou  toutes  deux: 
méridionales  3&  la  fomme , (ou  fon  fupplément  à 1 8o°: 
Jï  cette  fomme  excède  po0,)  fera  la  hauteur  Méridienne 
du  Soleil.  Mais  fi  fa  déclinaifon  & la  hauteur  du  pôle 
du  lieu  font  de  différente  dénomination , ceff  à-dire  >fi 
Vune  eft  feptentrionale  & l'autre  méridionale , la  dif- 
férence entre  la  déclinaifon  du  Soleil  & le  complément 
de  la  hauteur  du  pôle  fera  la  vraie  hauteur  Méridienne 
du  Soleil.  Ceci  n’a  pas  befoin  d’explication  : mais 
pour  le  jour  de  l’équinoxe , la  hauteur  du  Soleil  à 
midi  eft  égale  à la  hauteur  de  L’équateur , qui  eft  le 
complément  de  la  hauteur  du  pôle. 

5-33.  Nous  donnons  à la  fin  de  ce  Traité  plufieurs 
Tables  des  hauteurs  du  Soleil  à toutes  les  heures  , 
pour  différentes  latitudes , voyez  les  Tables  p,  dont 
voici  l’arrangement.  La  première  colonne  contient 
les  fignes  avec  leurs  degrés  de  io  en  io  feulement, 
( n’étant  pas  néceffaire  de  mettre  un  plus  grand  nom- 
bre de  degrés  ).  La  dixième  colonne  contient  éga- 
lement les  fignes  avec  leurs  degrés  de  io  en  io, 
mais  dans  un  ordre  différent.  Prenons  pour  exem- 
ple la  Table  pour  le  49e  degré  de  latitude  ; on  veut 
favoir  la  hauteur  du  Soleil  à 9 heures  du  matin  au 
vingtième  degré  du  Lion  , il  faut  chercher  à la 
cinquième  colonne,  vis-à-vis  le20c  degré  du  Lion 
& on  trouvera  390  y y'.  On  veut  favoir  la  hauteur 
du  Soleil  à 2 heures  après  midi  au  commencement 
du  Scorpion  11^,  il  faut  chercher  à la  quatrième  co- 
lonne vis-à-vis  le  commencement  du  Scorpion  11^, 
& on  trouvera  230  yp'.  On  veut  favoir  la  hauteur 
du'  Soleil  à 1 1 heures  du  matin  au  20e  degré  des 
Poiffons  }( , on  cherchera  à la  troifieme  - colonne 
vis-à-vis  le  20e  degré  des  Poiffons  )(  , lequel  fe 
trouve  à la  dixième  colonne  , à la  neuvième  ligne 
.en  commençant  en  bas,  & on  trouvera  3y°  31'; 
ainfi  des  autres.  On  remarquera  que  les  fignes  font 
placés  de  deux  en  deux,  l'un  vis-à-vis  de  l’autre* 
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Cylindre  portatif, 

5*34.  Le  cylindre  portatif  BD  fe  fait  de  bois, 
d’ivoire,  ou  de  quelqu’autre  matière.  Son  diamètre 
eft  d’environ  un  pouce,  & fa  hauteur  d’environ  trois 
pouces.  On  y ajuftera  un  chapiteau  CD,  qui  ait  un 
tenon  cylindrique  T,  fig.  70,  qui  entre  dans  le  corps 
du  cylindre  BC,  fig.  69,  qui  y puifle  tourner  à frot- 
tement. Sur  ce  chapiteau,  on  aflemblera,  comme 
la  lame  d’un  couteau  dans  fon  manche  , un  ftyle 
DE , qui  puiffe  fe  plier  ou  fe  coucher  tellement  dans 
le  tenon  du  chapiteau , qu’il  y foit  entièrement  en- 
chaffé , fig.  71 , afin  que  l’on  puilfe  remettre  le  cha- 
piteau dans  la  partie  fupérieure  du  cylindre , fans 
que  le  ftyle  l’empêche  : mais  il  faut  que  ce  ftyle 
foit  tellement  difpofé , lorfqu’il  eft  en  dehors , qu’il 
ie  tienne  exactement  à angles  droits  à l’égard  de  la 
furface  du  cylindre. 

537.  Pour  tracer  le  Cadran  fur  le  cylindre  por- 
tatif, décrivez  fur  un  papier  le  parallélogramme  rec- 
tangle ABCD,  dont  la  largeur  AB  ou  CD  foit  à peu 
près  égale  , ou  un  peu  moindre  que  la  circonférence 
du  cylindre.  Prolongez  la  ligne  AB  pour  y marquer 
la  longueur  du  ftyle  AE  , qui  déterminera  la  hau- 
teur ducylindre.  Du  point  E comme  centre,  & pour 
rayon  EA,  faites  un  arc  indéfini  AF,  fur  lequel  vous 
ferez  tous  les  angles  de  la  hauteur  du  Soleil  ; & en 
premier  lieu , pour  déterminer  la  hauteur  du  cylin- 
dre , vous  ferez  l’angle  AEF  de  la  plus  grande  hau- 
teur du  Soleil,  qui  eft  celle  de  midi  au  jour  du  folfti- 
ce  d été , lorfque  le  Soleil  eft  au  commencement  du 
Cancer  On  trouvera  dans  la  Table  ci-devant  ci- 
tée, que  la  hauteur  du  Soleil  eft  pour  lors  de  <5q.°  2$', 
* ayant  tiré  & prolongé  la  ligne  EF  jufqu’à  D , la 
ladtei:r  du  cylindre  fera  déterminée. 

,/lais  cette  hauteur  étoit  donnée,  il  faudroit 
déterminer  la  longueur  du  ftyle  de  la  maniéré  fui- 
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vante  : du  point  D,  comme  centre , décrivez  un  arc 
à volonté  fur  DA  , & par  ce  moyen  vous  ferez  l’angle 
ADE  de  2j°  32',  complément  de  la  plus  grande  hau- 
teur du  Soleil  à midi  64°  28'  ; c’eft  ainfi  que  l’on 
proportionnera  la  longueur  du  ftyle,  à la  hauteur 
du  cylindre.  Ces  angles  pourront  fe  faire  au  moyen 
du  compas  de  proportion,  ou  par  le  demi-cercle, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs. 

53  6.  Il  fera  plus  aifé  de  trouver  la  longueur  du 
Eyle  par  le  calcul  ; pour  cela  on  fera  l’Analogie  fui- 
vante  : 

Le  rayon 

eft  à la  hauteur  du  cylindre , 
comme  la  cotangente  de  la  plus  grande  hauteur 
du  Soleil  à midi , 
ejl  à la  longueur  du  Jïyle . 

On  mefurera  la  hauteur  du  cylindre  avec  une 
échelle  de  parties  égales,  & en  fuppofant  que  cette 
hauteur  efè  de  200  parties , & l’angle  ADE  fuppofe 
de  27°  3 2',  on  fera  le  calcul,  (uivant. 


iog.  du  nombre  200. 230103 

log.  tangente  de  270  32'.  . . 9679 1 S 


Somme  & refte.  . . np8oi8 

qui  efl  le  log.  de  p6  parties;  c’eft  la  longueur  du 
Eyle. 

5*37.  La  longueur  du  ftyle  étant  déterminée  ou 
d’une  façon  ou  de  l’autre , on  divifera  l’arc  AF  en 
degrés  & en  minutes;  & comme  cela  feroit  bien  diffi- 
cile à caufe  de  fa  petitefle,  on  fera  cette  divifion  dans 
un  beaucoup  plus  grand  efpace  fur  un  autre  plan, 
même  plus  étendu  que  celui  qu’on  voit  dans  la  %.  72, 
pl.  29 , qui  n’eft  que  pour  repréfenter  l’opération. 
On  pourra  divifer , fi  l’on  veut,  l’arc  DGF , au  moyen 
d’un  demi-cercle,  dont  on  pofera  le  centre  au  point 
E , & fa  ligne  diamétrale  au  long  de  la  ligne  EA. 
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On  tranfportera  la  longueur  du  ftyle  déjà  trouvée  de 
E en  A au  point  A , fur  lequel  on  élevera  la  perpen- 
diculaire AF  fuffifamment  prolongée.  De  chaque 
point  de  divifîon  de  l’arc  DGF  , on  tirera  des  lignes 
au  centre  E,  qui  partent  fur  la  perpendiculaire  AF. 
On  ne  marquera  ces  lignes  que  fur  la  perpendicu- 
laire AF , n’étant  pas  néceflaire  de  les  tracer  de  toute 
leur  longueur.  On  appliquera  le  bout  d’une  réglé 
au  point  E , & l’autre  bout  fur  chaque  divifîon  de 
Tare  DGF.  On  marquera  ainfi  fur  la  perpendiculaire 
AF  tous  les  points  d’interfe&ion  que  la  réglé  indi- 
quera ; enfuite  on  écrira  fur  tous  ces  points  les  nom- 
bres y,  10,  iy  , 20,  2 y , &c.  correfpondans  à ceux 
de  l’arc  DGF.  La  ligne  AF  fera  une  échelle  G110- 
monique  divifée  en  degrés , qui  ferviront  à marquer 
ceux  des  hauteurs  du  Soleil. 

y^  8.  Les  chofes  étant  ainfi  préparées , on  divifera 
la  largeur  AB  & CD  en  fix  parties  égales  a , c , e , g , i , 
& b,d,f,  h3k,  pour  les  1 2 lignes.  Par  chaque  point 
de  divirton  , on  tirera  des  lignes  parallèles  qui  repré- 
fenteront  le  commencement  des  lignes  du  Zodiaque. 
On  fubdivifera  encore  chaque  efpace  en  trois  parties 
égales,  afin  d’y  pouvoir  marquer  les  degrés  des  lignes 
de  10  en  10 , & par  meme  moyen  les  commence- 
mens  des  mois , parce  qu’en  ces  fortes  de  Cadrans, 
il  n’y  a pas  d’erreur  fenfible  à fixer  l’entrée  du  Soleil 
en  chaque  ligne  au  20  de  chaque  mois. 

y 39.  On  marquera  fur  ces  parallèles  les  points  des 
heures  de  la  maniéré  fuivante.  On  voit  d’abord  dans 
le  commencement  de  la  Table  9 , ci-defiiis  mention- 
née, art.  y 3 3 , à la  fécondé  colonne,  64°  28'  pour 
l^heure  de  midi  & de  XII  heures.  On  prendra  fur 
1 échelle  Gnomonique  de  A en  F l’efpace  de  ces  64° 
2^'  * & on  le  portera  fur  la  première  perpendicu- 
}ai‘e  A en  D.  On  reviendra  à la  même  Table  , & 
a la  meme  colonne  au- delfous  de  64°  28L  on  trou- 
vera 64  y'  s dont  on  prendra  la  diftance  fur  l’échelle 
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?L.  29.  Gnomonique,  pi.  29  , fig.  72  , de  A vers  F,  & 0n  I;  : 
^HfP’72*  portera  fur  la  fécondé  parallèle  Im , pl.  30 , %.  73 
& en  pofant  une  pointe  du  compas  fur  le  point  l;  or 
Pl.  30.  marquera  le  fécond  point  horaire  m \ enfuite  on  vien 
tig*  73*  dra  au  troifieme  degré  de  la  Table  , qui  eft  62°  79' 
dont  on  prendra  la  diftance  fur  l’échelle  Gnomoni- 
que, pofant  une  pointe  du  compas  au  point  A , & 
on  portera  cette  ouverture  fur  la  troifieme  parallèle 
de  n en  0.  On  prendra  ainfi  de  fuite  dans  la  fé- 
condé colonne  de  la  Table  tous  les  degrés  des  lignes 
de  10  en  10  , èc  on  les  portera  fur  chaque  parallèle 
convenable  , marquant  un  point  fur  chacune.  Ayant 
donc  fuivi  & marqué  tous  les  points  indiqués  dans  la 
fécondé  colonne , on  les  joindra  les  uns  aux  autres 
par  une  ligne  courbe,  femblable  à celle  de  la  fig.  73  : 
ce  fera  l’heure  de  midi  pour  toute  l’année. 

Pour  décrire  la  courbe  fuivante , qui  eft  celle  de 
1 1 heures  du  matin  & d’une  heure  après  midi , on 
fuivra  la  troilieme  colonne , au  commencement  de 
laquelle  on  trouvera  6i°  y T;  enfuite  6i°  32',  &c. 
On  prendra  toutes  ces  diftances  fur  l’échelle  Gno- 
monique , & on  les  portera  fur  chaque  parallèle  con- 
venable. Au  moyen  des  points  qu’on  aura  marqués 
fur  cnacune  , on  décrira  la  fécondé  courbe  , comme 
on  voit  dans  la  figure.  Pour  celle  de  10  heures  du 
matin  & 2 heures  après  midi , on  fe  fervira  de  la 
quatrième  colonne  ; ainfi  des  autres  heures. 

940.  On  peut  fe  difpenfer  de  conftruire  l’échelle 
x'L.  29*  Gnomonique  AF,  qui  n’eft  pas  facile  à exécuter.  Il 
fig*  72,  fera  mieux  de  fe  fervir  d’un  calcul  tout  fait  dans  les 
Tables  des  fïnus , tangentes,  &c.  Pour  cela,  on  cher- 
chera la  tangente  naturelle  de  chaque  degré  & mi- 
nute de  la  hauteur  du  Soleil.  Par  exemple  , on  trou- 
vera que  pour  64e  2 S7,  la  tangente  naturelle  eft  209 
parties  égales  de  quelqu’échelle.  En  ce  cas  , il  faut 
déterminer  la  longueur  du  ftyle  à 100  des  mêmes 
parties  1 & comme  les  tangentes  naturelles  , telles 
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qu’elles  font  dans  les  Tables , font  compofées  de  huit  Pu.  29. 
chiffres , & que  l’on  n’en  fuppofe  que  trois  dans  la  Fig.  72. 
longueur  du  ftyle  , qui  eit  100  , il  faudra  retran- 
cher cinq  chiffres  de  chaque  tangente.  Ainfi , quoi- 
que la  tangente  naturelle  de  64°  28'  foit  ce  nombre 
-0^54084,  il  ne  faudra  prendre  que  les  trois  pre- 
miers chiffres  209.  Si  le  ffyle  avoit  200  parties  de 
long  , il  faudroit  doubler  les  cinq  premiers  chiffres 
de  la  tangente  20934;  ce  qui  feroit  41868,  dont 
on  retrancheroit  enfuite  les  deux  derniers  chiffres  : 
il  relteroit  419,  en  ajoutant  une  unité,  parce  que 
68  , qui  fui  vent , valent  plus  de  70.  Si  le  ffyle  avoit 
1000  parties  de  long,  il  ne  faudroit  retrancher  que 
quatre  chiffres  de  ceux  de  Ja  tangente,  & ne  prendre 
que  les  quatre  premiers.  S’il  avoit  2000  parties  , il 
faudroit  doubler  les  cinq  premiers  chiffres  de  la  tan- 
gente, &c.  Si  encore  ce  ffyle  avoit  1000©  parties, 
il  ne  faudroit  retrancher  que  trois  chiffres  de  chaque 
tangente , &c.  Si  011  vouloit  faire  un  cylindre  fort 
grand  pour  pofer  dans  un  jardin,  cette  derniere  hy- 
pothèfe  pourroit  être  de  quelqu’utilité  : mais  il  fau- 
droit que  le  cylindre  entier  put  tourner  fur  un  pivot, 

& fon  chapiteau  devroit  tourner  auffi  dans  le  cy- 
lindre, 

5 4 1 • Si  donc  on  veut  fe  fervir  de  la  T able  des  tan- 
gentes naturelles,  ce  qui  fera  infiniment  plus  facile, 
on  verra  dans  les  Tables  la  tangente  naturelle  conve- 
nable  a chaque  degré  de  hauteur  du  Soleil;  enfuite 
au  moyen  de  l’échelle  des  parties  égales , on  prendra 
le  nombre  des  parties  égal  à celui  de  la  tangente  que 
1 on  trouve  dans  les  Tables  , en  retranchant  le  nom- 
bre convenable  des  chiffres  , & on  portera  cette  dif* 
tancc  far  la  parallèle  qui  repréfente  ie  degré  du  ligne 
fui  lequel  on  opéré.  Ainfi  on  fuivra  toutes  les  heu- 
res & tous  les  lignes,  félon  la  Table  des  hauteurs 
du  Soleil.  Par  exemple  , on  veut  marquer  le  point 
de  4 heures  après  midi  fur  la  parallèle  qui  défigne 
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Pl.  50.  le  10e  degré  du  Bélier  Y ; je  remarque  dans  la  Ta  - j 
73*  ci-deffus  indiquée  , que  la  hauteur  du  Soleil  efl  al  $ 
de  220  i$';  je  cherche  dans  les  Tables  des  finusi 
tangente  naturelle  de  220  , je  trouve  que  c’efl  ; ! 

nombre  410125^)  5 j’^n  retranche  les  cinq  demie 
chiffres  ; refiera  41  , qui  efl  le  nombre  des  part: 
que  je  porte  fur  la  parallèle  qui  repréfente  le  10*0 
gré  du  Belier  Y . Ce  nombre  41  doit  fe  prend' 
avec  un  compas  fur  une  échelle  des  parties  égale 
ou  mieux , on  fe  fervira  du  compas  de  proportioi 
comme  nous  l’expliquerons  dans  le  Chapitre  XI 
Nous  fuppofons  toujours  que  le  flyle  a 100  parti, 
de  longueur;  il  faudra  fe  fouvenir  de  retrancher  to 
jours  cinq  chiffres  , quand  même  il  n’en  reflerc 
qu  un  ou  point  du  tout.  Tous  les  points  étant  marqu 
& les  courbes  horaires  tracées  par-tout  où  il  le  fau 
on  écrira  les  chiffres  horaires,  comme  on  le  voit  dai 
la  figure , de  même  que  la  première  lettre  du  noi 
de  chaque  mois.  Les  chiffres  des  lignes  feront  effi 
cés,  comme  étant  inutiles.  * |l 

5*42.  Le  tout  étant  fini,  on  collera  propremer 
le  papier  autour  du  cylindre  avec  la  colle- forte.  £ 
l’on  veut  que  les  lignes  foient  nettes , il  ne  faut  pt 
les  tracer  avec  de  l’encre  ordinaire  , mais  avec  de  1 
bonne  encre  de  la  Chine  , qui  ne  s’étend  point  com 
me  l’autre,  quand  on  colle  le  papier.  On  peut  trace 
le  Cadran  immédiatement  fur  le  cylindre , fans  1 
décrire  auparavant  fur  le  papier.  On  n’aura  qu’à  trace 
fur  le  corps  rond  du  cylindre  les  mêmes  points  c 
les  mêmes  lignes  que  fur  le  papier. 

Pl.  2 p,  343.  Pour  fe  fervir  de  ce  Cadran  , on  fera  tourne 

£\g,  6$.  le  chapiteau,  (le  flyle  étant  en  dehors,)  jufqu’à  ci 
Fig.  70.  que  le  flyle  foit  fur  la  parallèle  du  mois  où  Ton  efl 
Fig.  71.  on  fufpendra  le  cylindre  , préfentant  le  bout  du  ilylt 
directement  vers  le  Soleil , en  forte  que  fon  ombrt 
n’aille  point  en  biaifant  d’un  côté  ni  d’autre , maiî 
verticalement,  & parallèlement  aux  lignes  verticales 
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qui  repréfentent  les  lignes  du  Zodiaque.  Le  cylindre 
étant  ainfi  librement  fufpendu,  on  verra  fur  quelle 
courbe  horaire  le  bout  de  l’ombre  du  ftyle  tombera; 
on  fuivra  avec  les  yeux  cette  courbe  julqu’aux  chif- 
fres horaires,  & on  connoîtra  ainfi  l’heure  qu’il  eft. 
Chaque  dix  jours  on  changera  de  parallèle,  a meme > 
pour  plus  grande  précifion , on  en  pourra  changer  tous 
les  cinq  jours,  faifant  aller  le  ftyle  au  milieu  de  l’en- 
tre-deux de  chaque  parallèle.  Lorfqu’on  fe  fera  fervi 
du  cylindre , on  otera  le  chapiteau , on  couchei  a le 
ftyle  dans  fa  rainure,  & on  remettra  le  chapiteau  à 
fa  place  ordinaire  dans  le  bout  du  cylindre.  Il  eft 
bon  de  mettre  un  petit  anneau  à l’extrémité  lupé- 
deure  du  chapiteau  , afin  que  le  cylindre  foit  fuf- 
pendu bien  librement  ; car  il  eft  efientiel  de  le  tenir 
bien  à plomb  , quand  on  veut  voir  l’heure. 

y 44.  Le  Cadran  cylindrique  eft  fort  bon  & com- 
mode , d’une  conftruéiion  facile  ; mais  il  a le  défaut 
ordinaire  de  tous  ceux  qui  marquent  l’heure  par  la 
hauteur  du  Soleil , qui  eft  de  n’étre  pas  bien  jufte 
vers  l’heure  de  midi , parce  que  le  Soleil  ne  monte 
pas  fenfîblement  à cette  heure-là.  On  ne  diftingue  pas 
même  bien  fouvent  fi  l’extrémité  de  l’ombre  marque 
l’heure  un  peu  avant  midi,  ou  un  peu  après  midi, 
attendu  que  le  point  eft  le  meme.  Pour  les  autres  heu- 
res plus  éloignées  de  midi , on  ne  fauroit  s’y  tromper, 
parce  que  l’on  fait  toujours  fi  l’on  eft  à quelqu’heure 
avant  ou  après  midi.  Du  refte,  ce  Cadran  ne  peut 
fervir  qu’à  la  latitude  pour  laquelle  il  a été  conftruit. 

Cadran  portatif  vertical  tracé  fur  une  plaque 
droite  ou  plane . 

5* 4*5* • La  fécondé  efpéce  de  Cadran  portatif  qui 
marque  l’heure  par  la  hauteur  du  Soleil , fe  trace  fur 
une  plaque  de  quelque  métal , ou  de  bois  ou  d’ivoire. 
Sa  grandeur  ordinaire  eft  à peu  près  comme  une 


Pl.  31. 
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carte  a jouer,  afin  de  le  porter  aifément  dans  i 
etu.  ou  dans  des  tablettes.  On  peut  le  faire  pl 
giand,  fi  1 on  veut,  ou  bien  s’il  ne  doit  pas  fe  met 
dans  la  poche , qu’il  ne  ferve  que  dans  le  cabine 
OU  le  fera  d une  grandeur  à difcre'tion.  Plus  il  fei 
grand,  plus  il  fera  jufte.  Du  refie,  il  eft  fort  con 
mode  & tres-peu  embarralTant  ; il  a pourtant  les  me 
mes  defauts  que  le  cylindre  portatif  ( r44). 

Soit  donc  ABC  D le  plan  fur  lequel  on  doit  fair 
ce  Cadran.  Ayant  tracé  une  petite  bordure  autou 
des  trots  côtés  AD,  AB  & BC,  & ayant  laide  u,  | 
petit  elpace  FC , on  marquera  fur  la  ligne  EF  d.  J 
ta  bordure  dix-huit  petites  parties  égales,  depui 
F julqu  a G , en  forte  que  le  refte  EG  de  cette  ligne  I 
loit  au  moins  le  tiers  de  EF  ; & du  point  E i 
comme  centre,  qui  eft  dans  l’angle  de  la  bordure,  or 
décrira  tort  légèrement  des  arcs  de  cercle  par  toutes  I 
ces  oreillons  , lefquels  on  pourra  effacer  quand  le  j 
Cadran  fera  fait.  1 

Du  même  centre  E,  on  décrira  un  grand  arc  CP 
de  cercle  d un  auflï  long  rayon  que  l’on^pourra,  com- 
me de  12,  iy , 20  ou  23.  pouces;  plus  cet  arc  fera 
grand  plus  °n  aura  de  juftefTe.  On  prolongera  la 
Lgne  jufqu  a ce  qu’elle  coupe  ce  grand  arc  CP, 
equel  on  divifera  en  degrés  & minutes , à l’aide  d’un 
bon  demi-cercle  exactement  divifé.  Chaque  arc  que 
1 on  aura  décrit  par  chacune  des  dix-huit  divisons 
de  la  igné  EF , repréfente  deux  lignes  du  Zodiaque 
avec  leurs  degrés  de  10  en  10.  Le  premier  GO  re- 
prefente  le  premier  degré  du  ligne  du  Cancer  og , 

& le  dernier  FV  repréfente  le  commencement  du 
Capricorne  . 

^ou]  bacer  ce  Cadran,  il  faut  fe  fervir  de 
a 1 able  p des  hauteurs  du  Soleil , calculée  pour  la 
hauteur  du  pôle  du  lieu  ou  l’on  doit  fe- fervir  du  Ca- 
dran. Nous  nous  fervirons  pour  exemple  de  celle  de 
latitude,  ou  l’on  trouve  la  hauteur  du 
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Soleil  à midi  de  64°  28',  pour  le  premier  point  du  P L.  3 l; 
Cancer  $ , qui  eft  1?arc  GO.  <-)n  P°^era  ^onc  une  Fig.  74. 
eele  allez  longue,  qui  d’un  bout  foit  fur  le  point 
ET&  de  lautre  bout  fur  le  64e  degré  28  minutes  du 
Tfand  arc  de  cercle  CP , où  les  divilions  commen- 
:ent  au  point  où  la  ligne  EF  le  coupe.  La  réglé  étant 
tinlipofée  , on  marquera  fur  l’arc  GO,  le  point  où 
a réglé  le  coupe,  qui  fera  le  point  de  midi  du  com- 
mencement du  Cancer  s-  De  même , pour  un  autre 
;rc  comme  IK,  qui  repréfente  le  premier  point  du 
Bélier  Y , on  trouvera  dans  la  Table  9,  que  la  hau- 
eur  du  Soleil  à midi  eft  de  410  ; on  pofera  la  réglé 
ur  le  point  E , & fur  le  41e  degré  du  grand  arc  de 
:ercle  CP,&  on  marquera  le  point  où  la  réglé  coupe 
’arc  IK  , qui  fera  le  point  de  midi  fur  le  commence- 
nent  du  Eélier  Y & de  la  Balance  On  fera  la 
néme  chofe  par  chaque  dixième  degré  des  lignes 
)our  la  même  heure  de  midi  ; enfuite  on  mènera 
>ar  tous  ces  points  la  courbe  XII , K , XII  ; ce  fera 
a courbe  de  midi. 

On  fera  la  même  chofe  pour  toutes  les  autres 
ieures  fur  ce  Cadran  : on  remarquera  feulement  que 
es  points  trouvés  pour  les  lignes  depuis  le  Cancer  JJ 
ufqu’au  Capricorne  ^ , font  les  memes  que  pour  les 
utres  hx  lignes , & que  les  ligwes  des  heures  fer- 
ont pour  devant  & après  midi  à même  diftance, 
omme  elles  font  marquées  dans  la  figure:  c’eft-à- 
lire  , que  la  ligne  de  1 1 heures  eft  la  même  que 
:elie  d’une  heure;  colle  de  10  heures  eft  la  meme  que 
elle  de  2 heures , & ainli  des  autres  : ce  qui  eft 
ie  même  pour  tous  les  Cadrans  qui  font  conftruits 
ur  le  même  principe  des  hauteurs  du  Soleil. 

.H 7-  Quand  on  aura  marqué  tous  les  points  ho- 
aues  fur  chaque  arc  de  cercle,  & que  l’on  aura  tracé 
es  courbes  qui  paÜent  fur  tous  les  points  corref- 
>ondans  de  la  même  heure  , on  effacera  le  nom  des 
igneo  du  Zodiaque,  & on  y écrira  ceux  des  mois 
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Pl.  31.  de  J année,  fixant  le  commencement  de  chaque  me 
%•  74‘  *u  2°\  de§re'  de  chaque  figne.  Enfin  on  attachera 
ia  platine  du  Cadran  deux  petites  pinules  pliante 
qui  répondent  au  coté  AB  ; en  forte  que  leurs  peti 
trous  foient  dans  une  direéfcion  bien  parallèle  à AB , 
l’on  attachera  un  petit  plomb  dont  la  foie  paffe  pi 
un  très -petit  trou  que  l’on  fera  au  point  E.  C 
hJet  doit  porter  une  petite  perle  ou  grain  fort  d' 
hé  , qui  puifTe  couler  jufte  au  long  du  fil , & s’y  arre 
ter  où  l’on  veut. 

Il  eff  bon  de  tracer  ce  Cadran  fur  un  gran 
papier;  Sc  quand  il  fera  fini,  comme  nous  venor 
de  l’enfeigner , on  effacera  tous  les  arcs,  aufii-bie 
que  le  grand  arc  gradué.  On  coupera  tout  le  papie 
îuperffu  ; enfuite  on  le  tranfportera  fur  une  platim 
de  cuivre  ou  autre  matière,  en  fe  (ervant  de  l’ex 
pèchent  que  nous  indiquerons  pour  cela  dans  l’ar- 
ticle y y y ou  yy<5  ci-après. 

yq,c.  Quand  on  voudra  le  fervir  de  ce  Cadran 
on  redreffera  les  pinules;  on  étendra  la  foie  fur  Ici 
point  du  jour  du  mois  ou  l’on  eff  , & l’on  fera  couler 
la  perle  fur  ce  même  point;  enfuite  on  expofera  bien: 
verticalement  le  Cadran  au  Soleil,  en  forte  que  le 
rayon  de  lumière  paffe  du  trou  de  la  pinule  B à 
celui  de  la  pinule  A.  Pour  lors  la  foie  du  plomb 
pendant  librement  & ' rafant  la  platine,  la  petite 

P*Lr^e  5^£neha  1 heure  qu’il  eff.  Au  refte , on  voit 
allez  dans  la  figure  la  conffruéfion  de  ce  Cadran  ; 
& en  1 examinant  bien  , on  peut  fuppléer  à une  ex- 
plication plus  détaillée. 

S 49*  On  fait  une  autre  forte  de  Cadran  fur  le 
même  principe  que  le  précédent;  il  n’en  différé  que 
pour  k figure.  On  le  trace  fur  un  quart-de-cercle. 
Il  y a également  des  courbes  horaires  , deux  pinu- 
îes , un  plomb  avec  fa  foie  qui  porte  une  petite  perle. 
En  un  mot,  ce  Cadran  eff  absolument  le  même  que 
le  précédent , excepté  pour  la  figure , qui  n’en  pa- 
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oit  pas  aulfi  gracieufe  que  l’autre  ; c’efï  pourquoi 
ious  avons  préféré  le  premier. 

ryo.  On  peut  encore  fe  fervir  de  te  Cadran,  en  Pl.  32. 
e mettant  dans  une  fîtuation  horifontale  ; pour  lors  Fig.  74 
I ne  faut  ni  la  foie,  ni  la  perle  pour  montrer  l’heure;  & 76. 
nais  à leur  place  Ton  fait  un  axe  ABK,  fig.  76,  dont 
a ba fe  AB  foit  égale  à AB  fig.  74.  Le  côté  AK , 
ig.  76,  doit  être  perpendiculaire  & égal  à AB.  L’on 
'lace  cet  axe  de  façon  que  AB,  fig.  76,  correfponde 
xa&ementà  AB  fig.  74.  Alors  cet  axe  étant  cou- 
hé,  formera  la  fig.  ABK,.  fig.  74;  on  le  conftruira 
omme  l’axe  du  Cadran  horifontal  analemmatique  ; 
n forte  qu’on  puiffe  le  redrelfer  perpendiculairement 
jr  le  plan  du  Cadran , au  moyen  d’un  refiort  que 
on  met  par-delfous.  Il  convient  d’y  ajouter  un 
erpendicule  pour  mettre  ce  Cadran  bien  de  niveau. 

'et  axe  peut  même  fervir  à ce  perpendicule.  Lorf- 
u’on  voudra  fe  fervir  de  ce  Cadran  dans  la  fitua- 
on  horifontale,  il  faudra  le  tourner  au  Soleil,  de 
>çon  que  l’ombre  du  côté  AK , fig.  74 , de  l’axe 
ïdrelfé  , tombe  précifément  le  long  de  la  ligne  AV. 
dors  l’ombre  du  côté  BK  coupera  le  parallèle  du 
gne  où  eft  le  Soleil  à l’heure  qu’il  eft. 


. SECTION  III. 

Cadran  analemmatique . 

appelle  Analemme  la  projection  ou  re- 
e entation  orthographique  des  principaux  cercles 
p ere  fur  un  plan  ; & ce  Cadran  s’appelle 
na.emmatique , parce  que  pour  le  conftruire  , on 
o ige  de  repréfenter  les  principaux  cercles  de 
p ere  ur  un  plan.  Après  que  l’on  a trouvé  les 
nnts  qui  conftituent  le  Cadran,  on  efface  tous  les 
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Pl.  33,  traits  & les  lignes  de  conftru&ion , qui  font  en  af  : 

***£•  7^«  &rand  nombre.  Voici  donc  comment  fe  décrit 
Cadran;  il  faut  commencer  par  conftruire  l’ar. 
lemme  de  la  maniéré  fuivante. 

Tirez  premièrement  les  lignes  AB,  CD,  qui 
coupent  à angles  droits  au  point  E,  duquel  comr 
centre  décrivez  le  cercle  AB  CD  , repréfentant 
Méridien  ; fon  diamètre  CD  l’horifon , & AB  le  pi 
mier  vertical.  Du  point  D,  comptez  jufqu’en  F l’él 
vation  du  pôle , qui  fera  fuppofee  de  49°  , & tirez 
ligne  FE  repréfentant  l’axe  du  monde  ; de  faut 
côté,  comptez  fur  le  Méridien  de  C en  G 1 elévatic 
de  l’équateur  , qui  fera  de  410,  la  hauteur  du  po 
étant  fuppofee  de  4.9° , & tirez  la  ligne  GE  pot 
l’équateur.  Du  point  G,  comptez  de  part  & d’auti 
jufqu  en  H & en  I,  230  28' , pour  la  plus  grande  de 
clinanon  du  Soleil.  Tirez  la  ligne  FII,  coupant  l’équ 
teur  au  point  Y , duquel  comme  centre  vous  décr. 
lez  le  cercle  FILIK. , ou  feulement  fa  moitié  qu 
vous  diviferez  en  6 parties  égales.  Par  chaque  poir: 
de  divifion  , tirez  les  parallèles  à l’équateur  jufqu’ 
la  ligne  horifontale.  Des  feétions  que  font  les  para 
leles  fur  le  grand  cercle  ou  Méridien,  abaiftez  de 
perpendiculaires , qui  rencontreront  f horifontale  au: 
points  M,  N,  O,  P,  & des  ferions  faites  par  lef 
dites  parallèles  fur  l’axe  EF,  abaiffez  les  perpendi 
culaires  indéfinies  Sc,  R b>  Qa  ; ouvrez  enfuite  1* 
compas  de  l’efpace  EM,  & de  cette  meme  ouver- 
tuie,  pofez  une  pointe  fur  N,  & de  l’autre  coupei 
par  un  petit  arc  la  ligne  Qa  ; pofez  une  pointe  fui 
O , & coupez  la  ligne  K h par  un  petit  arc  au  poini 
h ; puis  toujours  de  la  même  ouverture  EM , pofei 
une  pointe  en  P,  & de  l’autre  pointe  coupez  la  ligne 
Sc  au  point  c. 

Pour  conftruire  le  petit  Zodiaque , prenez  la  dif* 
tance  oc  , que  vous  porterez  de  E vers  A & vers  B» 
pour  les  Tropiques  du  Cancer  & du  Capri-, 
1 corne 
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corne  % ; prenez  la  diftance  4 4',  & Ia  partez  de  Pr 
meme  du  point  E,  pour  marquer  fur  AB  les  rnm,  £ . 35* 

des  parallèles  des  Gémeaux  H d’un  côfé  & X du  ^ ^ 
ver/eau  - de  1 autre.  Prenez  enfin  la  diftance  Xa 
.pour  marquer  du  meme  point  E,  d’un  côté  le  paral- 
lele  du  Taureau  ^ , & de  l’autre  celui  d=s  p' fr 

7xï;ï'iïàfe;  ^r'1  fau1fTPrendre  les  diftanl 

I'es  Aa,  4b,  oc  fur  les  lignes  Na,  O b Pr  rl «r»  * 
eurs  interfeâions  X 4,  p,  avec  la  Méridienne  mf- 
iu  aux  extrémités  a,b,c,Sc  les  porter  chacune  fuL 
eillvement  du  point  E,  en-haut  & en-bas  fur  le 
)cUt  Zodiaque  que  vous  formerez , comme  il  f 
'oit  en  la  figure.  On  pourroit  mettre  les  degrés  V 

nmutes  lur  le  Zodiaque  de  l’An.alemme  de  1 § “ 

açon  que  nous  les  mettrons  fur  le  Zod.Àque^cT 
1 3p  fans  boufl'ole,  art.  cô4  ci 

Pour  avoir  les  points  des  heures /décentre  F ^ 
e intervalle  EM,  décrivez  le  cercle  MTZV-  d' 

éS  ABcf)PanieS  éga'eS  ’ de  “ême  que  fe  g’raîd 
'pie  ABCD,  a commencer  de  l’interfefti^ 

0,n®  A & T;  & de  chaque  divifion  onnof 
es  lignes  droites  f,vni , ,,  °.n  0PP°lee,  tirez 

*£!»•  il  iîglif cd  B;rVtPu 

UUIJb/es  plus  proches  du  grand  rcrrio  T 
r ces  points  une  mm-L  . • cercJe.  lracez 

le  efpece  d’ovale  dont  nV  °?CIe  * ^ui  Paroîtra 
lrtie  nécfelTaire  comme  la  f ” aVC?nS  trac<5  ^ue  Ja 
•lires  du  marin  Vnn  ,figure  ie  mo,ltre-  Les 

Oùe.  Pour  avofr  les^em  fi'  & dufoir  à 

rcles.en  48  Part:e  - , 1 ^ures,  on  divife  les 

P6  parées P S ; & P°U1' avoir  ,es  quarts, 

a!-de  exafti^f^  „ ® Ce“X  qui  veulent  une  plus 

Ithode  de  conftr'ui”  ^Ad°?nerons  ici  une  autre 
cul.  ruire  1 Analemme  : ce  fera  par  le. 

£ 
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P l.  33.  Ayant  tiré  les  deux  perpendiculaires  AB,  CI 

Fig.  yS.  qui  fe  coupent  en  E,  on  prendra  la  moitié  CE  po 
le  grand  demi-axe.  L’on  verra  fur  l’échelle  des  pa 
ties  égales , combien  il  contient  de  ces  parties.  No 
fuppoferons  qu’il  en  contient  625*,  & que  la  lat 
tude  efl  de  49  0 : pour  trouver  le  petit  demi  - a: 
ET,  on  fera  l’Analogie  fuivante. 


Le  rayon 

ejî  au Jinus  de  la  hauteur  du  pôle  490, 
comme  le  grand  demi-axe  CE  de  623, 
ejî  au  petit  demi-axe  ET. 


log.  fin.  de  490 987778 

log.  de  CE  de  625 2795*88 


Somme  & refie.  . . * 267366 

c’eft  le  log.  de  472  parties  égales  de  l’échelle  poi 
le  petit  demi- axe  ET. 

Les  points  horaires  1 , 2 , 3 , &c , font  fur  des  ligne 
d 1 , e 2 , f g , &c , perpendiculaires  au  grand  dem 
axe  DE  : pour  trouver  les  diflances  E d , E e , E/,  &c 
on  fera  l’Analogie  fuivante  : 


( 


Le  rayon 

ejî  aux  Jinus  des  dijî.  horaires , 1 y° , 300,45'°î 
comme  le  grand  demi-axe  DE  de  62  y, 
ejî  aux  dijîances  E d,  Ee,  E/,  frc. 


log.  fin.  de  15*°.  . 941300 

log.  de  DE  de  (52 y 2795*88 

Somme  & refie.  . . . 


■22088  8 


qui  efl  le  log.  de  162  parties  égales  de  l’échelle 
pour  la  diflance  E d.  Par  des  Analogies  femblables 
on  trouvera  Ee,de  312:  E /,  de  442  :Eg,  de  5*^1 
& E/î  , de  604 , on  fera  donc  palier  par  ces  point 
à y e , f,  g > h , des  perpendiculaires  au  grand  demi 
axe  DE , ou  des  parallèles  au  petit  demi-axe  ET 
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on  trouvera  fur  ces  lignes  Jes  points  horaires 
3,  &c,  par  cette  Analogie: 
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I>2>  Pl.  33. 
Fig*  76*. 


Le  rayon 

eft  au  coftnus  des  diftances  horaires  de  7 y°  pour 
une  heure , 6o°  powr  2 heures , 
comme  le  petit  demi-axe  ET, 
eft  aux  diftances  d 1 , e2yf  3 3 &c. 


log.  fin.de7j°.  g 

*og.  de  472,  petit  demi-axe  ET.  . . 263366 

Somme  & refte.  . . . 1 265860 

ceft  le  log.  de  4 y 6 parties  de  lechelle  pour  la  dif- 
tance  di  Les  autres  diftances  e23f3  , &c,  fe  trou- 
veront de  meme. 

On  n’a  pris  les  finus  que  de  ij°  en  ir°;  parc3 
quon  n a marque  que  les  heures;  mais  fi  l’on  vou- 
oit  avou-  les  demi-heures  & même  les  quarts-d’heu- 
1 « » audroit  prendre  les  finus  de  i°  æc'  en  æc'* 
ÿ«-i;d,re  . k c™  dj  5.  v,.  ,“4  «dl 

7 Tl  ; PnS  e,finus  de  1J°  lr/.  & ainfi  de  fuite, 
f-ut  dL  f Plus  tiue  if  Zodiaque,  pour  lequel  il 
1 d abord  oh«oher  GM  par  l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

pft  au  coftnus  de  la  latitude , ou  au  finus  de  41°  y 
CeJUGMgrand  demi~UXe  CE  ou  BE  3 ^ * 


J°g-  fin.  de  410.  __ 

iü§‘  Qu  £rand  demi-axe  CE  ou  DE  * ' 


98165)4 

275)788 


:i  » n Somme  & refte.  . . . 1261282 

d fdffit  d’SavoiCre5  de  'h.ercher  la  va!eur  de  GM; 

Pour  la  H V °ëarithme. 

E g ou  E 4'  ' n°nfdu  Zodiaque , par  exemple,  pour 
* on  f«a  cette  Analogie  : 
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P L.  33.  Le  rayon 

Fig.  y 6,  eji  à la  tangente  de  2 30  28',  déclin,  du  Soleil  dat 

les  fignes  du  25  & du  pu  on  veut  marqua 
comme  GM 

eji  ci  la  dijlance  EJg  ou  E%. 


log.  tang.  de  230  28' 963761 

log.  de  GM 261282 


Somme  & relie.  . . 1227043 
c’efl  le  log.  de  178  parties  de  l’échelle,  pour  1 1 
diftance  E 22  ou  É % * 

Comme  le  Cadran  analemmatique  eft  d’une  conf 
trudion  parfaitement  fymmétrique , & que  ce  qu  i 
fe  trouve  d’un  côté , eft  tout-à-fait  égal  à ce  qu  I 
eft  de  l’autre  , nous  nous  fommes  contentés  de  parle]  ; 
d’un  côté  ED.  L’on  voit  allez  par  la  figure,  qu’i 
faut  rapporter  dans  le  côté  CE,  les  diftances  & les  i 
divilions  correfpondantes  du  côté  ED;  & que  même  ( 
dans  un  même  côté  ED,  les  diftances  hp,  hy  font  I 
égales  entr’elles,  aufti-bien  que  les  diftances gp,  g 8.  I 

774.  L’Analemme  étant  ainli  conftruit,  tranfpor-  j 
tez  fur  une  plaque  de  laiton,  bien  drelfée  & polie,  : 
Pl.  34.  cette  partie  de  circonférence  ovale  4CTD  8,  en 
Fig.  77.  les  traçant  légèrement  de  point  en  point,  & mar-J 
quez-y  les  mêmes  heures,  comme  elles  font  marquées  ! 
dans  la  fig.  76. 

Tranfportez-y  aufti  le  petit  Zodiaque,  prenant 
avec  un  compas  toutes  les  diftances  les  unes  après 
les  autres , de  telle  forte  que  les  lignes  du  Bélier  Y & 
de  la  Balance  foient  dans  la  ligne  de  6 heures. 
Placez-y  les  caraderes  des  lignes , ou  les  noms  de 
chaque  mois , chacun  en  leur  ordre.  Le  milieu  du 
petit  Zodiaque  doit  être  fendu  , pour  y faire  couler 
fia,  7 8^  le  curfeur  C,  qui  porte  le  ftyle  droit  D,  qui  fe  leve 
ou  fe  couche  au  moyen  d’une  efpece  de  charnière. 

777.  Si  l’on  a tracé  cet  Anaîemme  lur  un  papier, 
comme  cela  convient,  on  tranfportera  facilement  far 


i 
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îa  plaque  de  cuivre,  la  courbe  ovale,  fes  ferions  ho- 
raires avec  le  petit  Zodiaque  de  la  maniéré  fuivanteir 
on  rougira  le  revers  du  papier  fur  lequel  on  a tracé 
l’Analemme , en  le  frottant  avec  un  petit  linge  que 
on  aura  auparavant  rougi  dans  de  la  fanguine.  bien 
3ilée,  réduite  en  poudre  fine  & féche.  Ôn  pafTera. 
1 ne  couche  de  cire  blanche  très-legere , très-mince 
* bien  unie,  fur  la  plaque  de  cuivre,  en  la  faifant 
nauffer  un  peu , pour  que  la  cire  fonde  deflus.  Lorf- 
u’eüe  fera  froide,  on  arrêtera  bien  le  papier  fur  la 
'laque,  la  furface  rougie,  fur  la  cire.  Alors  on  fui- 
Ta  bien  exadement , fur  le  papier , tous  les  traits , 
vec  une  pointe  d’acier  afTez  fine  , mais  un  peu 
moufîee  dans  la  pointe  , qui  doit  être  bien  adoucie 
our  quelle  ne  coupe  point.  Cette  opération  fera 
marquer  en  rouge  tous  les  traits  du  papier  fur  la 
laque.  Lorfqu  on  aura  fini  de  fuivre  tous  les  traits; 
U papier , on  1 otera  ,•  & l’on  fuivra  avec  un  burin 
) u te  la  trace  rouge  que  la  pointe  aura  faite  fur  la- 

:ie*  Vn  aura  foin  de  couvrir  avec  un  linge  fin  & 
■en  doux  tous  les  endroits  où  l’on  appuie  la  main; 

Ctte  Preca'Jt,°n  , on  effàceroit  une  partie  de 
t.  ace  rouge  en  gravant  l’autre.  Tout  étant  ébauché. 

de  oninf  °n  fera,  cliauffer  Ia  P,aqne  pour  fondre 
gravure  °ttera  h'6"  aVeC  “"S6’  & on  finira 

aver  ce*  CaH  ^ c”'  fanier  Ie  burin>  0,1  pourra 
> l’eau  fort»  ' ri  U1  *a  P a<lue  cl>ivre  au  moyen 

«Zmhoïr  ce  cas  ’ on  ne  cirera  P°h^ la 

;urs  • en  • ,a  Vemira  avec  vernis  des  Gra- 

ait , que  vn  X °niCeS  cxire~vierge  > deux  onces  de 
>ire  ; demi  T ^ ?re?  : demi-once  de  poix 

T ^ ?T^ne.  o/fera 
re  vernifé  &neuf  ? C,re  feuIe  dans  un  Pot  de 
3gues  en  vtZ  ' enfuite  on  X mettra  les  autres 
uant  toujours  jufqu’à  ce  que  le  tout: 

Y i.ij 
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P l,  32.  foit  bien  fondu  & bien  mêlé.  On  verfera  la  matîer 
dans  une  terrine  pleine  d’eau  tiède  ; & après  avoi 
un  peu  pétri  cette  composition  , on  en  fera  de 
boules  un  peu  plus  grades  qu’une  noix  , & ce  verni 
fera  fini. 

On  prendra  une  de  ces  boules,  qu’on  mettra  dan 
un  nouet  de  taffetas  fort.  On  nettoyera  & on  dégrail 
fera  bien  la  plaque  avec  du  blanc  d’Efpagne  e 
poudre  & fec  ; on  la  fera  chauffer  fuffilamment , pou 
qu’en  y appliquant  ledit  nouet , le  vernis  fonde  ê j 
pafFe  au  travers  du  taffetas , & on  vernira  ainfi  tout 
la  planche  , y mettant  bien  peu  de  vernis.  La  plaqu 
étant  encore  chaude  & le  vernis  encore  fondu,  01  I 
î’égalifera  en  tapant  doucement  avec  un  autre  noue  I 
de  taffetas  rempli  de  coton  en  rame  , qu’on  aur 
aufli  fait  chauffer,  afin  qu’il  prenne  le  vernis  Superflu  i 
& que  le  vernis  refle  très-mince  fur  la  plaque.  O:  S 
obfervera  de  ne  pas  brûler  le  vernis,  foit  en  1 > 
compofant , foit  en  l’appliquant^  car  on  gâterai.! 
tout. 

Le  vernis  étant  appliqué  & bien  uni,  on  le Jîam-M 
1er  a de  la  manier®  Suivante  : on  allumera  une  chan  1 
deîîè  de  réfine;  & tenant  la  plaque  horifontalement 
la  Surface  vernie  en-deffous , on  promènera  cette 
chandelle  de  réfine  par  toute  la  Surface , tenant  h 
flamme  un  peu  éloignée  , pour  ne  pas  brûler  le  ver 
nis.  C’efl:  ainfi  que  toute  cette  Surface  fera  bier 
noircie. 

La  plaque  étant  ainfi  préparée  , on  appliquera  & 
on  arrêtera , fur  fa  Surface  vernie,  le  côté  rougi  du 
papier  du  Cadran  , dont  on  fuivra  tous  les  traits 
avec  la  pointe  moufle , dont  nous  avons  parlé  dans 
l’article  précédent.  Enfuite  on  ôtera  ce  papier  dont 
on  verra  fur  la  plaque  tous  les  traits  de  couleur  rouge. 
On  les  fuivra  tous  avec  une  autre  pointe , moins 
moufle  que  la  précédente  , avec  laquelle  on  empor- 
tera le  vernis  fur  tous  les  traits. 
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On  fera  tenir  autour  de  la  plaque  un  rebord  de 
de  cire  molle  d’environ  trois  lignes  de  hauteur , & 
après  l’avoir  pofée  de  niveau  fur  une  table , l’on 
y verfera  de  l’eau-forte  par-deflus , en  forte  qu’il  y 
en  ait  environ  deux  lignes  ou  deux  lignes  & demie 
de  hauteur.  Cette  eau-forte  doit  être  tempérée  avec 
un  tiers  au  moins  d’eau  commune , qu’on  y mêlera 
auparavant.  On  laiftera  ainfi  agir  cette  eau-forte  pen- 
dant une  ou  deux  heures , & on  la  verfera  dans  une 
bouteille.  On  examinera  l’ouvrage;  fî  l’on  voit  qu’il 
ie  loit  pas  gravé  allez  profondément , on  remettra 
’eau-forre,  comme  auparavant,  jufqu’à  ce  qu’on 
tonnoilfe  qu’elle  ait  allez  mordu , alors  on  l’ôtera  ; 

apres  avoir  lavé  la  plaque  dans  l’eau  commune  , 

;>n  la  cnauffera  un  peu,  & on  enlevera  tout  le  vernis, 
m la  frottant  avec  un  linge  & un  peu  d’huile  d’olive. 

Si  en  travaillant  fur  la  piaque,  il  arrivoit  qu’on  écor- 
chât le  vernis  en  quelqu’endroit , on  recouvriroit  la 
aute  avec  du  fuif  de  chandelle  fondu  qu’on  y appli- 
jueroit  avec  un  petit  pinceau.  Tout  ceci,  aurefte, 
ift  oon  pour  graver  les  Cadrans  fur  le  cuivre. 

577.  Sur  l’autre  partie  de  la  même  plaque , on  trace  P l. 
Jn  Cachan  horifontal , fuivant  les  réglés  ordinaires  Fig% 
sour  la  même  latitude  qu’a  été  fait  l’Analemme.  On 
J p ace  le  ftyle  ou  axe  vers  E perpendiculairement 
ur  a ligne  de  midi,  & cet  axe  fe  couche  & fe  re- 
*eie  au  moyen  du  reffort  qui  eft  fous  la  plaque, 
oomme  il  eft  nécefîaire  de  mettre  ce  Cadran  bien  de 
aiveau  orfqu  on  veut  s’en  fervir , on  ne  manquera  pas 
y «clapier  un  perpendicule , qui  puifle  fe  coucher 
quan  on  voudra , & fe  redrefler  par  le  même  moyen 
iu^r  aXe.  u Cadran.  L’on  mettra  auftï  des  vis  aux 
a reAC°lns  plaque  pour  la  hauffer  ou  la  baifter 
j n C°te  °ur^e  ^autre  > lorfqu’on  voudra  la  mettre 
c r^eap  * e^?n  Sue.  PerPen<hcule  l’indiquera. 

' -0Ur  *e  ^ervir  de  ce  Cadran,  on  le  pofera 
e niveau*  On  mettra  le  curfeur  avec  fon  ftyle 

Y iv 
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droit  fur  le  jour  du  mois , ou  fur  le  degré  du  ïïgnc 
ouïe  trouve  actuellement  le  Soleil.  On  tournera  h 
Cadran  ou  d’un  coté  ou  de  l’autre , jufqu  a ce  que 
jes  deux.  Cadrans  s’accordent  & marquent  la  même  : 
heure.  Si,  par  exemple,  le  fïyle  droit  du  Cadran 
snalemmatique  marque  io  heures,  il  faut  que  l’axe  | 
du  Cadran  horifontal  marque  pareillement  io  heu-  ! 
res  ; en  .ce  cas , ce  fera  la  véritable  heure , & il  fera 
bien  orienté.  Il  ne  peut  fervir  qu’à  la  latitude  pour 
laquelle  on  l’a  tracé. 

Il  faut  remarquer  qu  il  peut  arriver  que  les  deux  5 
Cadrans , favoir , le  Cadran  horifontal  & l’azinu- 
tal,  maïquent  une  meme  heure,  6e  que  cependant 
ce^ne  foit  pas  la  véritable  heure;  mais  on  recon-  i 
tioura  bientôt  l’erreur  , en  laiffant  quelque  temps 
Je  Cadran  au  Soleil  : on  s’appercevra  que  les  om- 
bres des  deux  Cadrans  ne  fuivront  pas  l’ordre  des 
heures,  mais  on  évitera  toujours  cet  inconvénient, 

Y1  YTrn^ant*  moins  a peu  près,  le  chiffre  horaire 
de  Xll  heures  vers  le  feptentrion  , ou  nord. 

. Cadran  eft  fort  bon  , & n’a  pas  les  défauts 

ces  Cadrans  a boudole,  puifqu’il  n’en  a point  : il  n’a 
pas  ceux  des  Cadrans  qui  marquent  l’heure  par  la 
Hauteur  du  Soleil  ; car  toutes  les  heures  peuvent  être 
«ufli  diftin&es  vers  le  midi , que  celles  des  Cadrans 
horuontaux  ordinaires. 
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SECTION  IV. 

Defcription  & conjiruâion  de  V Anneau 
Agronomique. 


C 


et  infiniment  a eu , comme  tous  les  autres , 

es  commencemens  & Tes  progrès  : on  Ta  augmenté 
>£  perfectionné  peu  a peu.  Nous  n’entreprendrons 
>as  d’en  écrire  l’hiftoire  ; on  en  a fait  de  bien  des 
nanieres  dont  nous  ne  dirons  mot.  Les  inconvéniens 
*-  les  défauts  qu'’on  y a trouvés,  les  ont  fait  aban- 
donner. Nous  noys  bornons  à décrire  ici  le  plus  par- 
aît que  nous  ayions  vu  ; c’eft  celui  que  fou  Emi- 
nce Monfeigneur  le  Cardinal  de  Luynes , Arche- 
cque  de  Sens , a perfectionné  & fait  conftruire  fous 
3S  yeux  pour  fon  ufage  particulier,  par  le  fieur 
îaradelle  fils , Ingénieur  pour  les  Inftrumens  de  Ma- 
îeraatiques , a Paris.  Son  Eminence  a bien  voulu, 
our  ie  bien  public,  nous  le  communiquer  & nous 
"5  C/?n^er  Pour  faire  defliner  & le  faire  graver, 
i^ettla  planche  32  qui  le  repréfente.  Notre  inten- 
on n eft  pas  feulement  de  faire  connoître  au  Pu- 
llc  ce|j  Anneau  Aftronomique , mais  encore  d’en 
^prendre  un  peu  la  main-d’œuvre  à ceux  qui  n’au- 
)nt  Pas  afiez  d’expérience  & de  lumières  acquifes 
our  en  conftruire  de  femblables  : le  cas  peut  arri- 
^ bien  fouvent  dans  les  Provinces  où  ils  fe  trou- 
G .^6S  ^matfurs  adroits , des  Ouvriers  même,  qui 
r;rr  execnuter  ce  Cadran  portatif.  Au  moyen 
que  qucs  instructions  qu’ils  verront  ici , ils  ne  fe- 
pas  obligés  d’avoir  recours  à la  Capitale , quel- 
~ S r^°,P  éloignée  de  leur  demeure. 

Ll9'  7 °n  Voit  d’abord  dans  la  fig.  1 , l’inftru-  Pi 
entier  en  perfpeCtive  dans  toute  fa  grandeur 
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* te!  qui!  eft  exécuté,  & tout  difpofé  à montrer 
Soleil^  7 heures  du  matin  vers  la  fin  du  mois  de  Jui. 
ceit-a  dire , au  folftice  d’été.  L’on  remarque  qu 
eft  compofé  de  trois  cercles  , dont  Je  plus  grai 
AB  eft  le  Méridien , qui  repréfente  le  Méridien  c 
^u:le  fécond  CD  eft  l’équateur,  qui  coupe 
Méridien  du  lieu  à angles  droits , & le  troifieme  E 
eft  le  cercle  horaire  fur  lequel  font  marqués  tous  h 
degrés  de  la  déclinaifon  du  Soleil,  ou  fa  diftance 
J’équateur. 

Ce  cercle  horaire  porte  une  alidade  mobile  garni 
de  deux  pinuîes.  G & K.  Sur  l’autre  face  du  mêm 
cercle  horaire,  il  y a une  autre  alidade  femblabl 
en  tout,  portant  également  deux  autres  pinules  don 
on  ne  voit  que  celle  H.  La  pinule  qu’on  tourne  ver 
le  Soleil,  eft  garnie  d’une  petite  lentille  convexe 
dont  le  foyer  eft  juftement  égal  à la  diftance  d’un* 
pinule  a 1 autre.  Ce  petit  verre  eft  adapté  à la  pi  i 
nule  G , afin  que  le  rayon  du  Soleil  paffant  au  tra 
veis , forme  un  point  de  lumière  très-vif  fur  le  poin  ! 
correfpondant  de  l’autre  pinule  K.  Ce  qui  eft  très  1 
.avantageux,  fur- tout  lorfque  le  Soleil  n’éclaire  pa;| 
bien.  Outre  le  verre  lenticulaire  , il  y a encore  deus 
petits  trous , fig.  8 , bien  évafés  en-dehors , ils  ont 
également  deux  points  correlpondans  à l’autre  pi- 
nule, où  va  fe  peindre  l’image  du  Soleil. 

. ceicle  équinoxial  CD  eft:  mobile  fur  fes  deux! 
pivots  C & D,  au-dedans  du  cercle  Méridien  AB. 
jue  ceicle  horaire  EF  eft  aufti  mobile  au-dedans  de 
l’équateur  , fur  fes  deux  pivots  E & F ; mais  il  y a 
une  mechanique  remarquable  dans  ce  mouvement, 
en  ce  que  1 équateur  CD  fe  tient  néceftairement  à 
angles  droits  fur  le  Méridien,  aulîï-tôt  qu’on  tire 
Je  cercle  horaire  EF  de  fon  parallélifme  avec  le 
Iviei  idien  An.  \ oici  en  quoi  confifte  cet  artifice. 

On  peut  obferver  qu’il  y a une  rainure  quarrée 
tout-autour  du  dedans  & dans  l’épaifîeur  de  l’équa- 
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sur.  Cette  rainure  eft  remplie  d’une  languette  , Pl.  3 
g.  p,  qui  affleure  ce  dedans,  fig.  1 , & dont  on 
'Oit  un  bout  en  L ; l’autre  bout  eft  caché,  & vient 
ufcmes  vers  Y.  Il  y a une  autre  languette  fembla  * 

,le*au  côté  oppofé  du  même  équateur  de  C vers  Z. 
î y a une  vis  en  P au-dedans  du  cercle  horaire  , qui 
raverfe  Ion  épaifieur,  & qui  va  prendre  le  milieu  s 
le  la  longueur  de  la  languette.  La  partie  de  cette 
is  qui  entre  dans  la  languette,  n’eft  point  filetée; 
lie  eft  en  maniéré  de  pivot.  Il  y a une  autre  vis 
emblable  en  O , & qui  fait  la  même  fonction 
l’égard  de  la  languette  tout  comme  la  première 
fis  P. 

Il  faut  maintenant  s’imaginer  que  l’équateur  CD , 

[üi  a fes  centres  de  mouvement  en  C & D,  au 
noyen  des  deux  vis , fig.  6 , pofées  aux  points  C & 

3 qui  lui  fervent  de  pivots,  eft  tiré  de  fon  parai  lé- 
ifme  avec  le  Méridien  ; fi  l’on  élève  le  cercle  ho- 
aire  , les  deux  languettes  comme  de  véritables  cou- 
iiTes , étant  poufiées  par  les  deux  vis  en  façon  de 
oivots  par  le  mouvement  que  l’on  fait  faire  au  cercle 
ioraire,  coulant  le  long  de  la  rainure  de  l’équateur  , 

^ l’obligent  nécefiàirement  à fe  tenir  toujours  à 
ngîes  droits  fur  le  Méridien  , quelque  pente  ou  quel- 
ju  élévation  qu’on  donne  au  cercle  horaire.  Les 
)orte-pivots  E & F de  l’équateur  font  attachés  fur 
e Méridien  par  des  vis,  & ils  font  aiTez  échancrés 
;our  laifïer  mettre  l’équateur  au-dedans , & paral- 
■ élément  au  Méridien.  On  en  voit  un  féparément 
^ en  perfpeétive  en  la  fig.  7 ; celui  E , fig.  1 , eft 
^ofé  par-deflus  le  Méridien  , & celui  F qui  lui  eft 
appofé  , eft  pofé  par  défions  , comme  le  demande 
a htuation  de  l’équateur  lorfqu’on  plie  l’inftrument. 

Il  faut  remarquer  que  l’alidade  de  defious  n’eft 
pas  abfolument  néceftàire  pour  l’ufage  de  l’inftru- 
nent  en  lui- même;  mais  on  la  met  principalement 
pour  que  toutes  les  parties  de  l’Anneau  Aftrono- 


34%  Chapitre  X.  Seiïion  IV. 

Pl,  23,  niique  foient  dans  un  équilibre  le  plus  exaét;  ce  qu* 
eu  efîentiel  , afin  - que  lorfqu’on  veut  voir  l’heure 
qu’il  eft , il  fe  tienne  bien  vertical.  Du  refie  , ces 
deux  alidades  ont  le  même  mouvement,  en  forte 
que , pour  peu  qu’on  en  remue  une , l’autre  fuit  bien 
exactement  la  même  direction.  Ce  qui  fe  fait  au 
moyen  du  centre , fig.  4 : l’on  y voit  au  ras  de  la 
tete  une  partie  quarrée , qui  prend  une  alidade  dans 
fon  trou  quatre,  fig.  3 ; enfuite , fig.  4 , vient  la  partie 
cylindrique , qui  tourne  dans  le  trou  du  centre  du 
cercle  horaire  : après  vient  encore  un  quarré , qui 
entie  dans  1 alidade  du  defiousj  & enfin  le  refie  de 
ce  centre  eft  a vis , fur  lequel  on  vide  l'écrou  , fig.  y , 
qui  ferre  le  tout  enfemble.  Cet  écrou  porte  deux 
trous , pour  recevoir  les  deux  petits  becs  d’un  tour- 
nevis fourchu. 

y 60.  La  fufpenfion  de  l’Anneau  Aflronomique  , 
fig.  1 , efl  remarquable.  Cette  maniéré  fe  nomme 
en  lampe  de  Cardan.  C’eff  la  meilleure  de  toutes  les 
fufpenfions , pour  la  liberté  entière  du  mouvement 
cans  tous  les  fens  pollibles.  QI,  fig.  1 , la  repréfente  en 
perfpedive  toute  montée.  L’on  y voit  affez  diflinc- 
tement  toutes  les  pièces  dont  elle  eft  compofée,  en 
voici  le  détail  : ah , fig.  1 , efl  une  agrafte  qui  fait 
3 efi  oit  en  ab , qui  porte  quatre  crochets,  deux  à 
chaque  extrémité,  qui  fe  replient  fur  le  bord  exté- 
rieur du  Méridien.  L’on  voit  cette  agraffe  féparé- 
ment  & en  perfpeétive  en  îa  fig.  12,  elle  porte  en 
la  paitie  lupérieure  deux  oreilles , qui  forment  un 
croifiant , c eft  pour  recevoir  bien  librement  une 
boule  G,  fig.  14,  percée  dans  fon  diamètre  de  deux 
trous,  qui  fe  croifent  à angles  droits.  Un  de  ces  trous 
fert  à recevoir  deux  vis  e,  /,  fig.  1 , qui  ne  font 
vififées  que  dans  le  croifiant,  & fe  terminent  en  façon 
de  pivots  dans  toute  la  partie  qui  eft  dans  la  boule. 
Les  deux  autres  trous,  qui  font  faits  dans  la  boule ^ 
font  pour  prendre  un  autre  croifiant , fig.  îy  3 donc 
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; deux  anfes  qui  font  percées , reçoivent  deux  autres  pLi  . 2, 
s femblables  aux  deux  précédentes.  Par  ce  moyen  , 

: fécond  croiifant  tient  bien  librement  à la  boule. 
e fécond  croiflant-,  fig.  iy,  a une  partie  ï cylin- 
•ique,  qui  entre  dans  la  douille  K,  fig.  13  , dans 
quelle  elle  tourne  bien  librement.  Cette  partie  cy- 
nique eft  arrêtée  dans  la  douille  K par  la  virole  Ôc 
vis  L , ferrée  en  forte  que  le  cylindre  tourne  bien 
3 rement.  L’on  voit  ces  pièces  montées , fig.  1 , 

1 l3  i , e,/,  g. 

Pour  rendre  cette  fufpenfion  bien  adhérente , & 

^pendant  bien  coulante  à l’entour  du  Méridien  , 
faut  remarquer  une  petite  rainure  faite  très-près 
u bord  dudit  Méridien  fur  la  face  du  deiïus  de  du 
effous.  Voyez  fig.  16  une  coupe  de  ce  Méridien , où 
on  remarque  ces  deux  rainures.  La  plaque  cd,  fig.  1 , 
u CD , fig.  1 1 , porte  fur  fon  defTous  une  languette 
b dans  toute  la  longueur.  Cette  piece  eft  vue  ici  à fon 
ivers  pour  faire  remarquer  la  languette.  Il  y a deux 
laques  femblables.  On  en  pofe  une  fur  le  devant 
e la  piece  ab , fig.  1 , ou  AB  , fig.  1 2 , & l’autre 
ar  le  derrière.  L’on  fait  tenir  ces  deux  plaques  de- 
ant  & derrière , en  forte  que  les  deux  languettes 
ntrent  dans  les  deux  rainures , & on  les  arrête  par 
eux  vis.  Ces  deux  plaques  étant  ainll  arrêtées , tien- 
nent toute  la  fufpenfion  inféparable  du  Méridien  , & 
on  peut  la  faire  couler  tout  à l’entour.  Cependant 
>n  la  rend  fixe  quand  on  veut , au  moyen  d’une 
ûs  de  prellion  h , fig.  1 , ou  H. 

L’on  a déjà  pu  remarquer  deux  petites  pièces  R 
r S>  %.  1 > bien  rapportées,  & totalement  fixées 
ur  le  cercle  horaire  en  deux  endroits  diamétrale- 
ment oppofés , & qui  n’ont  pas  plus  d’une  ligne  & 

-iemie  de  faillie  : l’une  R a fa  faillie  au-defî'ous  du 
:eicle  horaire,  & l’autre  S l’a  en-defïus.  Ces  deux 
pièces  font  des  nonius , pour  voir  jufqu’à  la  minute 
1 ^e'jre  qu  h eft,  comme  nous  l’expliquerons  bientôt. 
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Pl.  32,  y 61.  Il  y a deux  autres  pinuîes  E & T feparJj 

de  l’inftrument,  & qu’on  y rapporte  quand  on  vei 
l’une  B porte  une  lentille  comme  celle  de  l’alidade 
l’autre  T porte  des  divisons  : ces  deux  pinules  tie  j 
nent  dans  la  rainure  du  Méridien  par  un  petit  mi 
tonnet  d’acier  à reflort , & peuvent  couler  autc  i 
du  Méridien  & s’arrêter  où  l’on  veut.  On  en  vcq 
une  en  perfpeétive , fig.  10.  a b eft  une  large  ni 
nure  pour  em brader  toute  l’épaifleur  du  Méridie  : 
c , c lont  les  deux  joues  qui  forment  cette  rainurj 
d eft  le  manronnet  d’acier  qui  fort  au  dedans  de 
rainure , & qui  entre  dans  celle  du  Méridien  , y éta  1 
poulie  par  le  reflort  fixé  en-delfous  par  deux  petit 
vis.  e eft  ce  reflort  qu’on  voit  féparé  en  g/:  g t j 
la  partie  du  relfort  qu’on  prend  avec  les  doigts  po  j 
dégager  le  mantonnet  de  la  rainure  du  MéridierJ 
lorfqu’on  veut  ôter  la  pinule.  h eft  la  face  de  la  pi 
nuîe  qui  regarde  fa  correfpondante,  où  eft  la  lentil  ; 
de  laquelle  vient  le  rayon  de  lumière  contre  les  d 
vifions  1,2,  3 , &c. 

La  fig.  2 repréfente  l’Anneau  Aftronomique  toi 
plié , & prêt  à mettre  dans  fon  étui.  L’on  y vo 
comment  les  trois  cercles  font  gradués.  On  l’a  rt. 
préfenté  fans  la  fufpenfion,  n’y  étant  point  néce  i 
faire  pour  notre  objet.  Le  zéro  o de  la  divifion  d 
Méridien  où  l’on  a pofé  la  vis  ou  pivot  fur  lequt 
l’équateur  tourne,  doit  fe  trouver  vis-à-vis  du  mici 
de  l’équateur,  & le  n°.  5)0  doit  fe  trouver  fur  V 
heures.  C’eft  fur  ce  point  de  VI  heures  qu’eft  pot 
le  pivot  fur  lequel  roule  le  cercle  horaire.  On  ei 
fait  autant  au  côté  diamétralement  oppofé  fur  1; 
même  face,  & c’eft  aux  mêmes  points  où  font  pofé 
les  autres  pivots  correfpondans.  Ces  divifions  fon 
partie  du  cercle  divifé  en  360  degrés.  Le  feconc 
cercle  , qui  eft  l’équateur,  eft  divifé  d’abord  en  24 
parties  égales  pour  avoir  les  heures.  Chaque  heure  efl 
divifée  en  12  parties  égales , pour  avoir  les  minutes 
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heure  de  cinq  en  cinq  3 de  forte  que  l’équateur  fe  pLf  ^2. 
ouve  par-là  divifé  en  288  parties  égales. 

Le  cercle  horaire  eft  divifé  en  360°,  ou  pour 
ieux  dire,  en  quatre  fois 5)0°,  en  forte  que  les  deux 
,;ro  o fe  trouvent  vis-à-vis  de  XII  heures  de  l’équa- 
,ur,  de  les  deux  po  fe  trouvent  vis-à-vis  des  deux 
I heures.  C’eft  le  feul  des  trois  cercles  qui  eft  éga- 
ment  divifé  fur  l’autre  face  en  360  degrés  parfai- 
ment  correfpondans,  & ils  font  numérotés  dans  le 
ême  ordre.  Sur  la  première  face , c’eft-à-dire , fur 
;lle  où  les  autres  cercles  font  divifés , on  a rendus 
:us  remarquables  que  les  autres , les  24  premiers 
egrés  à droite  & à gauche  des  zéro  o , par  des  chi  fi- 
es ou  numéros  plus  gros  que  les  autres  , parce  que 
es  premiers  degrés  font  ceux  de  la  déclinaifon  du 
oleil,dont  la  plus  grande  eft  de  23  degrés  28 
îinutes.  On  a gravé  ces  mots  adroite  du  zéro  o,  dé- 
’inaifon  boréale , 230  28';  & à la  gauche  du  même 
ero  o,  on  y a gravé  ces  autres  mots,  déclinaifon 
uftrale , 230  28'. 

Il  y a un  arc  de  cercle  qui  fe  tient  aux  deux  bouts 
e l’alidade  a b & cd,  ftg.  3,  ou  fig.  2;  c’eft  un 
onius  pour  avoir  toutes  les  minutes  de  la  décli- 
lailon  du  Soleil.  L’on  y a divifé  61  degrés  du  cercle 
oraire  en  60  parties  égales  fur  la  portion  du  cercle 
te  1 alidade,  & afin  de  pouvoir  compter  fur  ce  nonius 
’ar  a ou  par  b , l’on  a numéroté  le  nonius  en  deux 
ens  différens. 

La  plaque  CD,  fig.  il,  oued,  fig.  1,  porte  éga- 
ement  un  autre  nonius , pour  avoir  toutes  les  mi- 
nutes de  degré  de  la  hauteur  du  pôle.  C’eft  égale- 
ment 6i°  du  Méridien  divifés  fur  la  plaque  en  60 
Parties.  Elles  font  numérotées  d’une  façon  différente , 
afin  que  le  zéro  o fe  trouve  au  milieu  ; mais  l’on  y 
trouve  toutes  les  60  minutes  des  degrés  pour  la 
nauteur  du  pôle , comme  nous  venons  de  le  dire. 

L our  les  nonius  R & S , fig.  1 , l’on  divifé  en 
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32.  cinq  parties  égales,  quatre  des  divifions  du  cercîi 

l’heure'  Par  C£  m°yen  lon  3 chaSue  minute  «| 

Ufige  de  F Jlnneau  AJlronomique 

S62.  Après  avoir  fait  connoître  la  compofitio 
mechamque  de  l’Anneau  Aftfonomique,  il  convier 
Q enleigner  à s'en  fervir.  Il  faut  d’abord  montre 
comment  l’on  doit  le  monter  lorfqu’on  veut  vo  I 
■ heure  qu’il  eft.  On  mettra  le  pendant  ou  fufpei  j 
lion  au  degré  & à la  minute  de  la  hauteur  du  pol 
du  heu  ou  l’on  le  trouve  ; on  mettra  l’alidade  o j 
le  trouve  une  des  lentilles,  au  degré  & à la  minut 
de  la  déclination  du  Soleil  du  jour  où  l’on  eft,  dt 
cote  boréal  ou  auflral,  félon  la  faifon  où  l’on  eft;  S 
ayant  mis  l’équateur  à angles  droits  fur  le  Méridien 
on  tiendra  l’inftrument  par  le  pendant  : on  préfen 
tera  la  lentille  de  l’alidade  vers  le  Soleil  X,  hauftam 
ou  baillant  le  cercle  horaire  au-dedans  de  l’équa- 
teur  julqu  a ce  que  le  rayon  de  lumière  XGK  donne 
precilement  fur  un  point  correfpondant  K marqué  fur 
i autre  pinule  de  la  meme  alidade.  On  regardera  alors 
ui.  quelle  neure  & quelle  minute  fe  trouvera  le  cercle 
horaire  al  équateur , ce  qui  indiquera  la  véritable 
SüîeN  Préiente.  L’on  peut  en  même-temps  remar- 
quai a quel  degre  de  hauteur  fe  trouve  le  Soleil  alors. 
Lon  peut  aulh,  par  cet  infiniment,  prendre  une 
hauteur  abfojue  du  Soleil , pour  trouver  par  le  calcul 
1 heure  de  midi  pour  tracer  une  méridienne  , comme 
nous  1 avons  enfeigné  art.  433 , 434  & 4?y. 

^r,s  ’f s équinoxes,  la  lentille  fe  trouvera  cachée 
par  epaiffeur  de  l’équateur  ; mais  les  deux  petits 
trous  qui  font  aux  pinules  au-deffus  de  la  lentille, 
fervent  alors.  Il  paffe  par  ces  deux  trous  des  rayons 
de  lumière  qui  vont  donner  fur  deux  points  faits  ex- 
près fur  la  pinule  confondante.  Il  faut  remarquer 
que  pour  rendre  les  points  de  lumière  plus  fenfîbles, 

l’on 
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■ dn  colle  avec  la  colle  de  poiffon  un  papier  fur 
toutes  les  pinules  contre  lefquelles  donnent  le  point 
de  lumière. 

Un  autre  ufage  non  moins  intérefïant  que  fort 
peut  faire  de  l’Anneau  Agronomique,  eft  de  pren- 
dre des  hauteurs  correspondantes  pour  tracer  une 
méridienne , ou  vérifier  la  marche  d’une  pendule  à 
.fécondés.  Les  pinules  de  rapport  B & T,  fig.  i ,* 
ya  habe,  fig.  io,  font  imaginées  pour  cela;  étant 
éloignées  l’une  de  l’autre  du  diamètre  entier  du  Me* 
-idien,  l’on  aura  plus  de  précilion.  On  les  pofera  fur 
e bord  du  Méridien.  La  pinule  B , fig.  i ,.qUi  porte 
me  lentille , fera  celle  qu’on  préfentera  au  Soleil; 
celle  T en  recevra  l’image.  On  tiendra  l’Anneau 
Agronomique  par  le  pendant > tous  les  cercles  étant 
pliés , & les  pinules  du  cercle  étant  difpofées  pour 

elles  n embarraffent  rien , l’on  haufîera  ou  l’on 
aailïèra  1 une  ou  l’autre  pinule  du  Méridien  , jufqu’à 
.e  que  le  rayon  de  lumière  du  Soleil  vienne  fe  pein- 
dre fur  la  première  divifion  de  la  pinule  T,  & Ton 
:cnra  quelle  heure , quelle  minute  & quelle  fécondé 
, elt  dans  ce  moment  à la  pendule.  Lorfque  l’image 
du  Soleil  fe  trouvera  fur  la  fécondé  divifion,  on 
ccnra  encore  quelle  fécondé  il  eft  à la  pendule  dans 

rQ  en  autant  pour  chaque  dïvi- 

uon  en  forte  que  l’on  aura  pris  7 points  de  hauteur 
au  oolen.  L on  peut  en  prendre  même  14,  en  écri- 
vant  la  leconde  de  la  pendule  au  moment  où  l’image 
Ju  Soleil  commence  à toucher  le  bord  de  la  pre- 
j ^ !vi 10n  » & lorsqu’elle,  en  fort.  On  peut  faire 
h mpT6  ar  cbaque  divifion.  L’après-midi  l’on  fera 
A vint  5 °bfer^tion  tout  cornme  dans  la  matinée, 
minera  r°n^28rhauteurs  correfpondantes , l’on  exa- 
midi  dp  eS  trouvent  également  éloignées  du 
ou  elle  fer&  P^d.ule-  Si  ceIa  on  peut  s’aflùrer 

expliqué  danPSTefs^etm!^  * ^°US  aVO‘1S  ^ 

1 ait. 424 , 425*,  426  & 427 , com- 

Z 
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ment  & quelle  correction  il  faut  faire  à l’heure  c 
midi  ainfi  trouvée , Iorfqu’on  opéré  par  les  hauteu 
correfpondantés  hors  le  temps  des  folftices.  L’o 
pourra  , par  cette  méthode  , tracer  une  Méridienne . 
comme  nous  l’avons  dit  ci-defïus. 

Remarques  fur  la  conjlruclïon  de  l'Anneau 
Agronomique . 

563*  La  conftruétion  des  trois  cercles  demandé 
certains  foins.  Il  faut  d’abord  en  faire  les  modeler 
en  bois , plus  épais  & plus  larges  qu’ils  ne  doivent  i 
être  étant  finis  , afin  de  pouvoir  les  écrouir  & leil 
tourner.  Il  faut  les  tourner  exactement  ronds , £ 
tellement  ajuftés , qu’ils  foient  juftes  les  uns  dans  le 
autres  & bien  affleurés.  Il  faut  enfuite  trouver  très 
exactement  les  deux  points  diamétralement  oppofé 
à chacun  des  trois  cercles  pour  pofer  leurs  pivot 
qui  leur  fervent  de  centres  de  mouvement;  cet  article  » 
efl  fi  eflèntiel , que  pour  peu  qu’on  manque  ce 
points  , on  peut  être  alluré  que  tout  l’inltrument  fers 
manqué.  Ces  points  fe  trouveront  au  moyen  de  la] 
platte-forme  ordinaire , qui  fert  à faire  toutes  les 
divifions.  Tous  les  pivots  , qui  doivent  être  d’acier 
feront  tournés  bien  ronds  & bien  polis,  & ne  doivent 
point  du  tout  ballotter  dans  leurs  trous  ; mais  il  faut 
qu’ils  y foient  juftes , fans  y entrer  à force.  Il  faut  aulli 
tourner  les  deux  pivots  à patte , fig.  7 , pour  la  partie 
ab  & c,  le  tout  bien  poli.  L’on  creufera , avec  un 
outil  fait  exprès,  fur  le  champ  des  deux  points  op- 
pofés  du  cercle  horaire , la  place  de  la  tête  plate 
a b , fig.  7 , du  pivot  à patte  , en  forte  qu’elle  rem- 
plifTe  bien  fa  place.  Tous  les  pivots , foit  à vis,  foie 
à patte  , doivent  traverfer  totalement  le  limbe  de 
leur  cercle  refpeéfif.  Toutes  les  vis  en  général  doi- 
vent être  tournées  & toutes  d’acier.  Celles  qui  fer- 
vent de  pivots  dans  la  fufpenfion  , doivent  être  éga- 
lement tournées  bien  rondes  & bien  polies.  Quand 
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ouvrage  eft  tout  fini , on  les  bleuit , pour  qu’elles 
fient  moins  fujettes  à la  rouille. 

Les  alidades  doivent  être  ajuftées  avec  grand 
fin  fur  leur  centre  d’acier,  qui  doit  être  bien  tourné 
bien  poli.  Les  deux  quarrésde  ce  centre  doivent  en* 
er  bien  juftes  dans  les  alidades , afin  qu’elles  n’ayent 
i’un  feui  & même  mouvement.  Il  faut  que  leur 
artion  de  cercle  s’applique  exactement  fur  le  cercle 
araire.  C’eft  pourquoi  le  trou  du  centre  de  celui- 
doit  être  bien  perpendiculaire  à l’égard  de  fou 
ian. 

Les  lentilles  de  verre  qui  font  pofées  aux  pinules 
2s  alidades , demandent  d’être  pofées  avec  beau-* 
)up  d’attention.  Il  s’agit  principalement  de  les  bien 
rntrer , fans  quoi  elles  rendroient  tout  l’inftrument 
ès-défedueux.  Pour  les  bien  centrer  , on  les  fera 
nir  au  bout  d’un  petit  canon,  avec  de  la  cire  ou 
trement.  On  le  difpofera,  en  forte  que  le  canon 
urnant  fur  le  tour  portatif,  & préfentant  en  même- 
mps  ia  lentille  au  Soleil , le  rayon  de  lumière 
anne  fur  un  point.  On  pouffera,  ou  d’un  côté 
i de  l’autre,  le  verre,  jufqu’à  ce  que  le  point  de 
miere  foit  immobile,  quoique  le  canon  tourne, 
lors  on  marquera  avec  un  diamant,  un  petit  trait 
1 le  verre,  pour  que  l’Opticien  le  coupe  fur  cette 
elure,  car  il  a dû  être  fait  trois  ou  quatre  fois 
us  grand.  On  le  fera  faire  exactement  du  foyer 
‘ a diftance  d’une  pinule  à l’autre.  L’on  voit  en 
’ S*  ° * ta  grandeur  que  doit  avoir  le  verre.  On 
ra.  Urje.  grande  attention  à bien  placer  ces  verres 
nticulaires,  aufii-bien  que  les  points  correfpondans 
autres  pinules.  On  fait  tenir  ces  verres  en  leur 
n^e*  Ur  a P^nule,  en  les  fertijfant  avec  un  bru- 
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S E C T I O N V. 

Cadran  Equinoxial  univerfel  fans  Bouffol , 

^ C’Est  un  Cadran  nouvellement  invente! 
quant  à fa  compofition , à fa  figure  & à fa  conftruc  j 
tion.  Il  eft,  comme  on  le  va  voir,  fur  les  mémsj 
Pl.  38.  principes  de  l’Anneau  agronomique.  La fig.  1 > pl.  3 Sa 
Fig.  1.  en  repréfente  géometralement  le  plan  dans  fa  grarl 
deur  naturelle.  BCD  eft  une  plaque  de  laiton  d’erl 
viron  une  ligne  d epaiffeur.  F,  G,  H font  trois  v J 
pour  la  mettre  bien  de  niveau.  OQ  eft  le  niyeau  nui 
me,  qui  eft  un  perpendicule,  il  eftrepréfenté  couche 
AB  , fig.  7 , eft  ce  même  niveau  repréfenté  fépa; 
rément.  C’eft  une  tige  droite  qu’on  releve  verticale, 
ment  -lorfqu’on  veut  fe  fervir  du  Cadran  , & il  tien; 
debout  au  moyen  du  reffort  EB  attaché  par  la  vis  h 
àu-defTous  de  la  plaque  BCD,  dont  on  n’a  repréfenté 
qu’un  petit  morceau.  AF  eft  un  plomb  fufpendu  pa: 
une  foie  dans  un  très-petit  trou  au  bout  fupérieur  À 
de  la  tige.  La  pointe  du  plomb  F va  donner  fur  ur 
point  marqué  fur  la  plaque  , lorfque  , au  moyen  des 
trois  vis  F , G,  H , fig.  1 , l’on  a mis  la  première  pla- 
que BCD  parfaitement  de  niveau. 

La  fig.  9 repréfente  une  autre  efpece  de  niveau 
qui  paroît  nouvellement  inventé.  C’eft  une  boîte 
ronde  de  criftal , recouverte  par  une  glace  un  peu 
concave  en-defTous.  On  y met  de  l’efprit- de-vin  en- 
dedans.  L’on  fait  une  boîte  de  cuivre  dans  laquelle 
on  enferme  la  boîte  de  verre  qui  n’eft  découverte 
qu’en-deflus.  C’eft  un  niveau  d’air  propre  à niveller 
en  tout  fens.  Un  niveau  de  cette  efpece  feroit  très- 
propre  pour  mettre  au  centre  de  ce  Cadran  , au  lieu 
du  fil  à plomb.  Mais  cette  invention  eft  encore  trop 
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xente  pour  être  allez  perfectionnée , & pour  être  Pl.  38: 
un  prix  un  peu  modéré.  Je  l’ai  fait  repréfenter  dans  Fig. 
ette  planche  feulement  pour  le  faire  connoître  un 
eu. 

Par-detfus  cette  plaque  BCD,  on  en  ajufte  une  p/>> 
utre  KMN,  qui  eft  ronde  & de  la  même  épaiffeur 
ue  la  première.  On  la  fait  tenir  fur  celle-ci  au  moyen 
u centre  dont  on  voit  la  tête  large  I , arrêtée  en- 
effous  par  un  écrou  ; en  forte  que  cette  fécondé 
laque  peut  tourner  avec  allez  de  facilité  par-delfus 
- première , contre  laquelle  elle  doit  bien  joindre 
ms  aucun  ballottement. 

Cette  fécondé  plaque  tournante  porte  deux  prin- 
îpales  pièces , qui  font  le  cercle  équinoxial  KMN, 
e pouvant  bailler  & rehauïïer  fur  fon  centre  de,  moll- 
ement I , qui  lait  la  fonélion  d’une  charnière.  Ce 
exle  équinoxial  IGH  eft  repréfenté  féparément  en 
!eifpeéhve  en  la  fig.  6:  on  le  voit  féparé  de  fon 
apport  ou  charnière  MLN  ; K eft  la  goupille  de 
a charnière. 


: La  fécondé  pièce  que  porte  la  fécondé  plaque,  eft 
e Méridien  NI,  fig.  1.  Ce  Méridien  fe  monte  fur 
on  fupport  ou  charnière  P.  L’on  peut  , par  ce 
^°Jen  > le  lever  droit  lorfqu’on  veut  fe  fervir  de  ce 
, ran , ou  le  coucher  quand  on  veut  mettre  le  Ca- 

ra» , ^on  <^tu^  Ea  8 repréfente  féparément 
?e  Mend,en  TR.  L’on  voit  en  R fa  charnière , & 

5 011  luPPort.  par  lequel  le  Méridien  eft  attaché 
tir  ia  ieconde  plaque. 

• Le  cercle  équinoxial  HIG,  fig.  6,  porte  dans  fe  s 

- ? ^ (qui  doivent  être  bien  exactement 

* ,a  ^ne  Partager°it  le  cercle  en  deux  parties 
‘on  mTUn  aXC  F*  %•  3 > lequel  axe  eft  fait  dans 

ono-n  leU  en  doubIe  éqüei'rô  QDEF * qui  a une 
,n  07^  ^UVerture  ou  fente  DE , & une  rainure 

Ipuy  UUr  autre. en  EE.  Cette  ouverture  & ces 
amures  font  faites  pour  recevoir  ia  petite- pla^ 

Z iij 
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Pl.  38.  que  ZXT,  fig.  4,  qui  peut  couler  à frottement  t 

Lg.  4.  fe  bien  maintenir  dans  cette  place.  Pour  la  for 
mer , l’on  fait  une  échancrure  ou  ravalement  fu 
l’épaifTeur  de  la  double  équerre  YK  , fig.  3 , dont  1 
profondeur  eft  égale  à l’épaiffeur  du  Zodiaque  0 
petite  plaque  ZTX,  fig.  4;  l’on  voit  cette  épaif 
feur  en  R.  Ce  ravalement  étant  fait,  on  le  recouvr 
d’une  petite  plaque  taillée  également  en  doubl. 
équerre  QDEF , fig.  3 , que  l’on  attache  fur  cell.J 
de  l’axe  par  quatre  vis.  L’on  conçoit  déjà  qui  J 
îorfque  le  tout  eft  bien  ajufté,  le  Zodiaque  ZTX  f 
fig.  4*  doit  couler  dans  fa  place  à frottement  doux  j 
oc  qu  on  peut  le  faire  fortir  ou  l’enfoncer  plus  01] 
moins  félon  le  befoin.  Ce  Zodiaque  ZX , fig.  4*  j 
porte  en  V une  petite  douille  & une  ouverture  en  ; 
T ; c eft  pour  y inférer  le  piton  plat  S , qui  a une 
petite  tige  cylindrique  pour  entrer  jufte  à frottement! 
urf  peu  doux  dans  la  douille  V , ôc  qui  la  traverfe 
jufques  dans  1 ouverture  T ; l’on  goupille  cette  partie 
cylindrique  du  piton,  afin  qu’il  ne  puiffe  pas  fortir 
de  fa  place  , & que  cependant  il  puiffe  tourner  à 
volonté.  La  partie  plate  de  ce  piton  porte  un  petit 
trou  dans  fon  milieu , qui  doit  être  bien  fraifé  ou 
évafé  de  chaque  côté  , afin  qu’il  n’y  ait  point  d’épaif- 
leur. 

Il  faut  maintenant  s’imaginer  que  le  Zodiaque  gar*  j 
ni  de  fon  piton,  eii  monté  dans  fa  place  QDEF, 
fig.  3 , lur  l’axe  Hi  , & que  celui-ci , garni  de  toutes 
fes  pièces , eft  monté  dans  le  cercle  équinoxial , fig.  6 , 
dans  les  deux  trous  H,  G,  & qu’il  y peut  tourner  à 
volonté.  L’on  doit  remarquer,  fig.  3 , à un  bout  de 
j’axe  un  endroit  quarré  I,  un  peu  évidé  aux  quatre 
côtés.  Ce  quarré  porte  en  G, fig.  <5,  fur  un  relfort, 
repréfenté  féparément,  fig.  y.  Ce  reffort  fait  deux 
fondions , l’une  de  retenir  l’axe  par  fon  crochet, 
afin  qu’il  ne  puiffe  pas  fortir  de  fon  trou , & l’autre 
de  placer  toujours  le  Zodiaque  à angles  droits,  fut 
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e plan  de  l’équateur , ce  qui  eft  eftentiel.  L’on  a 
epréfenté  toute  cette  monture  dans  la  fig.  1 , par 
me  ponctuation  feulement,  pour  éviter  la  confu- 
Ion. 

La  fig.  2 repréfente  en  perfpeétive  tout  le  Ca- 
dran difpofé  comme  devant  montrer  l’heure.  AB  eft 
a première  plaque , qui  porte  les  trois  vis , pour 
nettre  le  Cadran  de  niveau,  au  moyen  de  l’à-plomb 
CRD.  L’on  voit  la  pointe  du  plomb,  qui  donne 
ur  un  point  défigné  par  un  trait  coupé  d’un  autre 
irait  en  croix.  Cette  plaque  ne  porte  que  l’à-plomb. 
L’on  apperçoit  une  ouverture  en  B,  qui  fert  à re- 
:evoir  le  crochet  de  fa-plomb , lorfqu’on  le  couche. 
EF  eft  le  Méridien.  L’on  voit  en  F fa  charnière  & 
Ton  fupport , par  lequel  il  eft  fixé  fur  la  fécondé 
plaque  FG.  L’équateur  HI  eft  élevé  à la  hauteur 
de  l’équateur  du  Ciel,  au  moyen  du  Méridien  gradué. 
RL  eft  f axe  qui  porte  le  Zodiaque  KD  dans  fa  dou- 
ble équerre.  Il  faut  remarquer  comment  le  reffort 
M retient  l’axe  RL  par  fon  crochet.  N eft  le  centre 
fur  lequel  tourne  la  fécondé  plaque.  Voilà  donc  la 
conftrucfion  méchanique  de  ce  Cadran. 

Quant  à la  divifion  du  cercle  équmoxial , elle  eft 
fort  fimple.  C’eft  le  cercle  entier  divifé  en  24  parties 
égalés , fi  l’on  ne  veut  que  les  heures , en  4,8 , en 
96  y &c.  fi  l’on  veut  les  demi-heures , les  quarts , &c. 
par  conféquent  le  demi-cercle  HIG , fig.  6,  doit  être 
divifé  en  12  parties  égales,  &c.  L’on  doit  retourner 
toutes  les  divifions , & les  marquer  au-dedans  & fur 
1 épailfeur  de  ce  demi-cercle.  On  tracera  une  ligne 
au  milieu  de  cette  épaifieur  en-dedans.  Cette  ligne 
e e^entielle , comme  nous  le  verrons  bientôt..  Le 
trou  du  piton  S , fig.  4,  doit  fe  trouver  au  milieu,  ou 
ien  centre  du  demi-cercle  , lorfque  le.  Zodiaque 
e entièrement  enfoncé  dans  fa  double-équerre,  en 
orte  que  fi  pon  p0f0it  une  pointe  de  compas  dans 
e mm  eu  de  ce  trou,  on  décriroit  avec  l’autre  la 

Ziv 
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Vl,  38,  ligne  qui  eft  au  milieu  de  l’épaifTeur  de  l’équateuivj 

Le  Méridien  TR,  %.  8 , n’eft  qu’un  quart-de- 
cercle  , il  doit  donc  être  divifé  en  90  degrés  qu’il  fauti  I 
commencer  en  T , & non  en  R,  conformément  au  : 
Méridien  du  Cadran  Equinoxial  à bouffole , & pour  \ 
les  mêmes  raifons.  Voy.  pag.  282. 

Il  refte  a divifer  le  Zodiaque,  ce  qui  peut  fe  faire:  I 
de  pluueurs  maniérés  : il  faut  toujours  commencer  J 
par  prendre  le  rayon  de  l’intérieur  du  cercle  équi-j 
noxial;  on  le  trouvera  bien  facilement  en  prenant] 
avec  le  compas  la  corde  ou  la  diftance  de  6o°,  qui 
fera  ^ toujours  du  point  de  midi  au  point  de  4 heures 
ou  de  8 heures ; en  un  mot,  de  4 heures  d’intervalle. 
On  portera  cette  diftance  fur  la  ligne  indéfinie  AB, 
g.  10,  on  éîevera  fur  le  point  B une  perpendicu- 
laire BC  : on  appliquera  le  demi-cercle  de  l’étui  or- 
dinaire de  Mathématiques , fur  la  ligne  AB  , en  forte 
que  fon  centre  fe  trouve  fur  le  point  A , & fa  ligne  - 
diamétiaîe  fur  la  ligne  AB  ; on  marquera  des  points 
ni  la  figuie  a chaque  degré  du  demi-cercle  jufqu'à 
24  degiés.  On  tirera  des  lignes  du  centre  A jufques 
îlux  points  de  chaque  degré  ; les  interfeétions  qui  fe 
trouveront  fur  la  ligne  BC , formeront  la  divifion  de  ] 
tous  les  degrés  néceflaires  au  Zodiaque  dont  il  s’agit.  . 

\ oici  une  autre  manière.  Si  le  rayon  du  cercle 
équinoxial  ie  rencontroit  jufle  avec  votre  échelle  de 
dixine  , autiement  dite  de  parties  égales  , on  trouvè- 
rent dans  la  table  des  tangentes  naturelles,  toutes  les 
difutnees  d un  degré  a 1 autre.  Par  exemple , l’on  veut 
avoir  la  dii lance  af , fig.  4,  jufqu’au  10e  degré  df , on 
çheicheia  le  10  degré  aux  tangentes  naturelles , on 
y trouvera  ce  nombre  176  ; nous  en  retranchons  les 
quatre  derniers  chiffres  , parce  que  nous  luppofons  le 
rayon  de  1000  parties.  L on  trouvera  de  même  la 
tangente  de  iy°  de  260  parties  celle  d’un  degré,  de 
17  PartiôS  » &c.  fi  le  rayon  , au  lieu  de  fe  trouver  de 
i&QOQ  parties  de  votre  échelle,  n’étoit  que  de  yoQ, 
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ne  prendroit  que  la  moitié  du  nombre  trouvé  Pl. 
chaque  tangente.  Si  le  rayon  étoit  feulement  de 
o,  on  ne  prendroit  que  le  quart  du  nombre  trouvé 
chaque  tangente. 

Si  le  nombre  des  parties  du  rayon  ne  fe  trouve 
de  iooo,  ni  de  yoo,  ni  de  270,  &c.  mais  qu’il 
t,  par  exemple,  de  864  parties  de  votre  échelle 
dixme,  le  mieux  fera  alors  de  faire  la  divilion 
u il  s’agit  par  le  calcul,  au  moyen  de  l’Analogie 
'/ante  : 

Le  rayon 

eft  à la  tangente  de  y°,  ou  de  10°,  ou  de  120,  &c. 
comme  864,  longueur  du  rayon  du  cercle  équi- 
noxial , 

fera  aux  dftanccs  requifes  de  7°,  ou  de  io°,  ou 
de  12° , &c. 

empïe.  Log.  tang.  de  y°,  2e  terme. .. 

g.  du  nombre  864,  f terme 293^SI 

'l  Somme  & refte.  . . 118784b 

étant  cherché  dans  la  Table  des  nombres  na- 
:!s>  Pe  tr°uvera  répondre  au  nombre  7 b;  ce  fera 
liltance  en  parties  égales  de  votre  échelle  de 
d-e  ab , jufqu’au  cinquième  degré  fur  le  Zo- 
jfue,  °n  en  fera  de  même  pour  tous  les  24  degrés, 
oici  comment  on  tranfportera  toutes  les°dif- 
es  . jS  degids  le  Zodiaque.  On  le  mettra 
-°!-  cvn/a  PIace'  c’eft-à-dire , dans  la  double- 
-r;le  v u,F , fig.  3,  de  l’axe;  on  l’enfoncera 
,Va,ce  cP,e  'e  centre  du  trou  du  piton  S,  fig.  4,  foit 
mement  au  centre  de  l’axe, .ou,  ce  qui  revient  au 
? ’,au  centre  dl1  cercle  équinoxial , alors  on  tra- 
1 f !gn.e  ac  ’ %•  4>  long  du  bord  ED  du  de- 
® 1 doul^e-équerre.  On  ôtera  le  Zodiaque  de 
m,  r ’ 0ÏV prft,ndra  après  l’autre , fur  l’échelle 

P es  eSa,es  ^utes  les  diftançes  que  le  calcul 
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Pl. 3^.  aur:l  données,  ou  qui  fe  trouveront  marquées 
la  h g.  10  , & on  les  tranfportera  fur  le  Zodiaque 
commencer  toujours  de  la  première  ligne  ac,  v 
fd , b Z.  Tous  les  points  étant  marqués  aux  deux  cô 
du  2üodiaque , on  tracera  des  obliques  en  travei 
comme  on  peut  le  remarquer  fur  la  fig,  ^ Zî 
voy.  pag.  43  ; on  tirera  cependant  des  perpenc 
culuires  ou  paialleîes  a la  ligne  ac  de  y en  y degn  j 
On  gravera  leurs  chiffres  aux  deux  côtés.  On  divife  j 
suffi  en  12  parties  égales  le  bord  extérieur  de 
double-équerre  , ce  qui  défîgnera  les  minutes  de  chf 
e-n  cinq  fur  chaque  degré  du  Zodiaque. 

Il  fera  utile  de  faire  ici  quelques  obfervations  poi 
h bonne  conftruction  de  ce  Cadran.  On  ne  mari 
quera  pas  de  faire  bien  joindre  enfemble  les  deu 
principales  plaques , fig.  i , le  cercle  équinoxial  fei 
paiallelement  aux  plaques , en  forte  qu’il  ne  foit  p; 
plus  élevé  d un  coté  que  de  l’autre.  On  marquer 
le  point  auquel  doit  répondre  la  pointe  du  plomb , ai 
moyen  d une  équerre  , dont  une  lame  étant  appli 
quée  fur  la  plaque  , le  bout  fupérieur  de  l’autre  lam 
doit  donner  au  milieu  du  trou  fupérieur  du  perpen 
dicule  ; alors  on  marquera  un  point  fur  la  plaque 
Jim  faifant  cette  opération  fur  quatre  fens  oppofés 
on  trouvera  le  véritable  point  qui  doit  marque 
le  niveau.  Le  perpendicule  doit  être  fait  avec  foir 
quant  a fon  pied , afin  que  le  reflbrt  qui  fera  par- 
deflous , fafle  bien  fa  fonction  , & que  cette  tige  fe 
mette  toujours  exaélement  à angles  droits  d’elle- 
même  lorfqu’on  la  redreffe. 

Mais  ce  qui  demande  le  plus  d’attention  , c’eft 
I axe  avec  le  Zodiaque,  afin  que  celui-ci  coule  bien 
fans  aucun  ballottement,  & qu’il  fe  trouve  toujours 
à angles  droits  à l’égard  de  l’équateur,  à quelque 
degré  qu’on  le  mette.  Il  fera  fort  utile  de  marquer 
les  mêmes  divifions  fur  les  deux  faces,  & que  le  dos 
de  la  double-équerre  foit  chanfrainé  deffous  & deflus. 
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Le  quatre  I de  Taxe  HI , fig.  3 , doit  être  fait  avec  El.  3 8; 
ette  attention , qu’il  y ait  deux  côtés  exactement 
erpendiculaires  au  Zodiaque  ; afin  que  celui-ci  fe 
cuve  infailliblement  à angles  droits  fur  l’équateur 
>rfqu’on  le  redreflé. 

Ufage  de  ce  Cadran. 

Il  faut  d’abord  mettre  le  Zodiaque  au  degré  & à la 
inute  de  la  déclinaifon  du  Soleil  au  jour  où  l’on  fe 
ouve.  Outre  qu’on  verra  ces  Tables  de  la  déclinaifon 
1 Soleil  pour  tous  les  jours  de  l’année,  à la  lin  de  cet 
'uvrage,  elles  font  encore  dans  les  Etrennes  Mi- 
zones,  Colombats  & autres  Almanachs  qui  fe  diftri- 
aent  par-tout , & dont  prefque  tout  le  monde  eft 
rnrvu.  On  enfoncera  ou  l’on  avancera  le  Zodiaque 
ins  fa  double-équerre,  jufqu’à  ce  que  l’on  voye  à 
n dos  qu’il  eft  arrivé  au  degré  & à la  minute  de  la 
iclinaifon  du  Soleil  convenable.  On  fera  tourner 
xe , enlortequele  plan  du  Zodiaque  fe  trouve  per- 
mdiculaire  au  plan  du  cercle  équinoxial , avec  cette 
Tervation  que  lorfque  la  déclinaifon  fera  fepten- 
îonale,  l’on  retournera  l’axe,  en  forte  que  le  piton 
'..îZodiaque  fe  trouve  en-delfus.  Mais  depuis  environ 
22 de  Septembre  jufqu’au  20  de  Mars  ou  environ, 
piton  du  Zodiaque  doit  être  au-deffous,  cette  dé- 
mailon  du  Soleil  fe  trouvant  alors  auftrale  ou  méri- 
^nale , comme  on  le  voit  marqué  dans  ces  Tables. 

Lorfqu on  aura  mis  le  Zodiaque  comme  il  faut, 

1 mettra  l’équateur  à l’élévation  du  pôle  du  lieu 
1 ‘ on 1 fe  trouve,  au  moyen  du  Méridien  où  les 
-grés  font  marqués.  On  pourroit  mettre  un  nonius 
la  P]ace  de  la  fleur-de-lys,  afin  de  tenir  compte 
's  ™irjutes  de  degré  pour  l’élévation  du  pôle.  On 
ettia  e Cadran  au  Soleil  fur  quelque  plan  horifon- 
que  ce  foit)  en  tournant  ^ peu  pr^s  vers  ]e  nor(j[ 

c ainiere  de  l’équateur  ; on  le  mettra  bien  de 
veau  au  moyen  des  trois  vis  à ce  deftinées , & on 
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leveia  debout  le  perpendicule  qui  porte  le  fil 
plomb,  & lorfqu’on  verra  que  la  pointe  du  plom; 
touche  fur  le  point  de  niveau , on  retiendra  ain 
la  première  plaque  d’une  main , & avec  l’autre  o 
fera  tourner  la  fécondé  plaque  d’un  côté  ou  de  l’au 
tre,  jufqu’à  ce  que  le  milieu  du  rayon  de  lumier  i 
du  trou  du  piton,  donne  précifément  fur  la  lign 
qui  paroît  partager  en  deux  l’intérieur  de  l’équateuJ 
Ce  rayon  de  lumière  défigne  alors  la  véritable  heure! 
& a un  que  le  point  de  lumière  foit  bien  net  & rond* 
on  tournera  fur* lui-même  fuffifamment  le  piton 
en  forte  que  fa  face  regarde  directement  le  Soleil. 

Il  faut  obferver  qu’il  y adeux  points  correfpon 
dants , ou  le  rayon  de  lumière  peut  fe  trouver  fu 
la  ligne  dont  il  s’agit;  comme  l’on  fait  toujours  l’heure 
ou  ii  eff , au  moins  a une  ou  deux  heures  près , on  ntf 
peut  pas  s’y  méprendre  mais  on  a toujours  une  ref 
foui ce  infaillible  pour  fe  décider  à cet  égard  ; on  n’a 
qu  a laitier  marcher  un  peu  ce  point  de  lumière,  & 

l’on  reconnoîtra  bientôt  l’erreur , s’il  fort  de  cette 
ligne. 

^ac^ran  meilleur  que  tous  ceux  qui  marquent 

euie  par  les  hauteurs  du  Soleil  ; il  effc  même  préfé- 
rable à l’Anneau  aftronomique,  parce  que  celui-ci 
ne  peut  pas  fervir  s’il  fait  du  vent , & qu’on  n’eft 
jamais  bien  afliiré  que  fon  Méridien  fe  mette  par-  ' 
faitement  vertical.  En  un  mot,  on  peut  le  regarder , 

comme  le  meilleur  de  tous , étant  d’ailleurs  d'une 
exécution  facile. 

On  fait  une  quantité  d’autres  efpeces  de  Cadrans: 
on  en  conftruit  fur  une  croix , fur  des  polyhedres, 
ou  i on  voit  un  nombre  de  Cadrans,  un  fur  chaque 
face;  on  en  confinait  fur  des  globes,  fur  la  furface 
concave  d un  cylindre,  &c.  Tous  ces  Cadrans  font 
plus  curieux  qu’utiles , ceux  qui  voudront  les  con- 
noître , pourront  les  voir  dans  plulieurs  Auteurs 
qui  les  ont  déerks. 


i 
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CHAPITRE  XI. 


)hfery citions  fur  la  maniéré  de  régler 
les  Horloges. 

Sf.  j\.YAHT  enfeigné  l’art  de  tracer  des  Ca- 
ans  folaires , on  pourra  avoir  l’heure  avec  exac- 
:ude  par  leur  fecours.  Comme  le  Soleil  ne  luit  pas 
ujours  j il  îefieroit  beaucoup  de  temps , pendant 
quel  on  ignorèrent  l’heure,  fi  l’on  n’eut  pas  inventé 
5 Horloges , qui  font  tant  d honneur  à l’efpnt  hn- 
ain  Mais  ces  higénieufes  machines , pour  être  utiles, 
ît  beloin  d’être  réglées  de  temps  en  temps  fur  le 
)ieil.  Ain  fi  pour  rendre'les  productions  de  la  Gno- 
omque  d un  ufage  plus  étendu  , nous  nous  hommes 
opole  de  donner  quelques  avis,  non- feulement 
'ur  mettre  les  Horloges  à l’heure  , mais  encore 
>ur  regler  leur  marche  , & rendre  leur  mouvement 
n orme  au  temps  moyen,  qui  eft  celui  qui  leur 
'■  propre.  Par  le  terme  Horloge , nous  en  entendons 
general  les  trois  efpeces  ordinaires , les  montres 
poche  ou  portatives , les  pendules  & les  erofTes 
loges.  Nous  les  diftinguerons  quand  il  fera  né- 


lf6: L,  heure  Ia  P>us  propre  & la  plus  commode 
• „„regl!er  Une  Hor,0Se’  celle  de  midi,  prife 
mid!  ^nne„M,éridienne ; ou,  à fon  défaut,  fur 
,ur  • . Ul?  Cadran  ordinaire  fait  avec  foin.  On 

ant  ou^  une,  deux  ou  trois  heures 

mémo  ?PKsmidi,  pourvu  qu’on  prenne  toujours 
meme  heure  pour  les  obfervations. 

acternenr  l’n C V51^  I’*leure  de  ™di>  on  y mettra 
mme  il  C 01  hse'  or  pour  faire  cette  opération 
> il  convient  de  diflinguer  l’efpece 
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d’Horloge.  S’il  s’agit  d’une  montre  de  poche  à : 
condes,  on  laiflera  aller  l’aiguille  des  fécondés  1 
60;  alors  on  arrêtera  le  mouvement , au  moyen  , 
la  détente  qui  eft  exprès  pour  cela.  Enfuite  on  n 
nera  avec  la  clef  l’aiguille  des  minutes  égalemt. 
fur  60,  & celle  des  heures  xuivra  , & fe  trouvera  : 
XII  heures.  L’aiguille  des  fécondés  eft  il  foible , qi 
11e  faut  jamais  la  faire  tourner  ni  la  toucher  ; dg 
on  pourroit  bien  la  gâter  , & même  endommag 
l’échappement.  Lorfqu’on  verra  l’inftant  de  midi  u 
la  méridienne , on  fera  partir  fur  le  champ  le  me  : 
vement  de  la  montre , au  moyen  de  la  détente.  . : 
la  montre  eft  Amplement  à minutes  , on  la  mettrai 
* l’heure  de  midi  à l’ordinaire , en  faifant  tourner  l’d 
guille  des  minutes  avec  la  clef  : on  la  mènera  aitj 
à 60 , & celle  des  heures  fe  trouvera  d’elle-mên; 
à XII  heures. 

y 68.  Si  c’eft  une  pendule  à fécondés,  on  pour, 
faire  tourner  à la  main  à l’inftant  de  midi , premia 
rement  l’aiguille  des  fécondés , & enfuite  celles  d< 
minutes  , faifant  en  forte  qu’au  moins  celle  des  fé- 
condes fe  trouve  dans  le  moment  de  midi  fur  6q 
Autrement , on  arrêtera  le  mouvement , on  metti 
les  aiguilles  des  fécondés  & des  minutes  fur  6c 
celle  des  heures  fur  XII  heures , & on  redonnera  1 
mouvement  à l’inftànt  de  midi.  Si  la  pendule  en 
Amplement  à minutes,  on  la  mettra  à l’heure  ch 
midi  , en  menant  à la  main  l’aiguille  des  minute 
fur  60 , & celle  des  heures  fe  trouvera  fur  XII  heui 
res.  Si  c’eft  une  grofle  Horloge , on  la  fera  fonne 
à l’inftant  de  midi , en  avançant  le  mouvement , & 
non  en  levant  la  détente. 

y6p.  Si  la  Pendule  ou  l’Horloge  fe  trouvent  éloi- 
gnées de  l’endroit  où  eft  la  méridienne,  on  fe  fervira' 
d’une  Montre  que  l’on  mettra  à l’heure  à l’inftant 
de  midi  fur  la  méridienne  ; & lorfqu’on  fera  revenu* 
on  mettra  la  Pendule  ou  l’Horloge  fur  l’heure  où  la 


Obferv. fur  la  maniéré  de  régler  les  Horloges.  367 

ntre  fe  trouvera;  ce  qu’il  convient  de  faire  ail 
tôt. Si  l’on  veut  une  plus  grande  exactitude,  & que  î 
aéridienne  ne  fe  trouve  pas  trop  éloignée,  on  corn 
ndra  d’un  lignai , comme  d’un  coup  de  piftolet  ou 
rcment  ; & auffi-tôt  que  celui  qui  fera  au-devant 
la  méridienne,  voyant  arriver  Pinftant  de  midi, 
era  fait  entendre,  on  mettra  fur  le  champ  l’Hor- 
e a 1 heure.  Mais  il  faut  obfèrver  que  li  depuis 
néridienne  jufqu’à  la  Pendule,  il  y a 180  toifes 
oignement , le  fon  demeurera  a peu  près  une  le- 
de  à parcourir  cette  diftance  ; ainfïil  faudra  avoir 
rd  à ce  retardement.  S’il  y a 360  toifes  d’éloigne- 
u,  il  faudra  avancer  la  Pendule  de  deux  fécondés. 
'70.  Quand  on  aura  mis  ainfi  exactement  l’Hor- 
e à midi,  on  examinera  le  lendemain  à la  même 
re  fi  l’Horloge  a avancé  ou  retardé  de  la  quan- 
e îecondes  indiquées  dans  les  troifieme , cin- 
=me  & feptieme  colonnes  de  la  Table  ci-après, 

-U .ee,  labié  du  temps  moyen  au  midi  vrai,  pour 
1U  °n  ^ait  ^ °kfervation.  Si  l’on  y apperçoit 
a différence^,  l’Horloge  aura  avancé  ou  retardé, 
exemple,  li  l’on  a mis  l’Horloge  à midi  le  17 
• ^em  re,&que  le  lendemain  18,  elle  ait  avancé  de 
lecondes  fur  le  Soleil,  on  fera  alluré  que  l’Hor- 
t!,  6 blen  réSle'e-  On  trouvera  dans  la  Table, 
t Hous  venons  de  parler,  que  du  17  Novembre 
,HorIoge  doit  avancer  de  13  fécondés.  Si  lè 
-lie  le  rencontrait  jufte  à midi  fur  la  méridienne , 

qu’eI,e  auroit  retardé  de  i3 
onlpii*  r \e  midl,de  la  Pendule  précédoit  celui 
■lemenreH  emrnt  de,  6 Secondes , elle  retarderait 
doit  ni.®  1 fe,condesj  Puifque,  félon  la  Table, 
mne  POn6der  jde-  fecondes  le  midi  de  la  mé- 

qu’auraC®  d°M  la  reSarder  comme  bien  ré- 
l'émentà  l r'n  6 avancera  °u  retardera  con- 

le  temps  mo/en®*  A'°rS  °n  ‘Ûr  qU’elle  fuiV 
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S’il.  Si  c’eft  une  Horloge  à fécondés,  comme  g 
M ontre  à fécondés , ou  une  Pendule,  on  s’appeiw 
vra  plus  aifément  de  cette  différence  ; en  ce  c j 
î’obfervation  fera  toujours  bien  fenfîble  : mais  H 
Montre  ou  la  Pendule  font  Amplement  à minu  ,j 
on  attendra  deux  ou  trois  jours , ou  même  dav-, 
tage,  parce  que  le  défaut  ne  feroit  pas  aifé  à app-l 
cevoir  dans  24  heures  ; mais  alors  on  additionna 
toutes  les  fécondés  contenues  dans  la  Table  p I 
ces  deux  ou  trois  jours,  & on  examinera  fi  la  Mor  j 
aura  avancé  ou  retardé  , conformément  à la  foro 
de  ces  fécondés. 

372.  S’il  fe  rencontre  que  d’une  obfervation1 
l’autre,  l’PIorloge  doive  en  partie  avancer  & en  par 
retarder , comme  l’on  voit  dans  la  Table  vers  le 
Février,  le  iy  Mai,  le  26  Juillet  & le  1 Novemb 
il  faudra  néceflairement  y avoir  égard. 

573.  Quand  on  fera  bien  pofitivement  a duré  p 
les  obfervations  précédentes  que  l’Horloge  avanc 
on  en  retardera  le  mouvement;  ce  fera  le  contrairj 
fi  elle  retarde.  Pour  avancer  le  mouvement  d’u 
Montre,  on  tournera  avec  la  clef,  tant  foit  peu 
droite,  l’aiguille  de  la  rofette  ou  cadran  du  coq.  Quai 
nous  difons  à droite , iL  faut  entendre  le  même  fe 
dans  lequel  on  tourneroit  l’aiguille  des  minutes, 
on  avançoit  l’heure  de  la  Montre.  On  verra  fur  le  d 
dran  du  coq  quelques  chiffres  qui  indiquent  de  qu^ 
côté  il  faut  tourner  l’aiguille  pour  avancer  ou  retarde» 
le  mouvement; par  exemple,  c’eft  avancer  que  d’aile 
de  3 à 4,  de  4 à y , &c.  & c’eft  reculer  ou  retarda 
que  d’aller  de  y à 4,  ou  de  4 à 3 , &c.  Du  refte 
on  tournera  très-peu  l’aiguille  de  la  rofette  , comn'1 
de  l’épaiffeur  d’un  liard  à chaque  fois.  On  réitérée 
la  même  obfervation  & la  meme  opération  jufqu : 
ce  que  l’PIorloge  aille  bien  : mais  pour  faire  une  fé- 
condé obfervation  , on  remettra  toujours  l’Horloge 
exaélementà  l’heure  de  midi. 

;74 
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..  *7*  P,ou.!'  affnce[  ou  retarder  le  mouvement 
i une  Pendule , il  faut  hauflèr  ou  bailler  la  lentille  en 
ournant  à droite  ou  à gauche  l’écrou  qui  la  foutfcm. 
11  ! on  hauffe  ou  bailTe  d’une  ligne  la  lentille  d’un  pen- 
me  qui  bat  les  fécondés  la  Pendule  avancera  ou  re- 
•riera  d une  minute  3 8 fécondés  dans  a4  lleures.  ün 
..art  de  ligne  d allongement  ou  de  rac  Jurciffement 
.r  un  pendule  qu,  bat  les  demi-fecondes,  produira  ”e 
eme  effet.  Oh  avancera  ou  retardera  le  mouvement 
.-ne  gfoffe  Horloge,  comme  celui  d’une  Pendule 
J-75".  On  peut  regler  une  Horloge  fur  une  méri- 
enne  du  temps  moyen,  comme  nous  PaVonTd  t 
-/r6‘j  : 011  mettra  donc  l’Horlotm  r j 
nftant  où  le  point  de  lumière  eft  fur  î ^7* 

. la  méridienne  du  temps  mn„.  • a cou|be 
Ois  où  l’on  eft  r "T  r yen’  ind'ftuée  par  le 

- fer  quelrs i°urs 

ïorloge , lorfque  le  ££  d^fe V ? 

CmbV  quriqu’fn  Un  endroit  différent  • en 
e ier’a  conforme  au  temn  " ^ * puifque  Pa 

cas»» 

j^effe , on  la  mettm  fera  de 

remettra  de  temDs  en  t-  * ^ v'rai  *.  aucIuel  on 
nuit  jours  fur-tout  en  au  moins  de  huit 

’S.V’Zna  lVm  re7di®nne  d«  temps 

te'T  moyen  2 JT"  t Tab,e  Vivante 
l^Ue  jour  de  pann  ' 1 V*ai%  ^He  indique  pour 

iu®de  fécondé  dohm?™  * heUre  * quelIe  minute 

iPur  le  temps  moveTPT  7e  Pendu,e  bien  ré' 

ed.  Par  exemple,  en  ,_  r q“  I eft  midi  P1*»  au 

• / //*ie>  Janvier  on  mettra 
A a 
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la  Pendule  a midi  6 minutes  & 1 in , lorfqu’il  fera  j 
midi  précis  au  Cadran  ou  à la  Méridienne  du  temps  j 
vrai.  Si  le  lendemain  6 Janvier  , la  pendule  mar-  3 
que  midi  6 minutes  37  fécondés  dans  le  moment  ; 
qu’il  fera  midi  au  Soleil , la  Pendule  ira  bien , & fera  ( 
réglée  fur  le  temps  moyen.  Si  elle  marque  plus  ou  I 
moins  de  fécondés  qu’il  n'eft  indiqué  dans  cette  | 
Table,  il  faudra  en  re&ifier  le  mouvement,  comme 
nous  avons  dit  ci-devant. 

Autre  exemple.  Le  2 y Avril  1777,  on  mettra  la 
Pendule  à 1 1 heures  SI  minutes  £43  fécondés  lorf- 
qu’il fera  midi  au  Soleil.  Si  la  Pendule  eft  bien  réglée, 
elle  doit  marquer,  par  exemple,  le  30  Avril  fuivant, 
11  heures  y 6 minutes  y 6 fécondés,  lorfqu’il  fera 
midi  au  Soleil.  U faut  que  la  Pendule  fuive  jour  par 
jour  l’heure , la  minute  & la  fécondé  défignées  dans 
la  Table.  La  première  colonne  indique  les  jours  du 
mois.  Nous  venons  d’expliquer  la  fécondé , la  quatriè- 
me & la  fixieme  ; les  troifieme,  cinquième  & feptieme 
délignent  le  nombre  des  fécondés  dont  la  Pendule  doit 
avancer  ou  retarder  d’un  jour  à l’autre,  comme  nous 
l’avons  expliqué  art.  S7Qt  ^es  lettres  A & R qu’on 
y voit  en  plulieurs  endroits,  lignifient  Avance,  Re - 
tarde  ; c’eft-à-dire  , que  tous  les  nombres  qui  font 
pofés  au-delfous  de  la  lettre  A , indiquent  la  quan- 
tité de  fécondés  dont  l’Horloge  doit  avancer  fur  le 
Soleil  d’un  jour  à l’autre.  La  lettre  R marque  de 
même  le  nombre  de  fécondés  dont  l’Horloge  doit 
retarder  fur  le  Soleil  d’un  jour  à l’autre.  Les  lettres 
H.  M.  S.  qu’on  voit  à la  tête  des  fécondé , qua- 
trième & fixieme  colonnes , au-defious  du  nom  de 
chaque  mois  , fignifient  Heures , Minuies , Secondes. 
Ces  mots  abrégés , Dff.  Sec . qui  font  en  tête  des 
colonnes  troifieme  , cinquième  & feptieme , ligni- 
fient Différences  en  Secondes. 

Ce  que  nous  difons  de  la  première  page  de  cette 
Table , doit  être  appliqué  aux  trois  fuivantes. 


TABLE  du  temps  moyen  à l'infant  du  midi  rr/7* 
Méridien  de  Paris,  pour  1777,  Si,  8j,  8<i,  p, 
premières  années  après  la  Bijjèxtile . 
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Suite  de  la  Table  du  temps  moyen  à ïinflant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris , pour  1777,  81,  87,  89, 
93  , frc,  premières  années  après  la  BiJJ'extile. 


Il 

Jours 

du 

mois. 

AVRIL. 

H.  M.  S. 

I 

0 3 48 

z 

0 3 30 

3 

0 311 

4 

0 z 54 

5 

0 z 36 

' 6 

CO 

l—l 

0 

7 

0 Z I 

8 

0 1 44 

9 

0 1 27 

10 

0 1 10 

1 1 

0 0 54 

I z 

0 038 

13 

0 0 zz 

14 

007 

If 

il  f 9 fi 

16 

il  5 9 37 

17 

Il  59  2,1 

18 

1158  8 

1 9, 

il  58  55 

zo 

11  58  42 

ZI 

11  58  25? 

zz 

il  58  17 

23 

H f8  f 

14 

11  f 7 f 4 

if 

il  f 7 43 

2rf 

n 57  33 

*7 

11  f 7 13 

28 

11  f 7 13 

2<? 

il  f 7 f 

3° 

11  56  5 <5 

3i 

Diffé. 

en 

fec. 


R. 

1 8 
18 
18 
18 
18 
17 
17 
17 
17 

16 

16 

16 

if 

16 

14 

if 

14 

*3 

r3 

13 

iz 
11 
1 1 
1 1 
10 
10 
10 
8 
9 
7 


MAI. 


H, 

M. 

1 1 

f* 

4 9 

1 1 

frf 

4i 

1 1 

f* 

35 

1 1 

frf 

25? 

1 1 

f* 

23 

1 1 

frf 

18 

1 1 

}rf 

14 

1 1 

frf 

10 

1 1 

frf 

7 

1 1 

frf 

4 

1 1 

frf 

z 

1 1 

frf 

0 

1 1 

ff 

fi? 

1 1 

ff 

fi? 

1 1 

ff 

f 9 

1 1 

frf 

0 

1 1 

frf 

1 

1 1 

frf 

3 

1 1 

frf 

G 

1 1 

frf 

9 

1 1 

frf 

IZ 

1 1 

frf 

1 6 

1 1 

frf 

z I 

11 

frf 

z 6 

1 1 

frf 

32 

1 1 

frf 

38 

1 1 

frf 

44 

1 1 

frf 

f 2 

1 1 

frf 

f 9 

1 1 

f 7 

7 

1 1 

I , 

f 7 

if 

Diffé, 
en 
fcc . 


R. 

8 

6 

6 

6 

f 

4 

4 

3 

3 

2 

z 

1 

0 

A. 

1 
1 

, z 

3 
3 

3 

4 

5 

f 

6 

6 

6 

8 

7 

8 
8 
S> 


JUIN. 

H.  M.  S. 

1 1 

f 7 24 

1 1 

f 7 33 

1 1 

f 7 43 

1 1 

f 7 53  ' 

1 1 

f 8 3 

1 1 

58  14 

1 1 

58  25 

1 1 

58  3rf 

1 1 

fS  48 

1 1 

f 8 fi? 

1 1 

55»  11 

1 1 

f*  23 

1 1 

f 9 >rf 

1 1 

fi?  48 

0 

0 1 

0 

0 14 

0 

0 z 7 

0 

0 3<? 

0 

0 52 

0 

1 f 

0 

1 18 

0 

1 31 

0 

1 44 

0 

I f 7 

0 

2 p 

0 

2 22 

0 

2 3 f 

0 

2 47 

0 

2 fi? 

0 

3 I* 

DifFé. 

en 

fec. 


A. 

9 

10 

10 

10 
i r 

1 1 
1 1 
iz 
1 1 
iz 

IZ 

I z 

IZ 

*3 

13 

13 

IZ 

13 

13 

13 

*3 

T3 

!3 

IZ 

13 

!3 

IZ 

IZ 

II 
II 


3 7? 


Table  du  temps  moyen  à l*lnj}ant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris J pour  1777,  81,  85,  85), 
, frc,  premières  années  après  la  BiJJextile . 


f = 

) 

j Jours 
' tJu 
mois. 


JUILLET. 


1 

2 

3 

4 

y 


7 

8 

7 

10 

11 

12 

4 

h 

U 

17 

18 

10 


2,1 

22 

23 

24 

25 

1 

i 2 6 

\ " 

28 

I ^ 

30 

31 


H. 

M S. 

0 

3 22 

0 

3 34 

0 

3 45 

0 

3 56 

0 

4 6 

0 

4 16 

0 

4 26 

0 

4 35 

0 

4 44 

0 

4 53 

0 

5 1 

0 

5 3 

0 

S 1 6 

0 

5 22 

0 

5 2,7 

0 

5 34 

0 

5 40 

0 

5 45 

0 

5 47 

0 

5 5i 

0 

5 55 

0 

5 58 

0 

6 0 

0 

6 I 

0 

6 2 

0 

6 2 

0 

6 2 

0 

6 1 

0 

5 57 

0 

5 57 

0 

5 54 

A. 
12 
1 1 
1 1 
10 
10 
10 

7 

9 

9 

8 

7 

8 
6 
7 

5 

6 

5 

4 

3 

3 

3 

2 

1 

1 

l. 

0 

1 

1 

2 

3 
3 


e-  AOUST. 

- H.  M.  S. 

0 

5 5i 

0 

5 47 

0 

5 4* 

0 

5 37 

0 

5 3i 

0 

5 M 

0 

5 18 

0 

5 10 

0 

5 ^ 

0 

4 54 

0 

4 44 

0 

4 34 

0 

4 24 

0 

4 13 

0 

4 2 

0 

3 5o 

0 

3 37 

0 

3 24 

0 

3 11 

0 

2 57 

0 

2 42 

0 

2 28 

0 

2 ï 2 

0 

1 56 

0 

1 40 

0 

1 24 

0 

1 7 

0 

0 50 

0 

0 32 

0 

0 14 

11 

57  56 

en 

fec. 


R. 

4 

5 

5 

6 

6 

7 

8 
8 
8 

10 

10 

10 

1 1 

1 1 

12 

*3 

*3 

J3 

14 

15 
14 

16 
1 6 
1 6 

1 6 

17 

17 

18 
18 
18 
17 


é SEPTEMB. 

- H.  M. 

S. 

I I 

57 

37 

I I 

57 

18 

I I 

58 

57 

II 

53 

37 

I I 

58 

20 

I I 

1 CO 

ï - 

0 

I I 

57 

40 

I I 

57 

17 

1 I 

5 6 

57 

I I 

5 6 

39 

I I 

5 6 

18 

I I 

55 

57 

I I 

55 

36 

I I 

55 

15 

I I 

54 

54 

I I 

54 

33 

I I 

54 

12 

1 I 

53 

5i 

I I 

53 

3° 

I I 

53 

7 

I.I 

5 2 

47 

I I 

5 2 

28 

I I 

52 

7 

II 

5i 

47 

I I. 

5i 

27 

I I 

5i 

n 

/ 

I I 

5° 

47 

I I 

50 

27 

I I 

5° 

8 

I I 

47 

48 

1 

Diffé. 

en 

fec. 


R. 

17 

17 

20 

17 

20 

20 

21 

20 

20 

21 
2 1 
2 1 
2 1 
2 1 
21 
2 1 
21 
2 1 
21 

20 

2 1 
2 1 
20 
20 
20 
20 
20 

17 

20 

17 


Aaiij 


374 

S i/ / t je  de  la  Table  du  temps  moyen  à l’injïant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris , pour  1777 ,8i,  87 , 89  , 
93  » * premières  années  après  la  BiJJextile. 


37  r 

VABlE  du  temps  moyen  à Pinftant  du  midi  vrai  au 
Méridien  de  Paris , pour  1778,  82,  86 , 90,  , &c> 

fécondés  années  après  la  BiJJextile . 


Jours 

du 

mois. 

JANVIER. 

H.  Af. 

1 

2 

3 

4 

5 

0414 

0 4 42 

0 5"  10 

0 5 37 

0 <5  4 

6 

7 

8 

P 

ÎC 

0 6 30 

0 6 *6 

0722 

0 7 46 

0 8 1 1 

11 

0 8 35 

12 

0858 

*3 

0 9 20 

14 

° p 42 

15 

0 10  3 

16 

0 10  24 

17 

0 10  43 

18 

0 11  2 ' 

ip 

0 11  21 

20 

0 11  38 

21 

0 n 55 

2 2 

012  11 

23 

0 12  2 6 

24 

0 12  41 

M 

12  54 

25 

° 13  7 

*7 

0 13  ip 

28 

0 1 3 30 

29 

0 13  40 

3° 

0 

<V"\ 

0 

31 

0 1 3 55> 

— , W,^  (J  1H 

Diffé. 

en 

fec. 


A. 

28 

28 

17 

17 

2 6 
2 6 

16 
24 

M 

24 

23 

22 

22 
2 1 
2 1 
15» 
IP 
lp 

17 
17 
16 

*3 

T3 

12 
1 1 
10 

10 

P 

7 


FÉVRIER. 


H. 

M. 

0 

14 

6 

0 

14 

14 

0 

14 

20 

0 

H 

25 

0 

14 

30 

0 

14 

34 

0 

14 

37 

0 

14 

3P 

0 

14 

40 

0 

14 

4i 

0 

14 

40 

0 

14 

3P 

0 

14  38 

0 

14 

35 

0 

14 

32 

0 

H 

28 

0 

14 

23 

0 

14 

18 

0 

14 

12 

0 

14 

5 

0 

*3 

CO 

V~v 

0 

13 

50 

0 

*3 

41 

0 

J3 

3 2 

0 

l3 

22 

0 

J3 

12 

0 

J3 

1 

0 

12 

4P 

Diffé 

en 

fec. 


A. 

8 

6 

5 

5 

4 

3 

2 

1 

1 

R. 

1 

1 

3 

3 

4 

5 

5 

6 

7 

7 

8 

P 

P 

10 

10 

1 1 

12 
12 


MARS. 

H. 

M.  S. 

0 

12  37 

0 

12  25 

0 

12  12 

0 

11  58 

0 

11  44 

0 

11  30 

0 

11  ij 

0 

1 1 0 

0 

10  4<r 

0 

10  27 

0 

10  13 

0 

p 56 

0 

P 3P 

0 

5?  22 

0 

P 5 

0 

8 48 

0 

8 30 

0 

8 12 

0 

7 54 

0 

7 35 

0 

7 17 

0 

6 

0 

6 40 

0 

4 21 

0 

6 3 

0 

5 44 

0 

5 2-5 

0 

5 7 

0 

4 48 

0 

4 3° 

0 

4 11 

Diffé. 

en 

fec. 


R. 

1 2 

*3 

H 

M- 

14 

*5 

i<5 

16 

17 
17 
17 
17 

17 

18 
18 
18 
iP 
18 
18 
ip 
ip 
18 
IP 
ip 
18 
ip 
18 
ip 
18 


A a iv 


V6 

Suit  s de  la  Table  du  temps  moyen  à tin  Fiant  du  mit 
viai  au  Méridien  de  Paris , pour  1778,825  86,  pc 


r 


16 
z 7 
z S 
z? 
30 
^ 1 


11  57  35 
11  57  25 
11  57  1 6 
11  57  7 
11  5(5  58 


Jours 

du 

mois. 

AVRIL. 

H.  M.  S. 

1 

0 3 53 

2 

0 3 34 

3 

0 316' 

4 

0 258 

5 

0 2 40 

6 

0 223 

7 

025 

8 

0 1 48 

9 

0 1 3 1 

10 

0 1 14 

1 1 

0 058 

1 2 

0 042 

U 

O O 2(5 

14 

0 0 10 

U 

11  52  55 

1 6 

11  52  40 

17 

11  52  2 6 

18 

1 1 5 9 1 2 

1 2 

11  58  58 

20 

U 53  45 

21 

11  <8  32 

22 

11  58  20 

2 3 

11  58  8 

24 

11  57  57 

25 

11  57  4^ 

Diffé 

en 

fec. 


R. 

i<? 

18 

18 

18 

17 

18 
17 
17' 
17 

1 (5 
1(5 
1 6 
16 
15 
15 
14 

ia 

1 

14 

J3 


MAT. 


H. 

M 

5. 

I I 

$6 

5o 

I I 

5 6 

43 

I I 

5 6 

36 

I I 

5 6 

30 

I I 

5 <5 

24 

I I 

56 

12 

I I 

5<5 

U 

I I 

5<5 

T I 

I I 

56 

8 

I I 

5<5 

5 

I I 

5* 

3 

I I 

5* 

1 

I I 

56 

0 

I I 

55 

59 

I I 

55 

59 

I I 

56 

0 

II 

5 ^ 

1 

I I 

5<5 

3 

I I 

5 <5 

5 

I I 

5 6 

8 

I I 

5 <5 

1 1 

I I 

5* 

U 

I I 

5* 

20 

I I 

56 

2 5 

I I 

5* 

30 

I I 

5 6 

3 ^ 

I I 

5 6 

43 

1 I 

5 <5 

50 

I I 

56 

57 

1 T 

57 

5 . 

I I 

57 

*3 

JUIN. 


H. 

M. 

s: 

1 1 

57 

2. 2 

1 1 

57 

31 

1 1 

57 

41 

1 1 

57 

51 

1 1 

58 

1 

1 1 

OO 

1 1 

1 1 

CO 

22 

1 1 

58 

33 

1 1 

53 

45 

1 1 

58 

57 

1 1 

59 

8 

1 1 

59 

2 1 

1 1 

59 

33 

1 1 

59 

45 

1 1 

59 

58. 

0 

0 

1 1 

0 

0 

23 

0 

0 

3 6 

0 

0 

49 

0 

1 

z 

0 

1 

M 

0 

1 

28 

0 

1 

41 

0 

1 

54 

0 

2 

7 

0 

2, 

12 

0 

z 

3* 

0 

z 

44 

0 

2 

5 <5 

0 

n 

s 

8 

Diffé. 

en 

lec. 

A. 

2 

10 

10 

10 

10 

1 1 
1 1 
1 z 

I z 

I I 

U 

I z 

IZ 

r3 

*3 

12 

T3 
r3 
r3 
T3 
T3 
*3 
T3 
T3 
1 2 

L3 

12 
12 
1 2 
1 2 


311 

r te  de  la  Table  du  temps  moyen  à Vinfiant  du  midi 
rai  au  Méridien  de  Paris , pour  1778,  82,  86,5)0, 
'4,  &c , fécondés  années  après  la  Bijjèxtile . 

=tI 


■tirs 

it- 

ou. 

JUILLET. 

H.  M.  S. 

I 

0 3 zo 

Z 

0 3 31 

3 

0 3 42 

4 

0 3 53 

5 

044 

6 

0 4 14 

7 

0 4 2,  3 

8 

0 4 33 

2 

0 4 42- 

0 

0 4 5i 

1 

0 4 59 

2, 

0 5 7 

3 

0 5 14 

4 

0 5 zi 

5 

O 

6 

0 5 33 

7 

0 5 39 

8 

0 5 43 

9 

0 5 48 

0 

0 5 51 

1 

0 5 55 

2, 

0 5 58 

3 

0 5 59 

4 

0 6 1 

5 

Ç 6 z 

4 

0 6 z 

7 

0 6 z 

8 

0 6 1 

9 

0 6 0 

0 

0 5 58 

1 

0 5 55 

: 

— 

en 

iec 


A. 

xi 
1 1 
1 1 
1 1 
10 

9 

10 

9 

9 

8 

8 

7 

7 

6 

6 

6 

4 

5 
4 
3 

3 

1 

1 

0 

R. 

1 
1 

z 

3 

3 


•J  AOUST. 

1 * 

M.  S. 

O 

5 5 2 

O 

5 48 

O 

5 44 

O 

5 39 

O 

5 33 

O 

5 *7 

O 

5 zo 

O 

5 sz 

O 

5 4- 

9 

4 56 

0 

4 47 

0 

4 37 

0 

1 

4 2.7 

0 

4 i(5 

0 

4 5 

0 

3 53 

0 

3 4o 

0 

3 z8 

0 

3 i4 

0 

3 0 

0 

z 46  ' 

0 

z 31 

0 

z 16 

0 

z 0 

0 

1 44 

0 

1 z8 

0 

I T I 

0 

0 ?4 

0 

0 36 

0 

0 18 

0 

0 0 

Diffé 

eu 

fec. 


R. 

4 

4 

5 

6 
6 

7 

8 
8 
8 

2 

10 

10 

1 1 
1 1 

JZ 

J3 

1 z 

14 
1 4 
H 
i'5 
if 
16 
16 

1 6 

17 

17 

18 
18 

18 

19 


SEPTEMB. 


- H, 

M.  S. 

1 1 

59 

4i 

1 1 

59 

->  -> 

O 

1 1 

59 

4 

1 1 

58 

44 

1 1 

58 

a5 

1 1 

^ ! 

OC  1 

5 

1 1 

57 

45 

1 1 

57 

24 

11 

57 

4 

11 

56 

44 

1 1 

56 

z3 

1 1 

56 

z 

1 1 

5 5 

41 

1 1 

55 

zo 

1 1 

54 

59 

1 1 

54 

CO 

rr^ 

1 1 

54 

17 

1 1 

53 

5<5 

1 1 

53 

35 

1 1 

53 

14 

1 1 

52. 

54 

1 1 

52- 

33 

1 1 

52 

1 z 

1 1 

5i 

52 

1 1 

5i 

32 

1 1 

5i 

1 1 

1 1 

50 

5i 

1 1 

50 

3Z 

1 1 

50 

IZ 

1 1 

49 

53 

Diffé. 

en 

fec. 


R. 

18 

1 9 

zo 

19 

zo 

zo 

Z I 

zo 

zo 

Z I 
Z I 
ZI 
ZI 
Z I 
Z I 
Z I 
ZI 
ZI 
Z I 

zo 

Z I 
ZI 
zo 
zo 

Z I 

zo 
1 9 

ZO 

1 9 
1 9 


! 


37® 


Suite  de  la  Table  du  temps  moyen  à Vinfîant  du  ; 
vrai  au  Méridien  de  Paris,  pour  1778,  82,  8<5S; 
94,  &c , fécondés  années  après  la  Bijjextile. 


Jrr 


; 


Jours 

du 

mois. 


I 

2, 

3 

4 

5 


OC.TOBR. 


H.  M.  5. 


11  49  34 

Il  4P  15 
il  48  57 
11  48  3P 
11  48  21 


6 

1 1 

48 

4 

7 

11 

47 

47 

8 

1 1 

47 

30 

9 

ï 1 

47 

14 

10 

1 1 

46 

5P 

1 1 

1 1 

4 6 

44 

12 

1 1 

4<5 

2p 

*3 

1 1 

46 

15 

14 

11 

46 

1 

15 

1 1 

45 

' 4* 

00 

16 

1 1 

45 

36 

17 

if 

45 

24 

18 

1 1 

45 

!3 

1 9 

1 1 

45 

2 

20 

1 1 

44 

52- 

21 

1 1 

44 

43 

22 

1 1 

44 

34 

*3 

1 1 

44 

lé 

24 

1 1 

44 

I P 

25 

1 1 

44 

I 2 

26 

1 1 

44 

6 

2-7 

1 1 

44 

I 

28 

1 1 

43 

57 

2P 

1 1 

43 

53 

3° 

1 1 

43 

50 

3'1 

1 1 

43 

48 

Diffé 

en 

fec. 


R. 

1 P 
18 
18 
18 
17 

17  ! 
17 

16 
1 ? 
I* 

15 
14 
14 
13 

I 2 
12 
I I 
I I 
IO 

P 
9 
8 
7 
7 
6 

5 
4 
4 
3 


2 

I 


NOVEMB. 

H. 

M. 

5. 

1 1 

43 

47 

1 1 

43 

46 

1 1 

43 

47 

1 1 

43 

48 

1 1 

43 

5° 

; 11 

43 

53 

! ” 

43 

5 6 

11 

44 

1 

! ” 

44 

6 

■ 1 1 

44 

12 

1 1 

44 

iP 

1 1 

44 

2-7 

1 1 

44  3 6 

1 1 

44 

45 

1 1 

44  56 

1 1 

45 

7 

1 11 

45 

1 P 

1 1 

45 

3a 

1 1 

45 

46 

1 1 

4 6 

0 

1 1 

4 6 

1 6 

1 1 

46 

31 

1 1 

46  4P 

1 1 

47 

- 7 

1 1 

47 

25 

1 1 

47 

44 

1 1 

48 

4 

I T 

48 

25 

I I 

4s 

46 

! 1 1 

4P 

8 

Diffé. 


en 

fec. 


I 

I 

1 

2 

3 
3 
5 

5 

6 


7 

8 


P 
P 
1 1 

1 1 

12 

*3 

14 

14 

16 

1 6 

17 

18 
18 
ïP 

20 

2 1 

21 

22 

“3 


DÉCEMB. 

H. 

M. 

5. 

I I 

4P 

3 1 

I I 

4P 

54 

I I 

5° 

18 

I I 

5° 

43 

I I 

5 1 

8 

I I 

5i 

33 

I I 

52 

0 

I I 

52 

26 

I I 

52 

53 

I I 

53 

2 1 

I I 

1 

t ^ 

4P 

I I 

54 

17 

I I 

54 

45 

I I 

55 

H 

I ï 

55 

43 

I I 

56 

*3 

I I 

5 6 42 

I I 

57 

12 

I I 

57 

42 

I I 

53 

12 

I I 

58  42 

I I 

5P 

12 

II 

5P 

42 

O 

0 

12 

O 

0 

.42 

O 

1 

12 

O 

1 

42 

O 

2 

I I 

O 

2 

40 

O 

•y 

3 

IO 

O 

3 

33 

1 

D 

« 

f« 


2 

: 


2 

2 

2 

2 

2 


2 

3 

2 

3 
3 
3 

3 

3 

3 

2 


ï L E du  temps  moyen  à ïinftant 
» ridien  de  Pans , pour  îjjy  , 83  , 
ùfiemes  années  après  la  Bijjextile. 


, ...  37P 

du  midi  vrai  au 

§1  > 91*  95  > 


ts 


JANVIER, 


H. 

M.  S. 

0 

4 7 

0 

4 35 

0 

5 3 

0 

5 3° 

0 

5 57 

0 

0 24 

0 

6 50 

0 

7 15 

0 

7 40 

0 

3 5 

0 

CO 

H 

Vo 

0 

00 

'-'l 

l'» 

0 

2 M 

0 

2 37 

0 

2 58 

0 

10  19 

0 

10  3 

0 

10  58 

0 

H 1 6 

0 

H 34 

0 

H 51 

0 

Ï2  7 

0 

Il  22 

0 

U 37 

0 

u 51 

0 

t3  r 

0 

13  lé 

0 

13  27 

0 

*3  38 

0 

*3  48 

0 

13  56 

Diffé, 

en 

fec. 


A. 

28 

28 

2-7 

17 

17 
26 

1? 

1? 

15 

14 
23 

■»  o 

'3 

22 
2 I 
21 
20 
T 2 

18 
18 
17 

1 6 

15 
15 
14 
*3 

12 
1 1 
1 1 
10 
8 
8 


FÉVRIER. 


o 13  14 
o 13  3 

o II  Jl 


H. 

AZ. 

S. 

' 0 

14 

4 

0 

14 

1 2 

0 

14 

18 

0 

14 

24 

0 

14 

12 

0 

14 

33 

0 

14 

36 

0 

14 

38 

0 

14 

40 

0 

14 

40 

0 

14 

40 

0 

14 

40 

0 

14 

38 

0 

14 

36 

0 

14 

33 

0 

14 

12 

0 

14 

24 

0 

14 

12 

0 

14 

13 

0 

14 

7 

0 

14 

0 

0 

13 

5i 

0 

13 

43 

0 

13 

34 

0 

13 

24 

Diffé 

en 

f«c. 


A. 

8 

6 

6 

* 

5 

4 

O 

5 

2 

2 

o 

R. 

o 


3 

4 

J 

5 

6 

6 

7 

8 
5? 
2 

10 

10 

1 1 
I I 
12 


MARS. 


H.  M.  S. 


o 1240 
O 12  28 
O 12  If 
0 12  2 
OII48 


O II  34 
o 1 1 19 
o 1 1 4 

o 10  48 
o 10  33 


o 

o 

o 

o 

o 


o 

o 

o 

o 

o 


o 

o 

o 

o 

o 

o 


10  16 
10  o 

2 43 

9 26' 
P 2 


o 

o 

o 

o 

o 


8 52 
8 34 
8 16 
7 58 
7 40 


7 21 

7 3 
6 44 
6 26 
6 7 


5 42 
5 3° 
5 11 

4 53 
4 34 
4 1 6 


Diffé. 

en 

fec. 


R. 

12 

13 

13 

14 

14 

15 

15 

16 

15 

17 

1 6 

17 
17 
17 

17 

18 
18 
18 

18 

1 9 
18 
12 
18 
12 
18 
12 
12 
18 
12 
18 
12 


380 


Suite  de  la  Table  du  temps  moyen  à Vinfiant  du 
vrai  au  Méridien  de  Paris , pour  1775),  83,  87,1 


IP 

1 

; Jours 
1 du 

mois: 

AVRIL. 

H.  M S. 

I 

0 3 57 

z 

0 3 3 5. 

3 

0320 

4 

032 

5 

0 1 45 

6 

0 227 

i 7 

025? 

8 

0 152 

9 

0 1 35 

10 

0 1 18 

1 1 

0 1 2 

12 

0 0 4<5 

x3 

0 030 

14 

0 014 

n 55?  55? 

1 6 

11  44 

17 

11  55?  22 

18 

11  15 

1 9 

n 55?  i 

zo 

11  58  48 

1 2 1 

11  58  35 

zz 

11  58  23 

z3 

11  58  11 

24 

11  57  55? 

M 

11  57  48 

2(5 

11  57  38 

17 

11  57  18 

28 

11  57  18 

15? 

11  57  5? 

30 

1157  0 

i 31 

Di'fFé 

en 

fec. 


R. 

18 


1 9 
18 


17 

18 
18 
17 
17 
17 
1 6 
1 6 
16 
1 6 
1.5 
15 
15 
14 

J3 

14 

J3 

1 z 
I 2 

I Z 

I I 
10 
ro 
10 

9 

9 

8 


MAL 


H 

M. 

S'. 

1 1 

5 ^ 

51 

1 1 

5 <5 

45 

1 1 

5 <5 

38 

1 1 

56 

3* 

1 1 

5<5 

26 

1 1 

5 ^ 

2 1 

1 1 

5 <5 

i(5 

1 1 

5* 

1 2 

1 1 

5 <5 

8 

1 1 

5<5 

5 

1 1 

5 <5 

3 

1 1 

5*5 

1 

1 1 

56 

0 

1 1 

55 

55? 

1 1 

55 

55? 

1 1 

5<5 

0 

1 1 

5 <5 

I 

1 1 

5*5 

2 

1 1 

5*5 

5 

1 1 

5 6 

8 

1 1 

5* 

1 1 

1 1 

5* 

H 

1 1 

5 <5 

1 9 

1 1 

56 

24 

1 1 

56 

15? 

1 1 

5<5 

35 

1 1 

5<5 

41 

1 1 

56 

48 

1 1 

5<5 

55 

1 1 

57 

3 

1 1 

57 

1 1 

en 

fec. 


R. 

7 


7 

6 

6 

5 

5 

4 

4 
3 

z 

2 
1 
1 

A. 

1 

1 

1 

3 
3 
3 
3 

5 
S 

5 

6 
6 
7 

7 

8 
8 
9 


JUIN. 

- ! h. 

M. 

5. 

i 1 1 

57 

20 

1 1 

57 

29 

1 1 

57 

35? 

1 1 

57  48 

1 1 

57 

58 

1 1 

00 

V/~\ 

9 

1 1 

58 

20 

1 1 

CO 

In 

3 1 

1 1 

'■A 

00 

41 

1 1 

00 

54 

1 1 

55? 

1 1 

55? 

18 

1 1 

55* 

30 

1 1 

55? 

4i 

1 1 

55? 

55 

0 

0 

S 

0 

. 0 

20 

0 

0 

33 

0 

0 

46 

0 

0 

55? 

0 

1 

1 2 

0 

1 

15 

0 

1 

35? 

0 

1 

5i 

0 

2 

4 

0 

2 

16 

0 

2 

1.9 

0 

2 

4i 

0 

2 

53 

0 

3 

5 

Di  i 


fe,| 


I 

I 

I 

! 

i : 

1: 

1: 

1: 

le 

1: 

I; 

i: 

1: 


581 

g ^ \a  Table  du  temps  moyen  à Tinjlant  du  midi 
i au  Méridien  de  Paris,  pour  1775?,  83,  87,  91, 
&C)  troisièmes  années  après  la  BiJJextile. 


JUILLET. 


H.  AT.  -S.  - 

0 

3 '7 

0 

3 z8 

0 

3 40 

0 

3 U 

0 

4 1 

0 

4 11 

0 

4 ZI 

0 

4 3 1 

0 

4 40 

0 

4 4P 

0 

4 57 

0 

5 5 

0 

5 13 

0 

5 1* 

0 

5 z6 

0 

5 3* 

0 

5 38 

0 

5 43 

0 

5 47 

0 

5 5i 

0 

5 54 

0 

5 57 

0 

5 5 P 

0 

6 1 

0 

6 z 

0 

6 z 

0 

6 z 

0 

6 z 

0 

6 0 

0 

5 58 

0 

5 56 

Diffé. 

en 

fec. 


A. 

i 1 

I Z 

I I 
10 
10 
10 
10 

5? 

P 

8 

8 

8 

6 

7 

6 

6 

5 

4 

4 

3 

3 

z 

Z 
I 


j A OUST.  D 

( 

H.  AZ.  -5.  - 

0 

5 53 

0 

5 4 9 

0 

5 45 

0 

5 40 

0 

5 34 

0 

5 z8 

0 

5 zz 

0 

5 14 

0 

5 6 

0 

4 58 

0 

4 4P 

0 

4 40 

0 

4 2P 

0 

4 1 P 

0 

4 7 

0 

3 56 

0 

3 43 

0 

3 31 

0 

3 18 

0 

3 4 

0 

z 50 

0 

1 35 

0 

z zo 

0 

z 4 

0 

. 

I 48 

N ' 

0 

1 32 

0 

1 15 

0 

0 58 

0. 

0 41 

0 

l 

0 13 

0 

5 

0 4 

4 

4 

5 

6 
6 
6 
8 
8 
8 
9 
9 

1 1 

10 
iz 
T I 

J3 

11 

*3 

U 

14 

15 

16 
16 

16 

17 
17 

17 

18 

1 9 
18 


SEPTEMB. 


H. 

M. 

A - 

1 1 

5 9 

4 6 

1 1 

59 

zy 

1 1 

59 

8 

1 1 

58 

49 

1 T 

58 

2P 

I I 

00 

1 V-s 

10 

I I 

57 

50 

I I 

57 

zp 

I I 

57 

P 

I I 

5* 

4P 

I I 

5 6 

z8 

I I 

56 

7 

I I 

55 

47 

I I 

55 

z 6 

I I 

55 

5 

I I 

54 

44 

I I 

54 

23 

I I 

54 

z 

1 1 1 

53 

4i 

1 I I 

5*3 

zo 

! 1 1 

5 2 

59 

1 1 1 

5 2 

38 

1 1 

5 2 

18 

Ti 

5i 

57 

1 1 

5i 

37 

Diffé. 

en 

fec. 


il  51  i 6 
11  $0  56 
11  50  36 
11  50  17 
11  4P  5 8 


R. 

1 9 
1 P 
iP 
zo 
iP 
zo 

Z I 

zo 

zo 

Z I 
ZI 

zo 
ZI 
Z I 
ZI 
ZI 
ZI 
Z I 
ZI 

Z 1 

\ 

ZI 

zo 

Z I 

zo 

ZI 

zo 

zo 

îp 

IP 

ip 


-J 


382 


Suztjs  de  la  Talle  du  temps  moyen  à Vinjïant  du  \ 
vrai  au  Méridien  de  Paris , pour  1779,  83,  87  4 
9 5 3 &c , troijîemes  années  après  la  BiJjextile. 


Jours 

du 

mois 


I 

z 

3 

4 

5 


6 

7 

8 

9 

10 


1 1 

ÏZ 

*3 

14 

T5 


16 

17 

18 
15? 
lO 


21 

22 

Z3 

24 

~5 


26 

27 

28 

30 

3 1 


IL; 


OCTOBR. 


H.  M.  S. 


11  49  3<? 
11  45)  20 
n 4?  1 

11  48  43 
11  48  z6 


1 1 48  8 
11  47  ? 1 
11  47  35 
11  47  18 
11  47  3 


11  46  47 
11  46  33 
Il  4 <5  l8 

II  46  5 

II  45  51 


11  45  32 
11  4*  27 

11  45  15 
11  45  * 
11  44  54 


11  44  45 
11  44  36 
1 1 44  28 
11  44  20 
11  44  14 


1144  8 

11  43  2 

11  43  58 

11  43  54 
11  43  51 
11  43  48 


Diffc. 

en 

fcc. 


R. 

1 9 
1 9 
18 

17 

18 
17 
1 6 
17 

15 

1 6 

14 

15 
T3 
J3 
!3 

12 

12 

10 

1 1 

9 

5 

8 

6 
6 
6 
4 
4 
3 
3 
1 


NOVEMB. 


DirTé 


H 

M 

S. 

1 1 

43 

47 

1 1 

43 

46 

1 1 

43 

46 

1 1 

43 

47 

1 1 

43 

4 9 

1 1 

43 

52- 

1 1 

43 

55 

1 1 

43 

5* 

1 1 

44 

5 

1 1 

44 

11 

1 1 

44 

17 

1 1 

44 

M 

1 1 

44 

33 

1 1 

44 

43 

1 1 

44 

53 

1 1 

45 

4 

1 1 

45 

1 6 

1 1 

é* 

*9 

1 1 

J0 

1 

42 

1 1 

1 -> 

l ^ 

57 

1 1 

4 6 

12 

1 1 

46 

CO 

H 

1 1 

46 

44 

1 1 

47 

2, 

1 1 

47 

20 

1 1 

47 

3? 

1 1 

47 

5 P 

1 1 

48 

20 

1 1 

48 

41 

1 1 

4 9 

3 

R. 

1 

A. 

1 

2 

3 

3 

4 

5 

6 
6 
8 
8 

10 

10 

1 1 

12 

T3 

J3 

15 

15 

1 6 
1 6 
18 
18 
1 P 

20 
2 1 

21 

22 
22 


! DÉCEMB. 

(■ 

II 

-i  H. 

M 

6'. 

1 1 

45* 

21 

1 1 

49  48 

1 1 

5° 

1 2 

1 1 

50 

37 

1 1 

5i 

1 

1 1 

5i 

27 

1 1 

5i 

53 

1 1 

52. 

1 9 

1 1 

51 

4 6 

, 1 1 

53 

14 

1 1 

53 

4-2 

1 1 

54 

10 

1 1 

54  38 

1 1 

55 

7 

1 1 

55 

3è 

1 1 

5<5 

1 

1 1 

5<5  35 

: 1 1 

57 

1 

1 1 

57 

35 

1 1 

58 

5 

1 1 

58 

35 

1 1 

19 

5 

1 1 

19 

35 

0 

0 

5 

0 

0 

35 

0 

1 

5 

0 

1 

34 

0 

2 

4 

0 

** 

33 

0 

3 

2 

0 

3 

3 1 

1 ! 


3 §3 


5 r p j,.  temps  moyen  es  l injiant  du  midi  vrai  au 
'nln  3 Pari,  pour  1780,  8*.  88  , *2,  *6.  &c, 
nées  Bijfextiles,  


•S 

JANVIER. 

Diffé, 

en 

FÉVRIER. 

»• 

fir.  m . 

S. 

ICC. 

A 

H. 

M. 

0 

4 

0 

28 

0 

14 

3 

0 

4 

28 

28 

0 

14 

10 

0 

4 

56 

28 

0 

14 

17 

0 

5 

24 

0 

14 

22 

0 

5 

5* 

27 

0 

14 

17 

) 

0 

6 

17 

<u  O 

26 

0 

14 

3 1 

r 

0 

6 

43 

26 

0 

14 

35 

\ 

0 

7 

5 

0 

14 

37 

) 

0 

7 

34 

^ ; 

0 

14 

3? 

) 

0 

7 

5 9 

-5 

24 

0 

14 

40 

r 

0 

8 

23 

23 

1 0 

14 

40 

1 

0 

8 

4 6 

23 

0 

14 

40 

t 

) 

0 

9 

22 

0 

14 

38 

\ 

0 

P 

3 1 

22 

0 

14 

36 

\ 

0 

9 

53 

21 

0 

14 

33 

6 

0 

10 

14 

20 

0 

14 

30 

7 

0 

10 

34 

0 

14 

25 

8 

0 

10 

53 

0 

14 

20 

9 

0 

11 

12 

18 

0 

14 

15 

0 

0 

il 

30 

17 

0 

14 

8 

1 

0 

II 

47 

l6 

0 

14 

1 

2 

0 

12 

3 

16 

0 

*3 

54 

3 

0 

12 

14 

0 

I3 

45 

•4 

0 

12 

33 

14 

0 

J3 

36 

•5 

0 

12 

47 

14 

0 

*3 

17 

:6 

0 

T3 

1 

12 

0 

13 

17 

’-7 

0 

*3 

*3 

12 

0 

!3 

6 

:8 

0 

*3 

25 

ro 

0 

12 

55 

19 

0 

!3 

35 

10 

0 

12 

43 

JO 

0 

*3 

45 

31 

0 

*3 

54 

9 

Diffe. 

en 

fec. 


A. 

7 

7 

5 

5 

4 

4 

2 

2 


I 

R. 


0 
2 
2 

3 

3 

5 

5 

5 

7 

7 

7 

£ 

2 

2 

10 

1 1 
1 1 

1 2 
12 


MARS. 


H.  M.  S. 


o 

O 

o 

o 

o 


12  31 
12 


18 
12  ^ 
II  J! 


II  37 


O 

O 

o 

o 

o 


1122 
II  7 


IO  <J2 
10  3 6 

IO  20 


=il 


O 

o 

o 

o 

o 


10  4 
5>  47 
5 3° 
9 13 
8 56 


o 

o 

o 

o 

o 


8 38 
8 20 
8 2 

7 44 
7 26 


Q 

O 

O 

O 

O 


7 7 
6 42 


6 

6 

5 


30 

12 

53 


o 

o 

o 

o 

o 

o 


Difîé. 

en 

fec. 


5 34 
5 î*  • 
4 57 

4 38 
4 20 

4 1 


R. 

13 

*3 

14 
14 

if 

1 6 
16 

1 6 

17 

17 

17 

17 

18 
18 
18 
18 

18 

1 9 

18 

1 9 

18 

1 9 
19 

18 

1 9 
1 9 

18 

1 9 
18 


Su  i te  de  la  Table  du  temps  moyen  à Vinflant  du  rti 
vrai  au  Méridien  de  Paris  J pour  1780,  84,  88,  « 
96*  &c3  années  Bijfextiles. 


Jours 

du 

mois. 

AVRIL. 

H.  M.  S. 

1 

0 3 43 

z 

0 3 M 

3 

0 3 7 

4 

0 z 4£ 

5 

0 z 3 1 

6 

0 z 14 

7 

0 1 56 

8 

0 1 32 

9 

0 I zz 

10 

0 1 .6 

r ■ 1 1 

0050 

IZ 

0 0 34 

!3 

0 018 

! T4 

0 ô 3 

; i? 

il  59  48 

, 

n 59  33 

17 

11  59  1 9 

, 18 

11  59  5 

•'  19 

U 5 8 fi 

20 

11  58  38 

ZI 

.11  f 8 ? 6 

zz 

\i  58  14 

2 3 

1 ? 58  z 

24 

11  57  5i 

*5 

11  57  40 

26 

11  57  30 

2-7 

11  f 7 zo 

28 

11  57  11 

11  57  3 

3° 

11  5 6 54 

31 

'L_.  ... 

Diffe. 

en 

fec. 


R. 

18 

18 

18 

18 

1 7 

18 
17 
17 
16 
16 
1 6 
1 6 
15 
1 5 
1 5 
14 
14 
14 
T3 

iz 

IZ 

I Z 

I I 
I ï 
10 
10 

5» 

8 

9 

7 


! MAL 


H. 

M 

A. 

1 1 

56 

47 

1 1 

56 

40 

1 1 

56 

33 

1 1 

56 

27 

1 1 

56 

zz 

1 1 

56 

17 

1 1 

56 

13 

1 1 

56 

9 

1 1 

56 

6 

1 1 

56 

4 

1 1 

56 

z 

1 1 

56 

0 

1 1 

55 

59 

I I 

s 

55 

59 

11 

.5* 

0 

j 1 1 

5* 

0 

1 1 

56 

2 

1 1 

56 

4 

1 1 

56 

7 

1 1 

56 

10 

1 1 

56 

U 

1 1 

56 

18 

1 1 

56 

23 

1 1 

56 

28 

1 1 

5 6 

34 

1 1 

56 

40 

1 1 

5 6 

47 

1 1 

56 

54 

1 1 

57 

1 

1 1 

57 

10 

1 1 

57 

18 

Diffé. 

en 

fec. 


R. 

7 

7 

5 

5 

4 

4 

3 

z 

z 

Z 

I 

A 

I 

O 

z 

z 

3 

3 

3 

5 
5 

5 

6 

7 

7 

7 

8 


JUIN. 


H.  M.  S. 


il  57  Z7 

il  57  36 
n 57  46 

57  fé 

58  7 


I I 

I I 


II  58  17 
II  58  28 
II  58  40 
II  5S  51 

S9  3 


1 1 


11  5 9 if 
11  f<?  27 
f5>  40 
55>  ï* 
0 5 


1 1 
il 
o 


o 

O 

o 

o 

o 


o 

o 

o 

0 

1 


iS 

3 1 
43 
56 
5> 


o 

o 

o 

o 

o 


I 

I 

I 

z 

z 


22 

3 5’ 
43 
1 

T3 


o 

o 

o 

o 

o 


z 

z 

z 

3 

3 


2(5 

38 

U 

3 

H 


Diffe 

en 

fëc. 


A. 

10 

10 

9 

10 

1 1 
iz 

- 1 1 
1 1 

IZ 
I z 

T3 
1 z 

U 

!3 

13 

IZ 

*3 

14 
13 
i.3 
r3 
1 3 

I z 
T3 

iz 

J3 

IZ 

I I 
I z 


S U I T A 


/ 


38; 


'uite  delà  Table  du  temps  moyen  à Vin  fiant  du  midi 
vrai  au  Méridien  de  Paris , pour  1780,  84,  88,  92, 


Jours 

JUILLET. 

du 

mois. 

H. 

M. 

6*. 

I 

0 

'y 

y 

z6 

Z 

0 

3 

37 

3 

0 

3 

48 

4 

0 

3 

59 

T 

0 

4 

5? 

6 

0 

4 

1.9 

7 

0 

4 

29 

8 

0 

4 

38 

? 

0 

4 

47 

10 

0 

4 

55 

11 

0 

5 

3 

IZ 

0 

5 

1 1 

*3 

0 

5 

18 

14 

0 

5 

1 5 

15 

0 

5 

3 1 

16 

0 

5 

3* 

17 

0 

? 

41 

18 

û 

5 

46 

17 

0 

5 

50 

zo 

0 

5 

54 

ZI 

0 

5 

57 

zz 

0 

5 

59 

*3 

0 

6 

1 

z4 

0 

6 

z 

0 

6 

3 

z6 

0 

6 

3 

*7 

0 

6 

z 

z8 

0 

6 

1 

25? 

0 

5 

59 

3° 

0 

5 

57 

3 1 

0 

5 54 

■■  — 


Diffé. 

en 

fec. 


A. 
1 1 
1 1 
1 1 

ÎO 

10 

IO 

9 

9 

8 

8 

8 

7 

7 

6 

5 

5 

5 

4 

4 

3 

Z 

I 

1 

I 

R. 

1 

1 

Z 

Z 

3 

4 


AOUST. 

H.  M. 

5. 

0 

5 

5° 

0 

5 

4 6 

0 

5 

41 

0 

5 

36 

0 

5 

30 

0 

5 

*3 

0 

5 

1 6 

0 

5 

9 

0 

5 

0 

0 

4 

51 

0 

4 

41 

{ 0 

4 

31 

0 

4 

ZI 

0 

4 

IO 

0 

3 

59 

0 

3 

47 

0 

3 

34 

0 

3 

z I 

0 

3 

7 

0 

z 

53 

0 

z 

39 

0 

z 

Z4 

0 

z 

8 

0 

I 

52- 

0 

I 

3* 

0 

I 

19 

0 

I 

' z 

0 

0 

45 

0 

0 

27 

0 

0 

9 

1 1 

59 

51 

Diffé. 

en 

fec. 


R. 

4 

5 

5 

6 

7 

7 

7 

9 

5? 

9 

10 

11 

II 

11 

IZ 

*3 

*3 

H 

*4 

14 

16 

16 

16 

17 
17 

17 

18 
18 

18 

19 


SEPTEMB. 

H. 

M,  S. 

1 1 

59 

32 

1 1 

59 

J3 

1 1 

58 

54 

1 1 

58 

3 4,-  : 

1 1 

CO 

14" 

1 1 

57 

54 

1 1 

57 

34 

1 1 

57 

14 

11 

5 <5 

54 

1 1 

5<S 

33 

1 1 

56 

IZ 

1 1 

55 

52 

1 1 

55 

31 

1 1 

55 

IO 

11 

54 

49 

1 1 

54 

z8 

1 1 

54 

7 

1 1 

53 

46 

1 1 

53 

25 

1 1 

53 

4 

1 1 

52 

43 

1 1 

52 

zz 

1 1 

52 

z 

1 1 

5i 

41 

I I 

5i 

Z I 

I I 

5i 

I 

I I 

5° 

41 

I I 

50 

zz 

I I 

50 

z 

I I 

49 

43 

Diffé. 

en 

fcc. 


R. 
1 9 
19 
zo 
zo 
zo 

zo 

zo 

zo 

ZI 

ZI 

zo 

Z I 
Z I 

ZI 
ZI 
Z I 
Z I 
ZI 
ZI 
Z I 
ZI 

zo 

ZI 

zo 

zo 

zo 

19 

zo 

1 9 
1 9 


■v* 


Bb 


✓ 


38(5 

Suite  de  la  Table  du  temps  moyen  à Vinjlant  du 
vrai  au  Méridien  de  Paris,  pour  1780,  84,  88,  92 
£<5,  &c,  années  Bijfextiles . 
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5*77.  Le  lever  & le  coucher  du  Soleil  font  encore 
liiez  propres  à régler  une  Horloge  : on  aura  un  Ca- 
endrier  fait  pour  la  latitude  du  lieu  où  l’on  fe  trouve; 

3n  y remarquera  l’heure  du  lever  du  Soleil  au  jour 
jù  l’on  eft.  On  mettra  l’Horloge  à cette  heure , au 
noment  où  la  moitié  de  fon  difque  paroît  fur  l’ho- 
rifon.  On  verra  le  lendemain  , ou  un  autre  jour , û 
orfque  la  moitié  au  difque  du  Soleil  paroît  de  nou- 
/eau  fur  i’horifon , l’Horloge  marque  l’heure  indi- 
quée dans  le  Calendrier  pour  ce  jour-là.  On  fe  fer- 
irira  de  la  Table  indiquée  ci-delTus , pour  favoir  de 
tombien  de  fécondés  l’Horloge  doit  avoir  avancé 
au  retardé  dans  24  heures,  ou  dans  pluheurs  jours. 

En  un  mot,  on  fe  fervira  du  lever  ou  du  coucher 
du  Soleil,  comme  de  l’heure  de  midi.  Nous  fup- 
pcfons  que  dans  le  Calendrier  dont  on  fe  fert , on 
1 eu  égard  à la  réfra&ion  , comme  c’eft  l’ufage  de- 
puis quelques  années.  Nous  fuppofons  encore  que 
’horifon  eft  bien  découvert , qu’il  n’y  a point  de 
montagnes,  &c.  Si  on  n’a  pas  un  Calendrier  pour  la 
atitude  du  lieu  où  l’on  eft , on  pourra  faire  le  calcul 
loi-même  pour  les  jours  où  l’on  fait  les  obferva- 
rions.  Le  précepte  en  eft  prefque  le  même  que  celui 
de  l’art,  25*  r , nous  en  donnerons  ici  un  exemple. 

578*  Suppofons  qu’on  veuille  favoir  à Paris  l’heure 
du  lever  & du  coucher  du  Soleil  le  22  Février  1760. 
Çejour-là  la  déclinaifon  du  Soleil  à midi , eft  de 
10  161  méridionale  qu’on  ajoutera  à po°  ( 25*1) 

P0uro  avoir  la  diftance  du  Soleil  au  pôle  qui  fera  de 
ioo°  16';  la  hauteur  du  pôle  à Paris  eft  de  48°  yc/ 
dont  le  complément  eft  410  10'  ; cela  pofé  , il 
5 agit  de  réfoudre  un  triangle  fphérique,  femblable 
au  triangle  PSZ  (2yo  ) , en  s’imaginant  que  le  Soleil  pLi  2 3 
r6  a j hotifon  en  0,&  meme  32'  au-deftous.  Les  pLat  62 
trois  cotés  de  ce  triangle  font  connus.  On  cherche 

a'ig  e oPZ  : pour  le  trouver , ajoutez  enfemble 
es  trois  côtés , 
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Pl.  23.  PZ  complément  de  la  haut,  du  pôle ....  410  ic 

Fig.  62 , SZ  dift.  du  Sol.  au  zénit 90°  3^ 

PS  dift.  du  Sol.  au  pôle  P ioo°  iC 

Somme ..231°  38 
1130  59*  • * * ‘demi-fomme.  . . 1130  35 
ôtez-en  410  iox & ioo°  if 

Ier  refte . 740  49'  -2e  refte ...  13°  43 

Faites  enfuite  cette  Analogie,  qui  eft  la  mém 
que  celle  de  l’art.  434* 

Le  produit  des  Jïnus  de  PZ  & de  PS 

eft  au  produit  des  deux  refies , 

comme  le  quarré  du  rayon 

eft  au  quarré  du  fnus  cle  la  moitié  de  l'angle  cher 


ché  SPZ. 

Co-ar-log.  du  fin.  de  PZ ...  . . . . . . . o 1 8 1 6 1 

co-ar-log.  du  fin.  de  79°  44'  PS 000701 

log.  fin.  de  740  45/ 29 8437 

log.  fin.  de  130  43' 24327^ 


Somme.  . . . 1960397 
Prenez-en  la  moitié.  . . . 980298 
c’eft  le  log.  finus  de  la  moitié  de  l’angle  SPZ,  cm 
de  390  27',  qu’il  faut  doubler;  il  viendra  78°  34 
pour  l’angle  SPZ  ; lefquels  78°  34'  étant  réduits  c\ 
temps , à raifon  de  1 30  par  heure , & de  1 f d 
degré , pour  une  minute  de  temps , feront  3 heure 
13/  ce  fera  l’heure  du  coucher  du  Soleil:  pou 
avoir  l’heure  de  fon  lever,  on  ôtera  ces  3 heure 
if  36"  de  12  heures,  reftera  6 heures  44'  24" 
ce  fera  l’heure  du  lever  du  Soleil. 

Remarquez  que  pour  une  plus  grande  exaéfitude 
au  lieu  de  faire  entrer  dans  le  calcul  la  déclinaifon  di 
Soleil  à midi,  comme  on  la  trouve  dans  les  Tables 
on  pourroit  la  prendre  approchante  de  l’heure  d^ 
fon  lever,  pour  en  avoir  l’heure  avec  plus  de  pré 
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,fion , & l’on  feroit  le  calcul  exprès  pour  le  lever 
a Soleil:  enfuite  on  en  feroit  un  autre  pour  le 
ou  cher  , auquel  calcul  on  feroit  entrer  la  décli- 
aifon  prife  vers  l’heure  de  fon  coucher  ; mais  les 
éfrafiions  horizontales  font  fi  irrégulières  & fi  va- 
lables , qu’on  pourroit  bien  n’en  être  pas  plus 
vancé. 

Il  faut  remarquer  qu’on  fe  fervira  du  lever 
u du  coucher  du  Soleil  comme  de  l’heure  de  midi  , 
jl  cas  qu’on  n’ait  point  de  Méridienne  ou  de  bon 
iadran  folaire.  Mais  cette  méthode  n’a  pas  toute  la 
récifion  qu’on  pourroit  defirer  , à caufe  de  la  ré- 
•action  horifontale  qui  eft  fujette  à des  variations 
onfidérables , comme  nous  venons  de  le  dire. 

j 80. Nous  avons  donné  jufqu’à  préfent  les  moyens 
■rdinaires  & généraux  pour  régler  les  Horloges  : mais 
en  eft  encore  un  qu’on  met  en  ufage  pour  refil- 
er, avec  beaucoup  de  précifion,  une  Pendule  à fe- 
ondes.  11  confifte  à fe  fervir  des  étoiles,  dont  la 
évolution  eft:  invariablement  de  23  heures  y 6 mi- 
lites & 4 fécondés  : on  en  choifira  une  vers  le  midi 
ui  foit  bien  fenfible  , & que  l’on  puifte  reconnoître 
e lendemain , ou  un  autre  jour  dans  le  befoin.  Mais 
>n  obfervera  de  ne  pas  prendre  une  Planete  pour  une 
toile  : on  reconnaîtra  les  Planètes  en  ce  qu’elles 
îaroiflent  plus  grandes  que  les  étoiles  ; elles  ne  font 
>as  auiiî  brillantes , & elles  ne  fcintillent  point , c’eft- 
dire  , que  leur  lumière  ne  fait  aucun  mouvement , 
:omme  celle  des  étoiles.  Pour  ne  pas  courir  le  rifque 
le  fe  tromper  dans  le  choix  de  l’étoile  jfur  laquelle 
)n  ^0lt  faire  l’obfervation , & pouvoir  la  retrouver, 
m remarquera  fa  fituation  par  rapport  à celles  qui 

ont  aux  environs  : par  ce  moyen  on  la  reconnoîtra 
acilement. 

> I^,1*  Quand  on  fera  déterminé  pour  une  étoile  , 
c qu  on  1 aura  bien  remarquée , on  fera  l’obferva- 
lon  ta  maniéré  fuivante*  On  fe  placera  au  coté. 
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du  jambage  d’une  fenêtre  de  la  chambre  où  eft 
Pendule,  fi  la  fenêtre  regarde  le  midi , & ayant  u 
<œil  fermé,  on  vifera , de  ce  jambage  de  fenêtre 
vers  le  côté  d’un  clocher  ou  d’une  cheminée,  c 
vers  le  coin  d’un  mur  ; le  tout  allez  éloigné  de 
fenêtre,  regardant  toujours  l’étoile  en  queftion;  à : 
a l’inftant  où  elle  fe  cachera  derrière  l’objet  où  i'o 
vife,  on  fera  un  fignal  à une  autre  perlonne  qui  fer 
devant  la  Pendule  , & qui  remarquera  à quelle  fé- 
condé l’étoile  a pâlie  au  moment  du  lignai  dont  o ! 
fera  convenu  ; on  écrira  cette  fécondé.  Si  l'on  e: 
feul  à faire  l’obfervation , & que  la  fenêtre  foit  alfe 
pires  de  la  Pendule  pour  qu’on  puilîe  entendre  le:; 
battemens  des  fécondés,  à l’infiant  où  l’étoile  fe  ca.> 
chera , on  comptera  les  battemens  des  lecondes  juf  j 
qu’a  ce  qu’on  foit  arrivé  au-devant  de  la  Pendule  ; Éfi 
ôtant  le  nombre  de  fécondés  qu’on  aura  compté  d-: 
celui  qu’on  aura  trouvé  en  arrivant  à la  Pendule,  01 
aura  l’heure  & le  moment  précis  qu’elle  marquoit  o 
l’inftant  du  palfage  de  l’étoile. 

y 82.  Le  lendemain  on  fera  la  même  obfervation 
& on  remarquera  avec  foin  à quelle  fécondé  la  menu 
étoile  aura  pafie  derrière  l’objet  en  queftion.  Si  1: 
Pendule  a retardé  de  3 minutes  y 6 fécondés,  or 
pourra  être  afïùré  qu’elle  eft  bien  réglée  fur  le  temp. 
moyen,  S’il  y a plufieurs  jours  d’une  obfervation  2 
l’autre  , il  faudra  additionner  autant  de  fois  les  y 
minutes  y 6 fécondés  que  doit  retarder  la  Pendule 
fur  le  palîage  de  l’étoile  à chaque  24  heures.  Si  l’on 
reconnoit  que  la  Pendule  retarde  plus  ou  moins  que 
de  3 minutes  y<5  fécondés,  on  la  reétifiera  en  hauf- 
fant  ou  baillant  la  lentille.  On  réitérera  les  obfer- 
vations  jufqu’à  ce  que  la  Pendule  foit  bien  ajuftée. 
Au  lieu  de  s’y  prendre  comme  nous  venons  de  le 
décrire  pour  obferver  le  palîage  de  l’étoile,  on  peut 
fe  fervir  d’une  lunette  que  l’on  fixera  avec  grand 
foin , pour  la  mettre  hors  de  danger  de  changer  de 
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'-uaûon  d’une  obfervation  à l’autre  : c’eft  au  travers 
. cette  lunette  qu’on  obfervera  le  pafiage  de  l’étoile, 
îette  maniéré  de  régler  une  Pendule  n’eft  pas  pro- 
rs  à la  mettre  à l’heure,  mais  feulement  à régler 
)n  mouvement  fur  le  temps  moyen  , ou  à éprou- 
er  1?  elle  va  jufte. 

783.  Il  &ut  remarquer  que  s’il  y avoir  16  jours 
'intervalle  d’une  obfervation  à l’autre,  il  faudroit 
.'trancher  une  demi -fécondé  de  la  fornme  des 
limités  & des  fécondés  additionnées  ou  multipliées 
ar  16  y parce  que  la  révolution  des  étoiles  eft  de 
3 heures  y <5  minutes  , & prefque  deux  tierces  ; par 
onféquent,  il  s’en  faut  prefque  de  deux  tierces  que 
accélération  des  étoiles  ne  foit  de  3 minutes  ce  $6 
îcorides;  Si  d’une  obfervation  à l’autre  il  y avûit  32 
ours  d’intervalle , il  faudroit  retrancher  une  fécondé 
ntiere  de  l’addition  des  minutes  & des  fécondés  , 
’eft-à-dire , qu’au  lieu  de  2 heures  y minutes  y 2 
econdes , qui  font  le  produit  de  3 minutes  y 6 fe- 
■ ondes  multipliées  par  32  jours,  il  ne  faudroit  comp- 
er  réellement  que  fur  2 heures  y minutes  & yi  fe- 
ondes.  On  voit  par-là  que  dans  738  jours  d’in- 
tervalle d’une  obfervation  à l’autre,  il  ne  fauroit 
i.n  avoir  rien  de  fenfible  à retrancher,  parce  qu'on 
ie  fauroit  s’appercevoir  d’un  aufti  petit  moment 
lue  l’eft  un  quart  de  fécondé  ou  iy  tierces. 

Toutes  les  méthodes  que  nous  avons  déjà  données 
>our  trouver  le  moment  de  midi,  foit  par  des  hau- 
:eurs  correfpondantes  , foit  par  le  calcul  , font  éga- 
lement propres  à régler  ou  à vérifier  la  marche  d’une 
f horloge.  La  méthode  fur -tout  des  hauteurs  corre  - 
pondantes  par  un  inftrument  ou  autrement , eft  fort 
en  ufage  pour  cet  objet. 
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Chapitre  XII ; 
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CHAPITRE  XII. 

Principaux  ufages  du  Compas  de  pro- 
portion concernant  la  Gnomoni'gue 

J 8 4*  Quand  nous  avons  parlé  en  plufieurs  en 
droits  de  cet  Ouvrage , du  Compas  de  proportion 
nous  avons  fuppofé  qu’on  favoit  s’en  fervir.  Nou-. 
étant  depuis  apperçu  que  quelques  perlonnes  n’er 
connoiffoient  point  l’ufage  , nous  avons  cru  devoii 
l’expliquer  ici.  Nous  n’en  décrirons  point  toutes  les 
propriétés,  étant  fort  étendues;  nous  nous  borne- 
rons feulement  à ce  qui  convient  à notre  fujet.  Ceci 
au  relie  ell  d’autant  plus  néceffaire , que  beaucoup 
d étuis  de  Mathématiques  fe  trouvant  fans  échelle 
géométrique  de  parties  égales , le  Compas  de  pro- 
portion peut  la  fuppléer. 

j8y.  Le  Compas  de  proportion  efl  fait  de  deux 
réglés  de  cuivre,  ou  d’argent,  &c.  jointes  enfemble 
d un  bout  par  une  charnière,  à peu  près  comme  les 
pieds-  de-Roi  ordinaires,  qui  fe  plient  en  deux.  Ces 
deux  réglés  font  de  6 à 7 lignes  de  largeur  chacune  , 
environ  6 pouces  de  longueur  , fur  2 lignes  d’épaif- 
ieur.  Comme  la  conflrudlion  de  cet  infiniment  ell 
a hez  connue  , nous  n’en  dirons  pas  davantage  à cet 
égard. 

y 86.  On  grave  plufleurs  lignes  fur  chaque  jambe 
du  Compas  de  proportion.  D’un  côté  ce  font  la 
ligne  des  parties  égales,  celle  des  plans , & celle  des 
polygones.  De  l’autre  côté,  on  met  la  ligne  des  cor- 
des, celle  des  folides  & celle  des  métaux.  Nous  n’ex- 
pliquerons que  les  ufages  de  la  ligne  des  Cordes  & 
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la  ligne  des  parties  égales  ; parce  que  ce  font  les 
j les  dont  on  fe  ferve  dans  la  Gnqmonique. 

ave  de  la  ligne  des  Cordes  du  Compas  de  proportion . 

y 87.  On  verra  fur  une  des  deux  fur  faces  du 
^mpas  de  proportion  , deux  lignes  tirées  du  centre 
: la  charnière  fur  chaque  jamb.e,  lefquelles  forment 

I angle  dont  le  fommet  eft  au  centre  de  la  char- 
ge.'"On  y voit  écrits  ces  mots  : Les  Cordes . Cette 
ne  eft  ainfi  nommée , parce  qu’elle  contient  les 
ordes  de  tous  les  degrés,  du  demi-cercle,  c’eft-à- 
re,  jufqu’à  180  degrés.  Cette  ligne  a pour  longueur 
taie  le  diamètre  entier  d’un  cercle  de  6 pouces. 
)n  ufage  eft  pour  faire  des  angles  du  nombre  de 
îgrés  qu’on  fouhaite , & pour  connoître  la  valeur 
un  angle  déjà  fait. 

y 8 8.  S’il  s’agit  de  faire  un  angle  fur  une  ligne, 
ir  exemple,  DF,  pl.  1,  fig.  14,  on  pofera  une 
ointe  du  compas  commun  & ordinaire  fur  le  point 
, que  nous  fuppofons  devoir  être  le  fommet  de 
î l’angle  requis , & avec  l’autre  pointe  & de  l’ou- 
erture  qu’on  voudra , on  décrira  l’arc  indéfini  FG: 
n portera  cette  ouverture  du  compas  commun, 
ns  la  changer , fur  le  Compas  de  proportion  fur 
ligne  des  cordes.  On  l’ouvrira  plus  ou  moins,  juf- 
a’à  ce  qu’une  pointe  du  compas  commun,  étant 
ofée  fur  le  point  60 , l’autre  pointe  tombe  fur  l’autre 
oint  correfpondant  60 , de  l’autre  jambe  du  Com- 
as de  proportion,  lequel  demeurant  ainfi  ouvert, 

II  Pofera  les  pointes  du  compas  commun  (l’ouvrant 
u le  fermant  félon  le  befoin  ) fur  les  points  cor- 
^fpondans  des  deux  jambes  du  Compas  de  pro- 
oi  tion,  ou  l’on  trouvera  le  nombre  des  degrés 
equis.  On  portera  cette  ouverture  du  compas  coin- 
iUn  fur  lare  FG,  auquel  on  marquera  le  point  G. 
)n  tirera  un*e  ligne  DG  , & on  aura  l’angle  que 
on  demande. 
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• S On  veut  faire  un  angle  de  43  degrés,  y 

4*  commencera  par  pofer  une  pointe  du  compas  c% 
mun  fur  le  point  D,  & on  décrira  à volonté  h 
indéfini  FG  : on  portera  cette  ouverture  du  cv 
pas  commun  fur  les  points  correfpondans  60 
lur  chaque  jambe  du  Compas  de  proportion,  h- 
vrant  ou  le  fermant  à cet  effet  félon  le  befcj  ; 
lequel  compas  de  proportion  demeurant  ain fi  ouvt 
on  fermera  fuffifamment  le  compas  commun  jufj?à 
ce  que  fes  pointes  tombent  juffement  fur  les  pet: 
correfpondans  43  & 43  de  chaque  jambe  du  Co- 
pas  de  proportion.  On  portera  cette  ouverture. u 
compas  commun  fur  l’arc  h G,  pofant  une  po  e 
fur  le  point  F , & marquant  avec  l’autre  le  p v; 
G , on  tirera  la  ligne  EG,  qui  paffe  fur  le  p 1: 
G,  & on  aura  l’angle  de  43  degrés. 

5'po.  Si  l’angle  que  l’on  demande,  étoit  de  ; 
50C  on  mettroit  une  pointe  de  compas  comi.r. 
d’un  côté  fur  43°,  & l’autre  pointe  fur  44e  du  Ca- 
pas  de  proportion.  Si  l’on  demandoit  un  angleic 
43°  1S/  •>  ü faudroit  mettre  une  pointe  fur  430  cm 
côté,  & l’autre  fur  430  & demi,  fur  l’autre  jar>e 
du  Compas  de  proportion.  Ainfi  des  autres  fraétos 
de  degré. 

ypi.Si  l’on  veut  connoître  la  valeur  d’unar  - 
déjà  fait , en  voici  la  méthode.  Du  fommet  D corne 
centre  , & d’une  ouverture  de  compas  à voici  i, 
on  décrira  un  arc  FG,  qui  fera  coupé  par  les  d.x 
côtes  DF  & DG  de  l’angle  ; on  portera  cette  1- 
verture  du  compas  commun  fur  les  points  6c & 
60  du  Compas  de  proportion  , l’ouvrant  à cet 
autant  qu’il  le  faudra  ; lequel  demeurant  ainfi  1- 
vert , on  portera  les  pointes  du  compas  comm. 
fur  les  points  F & G de  l’arc  qu’on  a décrit , li- 
vrant ou  le  fermant  fuffifamment  pour  cela.  >n 
portera  cette  ouverture  du  corspas  commun  file 
Compas  de  proportion  aux  points  correfpondan  >ù 


Ufages  du  Compas  de  proportion ; :39ï 

fîtes  pointes  pourront  s’ajufter  ; Sc  on  aura  la 
eur  de  l’angle  félon  les  points  ou  feront  tombées 
pointes  du  compas  commun  ; & fi , par  exemple  , 
deux  pointes  du  compas  commun  vont  bien  lur 
points  24  & 24 , l’angle  fera  de  24  degrés. 

,ge  de  la  ligne  des  parties  égales  du  Compas  de 

proportion. 

C92.  A la  face  oppofée  à la  ligne  des  cordes  du 
.mpas  de  proportion  , on  verra  la  ligne  des  parties 
îles,  où  ces  mots  font  gravés:  les  parties  égales . 
es  reflemblent  allez  à la  ligne  des  cordes  ; mais 
divifions  en  font  fort  différentes.  La  ligne  des 
rdes  a tous  fes  points  inégaux  entr’eux , au  lieu 
e la  ligne  des  parties  égales  a tous  fes  points  a 
aies  diftances  entr’eux  : on  y met  ordinairement 
io  points.  Voici  i’ufage  qu’on  en  peut  faire. 
yp^.En  expliquant  dans  les  art.  541  & 5*4 2 » 
mment  on  peut  fe  fervir  de  la  Table  des  tau- 
ntes  naturelles , pour  décrire  les  courbes  horaires 
1 cadran  cylindrique  portatif,  nous  avons  dit  qui! 
doit  que  le  ffyle  eût  100  parties  de  quelau’échelle. 

I ais  comme  ces  100  parties  pourroient  n’être  pas 
une  longueur  commode  pour  ce  ffyle , & que  par 
jnféquent  on  ne  pourroit  pas  le  mettre  de  la  lon- 
aeur  que  l’on  voudroit , pour  faire  le  cylindre  de 
grandeur  delirée , le  Compas  de  proportion  fera 
aur  cet  effet  d’un  ufage  fort  avantageux;  voici  com* 
ient  il  faudra  s’en  fervir. 

P94.  Après  avoir  déterminé  à volonté  la  hauteur 
u cylindre  , & y avoir  proportionné  la  longueur  du 
yle,  félon  les  réglés  que  nous  en  avons  données, 
>n  prendra  avec  le  compas  commun  , la  longueur 
u ffyle,  c’eft-à-dire  , toute  la  partie  qui  fort  du 
ylindre:  on  portera  cette  ouverture  fur  les  parties 
gales  du  Compas  de  proportion  aux  points  cor- 
efpondans  100  de  100  fur  chaque  jambe  , lequel 
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demeurera  ainfî  ouvert  jufqu’à  ce  que  le  Cadran  .. 
lindrique  foit  fini.  On  aura  grand  foin  de  ne  pas  ch*, 
ger  fon  ouverture  , en  y prenant  les  points  dont  \ 
aura  befoin.  A cet  effet  on  le  pofera  fur  une  taf. 

Quand  on  aura  trouvé  toutes  les  tangentes  na- 
relles  de  tous  les  degrés  indiqués  dans  la  Table  î 
hauteurs  du  Soleil,  & en  ayant  retranché  y chiffr, 
on  en  prendra  la  diftance  de  la  maniéré  fuivar, 
On  a trouvé,  par  exemple,  que  la  tangente  de  i* 
i8/  eft  41  , on  portera  les  pointes  du  compas  co- 
mun  lur  le  Compas  de  proportion  aux  points  c • 
refpondans  41  & 41  de  chaque  jambe,  ouvrant  : 
fermant  le  compas  commun  autant  qu’il  le  faud  , 
& on  portera  cette  ouverture  du  compas  comm 
fur  le  Cadran  cylindrique,  comme  il  eft  expliqi 
aux  art.  429  & 430. 

ypy.  Si  le  nombre  de  la  tangente  furpaffe  20ù 
comme  celle  de  64°  2 8; , qui  eft  20p  , on  pre 
dra  la  moitié  de  ce  nombre  , qui  fera  104  & derr 
on  en  prendra  la  diftance  fur  le  Compas  de  propc 
tion  ^ aux  points  104  fur  une  jambe  , & ioy  { 
l’autre  jambe  : on  portera  cette  ouverture  deux  fc 
fur  le  Cadran  cylindrique.  Ainfi  de  tous  les  autr 
points  horaires. 


CHAPITRE  XIII. 


Devifes  pour  les  Cadrans  folaires. 

T 

J.L  eft  bien  des  perfonnes  qui  font  curieuf 
de  mettre  une  devife  fur  les  Cadrans  folaires  ; ce 
pour  les  latisfaire  que  nous  en  avons  ramaffé  1 
nombre  conlidérable.  11  s’en  faut  bien  qu’elles  foiei 
toutes  également  belles  ; mais  on  y en  trouve! 
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ifieurs  qui  font  ingénieufes  : chacun  choifira  celle 
i lui  conviendra  le  mieux, 

; viator  aberret , pour  un  chemin , 

Ichnor  ab  umbris» 
lumine  motus, 
otuiTi  Sol îs  adæquat. 
ter  fydera  verfor. 

1e  nube  placet. 

împori  paret,  ou  Tempori  fervio. 
æqualia  æquat , ou  Motu  femper  æquali , lorfqu’il 
y a une  Méridienne  du  temps  moyen . 
sleilia  monftrat. 
ornes  luminis  umbra, 
ies  dimetior  umbris. 

Hoc  montrante  diem  radiis  dimetior  æquîs, 
Horaque  leftinum  (trenua  raptat  iter, 
ividit  umbra  diem. 
errea  Virga  & umbratilis  iftus. 
umine  lignât.  ■* 

on  cedit  umbra  Soli. 
ol  générât  umbras. 
uperni  luminis  dudtu. 

■lapfas  nuntiat  horas. 

)mnibus  & fîngulis. 

.apit  hora  diem. 

)mnia  componit. 
allere  nefcium. 

’îulli  fallax. 

)um  afpicitur  , régit. 

^uique  fuum  metitur. 

^ec  falfus,  nec  fallens. 

^eges  facit  & fervat. 
m motus  motum  Solis  adæquo. 

\rte  mira  mortalium  temperat  horas. 

-.celeftium  index» 
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Labitur  occulte  , fallitque  volatilis  ætas.  Ovid. 
Tempora  labuntur  , tacitifque  fenefcimus  annir 

Jltque  reditque  viam  conftans  quam  fufpicis  utrjà 
Ümbra  fugax  homines  non  reditura  fumugt; 
Dum  levis  umbra  fugit , fugitivas  dénotât  hol 
5 Nam  fortuna  licet  Phæbo  fit  clarior  ipfo, 

/ Nigra  mihi  femper  dividet  umbra  dies. 
Solis  fulget  afpedu. 

In  fe  pingit  Olympum. 

Quævis  quota,  fortafle  poftrema. 

Cceli  refert  imaginem. 

Ultima  latet. 

Fidele  Polis  æmulum. 

Volât  irrevocabilis. 

Immenfum  metior. 

Suprema  metitur. 

A luce  primordia  ducit. 

Volât  irreparabiîe. 

Ab  ultima  cave. 

Sua  quemque  latet. 

Solis  & artis  opus. 

Sol  me  , vos  umbra  ( régit  ). 

Umbræ  tranfitus  efl:  tempus  noftrum. 

Sic  vita  fugit. 

Hæc  fortalfe  tua. 

Dum  licet , utere. 

Unam  time. 

Amicis  quælibet  hora. 

CAfpicis,  umbra  fugax  noflras  ut  temperet  bo: 
( Umbras  umbra  régit , pulvis  & umbra  fumu 


Signât  & monet. 

AfHi&is  lentæ  , celeres  gaudentibus  horæ. 
Cernis  quâ  vivis , quâ  moriere  latet. 

Vulnerant  omnes , ultima  necat. 

Dies  noftri  ficut  umbra  tranfeunt. 

Quota  fit  hora  petis,  dum  petis  ipfa  fugit. 
Flos  brevis  umbra  fugax  , buil*  caduca  ûimus. 
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1a  Buat  cujus  non  meminifle  veîis. 
h nierces  aut  pœna  manet  quas  vivimus  horas. 
um  verum  tenui  mediumque  do  lumine  tempus, 
Umbra  cadens  jaculo  quæ  fulgeat  hora  docebit, 
pour  un  Cadran  où  il  y a une  Méridienne  du 
du  temps  moyen . 

ou  autrement. 

idigitat  verum  mediumque  foramine  tempus  , 

Âc  umbra  jaculi  certain  delineat  horam. 
eunt  & imputantur. 

;re  præfenti  memor  ultimæ. 
bia  omnibus , ultima  multis. 
orema , ou,  Ultima  multis,  forfan  tibi. 
flra  latet. 

es  mei  ficut  umbra  declinaverunt. 
tranfit  gloria  mundi. 
is  & umbræ  concordia. 

aire  trompeufe  qui  fuit  à me  fur  e quelle  s’approche, 
te  vie  mortelle  qui  plaît  tant,  fuit  plus  vite  que 
Vombre. 

Ciel  efl  ma  régie. 
tranfibis  & ipfe. 
i cuique  hora. 
piciendo  fenefcis. 

2C  quæ  vita  placet  tranfit  ut  aura  levîs. 

ou  bien  , 

•ridens  vita  citius  umbra  fugit. 
li(i  alpicis  ? Fugit. 
a>  ue  te  rapiat  hora. 
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ADDITION  INTÉRESSANT 

A la  page  38  ; après  la  pénultième  ligne  , ajciA 
ce  qui  fuit  : 

Il  eft  des  perfonnes  qui  éprouvent  un  ceiin 
défagrément  à manier  le  cuivre,  à caufe  de  que  1 
odeur  qu’il  peut  avoir;  & que  d’ailleurs  on  ne  ptj 
pas  le  toucher  lorfqu’il  eft  bien  poli,  fans  qu’il  y| 
paroifîè  des  taches  fort  fales,  je  crois  qu’on  vora 
bien  ne  pas  défapprouver  que  j’enfeigne  ici  à l e 
& à appliquer  une  efpéce  de  vernis  fort  dur.n 
moyen  duquel  les  pièces  de  cuivre  referont  touj<  j 
dans  leur  brillant , paraîtront  prefque  comme  don. 
& on  pourra  les  manier  tant  qu’on  voudra  fans!: 
tacher , ni  les  ternir  , ni  fentir  aucune  odeur  de  t- 
vre  ; ce  qui  fera  propre  & commode  non-feulenu 
pour  les  Inflrumens  à tracer  les  Cadrans  folai: , 
comme  les  boîtes  de  compas  à verge,  &c  ; rs! 
encore  pour  en  enduire  meme  les  Cadrans  portât  J 
qu’on  eft  quelquefois  obligé  de  manier  beaucc'.i 
Nous  donnerons  de  plus  la  manipulation  de  ce  v-j 
nis , en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas  accoutu:3i 
à faire  ces  fortes  d’opérations,  ou  qui  n’en  auri 
aucune  connoiffance. 

Procédé  pour  compofer  & faire  le  Vernis  dit 
glois  , deftïné  à être  appliqué  fur  les  ouvrage .*■ 
cuivre , dé  argent  ou  d'étain . 

On  prendra  demi-once  de  karabé  jaune  , ou 
cïn,  ou  ambre  (ce  qui  eft  la  meme  chofe  ) qu1 
mettra  en  poudre  très -fine,  & pafiée  au  tamis  * 
foie  fin. 
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Demi  once  de  gomme  lacque  en  grain,  que  l’on 
;ttra  en  poudre  tout  comme  le  karabé. 
y grains  de  farfan  Gatinois,  en  poudre. 
io  grains  de  fang  de  dragon  en  larmes , concafle. 
io  onces  de  bon  efprit-de-vin  bien  déphlegmé 
à preuve  de  poudre.  L’on  fait  cette  épreuve  ainfï: 
n met  dans  une  cuiller  à bouche  une  petite  pincée 
poudre  à tirer,  on  la  remplit  d’efprit-de-vin  „ 
quel  on  met  le  feu  avec  un  morceau  de  papier  aî- 
né. Lorfque  Pefprit-de-vin  fera  entièrement  con- 
né  , la  poudre  doit  fe  trouver  afifez  féche  pour 
nflammer  Subitement,  comme  fi  elle  n’avoit  pas 
uché  l’efprit-de-vin..Si  la  poudre  ne  s’enflamme 
int , ou  qu’elle  prenne  comme  une  fufée , l’efprit- 
•vin  ne  fera  point  propre  à faire  ce  Vernis. 

On  prendra  une  bouteille  ordinaire  de  pinte , bien 
.:he  & nette  : on  y verfera  l’efprit-de-vin  & le  ka- 
)é  aufli , & on  agitera  la  bouteille  : on  en  coeffera 
rince  avec  un  morceau  de  parchemin  mouillé 
on  liera  bien  avec  une  ficelle.  On  fera  au  milieu 

,ce  parchemin  un  petit  trou  avec  une  épinele 
on  y lailfera. 

On  prendra  un  chaudron  dans  le  fond  duquel  On 
-ttra  du  foin  , afin  que  la  bouteille  ne  touche  point 
tond  & 1 on  y verfera  une  quantité  d’eau  conve* 

. 6 , le  on  la  hauteur  de  la  bouteille  qu’on  y plon- 
*a,  & afin  qu’elle  ne  fe  renverfe  pas  en  nageant 

viduvr  a fa,r,e  tenir  droite>  en  coucha«t  ^ 

L 11  / ?UdLr0n  la  pmcette  du  feu  > <lui  embrafTe- 
fou  O 3 b°Uteille  ’ & ,a  “^tiendra  comme 
: 0,1  mettra  ce  chaudron  fur  un  trépied  de 

■n  chaud  frra  T / • U fuffifant  Pour  que  l’eau  foit 
rfera  0n  "S  " falre  Jboüillir-  A "efure  que  l’eau 

temps  VépindT  “n,m.onîent  de  temps 

mdron  dfd  Pas,ca(rer  la  bouteille.  On  l’ôtera  du 
emi  heure  en  demi-heure,  & tout  près 

Ce 
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du  feu,  on  l’agitera  un  moment,  ôtant  toujou:. 
l’épingle  quand  on  fera  cette  opération,  & on 
remettra  auffi-tôt.  Nous  difons  qu’il  ne  faut  pas  l’élo 
gner  du  feu , de  peur  que  l’air  froid  ne  fît  calfer 
bouteille.  On  fera  ainfi  chauffer  pendant  quatre  c 
cinq  heures , & enfuite  on  ceflera  d’entretenir  le  fei 
pour  laifler  refroidir  la  bouteille. 

On  l’ôtera  alors  du  feu  ; on  l’ouvrira  entièrement 
& on  y mettra  les  autres  drogues.  On  coeffera 
bouteille  comme  auparavant  avec  le  même  parche 
min  , ou  avec  un  autre  , fi  l’on  a déchiré  le  premier 
& on  le  liera.  L’on  remettra  la  bouteille  dans  . 
chaudron  après  l’avoir  bien  remuée  , ôtant  l’épingl 
pendant  cette  opération.  On  recommencera  à fair 
du  feu , & l’on  fera  tout  le  relie  comme  il  eft  d 
ci-deffus  pendant  quatre  ou  cinq  heures , & le  vern 
fera  fait.  On  laiffera  refroidir  la  bouteille  fans  1 
remuer  davantage.  Après  quatre  ou  cinq  jours , o 
verfera  bien  doucement  le  vernis  dans  une  autr 
bouteille  , tant  qu’il  viendra  clair.  L on  peut  pafTL 
le  relie  au  travers  d’un  linge  fin.  On  aura  foin  d 
tenir  la  phiole  bien  bouchée. 

Si  l’on  veut  faire  une  plus  grande  quantité  d 
vernis,  on  augmentera  les  dofes  des  drogues  dar 
la  même  proportion  indiquée  ci-delïus.  Mais  aul 
il  eft  nécelfaire  que  la  bouteille  dans  laquelle  on  i 
fait , foit  toujours  au  moins  quatre  fois  plus  grand 
qu’il  ne  faut , fans  quoi  elle  pourroit  caffer.  Un  mat 
tras  de  verre  d’une  capacité  quadruple  à la  quantit 
de  Vernis  qu’on  veut  faire , eft  le  vaiffeau  le  plu 
propre  pour  cela. 

Manière  d'appliquer  le  Vernis  fur  le  cuivre . 

Il  faut  que  la  piece  de  cuivre  foit  très-bien  polie 
même  mieux  que  le  poli  ordinaire.  On  la  fera  chauf 
fer  fur  une  plaque  de  tôle  mife  fur  un  réchaud.  L 
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chaleur  que  la  piece  doit  avoir  doit  être  telle  qu’on 
ait  peine  à la  fupporter  fur  le  deflus  de  la  main.  On 
fera  en  forte  que  la  chaleur  foit  égale  dans  toute  la 
piece. 

On  verfera  un  peu  de  vernis  dans  un  petit  godet; 
311  y trempera  un  pinceau  large  de  poil  gris  bien 
doux,  & après  l’avoir  un  peu  effuyé  fur  le  bord  du 
^odet,  on  le  pafTera  fans  l’appuyer  beaucoup  fur 
oute  la  piece.  Il  faut  faire  cette  opération  adroi- 
:ement , afin  que  les  reprises  ne  parodient  point , 
qu’il  n’y  ait  point  d’ondes  ni  d’autres  taches  fur  Pou- 
drage , mais  que  le  Vernis  foit  appliqué  bien  éga- 
ement  par  tout.  Les  ouvrages  de  cuivre  tournés  , & 
que  l’on  vernit  chaudement  fur  le.  Tour  , réuffifTent 
:oujours  plus  facilement.  Cependant,  pour  peu  d’ufa- 
?e  qu’on  en  ait,  on  parvient  à vernir  bien  uniment 
es  grandes  furfaces  planes. 

Si  l’on  avoit  fait  quelques  ondes  en  paflant  le 
Vernis,  l’on  pourroit  y remédier,  du  moins  en 
lartie,  en  approchant  la  piece  contre  la  plaque  de 
:oîe  , fans  Py  faire  toucher. 

Si  l’on  defire  que  la  couleur  de  la  piece  foit  plus 
iaute  & plus  reffemblante  à celle  de  l’or,  l’on  pourra 
f P^er  de  fuite  deux , trois , ou  même  quatre 
touches  de  Vernis  ; mais  il  faut  que  la  piece  foit  un 

u plus  chaude , fur-tout  fi  elle  eft  grofle  ou  maf- 
ive , comme  un  pied  de  chandelier , un  vafe  , &c. 

Si  l’on  ne  peut  faire  chauffer  la  piece  , foit  à caufe 
ure  irrégulière , foit  qu’on  craigne  de  la  dé- 
ranger  de  fa  juftefï'e  ou  dans  fes  divifïons  , ou  fes 
îi.em  lages  ou  fa  droiture,  &c.  L’on  pourra  alors 
^PP  iquer  le  Vernis  fur  la  piece  toute  froide.  On 
approchera  aulïi-tot  du  feu,  pour  qu’elle  en  prenne 
ï-r^T  3 ?Ur  fuffifante , pour  contribuer  à faire  mieux 

ei  e ternis  , & à redonner  tout  le  luftre  à 
a piece. 

Il  faut  faiie  chauffer  peu  une  piece  plane  qui  fera 

Ce  ij 


’4°4 

grande , Iorfcju9ell0  fera  bien  ecrouie  , fur-tout  fi  elî 
porte  des  divifions , comme  un  graphometre  qui  fer 
grand  , &c  , après  qu’on  leur  a donné  , devant  u 
feu  un  peu  éloigné,  un  petit  degré  de  chaleur  qu’o 
fupportera  bien  aifément  fur  le  defius  de  la  mai 
ou  fur  la  joue , on  la  vernira  avec  toute  l’attentio 
& la  diligence  poflible  ; on  la  remettra  aufli-to 
devant  le  feu,  pour  faire  mieux  étendre  le  Verm 
& lui  faire  revenir  la  tranfparence  , &.  par  confé 

quent  le  luftre.  . 

Si  l’on  vouloit  comme  dorer  avec  ce  Vernis  d 

l’argent  ou  de  l’étain , comme  une  bordure  ou  au 
très  ornemens  argentés  avec  des  feuilles  d’arger 
ou  d’étain  j ou  même  de  l’étain  pur  comme  de 
tuyaux  d’orgues,  &c,  il  faudroit  doubler  ou  peui 
être  tripler  les  dofes  du  fafran  & du  fang  de  d.agor 
Lorfque  le  Vernis  fe  falira,  on  le  lavera  avec  d 
l’eau  tiede  &:  un  linge  fin , mais  on  ne  le  frotte1, 
jamais  avec  aucune  poudre  a polir , comme  bian 
d’Efpagne , tripoli,  pierre  pourrie,  &c.  ^ 

Les  Ouvriers  Anglois  fe  fervent  de  ce  v erms  de 
puis  long-temps.  Il  fut  communiqué  en  1720 
M.  Hellot,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  pa 
M.  Scarlet  ; & en  1730,  à M.  Dufav  , de  la  mêm 
Académie,  par  M.  Graham.  On  1 inféra  dans  le 
Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  d 
1761,  d’où  je  l’ai  tiré.  Il  avoir  demeuré-là  far 
que  perfonne  ait  penfé  à le  faire  connoitre  aux  Ou 
vriers.  Enfin  ayant  eu  la  curiofité  d exécuter  mo 
même  cette  recette  , j’ai  trouvé  que  c’étoit  le  mêm 
Vernis  Anglois  que  les  Ouvriers  étoient  obligés  d 
faire  venir  de  Londres.  Aulîi-tot  que  j ai  lait  1 e> 
périence  de  ce  Vernis  , je  l’ai  publié  ; & afin  qu 
parvienne  à la  connoiffance  d’un  plus  grand  non 
bre  , je  l’ai  inféré  ici  où  il  fera  utile  , comme  j 
l’ai  dit  ci-deffus. 
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explication  et  usage 


DES 


TABLES  suivantes. 

A VANT  que  de  préfenter  les  Tables  que  nous 
avons  promifes  en  difïerens  endroits  de  ce  Traite , 
nous  avons  jugé  convenable  d’en  donner  l’explica- 
tion & l’ufage.  Plufieurs  de  ces  Tables  pourront  faire 
plaifir  à ceux  qui  ne  voudront  pas  prendre  la  peine 
d’en  faire  le  calcul,  quoique  nous  l’ayions  enfeigné* 
Il  en  eft  d’autres  qui  font  abfolument  néceflaires  9 
puifque  nous  n’en  avons  pas  donné  la  conftruélion  , 
à caufe  qu’elles  font  trop  difficiles , les  préceptes  en 
étant  fort  compliqués.  Nous  en  omettons  que  des 
Auteurs  fort  éclairés  ont  données  dans  leur  Gnomo- 
nique,  leur  ufage  nous  ayant  paru  trop  borné.  Corn- 
me  l’impreffion  de  ces  fortes  de  Tables  eft  ce  qui 
coûte  le  plus , nous  avons  cru  devoir  en  épargner 
la  dépenfe  pour  rendre  cet  Ouvrage  d’un  prix  plus 
modique , & le  volume  moins  gros. 


PREMIERE  TABLE. 

Différence  des  Méridiens  entre  V Obfervatoire 
Royal  de  Paris  & les  principaux  lieux  de 
la  Terre  avec  leurs  longitudes  & les  hau- 
teurs du  pôle . 

J97*C^ette  Table  eft  toute  tirée  du  livre  de 
la  Connoijpance  des  Temps.  La  première  colonne  con- 
tient les  noms  des  lieux  ou  villes  > la  fécondé  con- 
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tient  îa  différence  des  longitudes  en  temps  ; la  troi 
iieme  contient  cette  même  différence  en  degrés  & 
en  minutes;  la  quatrième  marque  les  latitudes  oi 
hauteurs  du  pôle»  On  a marque  par  une  étoile  " 
les  longitudes  ou  les  latitudes  qui  ont  été  détermi- 
nées par  les  obfervations  de  l’Académie  : celles  qu 
font  marquées  par  une  croix  f , ont  été  trouvées  pai 
des  obfervations  particulières , & celles  qui  n’ont 
aucune  marque,  font  fondées  fur  l’eftime.  Ces  mots 
abrégés  or.  & oc.  lignifient  l’orient  ou  l’occident  à 
1 égard  de  Paris.  Les  lettres  S.  M.  qui  font  dans 
plufieurs  endroits  de  la  derniere  colonne,  lignifient 
que  les  latitudes  font  feptentrionales  ou  méridio- 
nales. Quand  il  n y a point  de  lettres  vis-à-vis  d’une 
ville  dans  cette  derniere  colonne,  il  faut  y fuppofer 
la  lettre  S.  Il  s’agit  préfentement  d’expliquer  ce 
que  c’eft  que  différence  des  longitud.es  t dont  nous 
n’avons  dit  qu’un  mot,  art.  270  , pag.  173. 

S9$-  Nous  avons  vu  , art.  48 , qu’il  y a des  Mé- 
îidiens  fans  nombre,  puifque  chaque  lieu  a fon  Mé- 
ridien. La  difiance  du  Méridien  d’un  lieu  au  Méri- 
dien de  l’autre  lieu,  en  allant  d’occident  en  orient, 
eft  ce  qu  on  appelle  la  différence  des  longitudes  ou 
des  Méridiens , dont  les  degrés  fe  mefurent  & fe 
comptent  iur  1 équateur.  Il  s’enfuit  donc  que  l’arc 
de  1 équateur,  compris  entre  les  deux  Méridiens  pro- 
pofés,  eft  la  longitude  de  ces  deux  lieux. 

599'  h-e  Soleil  faifant  fa  révolution  de  l’orient 
vers  1 occident  en  24.  heures , pafle  fuccefiivement 
pai  tous  les  Méridiens  de  la  Terre:  cette  révolution 
du  Soleil  eft  luppofee  etre  un  cercle  divife  en  360 
degrés,  qui  étant  tous  parcourus  dans  24  heures  , il 
s eniuit  que  le  Soleil  paicourt  17  degres  par  heure, 
puifque  1 7 fois  24  font  360;  par  conféquent,  il  par- 
court dans  demi-heure  7 degrés  30  minutes,  & 30 
degrés  dans  deux  heures , &c. 

600.  Si  un  lieu  eft  plus  oriental  que  Paris  de  15 
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iegrcs , ou  la  24e  partie  de  3 do  degrés  il  fera  midi 
lans  ce  lieu-là  une  heure  plutôt  qu  a Paris  , parce 
ne  le  Soleil  pafte  une  heure  plutôt  au  Méridien  de 
t lieu  qu’au  Méridien  de  Paris,  par  conféquent,  il 
:era  une  heure  après  midi  dans  ce  lieu  plus  oriental 
que  Paris,  lorfqu’il  ne  fera  que  midi  à Paris.  Par 
ia  même  raifon , fi  un  lieu  eft  plus  occidental  que 
Paris  de  iy  degrés,  il  ne  fera  que  1 1 heures  du  ma- 
tin dans  ce  lieu-là , lorfqu’il  fera  midi  à Paris  ; parce 
que  le  Soleil  n’arrivera  qu’une  heure  après  au  Mé- 
ridien de  ce  lieu , qui  eft  plus  occidental  que  Pans 
de  1 y degrés.  On  peut  au  refte  remarquer  que  la 
plupart  des  anciens  Géographes  ont  déteiminé  pour 
le  premier  Méridien,  celui  qui  pafle  par  1 Me  de 
Fer , qui  eft  la  plus  occidentale  des  Ifles  Canaries  ; 
cependant  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  a 
coutume  de  regarder  le  Méridien  , qui  paffe  par  1 Qb* 
fervatoire  de  Paris,  comme  le  premier  , a caufé  des 
obfervations  aftronomiques  qu’on  y fait  continuel- 
lement. C’eft  la  raifon  pour  laquelle  l’on  voit  dans 
la  Carte  de  France  , jointe  à cet  Ouvrage  , la  ville 


) j ~ — - 

de  Paris  au  20e  degré  de  longitude , quoique  dans 
la  Table  dont  il  s’agit  ici,  l’on  voit  cette  Capitc 


au  premier  Méridien. 

601.  La  latitude  géographique  d'un  lieu  de  la 
Terre  eft  la  diftance  de  ce  lieu  à l’équateur , mefu- 
rée  fur  le  Méridien  qui  pafte  par  ce  lieu  : elle  éft 
égale  à la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  de  ce  lieu. 
La  latitude  eft  feptentrionale  du  côté  du  pôle  fep- 
tentrional , & méridionale  du  côté  du  pôle  méri- 
dional. 


602.  Les  degrés  de  latitude  font  tous  égaux  , füp- 
pofé  que  la  Terre  foit  parfaitement  ronde  : ils  font 
chacun  de  37060  toifes.  Les  degrés  de  longitude 
font  égaux  à ceux  de  la  latitude  fous  l’équateur  feu- 
lement \ mais  ils  deviennent  plus  petits  à mefure 
qu  ils  approchent  des  pôles  ; de  forte  qu’un  degré 
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de  longitude  au  parallèle  de  Paris , n’eft  que  a 
37SÜO  toifes.  Sous  le  20e  degré,  il  y a 22  lieue 
fous  le  30e  , 21  lieues  ; fous  le  40e,  18  lieues;  fo 
*e  5°e>  JS  lieues;  fous  le  6 0e,  12  lieues;  fous 
70e  > 10  lieues;  fous  le  So\  y lieues.  Chaque  deg: 
de  latitude  ou  de  longitude  fous  l’équateur  eft  c 
2 S lieues,  qui  font  , comme  nous  venons  de  ! 
voir , 77060  toifes.  Chaque  lieue  eft  de  2282  toife 
& demie,  ou  2677  pas  géométriques  de  7 piec. 

603.  Plus  on  eft  éloigné  de  l’équateur,  c’eft-àj 
dire,  plus  le  pôle  eft  elevé , moins  les  degrés  d 
longitudes  font  grands.  Si  l’on  veut  favoir  l’étendu., 
du  degié  de  longitude  du  lieu  ou  l’on  fe  trouve, 
on  fera  l’Analogie  fuivante  : 

Le  rayon 

eft  au  cojînus  de  la  hauteur  du  pôle , 
comme  la  grandeur  à? un  degré  de  P équateur  t efti-j 
mé  27  lieues,  ou  77060  toifes, 
eft  à la  grandeur  du  degré  de  longitude  requis . 

? Exemple.  Suppofons,  pour  le  fécond  terme  de 
1 Analogie,  la  hauteur  du  pôle  de  32  degrés,  fon' 
complément  fera  38  degrés, 

log.  fin.  de  38°,  2e  terme £78934 

log.  du  nombre  23  lieues,  3e  terme.  . 139794  j 

Somme  & refte ..  . ri  18728 
qui  eft  le  log.  au  nombre  13  & un  peu  plus  : c’eft- 
dire,  qu’un  degré  de  longitude  fous  la  latitude  de 
320,  eft  de^iy  lieues  & environ  un  tiers.  Ceci,  au 
refte,  peut  etre  utile  lorfqu’on  veut,  par  exemple, 
examiner  deux  Cadrans  qui  feront  a demi-lieue  > ou  1 
plus  ou  moins  de  diftance  l’un  de  l’autre.  En  fâchant 
exactement  cette  diftance , on  connoîtra  de  com-  1 
bien  de  fécondés  ou  de  minutes  l’heure  de  l’un  doit  1 
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fcéder  ou  fuivre  celle  de  l’autre.  On  vérifiera  par- 
eil partie  leur  juftefïe , &c. 

604..  L’ufage  que  l’on  peut  faire  de  la  fécondé  & 
la  troifieme  colonne  de  cette  Table,  eft  de  fa- 
ir  quelle  heure  il  eft  en  quelque  lieu  du  Monde 
jpofé,  lorfqu’il  eft  midi  ou  quelqu’autre  heure  à 
ris.  On  connoîtra  également  par  la  différence  des 
igitudes  quelle  heure  il  eft  en  un  lieu  , lorfqu’il 
telle  heure  dans  un  autre.  Cela  n’a  pas  d’autre 
iité  pour  les  Cadrans  folaires , que  d’entrer  dans  la 
lermination  des  premières  & dernieres  heures  qu’on 
loit  tracer.  Voy.  la  4e  Seétion  du  Chap.  6 . La  plus 
ceifaire  des  colonnes  de  cette  Table  eft  la  derniere , 
'ce  que  , par  les  méthodes  que  nous  avons  données 
ns  ce  Traité,  l’on  ne  peut  faire  un  Cadran  en  un 
j , qu’on  ne  fâche  la  latitude  ou  la  hauteur  du 
le  de  ce  lieu.  L’on  verra  comment  il  faut  s’y  pren- 
. ; pour  la  trouver  , dans  la  Table  des  Matières  au 
>t  Hauteurs  du  pôle . Quoique  les  fécondés  de  degré 
ent  marquées  dans  cette  derniere  colonne,  on  peut 
' avoir  aucun  égard  lorfqu’elles  ne  paiïent  point 
fécondés.  Mais  au-delà  de  30  fécondés,  il  faut 
mpter  une  minute  de  plus:  par  exemple,  47  de- 
* 36  minutes  & 34  fécondés,  il  faudra  dire  47 
jrés  37  minutes;  c’eft  une  réglé  générale. 


SECONDE  TABLE. 

Des  Cordes. 

T'-^Jous  avons  donné  deux  Tables  des  Cor- 
5 ’ ^U1  piquent  le  nombre  des  parties  que  doi- 
nt  avoir  toutes  les  cordes  de  degré  en  degré, 
puis  un  degré  jufqu’à  90  degrés  : la  première 
pour  un  rayon  de  2000  parties;  la  fécondé  pour 
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un  rayon  de  3000  parties.  Ce  font  ces  Tables  \g 
nous  avons  promifes,  art.  12 1;  au  moyen  de  s 
deux  Tables,  on  pourra  en  faire  une  de  1000  p> 
ties  de  rayon  : on  n’aura  qu’à  prendre  la  moitié^ 
chaque  nombre  de  la  Table  de  2000  parties.  P t 
en  faire  une  de  4000  parties  de  rayon  , on  doubl-, 
celle  de  20 00.  Nous  avons  enfeigné  à faire  ces  Ç 
blés  des  cordes , aufîi-bien  que  leur  ufage , aux  . 
ticles  174  & fuiv.  jufqu’à  fart.  162. 

606.  On  remarquera  qu’après  chaque  nombre  1 
défïgne  les  parties  qui  compofent  la  longueur  : 
chaque  corde , il  y a le  dernier  chiffre , féparé  fc 
précédens  par  un  point  ; il  dénote  le  nombre  1 
dixièmes  , ou  parties  de  l’unité  , qu’on  regarde  cod 
me  divifée  en  10  parties  égales,  comme  nous  l’avèi 
dit  art.  123, 

1 * 
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TROISIEME  TABLE., 

ê 

Des  Réfraâions . 

NT 

607. 1^1  o us  en  avons  parlé  art.  247:  elle  efl  d‘ 
grand  ufage  , parce  qu’il  s’agit  bien  fouvent  deJ 
hauteur  du  Soleil  aux  Cadrans  folaires.  Nous  avcl 
déjà  remarqué  dans  cet  article , que  la  hauteur  % 
Soleil  telle  qu’on  la  trouve,  n’eft  pas  réelle:  d 
n’eft  qu’apparente  ; il  faut  en  fouftraire  d’autant  pTl 
que  le  Soleil  fe  trouve  moins  élevé.  Par  exemple  ) 
on  a trouvé  la  hauteur  du  Soleil  de  6 degrés  g 
faudra  en  fouftraire  , félon  cette  Table , 8 minm 
28  fécondés , ou  8 minutes  feulement;  de  forte  ç 
la  hauteur  du  Soleil  ne  fera  réellement  que  de  y c* 
grés  p2  minutes.  Si  on  a trouvé  la  hauteur  du  Soi' 
de  y 8 degrés,  il  faudra  en  retrancher  3 y féconde* 
ou  une  minute , félon  la  Table;  de  forte  que  la  vé; 
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le  hauteur  fera  de  57  degrés  59  minutes.  Cette 
ble  eft  tirée  du  livre  de  la  Connoiffance  des  Temps  ; 
•>  celle  de  Bradley  , célébré  Agronome  Anglois, 
h Société  Royale  de  Londres. 


QUATRIEME  TABLE. 

Du  rapport  des  degrés  aux  temps . 

S.  Quand  il  faut  réduire  les  degrés  en  temps, 
eft  obligé  de  faire  un  petit  calcul  , dont  on 
urra  fe  difpenfer , au  moyen  de  cette  Table. 
>us  avons  enfeigné,  art.  431,432,433  & 4349 
naniere  de  trouver  , par  le  calcul , l’heure  qu’il  eft. 
réfultat  ne  donne  que  des  degrés  & des  minutes 
il  faut  réduire  en  temps,  à raifon  de  1 y degrés  par 
ire,  de  ly  minutes  de  degré,  pour  une  minute  de 
'ips,  & de  ly  fécondés  de  degré, pour  une  fécondé 
temps.  Nous  avons  jugé  inutile  de  prolonger  cette 
ble  au-delà  de  90  degrés  : on  remarquera  qu’en 
3 des  première , troilieme  & cinquième  colon- 
» 5 ü y a un  D & un  M ; ce  qui  veut  dire  degrés 
minutes  de  degrés  : aux  fécondé  , quatrième  8t 
ieme  colonnes,  il  y a H,  M & M,  S ; ce  qui  fï- 
.fie  heures  & minutes , & minutes  & fécondés  de 
nps.  Quand  on  voudra  fe  fervir  de  cette  Table, 
favoir  ce  que  valent  en  temps,  par  exemple,  6 
?rés  34  minutes,  cherchez  dans  la  première  co- 
rne 6 degrés,  & vous  trouverez  dans  la  fécondé , 
vis-a-vts,  24  minutes  de  temps;  enfuite  pour  les 
' minutes  de  degré,  cherchez  dans  la  troilieme  co- 
rne a 1 endroit  34,  & vis-à-vis  dans  la  quatrième, 
us  trouverez  2 minutes  & 16  fécondés  de  temps; 
lorte  que  6 degrés  34  minutes  de  degré,  font 
minutes  & 1 6 fécondés  de  temps. 
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Si  vous  voulez  favoir  combien  valent  en  tels 
iy6  degrés  17  minutes,  cherchez  à la  fin  de  la  "‘-j 
ble  c) O degrés,  que  vous  trouverez  valoir  6 heui: 
& comme  il  y a encore  66  degrés  pour  aller  à ij 
degrés,  cherchez  à la  cinquième  colonne  à l’end  t 
66 , & vous  trouverez  vis-à-vis  à la  fixieme  colo  y 
4 heures  24  minutes , que  vous  ajouterez  à 6 h- 
res;  ce  qui  fera  10  heures  24  minutes.  Pour  les  n 
minutes  de  degré  qui  reftent , cherchez  à la  y 
miere  colonne  à l’endroit  17,  & vous  trouverez  cj 
la  fécondé  colonne,  vis-à-vis,  une  minute  de  teri 
& 8 fécondés  ; de  forte  que  176  degrés  17  minqti 
valent  en  temps  io  heures  27  minutes  & 8 
çondes. 

Comme,  par  exemple , 1 7 degrés  valent  une  het 
de  même  17  minutes  valent  une  minute  de  terni 
,&  17  fécondés  de  degré  valent  une  fécondé  de  terr , 
Ainfi  chaque  colonne  peut  être  regardée  commet 
minutes  ou  de  degrés  ; & celles  qui  défignentJ 
temps,  comme  la  fécondé,  la  quatrième  & la  fi>i 
me , peuvent  être  regardées  comme  contenant  : 
heures  & des  minutes , ou  des  minutes  & des  feccj 
des , félon  le  befoin  qu’on  en  a.  La  première  • I 
lonne,  la  troifieme  & la  cinquième  peuvent  é 
regardées  comme  contenant  des  degrés;  en  ce  c: 
la  (econde,  quatrième  & fixieme  leront  des  heu! 
& minutes  de  temps.  Si  la  première,  troifieme  : 
cinquième  font  regardées  comme  ne  contenant  ( 
des  minutes  de  degré,  pour  lors  les  autres  ne  fer< 
que  des  minutes  & fécondés  de  temps.  Ainfi  le  no 
bre  27  dans  la  première  colonne  peut  fignifier 
degrés  ; pour  lors  le  nombre  qui  efi:  vis-à-vis  d 
la  fécondé  colonne  fignifiera  une  heure  40  minu 
de  temps.  Mais  fi  le  nombre  27  de  la  première  < 
lonne  lignifie  27  minutes , en  ce  cas , au  lieu 
dire  dans  la  fécondé  colonne  une  heure  40  minut 
il  faudra  dire  une  minute  40  fécondés,  Tout  c 
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défîgné  par  les  lettres  qui  font  en  tête  de  chaque 
tonne. 


CINQUIÈME  TABLE. 

Des  premières  & dernier  es  heures. 

■P.C/Est  la  Table  que  nous  avons  promîfe, 
307  : nous  ne  la  donnons  que  pour  la  latitude 
Paris,  parce  qu’il  n’eft  queftion  que  d’un  quart- 
îeure  à peu  près  de  différence  pour  toute  l’étendue 
la  France.  Ainfi  quand  on  tracera  une  ligne 
iraire  d’un  quart  d’heure  de  plus  ou  de  moins  qffun 
idran  ne  peut  marquer , ce  n’efi:  pas  un  grand  in- 
nvénient;  il  n’en  fera  pas  moins  bon  & moins 
.de.  A i’égard  de  ceux  qui  feront  curieux  de  ce 
iint  de  perfeétion,  ils  auront  recours  à la  quatrième 
cfion  du  Chapitre  VI , où  ils  trouveront  toutes 
> inftruéfions  néceffaires.  Pour  faire  ufage  de  la 
able  dont  il  s’agit  ici,  voici  comment  il  faut  la 
'e  : les  plans  qui  déclinent  du  midi  à l’orient  de 

0 degrés,  ou  de  86  degrés  24  minutes,  ou  de 
2 degrés  48  minutes,  &c.  ceffent  d’être  éclairés 
iprès  midi,  à midi , ou  à midi  un  quart,  ou  à midi 

demi , &c.  Par-là  on  comprendra  que  fi  le  plan 

1 midi  décline  de  75*  degrés  40  minutes  à l’orient3 
ne  faut  pas  y tracer  une  heure  après  midi , puif- 
ue,  félon  la  Table,  il  ceffe  d’être  éclairé  à cette 
eure-la.  Ce  que  nous  difons  ici.  de  la  première  par- 
e de  la  Table  , doit  s’appliquer  à la  fécondé,  où  il 
agit  des  plans  qui  déclinent  du  midi  à l’occident; 
ar  “ un  plan  de  midi  décline  de  7 y°  4 o'  vers  I’occi- 
ent,  ne  commençant  à être  éclairé  qu’à  11  heures 
u matin , il  ne  faudra  y tracer  aucune  ligne  horaire 
ui  précédé  celle-là. 


4r4  Explication  & ufage  des  Tables  t 

610.  Il  faut  remarquer  que  plus  le  pôle  eft  êU  1 
à l’égard  d’un  lieu,  plus  les  jours  font  longs  en  éi>  j 
l’égard  de  ce  lieu,  & courts  en  hiver;  par  coi.  i 
quent,  moins  le  pôle  eft  élevé,  plus  les  jours  fl1  J 
longs  en  hiver  & courts  en  été.  Par  exemple  . ; 1 
Londres  les  jours  font  bien  plus  longs  en  été'l 
plus.,  courts  en  hiver  qu’à  Marfeille  ; c’eft  à quoi!  ] 
faut  avoir  égard. 


SIXIEME  TABLE. 

Première  & fécondé  Tables  d'équation  geri  \ 
raie  pour  fervir  à la  correction  de  la  M \ 
ridienne  lorfquon  la  trace  par  des  ha 
leurs  corre [pondantes  du  Soleil  dans  dsi 
jours  où.  fa  déclinaifon  varie  fenfiblemem 

61 1.  ISJous  avons  déjà  expliqué  ces  deux  Table&l 
art.  427  jufqu’à  427 , & nous  en  avons  montcl 
l’ufage.  Nous  ajouterons  feulement  ici  ce  qui  no 
refte  à dire  pour  achever  de  les  faire  entendre.  L 
nombres  de  la  première  Table  font  précédés  c i 
mot  foujirattif  & du  mot  additif  ; ceux  de  la  fecor 
de  font  auffi  précédés  de  l’un  & l’autre  de  ces  deu 
mots.  Avant  de  faire  ufage  de  celle-ci , on  multiplie» 
toujours  le  nombre  des  fécondés  qu’on  trouve  dai  c 
la  première  Table  (427),  par  les  trois  premier 
chiffres  de  la  tangente  naturelle  de  la  latitude  d 
lieu  où  l’on  eft , fuppofé  que  la  latitude  foit  moir 
dre  que  47  degrés  ; ou  par  les  quatre  premiers  chif 
fres  de  cette  tangente  , lorfque  la  latitude  fera  d 
.4,7  dégrés  ou  au-deflus.  On  retranchera  du  produi 
les  trois  derniers  chiffres  à droite , & ceux  qui  ref 
teront  à gauche  feront  un  certain  nombre  de  fé- 
condés, auquel  il  faudra  ajouter  le  nombre  de  fe- 


ri» 
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des  eorrefpontfent  dans  la  deuxieme  Table  ; le 
t fuppofant  que  l’un  & l’autre  de  ces  deux  nom- 
s de  fécondés  eft  précédé  du  mot  additif  ou  du 
t faillir aSif*  Mais  quand  les  mots  additif  ou  / ouf- 
■ïif  correfpondans  feront  difterens , il  faudra  re- 
dier  ce  que  donne  la  deu-xieme  Table  de.  ce 
jn  aura  trouvé  au  produit  de  la  multiplication. 

tédente.  . 

>'i2.  Exemple  premier.  Suppofons  la  latitude  de 

degrés,  & qu’on  faflfe  l’obfervation  en  un  jour 
le  Soleil  foit  au  20e  degré  du  Taureau , & qu’il 
it  entre  les  hauteurs  correfpondantes  obfervées 
.eûtes  d’intervalle.  On  prendra  dans  la  première 
oie  22  fécondés,  qui  répondent  à 6 heures  d’in- 
vralle , & à 20  degrés  du  Taureau  : on  multipliera 
. 22  fécondés  par  les  quatre  premiers  chiffres 
la  tangente  naturelle  de  la  latitude , ( à caufe 
; la  latitude  eft  plus  de  43”  degrés).  Or  les 
itre  premiers  chiffres  de  la  tangente  de  50  degrés 

t npi 

i l’on  multipliera  par  les  22  fécondés ...  22 

2382 
* 2382 
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quel  on  retranchera  les  trois  derniers  chiffres  à 
)ite  : reliera  à gauche  le  nombre  de  26  fécondés, 
quel  nombre  on  ôtera  y fécondés,  qui  fe  trouvent 
ns  la  deuxieme  Table,  vis-à-vis  20  degrés  du  Tau- 
tu,  8c  fous  6 heures  d’intervalle;  on  retranchera, 
rje  , ces  y fécondés , à caufe  qu’il  y a le  mot  fouf- 
iclif  dans  la  première  Table , & le  mot  additif  dans 
deuxieme  : le  relie  2 1 fécondés , fera  la  correc- 
)n  qu  il  faudra  faire  à la  Méridienne,  comme  il 
• ^nleigné  art.  ^2y , 42 6 èc  427.  Il  auroit  fallu  de 
me  retrancher  le  nombre  trouvé  dans  la  fécondé 
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Table,  fï  le  premier  nombre  eut  été  précédé  du  r- 
' additif , & le  fécond  du  mot  foujlraclif 

613.  Deuxieme  exemple.  Suppofons  la  latiti 
de  30  degrés;  que  le  Soleil  foit  au  10e  degré 
Scorpion , & qu’il  y ait  8 heures  d’intervalle  en 
les  obfervations  ; on  prendra  les  trois  premiers  cl 
fres  de  la  tangente  de  30  degrés,  qui  font . . . 3*7 
qu’on  multipliera  par  les  25?  fécondés.  ...  2 

Produit.  . . . 1673 
dont  on  ôtera  les  trois  derniers  chiffres  à droit 
refiera  à gauche  le  nombre  de  J 6 fécondés,  ou  plut 
17  fécondés  , auxquelles  on  ajoutera  les  3 fécond 
qu’on  trouvera  dans  la  deuxieme  Table caufe  qu’- 
cet endroit  les  25)  & les  3 fécondés  font  précédées  c 
mot  additif',  la  fomme  20  fécondés  fera  la  corre 
tion  à faire  à la  Méridienne.  Il  auroit  fallu  égal* 
ment  ajouter  les  3 fécondés  de  la  deuxieme  Table 
li  elles  euffent  été  précédées,  ainfi  que  les  2p//,  c 
mot  fouftrattif 

614.  Tout  ce  que  nous  venons  d’expliquer  fu] 
pofe  que  la  latitude  efl  feptentrionale  : mais  lor 
qu’elle  fera  méridionale,  il  faudra  changer  dans 
première  Table  les  mots  foujiraftif  en  additif,  & le 
mots  additif  en  foufraEhf  De  plus , la  correétio 
énoncée  art.  427 , 42 <5  & 427,  fe  fera  en  fens  con 
traire.  Nous  n’en  donnons  point  d’exemple , parc 
que  le  cas  ne  peut  fe  rencontrer  que  dans  les  pay 
méridionaux,  c’eft-à-dire,  au-delà  de  la  ligne  équi 
noxiale. 


SEPTIEME 
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SEPTIEME  TABLE. 

lui  contient  les  quatre  Tables  de  la  déclinai - 
"fin  du  Soleil  à midi  au  Méridien  de  Paris q 

)iy.NoüS  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  l’ufa- 
;e  de  ces  Tables  dans  l’article  249  : nous  les  ex- 
>liquerons  ici  plus  particuliérement , fans  pourtant 
épéter  ce  que  nous  y avons  enfeigné  ; on  fera  bien 
le  relire  cet  article. 

Ces  Tables  font  prifes  des  Ephémérides  de  M.  de 
Lalande,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
?aris , aux  années  1777,  1778,  1779  & 1780  : 
chacune  pourra  fervir  fans  erreur  fenfible  de  quatre 
•ins  en  quatre  ans,  tant  pour  les  années  fuivantes 
que  pour  les  précédentes;  ainfipour  1774,  on  peut 
rendre  1778;  pour  1777  & 1776,  on  prendra 
1779  & 1780.  Nous  avons  mis  en  tête  les  années 
auxquelles  elles  doivent  fervir. 

616.  Quoique  ces  Tables  ne  foient  calculées  que 
aour  le  Méridien  de  Paris , on  peut  cependant  les  re- 
garder comme  faites  pour  tous  les  Méridiens. contenus 
dans  toute  la  France.  La  différence  des  Méridiens  n’y 
dt  pas  alfez  confidérable  pour  caufer  une  erreur  fen- 
uble  dans  la  déclinaifon  du  Soleil  : ny  ayant  que 
quatre  ou  cinq  degrés  de  longitude , ce  n’eft  pas  la 
peme  d y avoir  égard.  U n’y  auroit  que  quelque  fe- 
con  e de  degré  de  différence , qu’on  ne  fait  point 
entrer  dans  le  calcul  en  fait  de  Gnomonique. 

*7*  a raifon  pour  laquelle  on  eft  obligé  d’avoir 
quatie  ables  de  la  déclinaifon  du  Soleil , eft  que  cet 
a 1 e partant , par  exemple , du  premier  point  du 
je  îer,  un  certain  jour,  à certaine  heure  de  l’an- 
11 -e , 1 s en  faut  de  6 heures  ou  environ  qu’il  ne 
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revienne  après  365*  jours  au  même  premier  p t? 
du  Bélier,  à pareil  jour,  puifqu’après  quatre  1 
il  faut  ajouter  ün  jour;  ce  qui  fait  l’année  biffer 
Par-là  le  Soleil  fe  trouvant  retardé  de  6 heures  ti- 
que année,  fa  déclinaifon  doit  être  différente;  ;(i 
il  eft  néceffaire  d’avoir  les  quatre  Tables  que  ms 
avons  données. 

6 18.  Quoique  ces  Tables  puiffent  fervir  , fans- 
reur  fenfible,  pour  bien  des^pays  aux  environs  da 
France,  comme  pour  toute  l’Efpagne,  l’Anglete  . 
la  Hollande  , l’Allemagne  , &c  ; cependant , fi  n 
vouloit  y regarder  de  plus  près,  voici  la  mane 
de  réduire  la  déclinaifon  du  Soleil  au  Méridien? 
Paris,  pour  tout  autre  Méridien. 

Suppofons  que  l’on  veuille  favoir  la  déclinai  1 
du  Soleil  à midi  au  Méridien  de  Rome,  le  23  Ai  s 
1779  î je  v°is  d’abord  que  cette  année  1775)  ellï 
troifieme  après  la  biffextile.  Je  cherche  dans  la  ti- 
fïeme  Table  quelle  eft  la  déclinaifon  du  Soleib 
jour-là  au  Méridien  de  Paris , je  la  trouve  d’un  • 
gré  4'  59"  * ôii  de  i°  j';  & celle  du  jour  d’au- 
ravant , qui  eft  le  22,  je  la  trouve  dans  la  mé: 
Table  de  o degré  & 4 T,  en  négligeant  les  feconc, 
La  différence  entre  ces  deux  déclinaifons  eft  d^ 
de  24/,  parce  qu’en  ôtant  41'  d’un  degré  1 
refte  24''.  Je  remarque  aufli  que  la  déclinaifon  1 
Soleil  eft  pour  lors  feptentrionale , & qu’elle  va  t 
croifïànt , parce  que  le  Soleil  s’éloigne  pour  lors  : 
l’équateur.  Je  remarque  encore  que  depuis  le  ir  i 
du  22  Mars  jufqu’au  midi  du  23,  la  déclinaifon  1 
Soleil  a augmenté  de  24  minutes  , comme  nous  ” 
nons  de  le  voir.  Cela  pofé , on  fera  une  réglé  1 
trois  , difant,  fi  360  degrés  donnent  24  minutes 
différence  dans  la  déclinaifon  du  Soleil,  depuis 
midi  du  22  Mars  jufqu’au  midi  du  23 , c’eft-à-dii 
dans  24  heures,  combien  donneront  10  degrés 
minutes,  qui  font  la  différences  des  Méridiens  ou  c 
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Witudes , entre  le  Méridien  de  Paris  & celui  de 
Ume;  on  expofera  ainfi  cette  réglé  de  trois. 

360.2 4 : : io°  9'  eft  au  quatrième  terme. 

•e  nui  veut  dire  360  font  à 24,  comme  10  degrés  9 
nin-tes  font  au  quatrième  terme  que  nous  cherchons. 

if  faut  d’abord  multiplier  les  deux  termes  moyens, 
’un  par  l’autre,  qui  font  10  degrés  9 minutes  & 24 
ninutes;  & comme  le  3e  terme  10  degrés  9 minutes 
:ontient  des  degrés  & des  minutes , & que  le  fécond, 
>4  minutes,  ne  contient  que  des  minutes  , il  faut  re- 
luire les  10  degrés  en  minutes;  ce  qui  fera  600  minu- 
:es , auxquelles  il  faut  ajouter  les  9 minutes  qui  ref- 
ont, ce  fera  609  minutes,  qui  feront  le  troifieme 

terme  : 

Co-ar-log.  de  360 7443 ^97 S 

Jog.de  24 13802112 

log.  de  609 27846173 

Somme  & refte.  . . . * 16089260 
qui  eft  le  log.  de  4iA/  en  négligeant  les  tierces. 

L’on  voit  par  le  réfultat  de  ce  calcul , qui  ne  donne 
qu’environ  41  fécondés  de  changement  dans  la  dé- 
clinaifon  du  Soleil,  combien  fa  différence  eft  petite, 
entre  les  Méridiens  de  Paris  & de  Rome , quoique 
ces  deux  Villes  foientfi  confidérablement  éloignées, 
y ayant  environ  290  lieugs  de  diftance. 

619.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  déclinaifon 
du  Soleil  le  23  Mars  eft  croiffante,  c’eft-à-dire, 
qu’elle  va  en  augmentant.  Or  dans  ce  cas,  il  faut 
fouftraire  ces  41  fécondés  de  la  déclinaifon  du  Soleil 
a Paris,  que  nous  avons  vu  être  d’un  degré  y minutes  : 
reliera  un  degré  4 minutes  & 19  fécondés  pour  la 
déclinaifon  du  Soleil  à midi  au  Méridien  de  Rome.  Si 
le  lieu  dont  on  veut  favoir  la  déclinaifon  du  Soleil, 
éioit  occidental , il  faudroit  ajouter  ces  41  fécondés* 
, Lorfque  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  décroiffante , 
c eft  a-dire,  qu’elle  va  en  diminuant,  comme  depuis 
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le  mois  de  Septembre  jufqu’au  mois  de  Mars,  5 
faut  fouftraire  pour  les  lieux  occidentaux,  & ajoute 
pour  les  lieux  orientaux. 

620.  Nous  remarquerons  que  pour  changer  la  dé- 
clinaifon  du  Soleil  d’une  minute  entière , il  faudroi 
que  la  différence  des  Méridiens  fût  de  1 y degrés 
ainfi  il  eft  évident  que  ces  Tables  peuvent  fervir 
fans  erreur  fenfible,  non-feulement  pour  toute  h 
France,  mais  encore  pour  plufieurs  Royaumes  des 
environs,  fans  y rien  changer,  fur-tout lorfque  le  So-  ; 
leil  fera  un  peu  éloigné  de  l’équateur;  car,  félon  le 
calcul  que  nous  venons  de  faire,  dont  le  réfultat  a J 
été  d’environ  41  fécondés  de  correétion,  nous  en 
aurions  trouvé  beaucoup  moins,  fi  nous  avions  pris  i 
quelques  jours  du  mois  de  Mai  ou  de  Juin , parce 
qu’alors  les  différences,  dans  la  déclinaifon  du  Soleil  ; 
d’un  jour  à l’autre,  font  beaucoup  moindres  ; & quand 
nous  avons  dit  qu’il  faut  iy  degrés  de  différence  de 
longitude  ou  de  Méridiens,  pour  faire  une  minute 
de  changement  dans  la  déclinaifon  du  Soleil , cela 
doit  s’entendre,  lorfque  fa  différence  d’un  jour  à : 
l’autre  eft  la  plus  grande,  c’eft-à-dire , vers  les  équi- 
noxes. Ainfi  on  pourroit  feulement  faire  ce  calcul s 
& cette  correction  dans  ce  cas , & lorfque  la  différ 
rence  des  Méridiens  fera  affez  confidérable. 


4» 

Vrt 


4? 
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HUITIEME  TABLE. 

De  la  Déclinaifon  du  Soleil  pour  tous  les 
degfés  de  V Ecliptique. 

621.  Cette  Table  eft  d’un  grand  ufage  dans 
a Gnomonique  ; elle  eft  eftentielle  dans  le  calcul 
des  Tables  des  hauteurs  du  Soleil,  dont  nous  parle- 
rons bientôt  : elle  en  eft  la  bafe  & le  fondement, 
de  même  que  de  quantité  d’autres  calculs,  puifqu’il 
Faut  fouvent  favoir  la  diftance  du  Soleil  à l’équa- 
teur , ce  qu’on  appelle  la  déclinaifon  du  Soleil.  On 
en  a principalement  befoin  lorfqu’on  veut  trouver 
(a  place  des  lignes  fur  les  Méridiennes  du  temps 
moyen,  &c.  Cette  Table  eft  calculée  pour  l’obliquité 
de  l’écliptique  de  23  degrés  28  minutes.  Il  faut  ob- 
server qu’il  ne  s’y  agit  pas  de  la  déclinaifon  du  Soleil 
à midi , ni  à aucune  autre  heure  particulière  , mais 
s telle  qu’elle  eft  en  elle-même,  lorfque  le  Soleil  entre 
dans  chaque  degré  de  chaque  figne. 

622.  La  première  colonne  contient  les  degrés  des 
lignes  pofés  au  haut  de  la  Table , & ces  degrés  fe 
comptent  de  haut  en  bas.  La  derniere  colonne  à 
droite  contient  les  degrés  des  lignes  qui  font  écrits  au 
bas  de  la  Table  ; ils  fe  comptent  de  bas  en  haut:  ceux- 
ci  ont  la  même  déclinaifon  que  ceux-là.  Il  eft  nécef- 
faire  de  remarquer  que  tous  les  lignes  tant  du  haut  que 
<lu  bas  de  la  Table,  qui  ont  la  lettre  M font  méri- 
dionaux ; car  la  lettre  M lignifie  méridional;  & tous 
ceux  qui  ont  la  lettre  S,  font  les  feptentrionaux  ; la 
"gnifie  feptentrional.  Les  lignes  pofés  au  bas 
e "—le  ont  leurs  degrés  à la  derniere  colonne, 
r 1 bas  en  haut  ; au  lieu  que  les  lignes 

P°  e°  au  ^ut  de  la.  Table  ont  leurs  degrés  à la  pre- 
mieie  colonne,  & felifent  de  haut  en  bas. 

Udiij 
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NEUVIEME  TABLE. 


Des  hauteurs  du  Soleil  a toutes  les  heures  J 
du  jour  j pour  différentes  latitudes . 

avons  donné  dix  de  ces  Tables  nou- 1 


vellement  calculées  (a)  pour  les  hauteurs  du  pôle  43 

degrés , 44  ? 4f  > 4^ J 47  » 4^ 5 4P J 5 ^ 5 y * > pour  4 
la  latitude  particulière  de  Paris  48  degrés  p 1 minu-  * 
tes.  Ces  latitudes  réunies  comprennent  toute  l’é- 
tendue de  la  France.  Si  l’on  vouloit  fe  fervir  de  quel-  ï 
qu’une  de  ces  Tables  dans  quelque  lieu  dont  la  î 
latitude  fe  trouvât  un  peu  différente , on  prendroit  ; 
toujours  la  plus  approchante;  fi,  par  exemple,  on 
vouloit  faire  un  Cadran,  par  les  hauteurs  du  Soleil , i 
dans  un  lieu  qui  auroit  43  degrés  30  minutes  de 
hauteur  du  pôle  , on  n’auroit  qu’à  voir  la  différence  j 
de  chaque  hauteur  du  Soleil  entre  le  43  & le  44e  de- 
gré de  latitude  ; & ajoutant  la  moitié  de  cette  difié-  ; 
rence  à chaque  hauteur  du  43e  degré,  on  auroit  la 
hauteur  du  Soleil  pour  le  43e  degré  & demi  de  la- 
titude. Si  cette  latitude  fe  trouvoit  de  43  degrés  4P 
minutes,  il  faudroit  ajouter  au  43e  degré  les  trois  î 
quarts  de  la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  43'  & 
le  44e  degré  de  latitude;  ainfi  des  autres  proportions. 


Comme  nous  avons  fuffifamment  expliqué  1 ufage  de 


( a ) Ce  font  MM.  Paliard  freres  , Horlogers,  demeurant 
actuellement  rue  de  Grenelle,  fauxbourg  S.  Germain  , à Paris, 
qui'  ont  bien  voulu  prendre  la  peine  de  les  calculer , à la  prier? 
que  je  leur  en  ai  ffite.  Ils  ont  fuppofé  la  plus  grande  déclinaifo» 
de  zt,°  28b  J’ai  allez  de  confiance  en  leur  capacité  , pour  les 
donner  telles  qu’ils  les  ont  calculées.  Je  fuis  d’ailleurs  allure 
qu’ils  y donné  tout  le  foin  poffible. 
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.es Tables  dans  la  Seâion  II,  Chap.  X,  nous  n’en 
dirons  pas  davantage. 


DIXIEME  TABLE. 

S 

Angles  horaires  du  Cadran  horifontaL 

624.  Nous  avons  parlé  afTez  au  long  dans  la 
Section  II , Chap.  IV , du  calcul  des  angles  ho- 
raires du  Cadran  horifontaL  Nous  y avons  enfeigné 
non-feulement  à fe  fervir  de  la  Table  , mais  encore 
à la  faire  foi-mëme.  C’eft  pour  épargner  la  peine  de 
faire  ce  calcul,  que  nous  donnons  un  nombre  de 
Tables  calculées  de  ioenio  minutes  de  degré  pour 
plufieurs  élévations  du  pôle  , qui  peuvent  fervir  bien 
au-delà  de  l’étendue  de  la  France  : elles  ne  font  que 
de  quart  en  quart  d’heure.  Si  on  les  vouloit  de  y en 
y minutes,  on  pourroit  les  calculer  foi  même , com- 
me nous  l’avons  enfeigné  ce  qui  eft  dans  les  Ta- 
bles fera  toujours  autant  de  fait.  Si  la  latitude  où 
l’on  veut  faire  le  Cadran  fe  trouvoit,  par  exemple, 
de  ^4  degrés  y minutes , ce  qui  n’eft  point  dans  au- 
cune des  Tables  que  nous  donnons,  il  faudroit  pren- 
dre la  moitié  de  la  différence  de  chaque  angle  ho- 
raire , entre  le  44e  degré  de  latitude  & le  44e  degré 
10  minutes  ; & on  ajouteroit  cette  moitié  de  la 
différence  à chaque  angle  horaire  de  la  Table  faite 
pour  le  44e  degré  de  latitude , ou  bfen  je  crois  qu’on 
auroit  aufli-tôt  fait  de  calculer  foi-même  la  Table  en- 
tière; ce  calcul  étant  facile  & bientôt  fait,  attendu 
qu  il  eft  fort  fimple. 


\ 


Dd  iv 
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ONZIEME  TABLE.  j 

De  T équation  du  temps à calculée  pour  chaque* 
degré  de  l h clip  tique.  \ 

e t t e Table  efl  tout  nouvellement  cal- 1 
culée  pour  l’année  1787,  celle  de  la  page  278  oi>» 
2P°  en  eft  tirée.  Toutes  les  deux  font  dans  le  fondi 
les  mêmes:  à la  différence  près  que  celle  de  1787  con  : 
tient  1 équation  en  minutes  de  fécondés  pour  tous 
les  degrés  de  1 écliptique  , l’autre  ne  l’indique  que' 
de  trois  en  trois  degrés , & l’on  y a réduit  les  mi-, 
nutes  en  fécondés.  Celle  de  la  page  277  ou  287),! 
intitulée  Ancienne  Table , &c , avoit  été  calculée  pour; 

1 année  1 770.  Celle-ci,  de  1787,  peut  fervir  fansi 
aucune  erreur  fenfible  depuis  le  temps  préfent  juf- 
qju  à plulîeurs  années  après  le  commencement  du  i 
fiecle  prochain.  Si,  lorlqu’on  conftruit  une  Méri- 1 
dienne  du  temps  moyen  , on  vouloit , pour  une  plus  * 
grande  précilion , y marquer  les  lignes  de  deux  en 
deux  degrés , ou  bien  de  cinq  en  cinq  , &c , il 
faudroit  alors  fe  fervir  de  cette  nouvelle  Table. 

626.  On  ne  peut  faire  le  calcul  néceffaire  pour  ; 
trouver  les  points  des  ligues  du  Zodiaque  pour  la 
Méridienne  du  temps  moyen , fans  y faire  entrer, 
comme  nous  1 avons  dit  art.  6 18,  la  déclinaison  du 
Soleil  aux  degrés  de  chaque  ligne.  Cette  Table  de 
l’équation  du  temps  pour  chaque  degré  de  l’éclip- 
tique , ne  contenant  point  la  déclinaifon  du  Soleil 
à chaque  degré,  on  aura  recours  à la  huitième,  in- 
titulée Table  de  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  tous  les 
degrés  de  V écliptique  , en  appliquant  la  déclinaifon  du 
Soleil  à chaque  degré  du  ligne  de  la  onzième  Table 
de  ï équation  du  temps , Comme  on  ne  trouvera  dans 
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ie-cî  cette  équation  qu’en  minutes  & fécondés , on 
réduira  facilement  toute  en  fécondés , en  en  mai- 
llant les  minutes  par  60  ; le  produit  donnera  de 
ondes  qu’on  ajoutera  à celles  qui  feront  iridi- 
ées après  les  minutes  : enfuite  on  prendra  le  un- 
ième de  la  Comme  totale  de  fécondés  de  l’équa- 
n , comme  il  a été  expliqué , Chap.  IX  , Sed.  ÏV3 
. 475)  & fuiv. 


E LA  CARTE  DE  LA  FRANCE. 

y 

7. 0 N remarquera  dans  cette  Carte  des  lignes 
Dites  qui  vont  du  feptentrion  au  midi , ou  du. haut 
bas:  & d’autres  qui  coupent  celles-ci  à angles 
Dits,  & vont  de  l’orient  à l’occident,  c’eft-à-dire, 
droite  à gauche  , & lont  courbes.  Les  premières 
Dréfentent  des  Méridiens,  & les  fécondés  lont  ap- 
ilées  parallèles.  On  remarquera  encore  des  divi- 
ns aux  quatre  côtés  qui  terminent  la  Carte  : celles 
’on  voit  aux  bords  fupérieur  & inférieur  , c’eft-à- 
'e,  au  feptentrion  & au  midi , font  les  degrés  & 
mutes  de  longitude  de  cinq  en  cinq  minutes  ; & 
lies  qu’on  voit  à droite  & à gauche  , c’eft-à-dire , 
’orient  & à l’occident , font  les  degrés  & les  mi- 
tes des  latitudes  de  cinq  en  cinq  minutes.  Lin- 
'valle  d’un  Méridien  à l’autre  eft  un  degré  de 
.ngitude;  & la  diltance  d’un  parallèle  à l’autre  eft 
n degré  de  latitude. 

Ô28.  Notre  principal  deffein  , en  donnant  cette 
arte  , a été  d'y  faire  remarquer  la  latitude  des  lieux 
û ne  font  point  dans  la  Table  des  principales  Filles 
1 Europe.  Voici  comment  on  fera  pour  la  trou- 
er : on  pofera  une  pointe  d’un  compas  ordinaire 
r la  marque  qui  repréfente  le  lieu  dont  on  veut 
voir  la  latitude  ; (c’eft  ordinairement  un  o).  On 
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fera  aller  l’autre  pointe  fur  la  première  courbe  o 
parallèle  qu’on  trouvera  au-deftous  par  le  plus  c<  f < 
chemin  : on  portera  cette  diftance  du  compas 
ouvert  au  bord  d’un  côté  de  la  Carte , fur  les  ü.l 
fions  qu’on  y voit , pofant  une  pointe  fur  le  boui»  I 
la  même  courbe  ou  parallèle  , & l’autre  poime  isji 
quera  fur  ces  divilions , de  combien  de  minutes;  I 
degré  eft  la  latitude  de  ce  lieu  , auxquelles  on  ajj- 1 
tera  le  nombre  de  degrés  défigné  par  le  chiffre  pii 
au  bout  de  cette  courbe  ou  parallèle.  Mais  fi  J 
veut  favoir  avec  plus  de.précifion  le  nombre! 
minutes  de  la  latitude,  on  portera  l’ouverture 
compas  fur  l’échelle  Géométrique  gravée  au  bas^ 
la  Carte,  laquelle  contient  toutes  les  60  mini 
qui  divifent  un  degré  de  latitude  ; au  lieu  que  ce 
qui  font  aux  côtés  de  la  Carte  ne  les  défignent 
de  cinq  en  cinq.  On  trouvera , page  44,  la  mani..* 
de  fe  fervir  d’une  échelle  Géométrique. 

Exemple.  Si  l’on  veut  avoir  la  latitude  d’Ambo  fi 
ville  de  la  Tourraine  fur  la  Loire , on  prendra  ad 
un  compas  la  diftance  depuis  la  marque  qui  indit  1 
la  pofition  d’Amboife  jufqu’au  parallèle  prochain 
inférieur,  qui  eft  marqué  47  à droite  & à gaut 
de  la  Carte;  & portant  cet  intervalle  fur  les  diij 
fions  à droite  ou  à gauche  , 8c  encore  mieux 
l’échelle  Géométrique  , on  trouvera  environ  2 y p j 
ties,  qui  feront  2 y minutes;  ainfi  la  latitude  d’Â> 
boife  fera  reconnue  de  47  degrés  2y  minutes. 

625).  La  longitude  des  lieux  , laquelle  n’eft  pa!i 
néceflaire  dans  la  Gnomonique  , eft  comptée  du  IVB 
ridien  de  Paris  à l’orient  ou  à l’occident.  Pour 
trouver , on  pofera  une  réglé  dans  la  direétion  c 1 
Méridiens,  & qui  touchera  la  pofition  du  lieu  dcj 
on  voudra  avoir  la  longitude.  Cette  réglé  touchs* 
les  divifions  ou  les  graduations  fupérieure  & ini 
rieure  de  la  Carte  en  des  points  correfpondans , < 
trouvera  facilement  la  longitude , en  comptant  i 
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livrons , pour  chaque  intervalle  blanc  ou  noir  f 
ures  depuis  le  Méridien  prochain  vers  Paris, 
exemple,  la  réglé  étant  pofée  pour  Amboile, 
,me  nous  venons  de  le  décrire , elle  laiffera  quatre 
fions  depuis  le  Méridien  prochain  vers  Paris, 
alIé  19  en  haut  & en  bas , lefquelles  vaudront  20 
utes  ; ainfi  la  longitude  d’Amboife  fera  d un  de- 
20  minutes  à l’occident  de  Paris, 
vo.  La  connoiflance  de  la  longitude  des  lieux 
t être  fort  utile  en  bien  des  occafions.  Nous  n en 
erons  ici  que  relativement  aux  Horloges.  Une 
ntre  qui  feroit  parfaitement  réglée  , & qu  un 
yageur  auroit  mife  exadement  à l’heure  en  partant 
Paris,  doit,  en  arrivant  à Amboife  , avancer  de 
2t//,  parce  que  le  Soleil  employé -47  a parcouur 
degré  de  longitude.  A Bref! , la  Montre  avan- 
oit  de  27/  2^J/  : au  contraire , la  Montre  retar- 

oit  à Strafbourg  de  2 1'  45'//. 

1.  On  peut  encore , au  moyen  de  cette  Carre , 

« 1 • n _ n.!  _ - lïnv/Dn  c lipnV 


uver 


les  diftances  refpedives  des  différens  lieux 

« ....  a 


. y font  compris , en  fe  fervant  de  1 échelle  con- 
nable.  Par  exemple  , pour  avoir  la  diftance  de  Par  is 
ours,  on  prendra  avec  le  compas  l’intervalle  com- 
;s  entre  ces  deux  Villes.  On  portera  cette  ouver- 
-e  fur  l’échelle;  on  trouvera  environ  37  lieues  d une 
ure  de  chemin  , ou  de  20  au  degré.  On  trouvera 
e de  Strafbourg  à Stutgard,  il  y a 13  à 14  milles 
Allemagne , en  fe  fervant  de  l’échelle  des  milles 
\llemagne;  ainfi  des  autres. 

632.00  doit  remarquer  qu’il  peut  fouvent  arriver 


j • w t’  r 

ie  le  chemin  qu’un  Voyageur  doit  parcourir  pour 

1! ^ , _ C 1 ^ ^ , r-\  .-.lue  lr.nCT 


dun  lieu  à un  autre,  (era  beaucoup  plus  long 
îe  leur  diftance  trouvée  dans  la  Carte  , à caufe  des 
-tours  qu’il  lera  obligé  de  faire.  Cette  diftance  qu  on 
'end  ainfi  avec  le  compas  , eft  toujours  fuppofée  en 
*oite  ligne.  Mais  il  faudra  y ajouter,  pour  le  Voya- 
eur,  environ  un  cinquième  de  plus  dans  les  pays 
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plats , & environ  un  quart  de  plus  dans  les  pa^  [ 
montagnes.  Par  exemple , on  a trouvé  dans  la  C 
la  diltance  de  Paris  à Tours  d’environ  37  lieue  i 
faudra  y ajouter  environ  7 lieues,  qui  font  le  j. 
quieme  de  37  ; cette  diftance  fera  donc  d5en\D 
44  lieues.  Le  chemin  de  Paris  à Tours  eft  dan; 
pays  plat;  s’il  eut  été  dans  des  montagnes , il  air 
fallu  ajouter  9 lieues  au  lieu  de  7. 

633.  On  remarquera  dans  cette  Carte  que  si 

points  longs déterminent  les  limites  du  Ro  J 

me.  Les  limites  des  Gouvernemens  font  défig.4 
par  des  points  longs  & ronds  alternativement  -1 

lés  — * , & les  petites  Provinces  enclava 

dans  ces  Gouvernemens , font  déterminées  par  ; 
points  de  fuite 


» li 

i 


i 

I 
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PREMIERE 

TABLE. 

'crence  des  Méridiens  , en  heures  & degrés , entre 
Obfervatoire  Royal  de  Paris  les  principaux  Lieux 

e la  Terre , avec  leurs  latitudes  ou  hauteurs  du  Pôle. 

NOMS 

Différencedes  Méridiens 

Latitudes  ou  hau- 

DES 

en  temps. 

en  degr. 

teurs  du  Pôle. 

LIEUX. 

• 

H.  M. 

s. 

D. 

M. 

D 

M. 

•ville.. ^ 

O* 

Z 

I 

oc. 

o 

2 O 

50* 

6of 

1 S. 

10 

57 

. Finlande. ....... 

.1- 

o* 

1 9 

4 

24 

or. 

1 9 

i 

5 z 

8 

44- 

7 

z7 

T R 

a i 

2 1 

or. 

î 

O* 

6 

J J 

57 

3^ 

z5 

oc 

I 

43 

44* 

Z d'f 

43* 

1 0 

IZ 

43 

3i 

i,  du  Mogol 

en  Provence 

4t 

O* 

57 

1Z 

or 

or. 

74 

3 

TT 

24 

7 

7 

0 

35 

o* 

o 

AC 

OC 

o 

T T 

/I  0 ^ 

55 

44 

çon 

O 

g 

T) 

o 

oc. 

or. 

or. 

or 

nr 

z 

T < 

43 

48 

35t 

3** 

3i* 

3 6* 

• de  Syrie.  ....... 

2 

20 

o 

2 < 

O 

z5 

0 

andrette 

2* 

1 6 

o 

J ) 

2 A 

O 

45 

23 

andrie,  Egypte .... 
r 

I* 

o 

5i 

0 

4 6 
? O 

? r 

z7 

o 

57 

35 

1 1 

10 

zo 

7 

4P 

30 

:ns T t 

o* 

o 

8 

? 6 

4 9* 
5Z* 

. _ -K 

53 

38 

lerdam 

o 

I O 

ÛT 

1 

2 

3-9 

me T , 

O* 

A A 

zz 

45 

;rs 

o* 

T T 

•y  c 

1 I 

54 

43 

37 

z8 

54 

8 

aulême t , 

O* 

8 

15» 

3 5 

A C 

VL 

Zr 

47 

ie 

o* 

45 

14 

VL  . 

or. 

4 

1 1 

4P 

45 

43* 

32 

34 

3 

50 

:rs 

o* 

8 

51* 

6 4 

iangel . . . 

Z* 

J7 

or. 

2 

36 

4 

35 

*3 

15 

s 

n* 

L U 

or. 

34 

0 

s. . . . 

U 

r>* 

9 

I 2 

or. 

2 

I 0 

43* 

40 

33 

'non., , , 

U 

I 

45 

54 

5i 

or. 

0 

z 6 

ZP 

43 

50* 

17 

30 

inches. . t 

o* 

9 

14 

or. 

oc. 

Z 

3 

43* 

48* 

57 

4i 

z5 

18 

llac. . , . 

a... 

0* 

rs* 

o 

2.8 

or. 

0 

7 

44* 

55 

10 

in 

O 

rs* 

7 

20 

51 

oc. 

1 

45 

43* 

38 

46 

erre 

O 

7 

or. 

1 

53 

46* 

56 

46 

elone 

O 

4 

57 

_ o 

or. 

1 

14 

47* 

4It 

47 

54 

k 

O 

o 

2o 

oc. 

0 

7 

/ 

26 

0 

— 

o 

Z I 

o 

or. 

5 

15 

47 

55 

0 S. 

NOM  S 


Différence  des  Méridiens 


DES 

LIEUX. 


Bayeux 

Bayonne - • • • 

Beauvais.. * 

Berlin 

Befançon « • • 

Beziers , Tour  de  l’Evêque. 


Blois 

Bologne  , Ste  Petrone . , 

Bordeaux • 

Boulogne , Picardie... , 

Bourg-en-Breffe 

Bourges 


Breflaw , S iléfie. 

Breft 

Bruxelles 

Buenos-Ayres. . 

Cadiz - 

Caen 


le  Caire,  Egypte 

Cahors 

Calais ■ 

Cambray 

Candie 

Cap  de  Bonne- Efpérance 


en  temps 


H.  M.  S. 


en  degr. 


iz  ii  oc- 
15  Z o oc. 

I I oc. 
44  z s or. 
14  50  or « 
3 30  or. 


Cap  Vert. 

CarcafTonne ; 

Cartagêne,  Amérique. 

Caftres ; * 

Caye  S.  Louis , Amérique  . 
Cayenne , Amérique  . . 


D.  M. 


3 


3 

3 5° 
o 15 
1 1 6 

3 43 
o n 


Latitudes  cîtJ 
teurs  du  ; j 


D.  M. 


4 9 


43’ 


49 


47 


43 1 


J 6 

19  ■ ! 
z6  : | 

31  t 
T3  f „ 

«Si 


Châlons -fur-Marne 
Cliâlons -fur-Saône. 

Chandernagor . . . • 

Chartres 

Cherbourg 

Civita-Vecchia 


0*  4 

1 

oc 

1 

0 

47* 

1 

35  | 

0*  36 

5 

or. 

9 

■ 1 

44* 

29  • 

0*  1 1 

39 

oc. 

2 

55 

44* 

5° 

0*  z 

53 

oc. 

0 

43 

50* 

43 

0*  11 

3é 

or. 

2 

54 

4d* 

12 

0 * 0 

14 

or. 

0 

3 

47* 

4 

0*  59 

i5 

or. 

14 

48 

5i* 

3 

0*  17 

z3 

oc. 

6 

5i 

48* 

23  ' 

0*  8 

7 

or. 

z 

2 

5°* 

51 

4*  3 

M 

oc. 

60 

5i 

34* 

n j 

°*  33 

15 

oc. 

8 

2 1 

3*t 

3 1 1 

0*  10 

47 

oc. 

2 

42 

49* 

i 1 !? 

1*  56 

2-5 

or. 

19 

6 

3°* 

* 

0*  3 

33 

oc. 

0 

5 3 

44* 

2 6 ■ 

0 * 1 

56 

oc. 

0 

2-9 

50* 

57  y 

0*  3 

35 

or. 

0 

54 

5°* 

10  ; 

1*  3 1 

51 

or. 

22 

58 

35* 

18  : 

1*  4 

40 

or. 

1 6 

10 

33* 

Jii 

1*  18 

0 

oc. 

19 

3° 

T 4* 

43  * 

0*  0 

3 

or. 

0 

1 

43* 

12 

5*  I T 

5 

oc. 

77 

46 

10* 

26  !. 

O*  O 

2 1 

oc. 

0 

5 

43* 

3 7 1 

5*  1 

44 

oc. 

7 5 

2 6. 

18* 

19* 

3*  38 

20 

. ce. 

54 

35 

4* 

* y 

0*  8 

9 

or. 

*» 

48* 

57  ï 

0*  10 

6 

or 

2 

3 1 

46* 

4d  J 

5*  44 

37 

or. 

86 

9 

Z z * 

5 1 > 

0*  3 

14 

oc 

0 

5* 

48* 

26  S 

0*  1 ? 

53 

oc. 

3 

58 

49* 

38  | 

0*  37 

45 

or 

9 

26 

4 2* 

5 

NOMS 

DES 

LIEUX. 


nont , Auvergne. . . . 

*ne 

nception , Amérique . 



antinople. . , 

enhague 

ances 

Dvie 

ifmunfter,  Bavière 

zic  


?e 

■ t~m — - 

.3. 

Bretagne 

rerque. ., 

bourg 

:un. 

:om , Arménie. , 

îx 

ire... 

êche..., 

:nce.  * 

:fort-fur-le-Mein!  .*.* 
s 

rrrnTTr 


' * V , , 

:s 

...i». 

:ye 



> Indes , 

iebourg,  Suède'.'.'.] 

lr,gen,  Observatoire. 
'ville. . . . 

re 

z > Stirie . 

nwicli * 

oble 


Différence  desMéridiens 

en  temps. 

en 

degr. 

H. 

M. 

D. 

M. 

0* 

3 

0 

or. 

0 

45 

0 

*9 

0 

or. 

4 

45 

5* 

0 

0 

oc. 

75 

0 

0* 

7 

53 

oc. 

1 

58 

1* 

46 

14 

or. 

2.6 

34 

0* 

4i 

41 

or. 

10 

M 

0* 

15 

10 

oc. 

3 

47 

1 

10 

0 

or. 

17 

30 

°t 

47 

10 

or. 

T I 

47 

1* 

4 

44 

or. 

1 6 

1 1 

0* 

J3 

36 

oc 

3 

24 

0* 

5 

3 

oc. 

1 

16 

0* 

10 

5o 

or. 

z 

42 

0* 

1 6 

*5 

oc. 

4 

6 

0 * 

0 

10 

or. 

0 

z 

0 

2 I 

4i 

oc. 

5 

25 

0* 

1 6 

36 

or. 

4 

9 

3f 

5 

3 

or. 

4 6 

16 

0* 

4 

45 

oc. 

t 

1 1 

of 

37 

5 

or. 

9 

20 

0* 

9 

5Z 

oc. 

z 

28 

0' 

34 

48 

or. 

8 

42 

0 

25 

zé 

or. 

6 

2 1 

0* 

17 

39 

or. 

4 

25 

0* 

5 

35 

or. 

1 

24 

0* 

H 

58 

or. 

3 

44 

0* 

25 

3 

or. 

6 

1 6 

of 

17 

0 

or. 

4 

0 

4? 

40 

or. 

71 

25 

37 

15 

or. 

9 

1 9 

30 

1 6 

or. 

7 

34 

0* 

M 

48 

oc. 

5 

57 

0* 

18 

24 

or. 

4 

36 

0+ 

4 

5Z 

M 

or. 

r3 

4 

O* 

9 

10 

oc. 

z 

18 

O* 

*3 

3Z 

or. 

3 

24 

431 


Latitudes  ou  hau-  ' 
teurs  du  Pôle. 


D. 

M. 

45* 

4 6 

45  S. 

50 

55 

0 

3** 

A 2 

53  M. 

43* 

57 

55  S. 

41* 

0 

0 

55 

40 

45 

4.9* 

2 

50 

50 

10 

0 

48t 

3 

36 

54t 

22 

0 

43* 

42 

23 

4.9* 

55 

17 

47* 

22 

48* 

33 

9 

5i* 

2 

4 

55 

OO 

0 

44* 

34 

0 ' 

39t 

56 

35 

42* 

1 

24 

44* 

54 

0 

47* 

42 

0 

43* 

46 

30 

50 

6 

10 

43* 

z 6 

3 

5i* 

3 

0 

44* 

35 

? 

44* 

25 

0 

4<*t 

1 2 

0 

15* 

31 

0 

57t 

42 

0 

5 Tt 

3Z 

0 

48* 

5° 

1 1 

43* 

3.9 

25 

47t 

4 

iS 

51* 

28 

30 

45* 

1 1 

49 

NOMS 

DES 

LIEUX. 

Différence  des  M< 

en  temps. 

fridiens 

en  degr. 

Latitudes  ouj. 
teurs  du  F; 

H. 

M. 

5. 

D. 

M. 

D.  M. 

i‘^>  I 

Gripiwaîd,  Poméranie.. . 

°t 

45 

8 

or. 

1 1 

17 

54t 

16 

‘ 

Jérufalem, 

2 

IZ 

0 

or. 

33 

0 

3 1 

50 

t 

Ingolftaldt 

O* 

36 

10 

or. 

7 

z 

48* 

46 

il 

Ifle  de  rAfcenfion . . . . ^ . 

1* 

5 

1 6 

oc. 

16 

T 9 

7 * 

57 

4 

Ifle  de  Bourbon  , S.  Denis. 

3* 

3Z 

40 

or. 

53 

10 

zo* 

5i 

4 ' ! 

Ifle  de  Fer , au  Bourg  . . . 

I* 

19 

35 

oc. 

19 

54 

27* 

47 

2 | 

Ifle  de  France , Port-Louis 

3* 

40 

32 

or. 

5 5 

8 

zo* 

9 

4 • 

Ifpalian,  Perfe 

3 

Z Z 

0 

or. 

5° 

3° 

3Z* 

25 

c 

Kebec , Canada 

4" 

48 

52 

oc. 

7 2 

*3 

46* 

55 

c 

Landau 

o* 

2 3 

10 

or. 

5 

48 

49* 

1 1 

40 

Langres 

o* 

1 1 

58 

or. 

2, 

59 

47* 

52 

I*S 

Laon 

o* 

5 

10 

or. 

1 

17 

49* 

33 

5] 

Laufanne 

o4 

17 

41 

or. 

4 

25 

3 1 

Leétoure 

o4 

6 

52 

oc. 

1 

43 

43* 

56 

Leipflck 

O* 

40 

0 

or. 

10 

0 

5It 

1 9 

1 

Leyde  , à l'Obfervatoire . . 

8 

2 5 

or. 

z 

6 

52' 

8 

4' 

Liège. 

o 

J3 

0 

or. 

3 

U 

50 

3* 

Lilïe,  Flandre 

O* 

z 

57 

or. 

0 

44 

50* 

37 

* 

Lima  ? Pérou 

5* 

1 6 

38 

oc. 

79 

10 

11* 

1 

1 • 

Limoges 

o4 

4 

1 9 

oc. 

1 

5 

45* 

49 

5; 

Lifbonne 

o* 

45 

5° 

oc. 

1 1 

18 

38* 

41 

IC! 

Lifleux 

o 

8 

zo 

oc. 

z 

5 

49 

1 1 

C 

Louifbourg 

4* 

9 

0 

oc. 

6z 

U 

45* 

53 

4 e. 

Londres. 

o* 

9 

41 

oc. 

z 

25 

51* 

3 1 

0 

Luçon 

o* 

14 

z 

oc. 

3 

3 T 

4 6* 

27 

1. 

Lunde,  Scanie 

°t 

44 

5 

or. 

1 1 

1 

55Î 

4i 

3 

O ■* 

9 

59 

or. 

z 

3° 

45* 

45 

5 

Macao , Chine. ........ 

7* 

^5 

45 

or. 

III 

z 6 

114 

ii 

4- 

O * 

Z4 

18 

oc. 

6 

5 

40* 

25 

Mahon , ( Fort  S Philip.) 

o* 

5 

54 

or. 

1 

28 

39* 

50 

4' 

Malaca , Indes 

6* 

39 

0 

or. 

99 

45 

z 4 

1 1 

o* 

8 

35 

or. 

2 

9 

51* 

1 

5 e 

o* 

48 

40 

or. 

1 z 

IO 

35* 

54 

Manille , Indes 

7 

52 

o' 

or. 

us 

O 

14 

3° 

c: 

o4 

1 z 

9 

or. 

3 

z 

43* 

17 

4? 

Martiniqu.  cul-de-fac  Rob. 

4* 

13 

U 

oc. 

63 

'9 

14* 

43 

N 


NOMS 

DES 

LIEUX. 

iayence 

(eaux 

endc 

[enin. 

letz 

lexique , Amérique  . 


iilan , d Brera. 

Iodene 

Ions 

lontpellier.  . . . 

lofcow 

loulins 


lunich 

Fainur,,, . 

Fancy  

Famés 

Faples , College  Rojal. 
Farbonne 


> levers , 


Fice. 


oeuport. 
Filmes. . 


Nouvelle  Orléans 

Foyon 


lurember^. 
)lmde  , Brêfil, 


^range . . 

Orléans . . 



Jï‘Or: , Theatrum. 


Obf,  lmp . 


Différence  des  Méridiens 


’adoue 

>ans , a i’Gbf ’ervatoire . . . 
au  , en  Béarn.. 

5ekin,  Chine 
?erigiieux .. . t 
>erpignan. 


en  temps. 

en  degr. 

H. 

M. 

S. 

D. 

M. 

o 

2-4 

0 

or. 

6 

0 

O* 

3 

10 

or. 

0 

33 

4 

38 

or. 

1 

10 

O* 

3 

9 

or 

0 

47 

xi 

Z4 

or. 

3 

5i 

7t 

4 

0 

oc. 

le  6 

0 

O 

28 

0 

or. 

7 

0 

0+ 

35 

30 

or. 

8 

53 

o* 

6 

25> 

or. 

1 

37 

O* 

6 

1 1 

or. 

1 

33 

2* 

2 1 

45 

or. 

35 

2 6 

O * 

4 

0 

or 

1 

0 

0 

37 

0 

or. 

9 

15 

O4 

10 

6 

or. 

2 

31 

O* 

15 

z 6 

or. 

n 

y 

5’- 

o* 

if 

35 

oc. 

3 

54 

O4 

47 

35 

or. 

1 1 

54 

o* 

z 

41 

or. 

0 

40 

O* 

3 

18 

or. 

0 

49 

O* 

1 7 

49 

or 

4 

57 

O* 

1 

40 

cr. 

0 

2-5 

O * 

8 

5 

or. 

x 

1 

6* 

7 

M 

oc. 

9* 

1 9 

O* 

z 

43 

or 

0 

41 

0* 

34 

5* 

or. 

8 

44 

3° 

0 

oc. 

37 

30 

O* 

9 

44 

or. 

2 

z6 

G* 

I 

43 

oc. 

0 

2 6 

O* 

2 

20 

or. 

0 

35 

°t 

14 

20 

oc. 

3 

35 

0* 

\-K> 

OO 

22 

or. 

9 

3^ 

O* 

O 

0 

* 

0 

0 

0' 

9 

56 

oc. 

2 

Zy 

7* 

3* 

35 

or. 

114 

9 

0“ 

6 

28 

OC. 

1 

37 

0* 

1 

1 6 

or. 

0 

34 

43? 


Latitudes  ou  hau- 
teurs du  Pôle. 


D. 

M. 

•s. 

47 

54 

0 

48* 

57 

37 

44* 

3° 

47 

50* 

47 

40 

47* 

7 

5 

2 0+ 

0 

0 

45 

25 

0 

44 

34 

0 

50* 

z7 

10 

43* 

3 ^ 

33 

5 5* 

45 

20 

46* 

34 

4 

48 

2 

0 

50* 

28 

0 

48* 

4i 

28 

47* 

*3 

17 

4°t 

50 

45 

43* 

1 1 

13  S. 

46* 

57 

*3 

43* 

41 

54 

5i* 

7 

4i 

43* 

5o 

35 

2 9* 

57 

45 

47* 

34 

37 

47 1 

26 

55 

8 

T3 

oM. 

44* 

7 

17  S. 

47*' 

54 

4 

51* 

J3 

55 

5’d  t 

44 

57  .. 

45* 

2 2 

2 6 

4«* 

5° 

IQ 

43 1 

1 5 

0 

37* 

54 

13  S. 

45* 

1 1 

1 0 

4** 

4i 

55 

— 


454 


NOMS 

DÉS 

LIEUX. 

Différencedes  M 

en  temps. 

éridiens 

en  degr. 

Latitudesouh;  ij 
teurs  du  Polo'll 

H. 

M. 

S. 

D. 

M. 

D. 

M. 

s.  ! 

S.  Peterfbourg. 

i * 

52- 

0 

or. 

28 

0 

59* 

56 

0 

Pezenas 

O 

4 

•> 

y w 

or. 

1 

8 

43 

z6 

40 

Pic  des  Açores 

2 

z 

0 

oc. 

30 

30 

38 

35 

0 

Pic  de  Tenerif 

I* 

U 

28 

oc. 

18 

52 

28* 

12 

54 

Pife,  Tofcane 

ot 

3 1 

28 

or 

o© 

00 

43 1 

43 

7 

Poitiers 

0* 

8 

0 

oc. 

2 

0 

46* 

35 

0 

Pondichéry 

'l 

9 

50 

or. 

77 

28 

1 1* 

56 

t 

30 

Portohelo , Amérique.. . . 

5* 

z 8 

40 

oc. 

82 

10 

9* 

33 

5 

Pny  

O* 

6 

13 

or. 

1 

3 3 

45* 

Z < 

2 

Quanton  , Chine 

7 * 

zz 

53 

or. 

IIO 

43 

23" 

8 

0 

Quinper 

O* 

z5 

50 

oc. 

6 

27 

47* 

58 

24 

Quitto 

5* 

2 1 

0 

oc. 

80 

U 

0* 

*3 

17  T; 

P pimç 

o* 

6 

5 2 

or. 

1 

43 

49* 

14 

26  S 

Rennes. 

o* 

1 6 

8 

or. 

4 

1 

48* 

6 

55 

Rimini. 

O* 

40 

57 

or. 

10 

14 

44* 

3 

43  ? 

R.io-Janeïro 

3* 

0 

20 

oc. 

45 

5 

2 2 

54 

10  5 

la  Rochelle 

o* 

14 

ZS 

oc. 

3 

36 

46* 

9 

43 

Rhodez 

O* 

0 

57 

or. 

0 

14 

44* 

2 1 

0 

Rodrigues , Indes 

4* 

3 

2 6 

or. 

60 

52 

151* 

40 

3°  M 

Rome , à S.  Pierre 

o* 

40 

37 

or. 

10 

9 

41* 

54 

lï 

Rouen  

O* 

4 

59 

oc 

1 

U 

49* 

z6 

23  { 

1 1 

<6 

oc. 

2 

S 9 

as* 

44 

42 

Saint-Brieux 

o* 

20 

) 

13 

oc. 

5 

j y 

3 

48* 

3 1 

21 

Saint-Flour 

o* 

3 

2 

or. 

0 

4d 

45* 

1 

55 

Saint-Malo. 

o* 

17 

z9 

oc. 

4 

22 

* 

CO 

33 

59  : 

Sainte-Marthe , Amérique. 

5 

5 

38 

oc. 

76 

25 

1 1 

z6 

40 

Saint-Omer 

o* 

0 

20 

oc. 

0 

5 

50* 

44 

46 

Saint  Paul  de  Leon 

o* 

25 

2 r 

oc. 

6 

20 

48* 

40 

55 

Salonique 

I* 

z3 

1 2 

or. 

20 

48 

40* 

4i 

10 

Schwezingen  , Palatinat. 

ot 

M 

U 

or. 

6 

19 

49 1 

23 

4 

Seez 

oK 

8 

41 

oc. 

z 

10 

48* 

36 

21 

o* 

1 

0 

or. 

0 

U 

49* 

1 2 

2 3 

‘O* 

3 

48 

or. 

0 

57 

48* 

1 1 

1* 

Siam , Indes 

6* 

34 

0 

or. 

98 

3° 

14* 

18 

0 

o * 

14 

24 

or. 

3 

36 

44* 

1 1 

21 

i* 

19 

59 

or. 

M 

0 

38* 

28 

7 

NOMS 

DES 

LIEUX. 

Soiffons 

Steckolm. 

Strafbourg 

Surace 

Taibe. 

Tobolsk  , Sibérie 


Tolede. . 
Torne]. . 
Toul. . . , 
Toulon. . 
Touloufe, 
Tours. . . 


Treguier 

Tripoli , Barbarie 

Troyes. 

T urin , Pie^a  Cajlello . . . 
Tyrnaw  , Hongrie. . . . , . 
Valparais , Chili 


V annes. . 

Varlovie, 
Vence.. . 
Venife. . 
Verdun. . 
Veronne. 


V erfailles 

Vienne , Autr.  übf.ïmv. 
Viviers 

Vurtzbourg , Franconie. . 
Wilna y Pologne. , . 
Upfal 

Uranibourg , Danëmârch. 
Vjirteniberg , Saxe. .... 
ïJo,  au  Pérou 

Ypres..,.. 


Différence  des  Méridiens 


en  temps. 

en  degr. 

H. 

M. 

S. 

D. 

M 

0* 

3 

'-A 

00 

or. 

0 

S 9 

1* 

3 

0 

or. 

15 

45 

0* 

z 1 

45 

or. 

5 

z6 

4 

40 

0 

or. 

70 

0 

0* 

9 

6 

oc. 

z 

16 

4* 

24 

zo 

or. 

66 
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Ceji  la  première  des  Cordes  depuis  i degré  jufqidà 
<po  degrés  y pour  un  rayon  de  2000  parues . 
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Ceft  la  fécondé  des  Cordes  depuis  1 degré  jufqiià 
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nes  premières  dernieres  heures  des  Cadrans  verti- 

caux déclinans , à la  latitude  de  49  degrés. 

D.  M.  H.  M. 

D.  M.  H.  S. 

Je  90  0 a Midi, 

de  86  24  à 015 

^ de  Si  48  à 0 30 

de  7p  13  D à 0 45 

3 de  75  4°  ^ à I 0 

de  90  0 à Midi. 

3 de  86  24  ^ à XI  45 

^ de  82  48  § à XI  30 

3 de  77  q 3 à XI  15 

_o  de  7 5 40  3 d XI  0 

g de  71  i°  ^ d Iis 
Zi  de  68  42  <£  à I 30 

t de  65  47  " à I 45 

§‘  de  61  57  n à II  0 

».  ^ * rù  „ 

a-  de  72  10  3 à X 45 

a de  68  42  ^ à X 30 
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5 de  61  57  0 à X 0 

0-  . .. 

ci.  de  58  3 p S-  à II  15 

S ae  55  25  -c  a II  30 
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Les  autres  plans  déclinans  da  midi  à l’orient , 
ou  du  midi  à l’occident  d’une  quantité  moindre 
que  la  plus  grande  amplitude,  qui  eft  37  degrés 
16  minutes,  peuvent  marquer  toutes  les  heures  qui 
font  au-defl'ous  de  la  ligne  horifontale  , qui  paffe- 
roit  par  le  centre  du  Cadran , ou  toutes  les  heures 
qui  ne  font  pas  avec  la  Méridienne  un  angle  plus 
grand  que  90  degrés. 

Voyez  la  quatrième  Seétion  du  Chapitre  VI , des 
premières  & dernieres  heures  qu’on  peut  tracer  fu* 

les  Cadrans  verticaux  déclinans  du  midi  , page 

172. 
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•de  du  Soleil  ; ce  que  c’eft.  199.  171 

necefTaire  de  connoître  la  plus  grande  Amplitude  du 
* P.0Ur  déterminer  les  premières  & dernieres  heures 
1 °tt  marquer  fur  les  Cadrans  verticaux  déclinans. 

me  > ce  que  c’eft. 
tracer  géométriquement, 
le  calcul. 

-ranfporter  du  papier  fur  la  plaque  de  cuivre.  ^5, 
^raver  a l eau-forte  fur  le  cuivre.  çf  6 . 

^ portatif analemmatique.  Sa defcription.  554. 

’ ans  la  Gnomonique,  ce  que  c’elt  pour  le  calcul 


301 


305. 

*53 


175 

33 6 
ibid . 

3 37 

340 

34* 

340 
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de  tout  ce  qui  regarde  les  Cadrans  folaires.  145 
Voye\  Calcul. 

Angle  ; ce  que  c’eft.  9 — — i- 

Angle  horaire , c’eft  celui  qui  eft  formé  entre  la  mol 
ou  la  fouftylaire  & la  ligne  horaire.  Chaque  angle  y 
fon  Commet  au  centre  du  Cadran.  173 

Voye^  Sommet. 

Angle  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien.  Angle  à 
tical  du  Soleil  avec  le  vertical  du  plan.  Vcye\  V :‘i 
Angle  de  la  hauteur  du  Soleil.  Voye\  Hauteur  du  ql 
Anneau  agronomique  , efpéce  de  Cadran  portatif  ; jl 
c’eft  ; fa  defcription  & fon  ufage.  5 59  — Ç63.  A 
Année  commune;  c’eft  , ou  la  première,  ou  la  fecoft 
la  troifîeme  après  la  biffextile.  Il  eft  néceffaire  ara 
cruelle  elle  eft  à fégard  de  la  biffextile,  pour  le 
la  Table  de  la  déclinaifon  du  Soleil,  & de  celle  cL 
moyen  au  midi  vrai,  Voye%  l’explication  de  ces  :j 

615.  | 

Antarctique  (Pôle);  ce  que  c’eft.  46.3 

Apparent  ( tems  ) ; c’eft  la  même  chofe  que  tems  vrai.  46  J 
Aquilon  ; c’eft  la  même  chofe  que  Nord.  C’eft  l’un  dqj 
points  cardinaux. 

Arc,  en  général,  eft  une  portion  de  ligne  courbe,  p 
partie  de  la  circonférence  d’un  cercle , art.  8 — 30.  4 
où  l’on  verra  que  le  mot  arc  eft  fouvent  pris  pour 
angle , parce  qu’un  arc  eft  la  mefure  de  l’angle. 
Arcs  des  (ignés.  Ce  font  des  lignes  courbes  qui  repr 
la  trace  que  fait  le  Soleil  fur  le  plan  du  Cadran, 
parcourt  tel  degré  de  tel  (igné  du  Zodiaque.  Voye* 
du  Zodiaque , & encore  Points  des  lignes. 

Arétique  ( Pôle)  ou  Septentrional,  ce  que  c’eft.  4 6. 
Arithmétique  ; il  faut  en  (avoir  les  trois  ou  quatre  pif 
Régi  es.  Voye\  Complément  arithmétique. 
Armillaire  ( Sphere).  pVyej  Sphere. 

Aftronomie.  Science  de  la  connoiffance  des  mouvemt| 
diftances , des  grandeurs,  des  périodes  ou  révolu 
des  éclipfes  des  Aftres  ou  corps  céleftes. 
Atmofphere,  quantité  d’air  immenfe  qui  environne  t, 
terre  & qui  caufe  la  réfraction.  Voye\  Réfraflion. , 
Auftral  , ou  méridional , c’eft  la  même  choie. 

Axe  du  monde  , ligne  droite  que  l’on  conçoit  paiïeri 
centre  de  la  Terre  ou  du  Monde  , & qui  fe  tennj 
deux  Pôles.  C’eft  autour  de  cet  axe  que  toute  la  q 
du  monde  fait  un  tour  en  vingt-  quatre  heures  d’or 
oçcident.  4^- 1 
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.a  Cadran;  ce  que  c’eft,  & fa  différence  avec  le  flyle, 

74«  22 

axes  de  tous  les  Cadrans,  quels  qu’ils  foient , doivent 
• parallèles  à l’axe  du  Monde. 

In  Cadran  horifontal,  fa  matière,  comment  trouver  Ton 
le  & comment  le  pofer.  1 96 — 199.  100 

aniere  de  pofer  cet  axe.  326.  jç?0 

Jous  y avons  dit  qu’il  falloit  le  faire  toujours  un  peu  plus 
t que  la  diftance  depuis  le  centre  du  Cadran  jufqu’à  la  ligne 
iure  la  plus  courte,  & cela  pour  éviter  la  diftinftion  des  diffc- 
:es  élévations  du  pôle.  Cette  réglé  eft  néceffaire  fur-tout 
r les  pays  dont  la  latitude  eft  la  moins  grande  , comme  la 
rie  méridionale  de  la  France  , l’Efpagne  , &c.  Mais  pour 
jarcie  feprentrionale  de  la  France,  la  Hollande,  l’An- 
erre,  l’Allemagne,  &c  , on  peut  faire  l’axe  un  peu  plus 
rt,  ou  égal  à la  diftance  du  centre  du  Cadran  à la  ligne 
aire  la  plus  courte.  Ceux  qui  feront  curienx  de  le  faire 
la  longueur  jufte , en  trouveront  le  moyen  par  cette 
logie,  qu’on  peut  appliquer  à la  figure  44,  planche  8, 
s laquelle  nous  prendrons  BC  pour  la  longueur  de  l’ombre 
i’axei  midi,  dans  le  folftice  du  Cancer/C’eft  l’ombre  la 
; courte. 


Lefinus  de  66 0 3 2' , complément  de  la  plus  grande  décli - 
naifon  du  Soleil , qui  eft  de  230  28' , 

:ejl  aujinus  d’un  arc  compofé  de  la  plus  grande  déclinai- 
fon  du  Soleil  du  complément  de  la  hauteur  du  pôle  , 
comme  la  diflance  BC  du  centre  du  Cadran,  d la  ligne 
horaire  la  plus  courte  d midi , 
d CL,  longueur  cherchée  de  Vaxe. 


-1  on  fuppofe  BC  de  240  lignes  , CL  longueur  de  Taxe, 
>it  de  104  lignes  au  90e  degré  fous  le  pôle  , elle  feroit  de 
1 ■gnes  au  80e  de^ré  de  latitude  : de  240  au  4 6°  f 6 ' : de 
aa  M°  18',  & de  près  de  240  au  o°  1'.  De  forte  que 
e ongueur  CL  croit  depuis  o de  latitude,  jufqu’au  23 0 
’ qui  eit  la  plus  grande  déciinaifon  du  Soleil  ; qu’elle 
j°K  jufqu’au  90e  degré  de  latitude,  & que  dans 

1 e^ro,  ment  ehe  devient  égalé  à BC  au  46°  5 6',  qui 
e ouble  de  la  plus  grande  déciinaifon  du  Soleil  230  2S'. 
u v.adran  oriental  & occidental.  r\  6.  1 1 < 

au  Cadran  Polaire.  llfi.  lit 

• t ,ans  vert'caux  déclinans  & non  déclinans , dé- 
5i  ,,r,a’ongueur&  fon  angle.  320 — 323.  184 

j 11  6 • Cur*eux  d avoir  au  jufte  la  longueur  de  l’axe  du 
n vertical , en  forte  que  le  bout  inférieur  de  fon  ombre 

Hh 
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puiiïe  atteindre  en  tout  temps  l'extrémité  fupéricure 
lignes  horaires  les  plus  courtes  ou  les  plus  éloignées! 
centre  du  Cadran  , aux  environs  de  la  fouftylaire  , fi  ]e  . 
eft  déclinant , ou  de  la  ligne  de  midi , fi  le  pian  ne  déc 
point  : nous  en  donnerons  ici  la  méthode. 

Suppofons  que  CO,  pl.  8,  fi  g.  44,  foit  la  foufk-1 
ou  la  ligne  de  midi  ( 3 20  — 321)  l’on  veut  que  1W 
du  bout  L de  Taxe  CL  atteigne  le  point  B , (que  nous  fi 
pofons  être  l’extrémité  fupérieure  des  lignes  horaires  les  ; 
courtes)  Iorfque  le  Soleil  eft  au,  folfticè  d’hiver  , temps 
quel  il  donne  l’ombre  la  plus  courte  fur  le  Cadran  venic 
on  fera  donc  l’analogie  fuivante  : 

Lejinus  de  66  32' , complément  de  la  plus  grande  dé* 
naïf  on  du  Soleil,  23°  28', 

ejl  au  finus  a un  arc  compofe  de  cette  plus  grande  déc 
naifon  £>  de  la  latitude  du  lieu  : 
comme  la  dijlance  BC  du  centre  C du  Cadran  au  point 
ejl  à la  longueur  de  l’axe  CL. 

, Fon  fuppofant  BC  de  576  lignes , CL  feroit  de  250  ligi 
a o°  de  latitude  fous  l’équateur;  de  505  au  30e  de^re 
latitude;  de  57  6 au  43°  4' i de  598  au  48°  51';  de  6 
au  66  32';  de  610  au  80e;  de  5 '76  au  S90  59'.  En  fG 
que  la  longueur  CL  croît  depuis  o°  de  latitude  , jufqu’ 
66  32',  complément  de  la  plus  grande  déclinaifon 

'‘Soleil  ; enfuite  elle  décroît.  Elle  eft  égale  à BC  au  430  a 
complément  de  46°  y 6'  double  de  la  plus  grande  déclinai!! 

2.3  2.8'  ; ce  qui  eft  bien  différent  de  l’axe  du  Cadran  ho 
fontal. 

Axe  des  Cadrans  verticaux  fans  centre.  359 360.  2t 

Si  on  jvouloit  proportionner  les  lignes  horaires  l la  lo 
gueur  de  1 axe  ÀX , pl.  17  , fig.  50,  d’un  Cadran  ve 
tical  fans  centre , ^ & faire  en  forte  qu’elles  fu fient  afb 
longues  pour  que  1 ombre  de  cet  axe  ne  montât  pas  plus  haï: 
& ne  defeendît  pas  plus  bas  que  ces  lignes  , il  faudroit  ma 
quer  fur  chaque  ligne  horaire  les  points  du  30e  degré  du  Sam 

irf  ’ 49  J.  49<5,  Bar  raPP°rt  à l’extrémité  fupérièü 
A de  1 axe  AX  , & les  points  du  30e  degré  des  Gémeaux  £ 
par  rapport  à fon  extrémité  inférieure  X\  tracer  les  parallèle 
de  ces  deux  figues  , qui  feront  aufti  les  commencemens  c 
Capricorne  & du  Cancer  tfp , &:  terminer  les  lignes  hc 
raires  de  part  & d’autre  à chacun  de  ces  parallefes. 

Axe  des  Cadrans  inclinés.  Trouver  l’angle  qu’il  fait  avec  i 
ligne  fouftylaire.  4l2>  ^ 

-—Maniéré  de  pofer  cet  Axe.  4I4*  2- 
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Balance  (la);  c’eft  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque, 
lier  (le);  c’eft  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque.  On  le 
compte  ordinairement  le  premier.  Le  Bélier  & la  Balance 
font  les  deux  Signes  des  équinoxes,  l’un  au  mois  de  Mars 
& l’autre  au  mois  de  Septembre.  54.  17 

iTextile  (année);  c’eft  l’année  de  3 66  jours,  qui  arrive  de 
quatre  en  quatre  ans.  Il  y a une  Table  de  l&ndéclinaifon  du 
Soleil  exprès  pour  les  années  biffextiles.  Une  autre  pour  le 
temps  moyen  au  midi  vrai.  57 6.  p.  36P  O 615.  417 

)îtes  ( les  j du  compas  à verge , ce  que  c’eft  ; manière  de 
les  faire,  &c.  I op  — 113*  34 

jréal , lignifie  feptentrional  ou  nord. 

Duïïole  , voy.  Cadran  portatif  à Bouftole. 
auftble  , pour  prendre  la  déclinaifon  des  plans , eft  un  infini- 
ment fautif,  incertain,  c’eft  une  mauvaife  méthode,  z 65.'  145» 


cadran  Solaire,  il  y en  a de  plulîeurs  efpéces.  , 

?.dran  horifontal  ; maniéré  de  le  décrire  géométriquement, 

163  — 170.  78 

— Maniéré  de  le  tracer  par  le  calcul.  17 1 — 1 9 î • 83 

— Maniéré  d’y  conftruire  & pofer  l’axe  , voy.  Axe. 

— Maniéré  de  l’orienter , voy.  Orienter. 

adran  vertical , méridional  5c  feptentrional  non  déclinans  ; 
maniéré  de  les  décrire  géométriquement.  zo'8.  1 1 1 • 

Maniéré  de  les  décrire  par  le  calcul.  zo 9.  112* 

adran  oriental  & occidental  ; maniéré  de  les  décrire  géomé- 
triquement. Z13  — z 18.  114 

— Maniéré  de  les  décrire  par  le  calcul,  zi5>.  116 

adran  équinoxial  , fa  defcription.  zzï.  118 

adran  polaire , fa  defcription  géométrique , par  le  calcul , 
avec  la  manière  de  l’orienter.  ZZ3  — zz7*  lZO 

•adran  vertical  déclinant  du  midi;  maniéré  de  le  décrire  géo- 
métriquement. z66  — zé8.  i<° 

— Déclinant  du  feptentrion,  zéj?.  I52- 

— Maniéré  de  décrire  le  vertical  déclinant  du  midi  par  le 

calcul-  270 — - z?8.  ï 5 3 

— Manière  de  tracer  , par  le  calcul , les  Cadrans  verticaux  dé- 

, £hnans  du  midi  ou  du  feptentrion.  306  — 315;.  1 7 7 

.adrans  verticaux  fans  centre;  maniéré  de  les  décrire  géométri- 
quement, n le  centre  n’eft  pas  fort  éloigné.  332. — 337*  07 

H h ij 
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— < Par  le  calcul.  ^ 338  — 340.  Jt 

— Par  le  calcul,  quelqu’éloigné  que  foit  le  centre, 

• — Calcul  pour  un  vertical  feptentrional^  décimant, 

34i  * — 342»  10 

— Maniéré  de  faire  & pofer  1 axe  a tous  ces  Cadrans , voy.  A> 
Cadran  incliné,  ce  que  c’eft,  avec  Tes  notions  préîiiùinain 

— Maniéré  4e  le  décrire  géométriquement,  n’étant  pas  déc  ' 

nant'  36 1.  - ii 

— Incliné  fupérieur  du  midi  & inférieur  du  nord  non  déclinas' 

37^  2 

— Incliné  fupérieur  du  nord  8c  inférieur  du  midi  non  déclinan 

T 1 ■ / 37?.  2’ 

— Inclines  orientaux  Sc  occidentaux,  leur  defcription, 

381.  2 

— Inclinés  déclinans  ; leur  defcription  géométriq.  38*. 

’ Maniéré  de  trouver  par  le  calcul  les  angles  des  Cadrai» 

inclines.  400—414. 

Cadran  portatif  à Bouffole,  fa  defcription  & fon  ufage, 

518  — 52  6.  3 11 

Cadran  portatif  fur  un  cylindre  , voy,  Cylindre  portatif. 

• — Celui  qui  fe  trace  fur  une  furface  plane  & verticale  ; : 

defcription  & fon  ufage.  545  — 550.  33 

L anneau  agronomique,  voy.  Anneau  agronomique. 
Cadran  portatif  analemmarique  , voy.  Analemme. 

Cadran  ^ nouveau  ) portatif  équinoxial  univerlèl , fans  boul 
foie;  fa  defcription. 

M.  Meurand , Ingénieur  pour  les  Injlrumens  de  Mathi 
manque  .,  fur  le  Quai  des  Morfondus , d Paris,  l a exécu: 
le  premier.  Ceux  qui  en  defirerom , pourront  s' adrejfer  d lu ■ 
Calcul  ( le  ) , c dl  la  meilleure  de  toutes  les  méthodes  pou 
décrire  les  Cadrans  lolaires , & même  l’on  peut  dire  la  leul 
bonne  , lî  1 on  veut  quelque  chofe  de  parfait  ; on  enfeign 
le  calcul  néceffaire,  aux  articles  119 — 153.  5 

Calcul  pour  chaque  Cadran  en  particulier , voy.  au  mot  Cadrar 
Calcul  pour  trouver  la  déclinaifon  des  Plans,  voy.  Dédinaifor 
Capricorne,  1 un  des  douze  lignes  du  Zodiaque.  Lorfque  1 
Soleil  y entre  , c’eft  le  Solffice  d’hiver. 

Caraéleres  ou  figures  qui  délîgnçnt  les  lignes  du  Zodiaque 

voyei  *7 


Cardinaux  ( les  quatre  points  ) , font  l’orient , l’occident , 1 
midi  & le  fepeentrion. 

Carte  de  la  France,  voy.  Explication  de  la  Carte  de  la  France 
Carte  à cercles  concentriques  ; ce  que  c’eft  8c  fon  ufage 


24’-. 
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:tre  du  cercle.  } ^4-  3 

Maniéré  de  trouver  le  centre  d’un  cercle  ou  d’un  arc  , 

4i.  13 

ître  du  Cadran  ; ce  que  c’eft.  8o.  23 

Maniéré  de  trouver  géométriquement  le  centre  du  Cadran 
>our  la  méridienne  horifontale.  456.  zf^ 

Par  le  calcul.  ^ 4 57-  *6? 

Maniéré  de  trouver  géométriquement  le  centre  du  Cadran 
our  la  méridienne  verticale.  460.  167 

Par  le  calcul.-  46  r.  z6 8 

me  divifeur.  77.  22 

clés  de  la  Sphere , voy.  Sphere. 

apelle  ou  Chape,  petit  cône  creux  adhérent  au  milieu  d’une 
; .iguille  aimantée  pour  la  foutenir  librement  fur  le  pivot 
le  la  Bouflole. 

apiteau  du  Cadran  cylindrique  portatif,  voy . Cylindre  por- 
atif. 

ariot,  ou  grande  Ourfe,  voy.  Ourfe. 
alîis  pour  taire  un  Plan  à tracer  une  méridienne  horifontale  ; 
a defcription.  416.  140 

ifl res  horaires  ; leurs  proportions.  318.  r83 

lindre  portatif , efpece  de  Cadran;  fa  defcription  géomé- 
tique,  fon  calcul  & fa  figure.  534  — 544.  315’. 

s conférence  du  cercle , ligne  courbe  qui  le  termine  tout  à 
’entour.  Ou  conçoit  tous  les  cercles  de  la  Sphere  divifés 

-n  360  degrés,  &c.  4 — ?.  3 

■Il  y a de  grands  cercles  dans  la  Sphere.  45.  14 

'-'oy.  Sphere. 

■mmune  ( année  ) , voy . Année. 

•mpas.  Il  en  faut  de  plufieurs  fortes  & grandeurs  pour  la 

pratique  de  la  Gnomouique.  9 2 9 3.  z6 

impas  de  proportion  ; fon  ufage.  584  — 19 5.  3 92. 

impas  à verge  ; fa  defcription , fa  figure  & fon  ufage , 

105  — 1x7.  32 

amplement  d’un  arc  ou  d’un  angle.  23.  6 

implement  arithmétique  ; ce  que  c’eft  , fon  ufage  , 

150  • — 152.  67, 

impofition  de  la  foudure , voy.  Soudure, 
incave,  fuperficic  courbe  & creufe  comme  le  dedans  d’une 
ouïe,  ou  même  la  courbure  d’une  fimple  ligne, 
onltellation , affemblage  d’un  certain  nombre  d’Etoiles , au- 
quel on  a donné  un  nom.  Les  firmes  du  Zodiaque  font  des 

conftellations. 

m (truélion  ( Ügnes  de),  elles  font  ordinairement  marquées 
par  es  points,  ce  qui  fignifie  qu’elles  ne  fervent  dans  les 

H h iij 
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figures  , qu’afin  fie  faire  voir  les  opérations  qu’il  faut  fai 
pour  trouver  celles  qui  font  effemidles  , & qUi  doivent  dil 
meurer.  En  fuite  on  efface  les  lignes  de  conftruétion. 

ConftruéHon  fies  figures  géométriques.  35 4Z.  A 

Convexe,  fuperficie  courbe  relevée  en  boiïe  comme  lé  dehol 
d’une  boule. 

Corde  d’un  arc  ou  d’un  angle.  22 

Correction  pour  la  méridienne  horifontale,  voy.  Méridien) 
horifontale. 

Confondantes  ( hauteurs  ) , voy.  Méridienne  horifontale. 

Cofinus,  ce  que  c’eut. 

Cotangente  , ce  que  c’eft.  zg# 

Coucher  du  Soleil,  voy.  Lever  du  Soleil. 

Cubique  ( racine  ) ; fon  extraction  par  les  logarithmes  , vo  1 
Ufage  des  logarithmes. 

Curfeur , cfeft  une  petite  piece  que  l’on  fait  glifTer  le  long  d’u 
rainure  ou  fente  dans  le  Cadran  analemmatique.  554^  3, 

D. 

Î>^écî.inaison  du  Soleil,  ce  que  c’eft.  61.  1 

' — Maniéré  de  s’en  fervir.  24p.  1 

~-Plus.  ample  explication  de  la  déclinaifon  du  Soleil , voy 
1 explication  des  Tables.  615  — 6 10.  4; 

Déclinaifon  des  plans  verticaux,  manière  de  la  trouver,  éta. 
alluré  du  moment  de  midi.  135.  j- 

Autre  maniéré  par  le  calcul.  241  — 256.  1 

Déclinaifon  des  plans  inclinés,  comment  la  trouver, 

TA'  U T 1 „ • 38*  388.  ’î2 

Déclinaifon  de  1 aimant  ou  de  l’aiguille  aimantée , oui  f; 
que  le  Cadran  portatif  a boulfole  avance  ou  retarde  , feh 
la  variation  de  cette  déclinaifon  ; moyen  d’y  remédier  p. 

1 aiguille  de  déclinaifon.  5 2,1*  3 

Déclinatoire  eft  un  in ff ruinent  pour  trouver  la  déclinaifon  dj 
plans.  Comme  c eft  une  mauvaife  méthode  de  s’en  1er vi» 
nous  n’en  donnons  point  la  defeription. 

Dégauchi,  on  le  dit  d un  plan  lorfqu’il  eft  bien  droit  & bi' 
plan  , de  façon  qu’en  appliquant  une  réglé  par-defTus  en  to 
fens , elL  touche  pai-tout.  C eft  ainli  que  doivent  être  to 
les  plans  fur  Iefquels  on  trace  des  Cadrans  folaires. 

Démonftration  , nous  entendons  parler  de  la  démonftratici 
Mathématique.  C’eft  une  preuve  évidente  que  l’on  don; 
que  ce  que  1 on  expofe  eft  vrai , ce  qui  (e  fait  par  l’expi 
cation  des  principes  théoriques  fur  Iefquels  on  fe  fonde. 

Dcrocher,  fe  die  d’une  piece  d’argent  ou  de  cuivre,  qu’on «1 
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idant  quelques  heures,  ou  que  Ton  fait  bouillir  dans  l’eau 
onde  , après  l’avoir  foudée  avec  la  foudure  d’argent  ou 
pour  la  nettoyer  8c  en  ôter  tout  le  borax.  Cette  eau 
jJn’eft  autre  chofe  que  de  l’eau  commune  dans  laquelle 
mêle  une  petite  quantité  d’eau-forte  ; par  exemple  la  quin- 
ze ou  vingtième  partie. 

es  ou  Sentences  que  plufîeurs  font  dans  le  goût  de  mettre 
: Cadrans  Solaires.  Vojej  pag.  _ 396  — 3 99 

In  pourra  y ajouter  , li  1 on  veut , cebe-ci . 

In  tus  maftatur  noftras  qui  temp.erat  horas. 

Sur  le  mur  d’une  Eglife. 

«râlement , fe  dit  de  deux  points  totalement  oppofés  » 
nme  les  deux  pôles  de'  la  Sphère  ou  du  Monde  qui  font 
métralement  oppofes. 

e;re  d’un  cercle.  6.  3 

•emi-diametre , ou  rayon  , c’eft  la  même  chofe.  7.  3 

rence,  en  général , lignifie  l’excès  ou  le  furplus  , ou  l’ex- 
lent d’un  nombre  ou  d’une  quantité,  au-deffus  d’un  autre 
Tibre  ou  quantité  : par  exemple  , la  différence  entre  9 
13  eft  4,  parce  que  13  furpaffe  9 de  4 ; ainli  pour  avoir 
différence  entre  deux  nombres  , il  faut  fouftraire  le  plus 
it  du  plus  grand , le  refte  eft  la  différence  ou  l’excès  ou  tefte. 
■ence  des  Méridiens  ou  des  longitudes  aux  Cadrans  , ce 
e c’eft.  270.  153 

lanière  de  la  trouver  pour  les  Cadrans  verticaux  par  le 
•cul.  • 273.  ^ 154 

on  ufage  pour  le  calcul  des  angles  horaires  des  Cadrans 
ticaux.  275  — 277.  1 56 

rence  des  Méridiens  entre  Paris  8c  les  principaux  lieux  de 
terre.  Voji.  l’explication  de  cette  Table.  405 

nce  du  Soleil  au  pôle  élevé  ou  feptentrional.  6 8.  21 

-utre  explication  de  la  diftance  du  Soleil  au  pôle,  avec  fou 
, 250  — 251.  140 

nce  du  Soleil  au  zénit.  69.  21 

'oy.  ençore,  248.  138 

on  ufage,  2^0 — 251.  140 

^on  > quatrième  réglé  de  ^Arithmétique.  Il  eft  bien  con- 
nable  de  la  lavoir  pour  certaines  opérations  de  la  Gno- 
onlque. 

de  équerre,  voy.  Equerre  double, 
f > ou  bien  droit  ou  bien  plan , c’eft  la  même  chofe. 


H h iv 


TABLE 

E. 


E 


chelle  des  parties  égalés  , qu  on  nomme  autrement  écl  ! 
géométrique  de  parties  égales,  & plus  communément  éch 

de  dîme.  Maniéré  de  la  faire.  1 1 5 r ï 7 

- Maniéré  de  la  lire  ou  de  la  connoître,  1 \9, 

-Ufage  de  l’échelle  de  dîme  pour  faire  tel  angle  que  j 


vomira. 


U4‘ — MP- 


Pour  trouver  de  combien  de  degrés  eft  un  angle  déjà  fü 
ar  réchelle  des  parties  égales.  jéo \6r. 


par 
Echelle 


de  cordes  , fa  conftruétion 


& fon  ufage  , 

120  I2f. 

U — 


Ecliptique  , ce  que  e’eft. 

Ecreviffe  ou  Cancer , c’eft  ua  des  douze  Signes  du  Zodiac] 
Lorfque  le  Soleil  y entre , c’eft  le  folftice  d’été. 

Ecrouir  , c eft  durcir  au  marteau  les  métaux  , comme  ii 
l’argent,  le  cuivre , &c. 

Elévation  du  pôle  , voy.  hauteur  du  pôle. 

Enduire  , voy.  Mur. 

Ephemerides  de  M.  de  la  Lande.  C’eft  un  Livre  qui  coné 
les  calculs  aftronomiques  pour  plufieurs  années  ; nom 
avons  tire  les  Tables  de  la  déclinaifon  du  Soleil. 

Equateur , ce  que  c’eft.  49. 

Equation  du  temps,  voy.  Horloges.  464. 

Equerre  double;  Equerre  triple,  inftrumens  dont  on  fe 
pour  pofer  les  axes  des  Cadrans.  103  — 104. 

— Leur  ufage  , voy . Axe. 

Equinoxe  du  printems  & celui  d’automne.  54. 

Equinoxiale  ( ligne  ) , voy.  Ligne  équinoxiale. 

Eft , ou  orient  , c eft  la  même  chofe  ; c’eft  un  des  quatre  pc 
cardinaux.  * 

Etoiles;  on  peut  s’en  fervir  pour  tracer  une  méridienne,  v 
Méridienne. 

T~f)n  PeLU  s en  fervir  pour  régler  les  Horloges  ,voy.  Horlo 

Etui  de  Mathématique , c’eft  une  efpece  de  boîte  qui  con; 
ordinairement  plulieurs  compas , un  rapporteur  ou  é 
cercle , un  compas  de  proportion  , une  équerre , un  po 
crayon,  un  tire-ligne.  On  le  garnit  autant  & fi  peu 
Ion  veut,  félon  la  depenfe  que  l’on  veut  y faire.  Ces 
trumens  font  ordinairement  de  fix  pouces  de  long  , & fon 
iaiton.  Il  eft  très-convenable  d’avoir  un  étui  de  Mathé 
tique. 

Excès  ou  différence  , ou  refte , voy.  Différence. 

Explication  des  Tables  de  Gnomonique. 
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cation  de  la  Carte  de  la  France.  éi7  — 6V>-  W 
w^ion  des  racines  par  les  logarithmes,  voy>  Logarithme» 

F. 


ux  ftyle  i 


97  - — ioz,  28 


é MEAUX,  l’un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

'u , c’eft  ce  qu’on  met  au  haut  du  pied  qui  foutient  cer- 
ns  inftrumens  de  Mathématique , comme  Graphometres , 
jnettes , Niveaux  , &c.  Il  eft  compofé  d’une  boule  de 
ivre  enfermée  dans  deux  demi  Globes  concaves  qu  on 
rre  a volonté  au  moyen  d’une  vis  , & dans  lelquels  elle 
:ut  tourner  en  tous  lens  pour  pouvoir  fixer  l’inftrumenc 
:ns  la  foliation  convenable. 

métrie,  Science  fort  étendue  & fort  utile,  dont  l’objet 
t la  mefure  des  lignes,  des  furfaces , des  folides , des 
îantités,  des  tems , des  vitefifes,  des  forces,  &c. 
iinon,  lignifie  ftyle,  d’où  vient  le  mot  Gnomonique  ou 
irt  de  faire  les  Cadrams  folaires.  On  appelle  ordinaire-* 

. ent  Gnomon  la  plaque  percée  quon  met  aux  méridiennes  ; 
eft  aufli  un  ftyle. 

; dué , Ce  dit  d’un  cercle  ou  de  tout  autre  inftrument  où  les 
egrés  font  marqués. 

phometre  , c’eft  un  inftrument  de  Mathématique  qui  con- 
fie en  un  demi  cercle  gradué , au  centre  duquel  eft  mo- 
de une  alidade , qui  a une  pinnule  à chaque  bout.  Il  y a 
eux  autres  pinnules  fixes  fur  la  ligne  diamétrale  du  demi 
ercle  ; le  tout  eft  foutenu  fur  un  pied  avec  un  genou.  Cet 
rftrument  eft  tout  en  cuivre.  Il  peut  lervir  à la  Gnomo- 
ique  pour  prendre  fur  le  champ  la  hauteur  du  Soleil , ce 
pii  eft  fort  commode,  & difpenfe  de  tout  l’attirail  du  cal- 
ai* nécelïaire  pour  trouver  cette  hauteur  du  Soleil.  Nous 
ie  1 avons  pourtant  point  mis  au  nombre  des  inftrumens 
îeccftaires  à la  Gnomonique  , parce  que  l’on  peut  très-bien 
•’en  palfer;  mais  fi  on  le  trouvoit  en  avoir  un  qui  eût  dix 
1 douze  pouces  de  diamètre,  & du  refte  exactement  conl- 
:ru,c  > °n  pourroit  s’en  fervir , cette  grandeur  étant  fuffi- 
fante  pour  que  les  minutes  de  deux  en  deux  y fioient  allez 
fenlibles.  Oh  peut  voir  fon  utilité.  43  5-  25  3 

. ^ans  ce  cas  on  n’a  pas  befoin  de  trouver  le  pied  du  ftyle 
ni  de  tirer  la  verticale  , ni  l’horilontale , &c. 
aver  le  cuivre  à l’eau-lorte,  $ $ 6.  34* 


table 
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2fl 

ri 

II 

tod 


H. 

R 

.11  auteur  de  la  plaque,  yoy.  Plaque. 

Hauteur  du  Soleil,  ce  que  c’efL  ^ 

La  trouver  par  un  infiniment  pour connoiüê l’heure  tui’il  ■ 
ou  le  moment  de  midi.  Calcul  pour  cela.  43  1 4 ? <!  ‘ ^ 

— La  trouver  fur  un  plan  horifontal.  430 ^ -s  / 

— La  trouver  fur  un  plan  vertical.  245 '6\ 

— La  corriger  de  la  réfra&ion.  2?7’ 

Hauteurs  au  Soleil  ( les  ).  Les  trouver  par  le  calcul  pou 

les  heures  du  jour  fous  différentes  latitudes  - 

Hauteurs  correspondantes  du  Soleil , voy.  Méridienne  horfibnt? 
Hauteur  méridienne  du  Soleil,  ce  que  c’eft , la  trouver.  6s 

du  Pole  > ce  <fue  c’efi:  r elle  eft  toujours  égale  à h\ 

On  ne  peut  pas  faire  un  Cadran  fans  la  connoître.  6 r. 

Quoique  nous  ayons  tâché  de  donner  les  moyens  de 
connoître  par  Ja  Table  des  longitudes  & des  latitudes  c 
principales  Filles  de  V Europe , & par  la  Carte  de  la  Fran 
que  nous  avons  fait  graver  pour  cela  ; cependant  il  pe 

je.  trouver  des  occasions  ou  il  fera  utile  de  la  fa  voir  trouv 

loi-meme  ; en  voici  la  méthode  la  plus  fîmple. 

u pendez  à un  fil  un  plomb  pointu  qui  tombe  fur  le  bo 
Hun  plan  bien  horifontal  ; car  le  parfait  niveau  eft  efTei 
ie  . n mettra  a ce  fil  une  perle  ou  un  petit  grain  de  ch  api 
let  qu,  puiffe  couler  le  long  du  fi].  Le  plan  horifontal  Pe 
n erre  autre  chofe  qu  une  planche  de  bois  bien  dreiïee,  n 
vellce  avec  foin,  & pofée  par  terre.  Le  plomb  étant  bie 
arrcte,  & le  fil  aufli , on  marquera  le  point  du  plan  où 

P T p-°rheru‘  Ce,fer a une  efPece  de  Pied  dl<  ftyle. 

A - mftant  de  midi  on  marquera  un  autre  point  fur  ' 
p.an  au  milieu  de  1 ombre  de  la  perle,  laquelle  à cet  efFet 
oa  h uflera  on  baiffiw , jufqu’à  ce  que  fou  ombre  donn 

y eur  de  T 1 ' du  %Ie  * fdo”  la  lon 

gueur  de  a planche.  On  mefurera  avec  une  échelle  d 

parties  égalés  la  diftance  du  point  d’ombre  au  pied  d! 
Wf- PnftTfUrerV?a  Cmen;  Ia  J:?uteur  de  la  perle  jufqu’af 
trouver  la  hauteur  du  Soleil:  ’ * 

dijfance  du  point  d ombre  au  pied  du  fl  vie 
ejtd  la  hauteur  de  ia  perle , . 

comme  le  rayon 

eft  d la  tangente  de  la  hauteur  du  Soleil , 
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,n  corrigera  de  la  réfraftloo  à l’ordinaire  Ayant  trouvé 
vauteur  du  Soleil,  on  en  otera  la  décimai  fou  du  Soleil , 

11-  eft  fcptenwionale , ou  on  l’ajoutera  li  elle  eft^meri- 
rde  ; le  relie  ou  la  tomme  -fera  la  hauteur  de  l’équa- 
dônc  le  complément  eft  toujours  la  hauteur  du  pôle. 
Remarquez  que  n’étant  pas  ici  queftion  de  tracer  une 
•idienne,  il  n’eft  pas  efientiel  de  lavoir  ablolument  1 înl- 
• de  midi.  Si  on  l’ignore,  on  tracera  toute  la  trace  de 
nbre  de  la  perle  pendant  quelques  minutes  avant  & après 
ii  ; & on  déterminera  le  point  d’ombre  dont  il  s^agit , 
endroit  de  cette  trace  qui  fe  trouvera  le  plus  près  du 
1 du  flyle.  _ 

On  obfervera  que  la  planche  , qui  fert  de  plan  , foit  d une 
iflfeur  atTez  conhdérable , afin  qu’elle  puifte  refter  bien 
■ite , au  moins  pendant  quelques  heures.  Cette  opération 
fera  mieux  dans  une  chambre  , la  fenêtre  fermée  , afin 
a le  plomb  pointu  s’arrête  plus  facilement  ; & lorfqu  on 
ra  marqué  le  point  que  nous  regardons  comme  le  pied 
ftyle  , on  rehauftera  un  peu  le  plomb  , foit  en  fai  tant 
.lier  la  ficelle  fur  le  g4ou  ou  le  bois  qui  la  foutient , au- 
el  on  fera  une  petite  entaille  , foit  en  faifant  quelque  nœud 
m ficelle,  on  mettra  un  vafe  plein  d’eau  fur  le  pied  du 
le , dans  lequel  vafe  le  plomb  plongera  librement.  En- 
te on  ouvrira  la  fenêtre  quand  il  en  fera  temps  , & le 
leil  éclairant  le  plan  près  de  midi , on  marquera  le  point 
jmbredu  deftus  & du  deiTous  du  grain  de  chapelet.  Ce  qui 
me  fait , on  mefurera  la  hauteur  du  grain  , deffus  ou  defious  , 
'on  qu’on  en  aura  marqué  la  partie  fupérieure  ou  infé- 
uire  de  fon  ombre.  Une  longueur  d’environ  quatre^  pieds 
puis  le  pied  du  ftyle  jufqu’au  point  d’ombre  fera  fuffifante. 
teur  du  ftyle , la  trouver  fur  le  plan  vertical.  234.  128 

rifphere  , c’eft-à-dire , moitié  de  la  Sphere.  4P»  1 ? 

re.  Maniéré  de  trouver  l’heure  par  le  calcul.  331  — 437.250 
aire  , voy.  Point  horaire  , Ligne  horaire, 
don , ce  que»  c’eft.  47»  U 

ifontal , -voy.  Cadran  horifontal , Ligne  horifontale. 
loge  folaire  , lignifie  Cadran  folaire. 

: loges.  Maniéré  de  les  mettre  d l’heure.  5^7 — 5^8.  3^5 
Maniéré  de  les  régler  par  les  Cadrans , 5 dp — 571*  3^ 

Par  la  Méridienne  du  temps  moyen.  57  5*  3^9 

Par  la  Table  du  temps  moyen  au  midi  vrai , 57^.'  $69 
Par  le  lever  & le  coucher  du  Soleil , 577  — 57P»  3° 7 
Par  les  étoiles , 580  — 583.  3 s* 

Maniéré  de  Tes  avancer  ou  retarder,  573’ — 574*  3^ 
er>  voy,  Solftice  d’hiver. 


TABLE 


4P  2 


I, 


i. 


'Mage  4 U Soleil  ; terme  donc  on  fe  fert  quelquefois 
exprimer  le  point  de  lumière  qui  vient  du  trou  de  la  pli 
du  ftyle  , ou  du  gnomon.  * 

Inclinaifon  des  Plans;  ce  que  c’eft. 

— Comment  la  trouver  premièrement.  ^lo. 

— Comment  la  trouver  fecondemenc.  ^ 

ïnclufivement.  Ce  mot  lignifie  la  même  chofe  que,  y coirr. 

Par  exemple,  article  5 jufqu’a  10  inclufivemene ; cela  ? 
dire  que  l'article  10  y eft  compris. 

Indéfini , c eft-a-dire  , dont  on  ne  prefcrit  point  de  terme.  A 
une  ligne  indéfinie  eft  toujours  plus  longue  quil  ne  fi 
on  n’en  détermine  point  la  longueur.  ° 

Inférieur,  voy.  Supérieur. 

Infiniment  ; c eft  ce  dont  on  fe  fert  pour  faire  quelqu’opéra» 
de  la  main.  On  trouvera  dans  le  Chap.  II,  pag.  26  & fui-? 
delcript.  des  princip.  inftrumens  en  ufage  dans  la  Gnomoni* 
Interleffion , lignifie  le  point  où  deux  lignes , foit  courho 
loit  droites , fe  coupent  mutuellement. 

Ifofcele  (triangle).  Ig> 

Ufage  du  triangle  ifofcele.  321  — 323. 


L. 


L. 


Languette,  eft  une  partie  mince,  de  quelque  piece,  t 
remplir  une  rainure.  1 

Latitude  eft  la  diftance  du  zénit  à l’équateur  ; elle  eft  touj< 
égalé  à la  hauteur  du  pôle.  On  fe  fert  indifféremment 
ces  deux  termes , qu  il  faut  regarder  comme  fignifian 
meme  chofe,  quoiqu'ils  ayent  réellement  une  fignifica 
difterente  , voy.  Hauteur  du  pôle. 

Lettres  indicatives  ; ce  font  les  lettres  de  l’alphabet  que  1 
marque  fur  diiferens  endroits  des  figures  des  planches  p 
en  donner  l’intelligence. 

Lever  du  Soleil:  on  peut  s’en  fcrvir  pour  éprouver  fi  un  ( 
dran  horifontal  eft  bien  orienté,  fuppolê  que  l’horifon  ; 
bæn  dec°uverc  du  côté  de  l’orient.  Pour  cela,  il  faut  av 
une  Table  du  lever  & coucher  du  Soleil , calculée  pour 
hauteur  du  pôle  du  lieu  où  l’on  fe  trouve.  Ce  que  n< 
difons  du  lever  du  Soleil  doit  s’entendre  de  fon  coucher. 

Si  l’on  n’a  point  de  Table  du  lever  & coucher  du  Sol 
pour  1 endroit  où  l’on  en  a befoin , on  peut  la  calculer  1 
meme  pour  les  jours  que  l’on  delîre,  on  en  trouvera 
méthode  art.  578, 
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horaire  , ce ft  celle  que  l’ombre  du  fty le  ou  de  l’axe 
atteindre  ou  couvrir  à une  certaine  heure.  Tout  l’art  de 
Gnomonique  coniifte  à trouver  exactement  la  polition  des 
ies  horaires. 

.aniere  d’en  joindre  quelques-unes  à une  Méridienne, 
. Méridienne. 

hoiifontale , c’eft-à-dire  , de  niveau.  I. 

horifontale  du  plan  , ce  que  c’eft. 
aniere  de  la  tracer. 


équinoxiale. 

aniere  de  la  décrire  au  Cadran  horifontal. 


2 

22 
127 

2 3 
79 
114 
IiO 
150 
2Z3 

230 

23 


75. 

233- 

8 r. 

16?. 

.1  Cadran  oriental  & occidental.  2 1 4. 

u polaire.  224 — 225. 

u Cadran  vertical  déclinant  du  midi  , 267. 

jx  Cadrans  inclinés , orientaux  & occidentaux.  382. 
r Cadran  incliné  déclinant.  392. 

fouftylaire  , ce  que  c’eft.  79. 

aniere  de  la  tracer  géométriquement  aux  Cadrans  verti- 
x déclinans , _ 2,67.  150 

.e  quel  côté  il  faut  la  pofer.  268.  i<;z 

omment  la  trouver  par  le  calcul.  27 r.  153 

1 tracer  géométriquement  aux  Cadrans  inclinés , orientaux 
occidentaux.  . 332.  223 

ix  inclinés  déclinans,  391.  229 

ceux-ci  par  le  calcul.  4U.  236 

; de  déclinaison  , de  quel  côté  il  la  faut  pofer  aux  Cadrans 
ines  déclinans.  390.  2257 

verticale,  eft  toujours  a plomb.  On  dit  la  verticale  du 

V c une  f’gne  effentielle  a la  defcription  des  Cadrans 
ticaux  & inclinés.  21 

aniere  de  la  tracer.  232/  ll6 

- » c eft  le  bord  de  la  circonférence  extérieure  , ordinai- 
jent  graduée  d’un  cercle  ou  d’un  demi  cercle. 

, ' » c>e^  l’un  des  douze  lignes  du  Zodiaque, 
rithme.  2 

r . T42.  58 

lage  & propriétés  des  logarithmes.  143 — i4y.  58 

rouver  e logarithme  d’un  nombre  plus  grand  que  iooco, 

Ï47»  <53 

uver  a quel  nombre  naturel  au-deffus  de  10000  appar- 

ia*1 °^ar^^me  Plus  grar>d  que  ceux  qui  font  dans  les 

^'^rence  des  Méridiens  ou  des  longitudes, 
ux  Cadrans  verticaux. 


320. 


184 


494  TABLE 

Longueur  de  la  méridienne  , voy.  Méridienne. 

Lumière  (point  de),  ce  que  c’eft.  241.  J 

- — Maniéré  de  prendre  ce  point  de  lumière  le  plus  e i 
ment.  ,A, 

I ' M. 

JVIandrin,  piece  de  fer  ou  d’acier  qu’on  appelle  auffi  \ 
cjuefois , -poinçon  ; il  eft  d’une  telle  forme  qu’il  foie  J 
à donner  la  figure  & les  dimenlions  convenables  dard 
ouverture,  ou  dans  l’intérieur  d’un  ouvrage  fait  de  qij 
métal  en  frappant  deiïiis  à coups  de  marteau. 

Mathématiques,  Science  des  quantités  & des  proportiq 
tout  ce  qui  eft  capable  d’être  compté  ou  mefuré  : q 
eft  d’une  étendue  immenfe  ; puifque  toutes  les  chofe? 
finies , & par  conféquent  mefurables.  Il  n’y  a donc  riei 
le  monde  qui  ne  loit  l’objet  des  Mathématiques.  Cette  . 
ce  eft  divifée  en  quantité  d’autres , comme  la  Géon 
la  Trigonométrie,  l’Arithmétique,  l’Aftronomie,  h 
chanique  , l’Optique  , la  Géographie  , ôcc. 

Méridien  , grand  cercle  de  la  Sphere.  48. 

— Le  Méridien  du  lieu  eft  repréfenté  fur  le  Cadran 
ligne  horaire  qui  marque  midi. 

’ Le  Méridien  du  plan  du  Cadran  eft  repréfenté  parla, 
tylaire  dans  les  Cadrans  verticaux  déclinans,  & les  ir 
déclinans.  70. 

V oy.  Ligne  fouftylaire. 

— ~ La  Méridienne  dans  les  Cadrans  eft  toujours  la  iigi 
marque  midi. 

Méridienne  horifontale.  Préparation  particulière  d’un  plan 
tracer  une  Méridienne  horifontale.  416.  ) 

* ' Première  maniéré  de  tracer  une  Méridienne  horifontal' 
des  hauteurs  correfpondantes  du  Soleil.  417  — 423. 

La  corriger  du  changement  de  déclinaifon  du  S, 

ci  . 4M — 417.  | 

Seconde  maniéré  de  la  tracer , par  les  étoiles.  [ 

rr  .r  . 418  — 4*9. 

i roilieme  maniéré  de  la  tracer  par  le  calcul  & par  U' 
point  de  lumière. 

——Quatrième  manière  de  la  tracer,  en  découvrant  par  le  v 

1 mftant  de  midi.  «i— 417.  ! 

— — ivlaniere  de  tracer  la  grande  Méridienne  horifontale, 
les  (allés  ou  dans  les  Eglifes  fur  le  pavé.  438  — 446» 

Méridienne  filée. 

Méridienne  verticale.  Première  manière  de  la  tracer, 

453* 


454. 

45  5. 


4^  r 

i6t 
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our  les  plans  irréguliers. 

econde  Maniéré  de  la  tracer.  ^45  ç. 

laniere  de  déterminer  la  longueur  de  la  grande  Méridienne 
liontale.  440  ■ ■-  44 1 , ^55 

aniere  de  déterminer  la  longueur  de  la  Méridienne  verti- 

4 5 1 • 2 6 1. 

oindre  quelques  lignes  horaires  à une  Méridienne  hori- 
ta!e.  456  — 4 5 5 • z6  4 

undre  quelques  lignes  horaires  à une  Méridienne  verti- 

’•  _ 460  — 4 6z.  267 

lenne  horifontale  du  temps  moyen.  Maniéré  de  la  tra- 
Voy.  toute  la  Sect.  IV  du  Chap.  IX  , pag„  169  & fuiv. 
ienne  verticale  du  temps  moyen.  Comment  la  tracer, 
/.  joute  la  Seft.  V du  Chap.  IX,  pag.  zS6  & fui  v. 

( 1 heure  de)  eft  toujours  le  milieu,  du  jour  ou  Ton 
îpte  la  douzième  heure.  C’eft  le  moment  ou  le  Soleil 
arrivé  au  Méridien  du  lieu. 

ou  Sud,  c eft  un  des  quatre  points  cardinaux  du  monde, 
uetralement  oppofé  au  nord  ou  feptcntrion. 

, ligne  de),  voy.  Méridie  nne. 

' ^’lieure.>  c’eft  la  foixantieme  partie  de  l’heure. 

- de  degre  , c eft  la  foixantieme  partie  du  degré. 

s de  poche  : maniéré  de  les  régler,  voy.  Horloges. 

- de  poche  : , 1 ufage  qu’on  en  fait  pour  faire  la  correction 
a petite  Méridienne  horifontale  que  l’on  trace  hors  des 
3S  des  folftirpç 

r iUlces*  4-7#  247 

itre  ulage  pour  orienter  un  Cadran  horifontal.  104 

tre  ufage  pour  le  calcul,  pour  lavoir  l’heure  qu’il  eft 

la.iteur  du  Soleil,  lorfqu’on  veut  tracer  une  Méri- 
11e  1 

h , . 43 2 — 435*  250 

° aire  , terme  en  ufage  parmi  le  peuple  pour  dire 
ran  lolaire.  1 

•jcanon , troifieme  réglé  de  l’Arithmétique  , qu’il  eft . 
de  lavoir  pour  certaines  opérations  de  la  Gnomonique. 

°U  graille  fur  laquelle  on  doit  faire  un  Cadran  folaire. 
*ere  e préparer  le  mur  par  un  bon  enduit  , 


204  — 1 

07. 

108 

N. 

:[R  > ce  que  c’eft. 

U1US),  ou  tangente  naturelle,  ce  que 

44- 

14 

c’eft  , 

1 d air  & niveau  ordinaire. 

1 11  a2e  pour  pofer  un  Cadran  horifontal. 

130. 

0 s1. 

U 

z S 

/ ) * 

ZQO* 

104 

4*?  TABLE 

. — Son  ufagc  pour  tirer  la  ligne  horifontale. 

Nombre  naturel. 

Nord,  ou  autrement  dit  le  Septentrion,  c’eft  un  des  ol 
points  cardinaux  du  monde,  oppolé  au  Midi  ou  Sudfj 

’*\*î^*~*  s-*  nfl-  i^pp  r»li  r,r\r>  r\r\  i -iTô  n/û  /l’nc  a ^ L C*%  . 3 


il  3* 

1 4 r « 


Notion,  c’eft  une  idée  ou  connoifiance  d’une  chofe 
dit , notions  de  la  Sphere,  pour  dire  une  idée  de  la 


O. 


. Sph:|J 


Obliquité  de  l'Écliptique , c'efi:  l’angle  que  fait  l’éclijj 
avec  l’équateur.  51. 

Obtus  (angle)  , c’eft-à-dire  , qui  eft  plus  ouvert  qu’un 
droit  ou  de  90  degrés. 

Occafe  (amplitude),  voy.  Amplitude. 

Occident,  ou  le  couchant,  ou  l’oueft  , eft  la  même  chofe 
le  point  de  l’horilon  où  le  Soleil  fe  couche.  Il  y a roc] 
vrai  qui  eft  un  des  quatre  points  cardinaux  du  M« 

V 49-1 

Occidental,  c’eft-à-dire,  tourné  vers  l’occident.  Cadran 
dental , voy.  Cadran  occidental. 

Orient,  ou  le  levant,  point  de  l’horifon  où  le  Soleil  fei 
11  y a l’orient  vrai , qui  eft  un  des  quatre  points  card; 
du  monde , voy.  Occident. 

Oriental , c’eft-à-dirc , tourné  vers  l’orient , voye\  C] 
oriental. 

Orienter  un  Cadran  horifontal , zoo  — zoi. 

Ortive  (amplitude),  voy.  Amplitude. 

Ortographique  ( projeélion  ) , c’eft  , en  parlant  de  la  Sp 
la  repréfentation  de  fe  s cercles  fur  un  plan  droit. 

Oueft,  ou  occident , c’eft  la  même  chofe  , voy . Occident! 

Ourfe  ( grande  ) & petite  Ourfe  , conftellacion  dont  on  p 
fervir  pour  tracer  une  Méridienne , voy.  Méridienne. 


P. 

P 

A arallîle  , ce  que  c’eft.  5. 

Parallèles  des  lignes  du  Zodiaque , ce  font  des  lignes 
droites , ou  courbes , qu’on  trace  fur  les  Cadrans  fo!^ 
& qui  repréfentent  la  trace  du  Soleil  lorlqu’il  parcou 
Signes  ou  leurs  cercles  qui  font  parallèles  à l’équateur, 
Points  des  lignes. 

Parallélogramme , lignifie  ce  qu’on  appelle  vulgaire 
quarré  long. 

Paîquet , affemblage  de  Menuiferie  que  l’on  pofe  à terre 
les  appartemens  pour  y fervir  de  payé.  Comme  un  pa 
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ordinairement  fort  uni  & bien  drefte , on  confeille  d’y 
cer  les  grands  Cadrans  avant  que  de  les  tracer  fur  le 
ir.  z66.  150,  & encore  306.  i77 

are  du  Cadran  & de  Taxe.  315 — 331.  J9^ 

mdiculaire.  2.  z 

du  ftyle,  ce  que  c’eft.  , 73.  2r 

[aniere  de  le  trouver  aux  Plans  verticaux.  229  — zji.  I2y 
’rouver  fa  hauteur  , voy.  Hauteur  du  ftyle. 

Ianiere  de  trouver  le  pied  du  ftyle,  lorfqu’il  eft  caché, 
ur  la  grande  Méridienne  horilontale.  442.  2,56 

de,  plece  de  cuivre  percée  ou  fendue,  élevée  perpendi- 
'airement  fur  le  bord  d’un  infiniment  propre  à obferver , 
fur  les  bouts  d’une  alidade.  C’eft  par  le  petit  trou  , ou  la 
:ite  fente , qu’on  regarde  les  objets  qu’on  veut  obferver, 
n met  toujours  deux  pinnules  l’une  vis-à-vis  de  l’autre, 
y a des  Cadrans  portatifs  à deux  pinnules , voy.  Cadran 
r tarif, 

, ce  que  c’eft.  70.  2 1 

ae  percée,  trouver  fa  hauteur  pour  la  Méridienne  hori- 

nt^e*  t 4?  9*  154 

’our  la  Méridienne  verticale.  451.  xéo 

ib  pointu,  ce  que  c’eft:.  96.  2£„ 

l fert  à trouver  le  pied  du  ftyle  fur  les  Plans  horifon- 
ix , &c. 

t d’été,  point  d’hiver;  ce  font  les  deux  points  des  folfti- 
s.  Le  premier  lorfque  le  Soleil  eft  arrivé  le  plus  près  de 
>tre  Zenit , qui  eft  le  plus  éloigné  de  l’équateur  du  côté  du 
de  feptentrional  ; & le  fécond  , lorfque  le  Soleil  eft  le  plus 
oigne  de  notre  Zenit  & le  plus  éloigné  de  l’équateur  dut 
'té  du  pôle  méridional. 

its  cardinaux , ce  font  les  quatre  fuivans , le  Midi  , le 
:ptentrion,  l’Orient  & l’Occident  vrais,  c’eft -à-dire , au. 
■ur  des  équinoxes. 

us  horaires,  ce  font  ceux  fur  iefquels  doivent  palier  les 
gnes  horaires.  Leur  détermination  tait  l’objet  le  plus  eflen- 
el  de  la  Gnomonique  : on  les  détermine  de  deux  maniérés, 
une  Géométrique,  & l’autre  par  le  calcul;  celle-ci  eft 
t meilleure. 

nts  des  Signes  du  Zodiaque  dans  les  Cadrans  , ce  font  ceux 
ar  lelT^ls  doivent  palier  les  lignes  droites  ou  courbes 
ui  reprefentent  les  parallèles  des  Signes. 

orffomV^  ^CS  tt0uver  géométriquement  fur  la  Méridienne 

ParTe'ca'lcul  47^  — 474.  *7? 

M j 475  476.  274 

aniere  de  les  trouver  géométriquement  fur  la  Méridienne 

I i 


TABLE 
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verticale.  '48?. 

—-Par  le  calcul.  486 — 4g7# 

— Maniéré  de  les  trouver  par  le  calcul  aux  Méridiennes  • 
cales , lorfque  le  plan  décline  beaucoup.  485»  — 4^8. 

Point  de  lumière,  voy.  Lumière. 

Poiffons,  c’eft  l’un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

Pôles  du  Monde , deux  points  de  la  Sphere  diamétrale, 
oppofés,  autour  defquels  le  Monde  parole  faire  une  ré v 
tion  dans  vingt- quatre  heures.  46. 

— Voy.  Hauteur  du  pôle. 

Polir  le  cuivre,  pag.  27, lig.  37.  Polir  le  fer  ou  l’acier,  pag 
ligne  derniere. 

Portatif  ( Cadran  ) , voy.  Cadran  portatif. 

Préliminaires  (notions)  , c’eft-à-dire , qui  doivent  précéder 
l’on  doit  lire  avant  ce  qui  fuit. 

Premières  & dernieres  heures  ( déterminer  les)  qu’on  doit  tî 
aux  Cadrans  verticaux  déclinans.  Voy.  toute  la  Sed. 
du  Chap.  VI,  pag.  172,  & (hiv. 

Projedion  , c’eft  une  repréfentation  par  des  lignes. 

Proportion , voy.  Analogie. 

Proportions  des'  chiffres  horaires , voy . Chiffres. 


^^üarré  long  on  redangle  ou  parallélogramme  redan 
c’eft  la  même  chofe. 

Quarrer  un  nombre , c’eft  le  multiplier  par  lui-même,  cor 
fi  l’on  veut  quarrer  le  nombre  12,  il  faut  dire  12  fois^ 
font  144  : ainfi  i44  eft  le  quarré  de  12. 

Quotient,  terme  en  ufage  dans  la  quatrième  réglé  de  l’Ar 
métique  ; il  lignifie  combien  de  fois.  On  veut  favoir  et 
bien  de  fois  6 eft  contenu  dans  24  ; il  y eft  quatre  f 
ainli  le  nombre  4 eft  le  quotient. 


R. 

^IR.acine  cubique,  en  faire  l’extfadion  par  les  Jogarithrr 

Racine  quarrée,  en  faire  l’extradion  par  les  logarithmes , 

Rainure,  c’eft  une  ouverture  longue  & étroite  faite  pour, 
cevoir  ordinairement  une  languette  ou  autre  pièce  qui  f 
couler  d’un  bout  a l’autre  en  maniéré  de  coulilfe. 

Rapporteur , c eft  le  demi  cercle  qui  eft  ordinairement  d 
l’étui  de  Mathématiques.  II  y en  a de  corne , qui  font  1 
commodes. 
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on , ligne  droite  menée  du  centre  du  cercle  à la  circonférence 
on  d’une  échelle  des  parties  égales , ou  d’une  échelle  de 
>rdes.  15  J — 159.  7Z 

en  ou  linus  total  dans  les  analogies.  14g. I45,# 

on  de  l’équateur,  ce  que  c’eft  au  Cadran  horifontal , 

* xtfy.  79 

tu  Cadran  vertical.  l5I 

angle , voy.  Quarré  long  ou  parallélogramme, 
aftion , c’eft  une  courbure  des  rayons  du  Soleil , qui  fe 
it  dans  l’air  & qui  fait  paroître  le  Soleil  plus  élevé  qu’il 
effectivement.  On  peut  comparer  la  réfraction  a un 
ton  droit  qu’on  enfonce  en  pente  dans  l’eau.  On  remar- 
e qu’il  ne  paroît  plus  droit , mais  la  partie  qui  eft  dans  l’eau 
nble  recourbée.  C’eft  ainfi  que  font  les  rayons  du  Soleil 
nant  d’un  air  très-fubtil,  & paffant  par  celui  qui  environne 
terre  qui  eft  beaucoup  plus  groflïer , & qu’on  appelle 
vtmolphere,  voy.  Atmofphere. 

Corriger  la  hauteur  du  Soleil  de  la  réfraction  , voy  Hau- 
ir  du  Soleil.  J 

e , Inftrument  qui  Ce  fait  ordinairement  de  bois.  Elle  fert  a 

er  des  lignes  droites. 

er  les  Horloges  , voy.  Horloges. 

• , ou  excès  ou  différence  , voy . Différence. 

S. 

’Httaire  , l’un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

;ne  (triangle),  ce  que  c’eft. 

Mon,  hin  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

j » la  Soixantième  partie  de  la  minute , Toit  de 
Gegre  > foie  de  temps. 

’ntrion  , voy.  Nord. 

mtrional  ou  Boréal , c’eft  la  même  chofe , c’eft-à-dire 
urne  vers  le  feptentrion  : voy.  Cadran  feptentrional. 

u 0 laque  , c eft  ainh  qu  on  appelle  les  douze  divi- 
)diaqueCOmP°rent  kS  36°  deSrés  de  la  circonference  du 
'°y-  Points  des  Signes.  î3'  17 

t.cequec'eft. 

\t\ I?U  d'“"  il 

P e explication  des  fînus  , tangentes  , &rc. 

5 de  complément , ou  cofhnis.  **  Vj\ 

,°u  ^Yon  > voy.  Rayon  ou  Sinus  total. 
ee>  Solftice  d hiver,  c’eft  lorfque  le  Soleil  entre 

I i i j 


7 

7 

g 

6 


foë  TABLE 

au  commencement  des  Signes  de  l’Ecreviiïè  & du  Capricor 
voy.  Points  d’été,  points  d’hiver. 

Sommet  d’un  angle  , c’eft:  fa  pointe.  ç 

Souder  en  foudure  forte.  1 1 3*  * 

Soudure  ( composition  de  la  ). 

Souftylaire  , voy.  Joigne  fouftylaire. 

Souftraârion  , fécondé  réglé  de  l’Arithmétique  , qu’il  eft  eflj 
tiel  de  favoir. 

Sphere,  ce  que  c’eft,  on  l’appelle  auflî  Sphere  armil!ai? 

43 

Style,  ce  que  c’eft.  7, 

— Faux  ftyle  , ce  que  c’eft, 


?7  — ioz. 


— Son  ufage  pour  trouver  la  déclinaifon  des  plans,  pag. 

- — Son  ufage  pour  la  petite  méridienne  horifontale.  417. 
Sud  , ou  le  midi , l’un  des  quatre  points  cardinaux  , oppofe; 
nord. 

Supérieur.  Il  y a trois  efpeces  de  Cadrans  où  ce  terme  eft 
plicable , le  Cadran  équinoxial  eft  fupérieur  ou  inférie; 

zzi. 

• — Le  Cadran  polaire  eft  inférieur  ou  fupérieur.  213. 

• — Le  Cadran  incliné  eft  fupérieur  ou  inférieur.  3 62. 
Supplément  d’un  angle,  24 

Surface,  voy.  Plan. 


T. 


, aeles  des  Sinus  , des  tangentes  , des  logarithmes, 
font  les  Tables  dans  lefquelles  on  trouve  les  finus  & 
tangentes  pour  tous  les  degrés  du  quart  de  cercle,  p' 
toutes  les  minutes  de  chaque  degré  & les  logarithmes 
nombres  naturels , voyez-en  l’ufage.  1x51--^-  141. 
Tangente,  ce  que  c’eft:/  ° 2g, 

* — Plus  ample  explication  des  tangentes  & des  lînus,  voy . Sia 
Taureau  , l’un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

Temps  moyen  6e  temps  vrai , ce  que  c’eft.  463  — 4 66.  1 
Termes  d’une  analogie.  143.  5g  & I4o 
Théorie  , lignifie  une  lîmple  fpéculation  des  principes  d’i 
fcience  ; ainfi  la  théorie  de  la  Gnomonique  eft  la  fini* 
conlidéracicm , ou  la  lîmple  démonftration  des  principes  j 
cet  arc , fans  entrer  dans  la  pratique. 

Toife,  mefure  de  lix  pieds. 

Triangle.  Il  y en  a de  plulieurs  fortes.  14  — jp. 

Trigonométrie.  Elle  fe  divife  en  Trigonométrie  re<ftibgne 
Trigonométrie  fphérique  ; c’eft  une  des  principales  part 
de  la  Géométrie,  qui  a pour  objet  la  mefure  des  triangi 
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r.’eft  pas  néceffaire  de  la  favoir  pour  entendre  ce  Traité  „ 
toique  tout  le  calcul  dont  il  y eff  parlé  prefque  continuel- 
nentj  foie  tout  fondé  fur  cette  fcience. 
noue.  52*  1 6 

V. 

ariation  de  l’aimant,  voy.  Déclinaifonjde  Eaiguille  ai- 
antée, 

ts  cardinaux  , voy.  Points  cardinaux, 
iis  (le)  eft  une  liqueur  compofée  de  pluheurs  ingrédiens, 
>nt  on  enduit  des  furfaces  que  l’on  veut  rendre  brillantes  , 
u que  l’on  veut  garantir  des  différentes  mal-propretés  ; ce 
îi  leur  donne  une  apparence  plus  agréable.  L’on  donne 
i Vernis  Angîois.  " page  400 

iis  des  Graveurs  pour  graver  à l’eau-forte  ; fa  compofi- 
on  & fon  ufage  7 voy.  Graver  à l’eau-force, 
feau,  l’un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

•ical  ( premier)  , ce  que  c’eft.  55?.  jg 

: :ical  du  Soleil  avec  le  Méridien  ( angle  du),  ce  que  c’eft  , 

66.  ïo 

trouver  par  le  calcul.  250  — 251.  140 

Son  ufage  pour  trouver  la  déclinaifon  des  plans , 

xçz  — 25  6.  142 

ion  ulage  pour  trouver  l’heure  de  midi.  433.  251 

Son  ufage  pour  trouver  l’heure  du  lever  & coucher  dut 
soleil,  voy.  Lever  du  Soleil. 

ical  du  Soled  ( l’angle  du  ) avec  le  plan  du  Cadran- ,ver- 

il1’ • 67.  20 

vlaniere  de  le  trouver  par  le  calcul  pour  déterminer  la  dé- 
maifon  des  plans.  2,45.  136 

ion  ufage.  252  —-253.  142 

ucale  du  plan  , voy.  Ligne  verticale, 
ge  ( la  ) l’un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

es  Tables,  very.  Explication  des  Tables  de  Gnomonique* 
oye%  la  Table  des  Chapitres  & Seélions», 
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r TR  AIT  des  Regiftres  de  V Académie 
Royale  des  Sciences. 

Du  17  Avril  1774. 

3 u s avons  examiné  par  ordre  de  l’Académie,  un  Ou- 
: de  Dom  Bedos , Religieux  Bénédictin , & Correfpon- 
de  l’Académie  , intitulé  : la  Gnomonique  , & c , fécondé 
n.  Nous  allons  rendre  compte  à l’Académie  de  cet  Ou- 
: , & en  donner  une  idée  générale  en  en  parcourant  les 
ans  Chapitres. 

Auteur  a augmenté  fon  Ouvrage  d’environ  100  pages, 
y a fait  tant  de  correétions  & de  changemens , qu’on 
dire  que  c’eft  tout  un  autre  Ouvrage  ; en  voici  le  titre  : 
’nomonique pratique,  ou  l’art  de  tracer  les  Cadrans folaires 
la  plus  grande  précijion , par  les  méthodes  qui  y font  les  plus 
es  les  plus  foigneufement  choijies  en  faveur  principale- 
de  ceux  qui  font  peu  ou  point  verfés  dans  les  Mathéma - 
r. 

but  de  l’Auteur  , comme  il  le  dit  dans  fa  Préface,  & 
ie  le  titre  l’exprime,  e/l  de  donner  à ceux  qui  ne  /ont 
Iathématiciens , le  moyen  de  tracer  des  Cadrans  folaires 
autant  de  jufteffe  6c  de  précifion , que  les  Mathémati- 
les  plus  éclairés  & les  plus  profonds  peuvent  le  faire, 
t effet,  il  a choi/I  parmi  les  meilleures  méthodes  celles 
a pu  trouver  les  plus  /impies  & le  plus  à la  portée  de  ceux 
a en  vue.  Il  commence  par  les  inftruire  des  premiers 
2ns  quil  faut  nécefTairement  connoître,  c’eft  ce  qu’il  fai: 

les  trois  Chapitres  qui  fervent  d’introduction  à tout  l’Ou- 

% 

•>  • 

"ns  Premier  , il  donne  'des  notions  préliminaires , il 
.onnoitre  la  lignification  d’un  nombre  de  termes  géné- 
> il  enfeigne  ies  principales  opérations  qu’on  eft  fouvent 
de  faire  fur  les  lignes,  il  donne  les  notions  les  plus 


’tfoà 

elTentîelles  de  la  Sphcre,  & il  explique  les  ternies  partiel 
aux  Cadrans. 

Dans  le  fécond  Chapitre  il  enfeigne  à conftruire  ledj 
trumens  ncceïïaires  pour  faire  les  Cadrans  ; il  entre  daû, 
détail  fuffifant:  il  fait  connoître  la  façon  de  travailler  le  CJ 
de  le  fonder  en  foudure  forte , dont  il  donne  la  compofifl 
a le  polir  ; en  un  mot , il  enfeigne  a faire  ces  inftrumens  •( 
la  plus  grande  propreté  : il  donne  toute  fon  attention  à explj 
particuliérement  la  conftruftion  du  principal  de  ces  inftruJ 
qui  eft  le  compas  a verge  de  M.  Deparcieux. 

Dans  le  Chap'tre  troifîeme,  il  donne  une  explication  (j 
ample  & fudîfante  pour  faire  entendre  tous  les  calculs  dod 
doit  fe  lervir.  Il  fait  connoître  les  Tables  de  Sinus  > ‘;j 
gentes , &c  ; il  enfeigne  à fe  fervir  des  Logarithmes , & ad 
èc  connoître  les  angles  au  moyen  d’une  échelle  de  dîiiji 
de  cordes. 

Dans  le  Chapitre  quatrième,  il  entre  en  matière.  Il  4| 
la  conftruélion  du  Cadran  horifontal , foit  graphiquerj) 
loit  par  le  calcul.  Il  enfeigne  à faire  & à bien  pofer  l’axe» 
orienter  le  Cadran. 

De  cinquième  Chapitre  eft  tout  employé  à décrire  les 
drans  qu  on  appelle  réguliers  : les  verticaux  méridional! 
leptentrionaux  non  décîinans:  les  orientaux  Sc  les  occideni 
& enfin  l’équinoxial  & le  polaire. 

Le  Chapitre  fixieme  eft  le  plus  étendu  ; il  s’y  agit  desj 
ticaux  décîinans.  Il  commence  par  enfeigner  à bien  préj 
le  plan  : il  donne  enfuite  les  meilleurs  moyens  d’en  trouv 
declinaifon  avec  la  plus  grande  précifion  , félon  les  métl 
de  feu  M.  Deparcieux  & de  M.  R vard,  dont  il  donne 
relligence  par  la  maniéré  de  les  expliquer.  Il  enfeigne  à tl 
ces  Cadrans,  d’abord  graphiquement,  & enfuite  par  le  eu 
Il  donne  la  méthode  de  découvrir  quelles  font  les  premier' 
dernieres  heures  qu’il  y faut  marquer  ; & enfin  il  détail 
maniéré  de  pofer  l’axe  avec  toutes  les  précautions  & les  : 
que  cette  principale  opération  demande. 


*0  7 

■s  le  Chapitre  feptîeme , iî  traite  des  Cadrans  verticaux 
Dnt  pas  le  centre  dans  le  plan.  Il  enfeigne  à en  trouver 
ries  horaires  par  le  calcul , quelqu’éloigné  que  foit  le 
, il  donne  enfin  les  moyens  de  pofer  l’axe  avec  beau- 
le  précifion. 

is  le  Chapitre  huitième  , il  traite  des  Cadrans  inclinés 

•c  efpece,  foit  déclinans.  Toit  non  déclinans.  ïl  enfeigne 

tons  les  calculs  convenables  à ce  s fortes  de  Cadrans. 

Chapitre  neuvième  eft  tout  pour  les  Méridiennes.  Il 

plulîeurs  bonnes  méthodes  de  les  tracer.  Il  explique  allez 

y tout  ce  qui  regarde  la  grande  Méridienne  horilbntale  ; 

ie  quatre  méthodes  de  la  tracer.  Il  traite  de  la  Méri- 

verticale;  il  donne  deux  méthodes  de  la  tracer.  Il  en- 
» 

à joindre  quelques  lignes  horaires  aux  Méridiennes  ; & 
i tracer  celle  du  temps  moyen  qu'il  explique  fort  en 

agit  dans  le  Chapitre  dixième  des  Cadrans  portatifs.  Il 
ne  de  plulîeurs  efpéces.  Il  décrit  l’Equinoxial  à bouf- 
elui  de  M.  de  la  Hire , qui  marque  l’heure  par  la  hauteur 
eil , dont  il  enfeigne  tout  le  calcul  : il  décrit  le  Cy- 
■ portatif;  le  Cadran  analemmatique.  Il  enfeigne  à tracer 
.mime  graphiquement  & par  le  calcul.  Il  décrit  l’An- 
iftronomique  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Luynes  ; 
1 un  autre  Cadran  portatif  équinoxial  fans  bouffole,  dont 
pofition  eft  d’une  nouvelle  invention  de  Dom  Monniotte 
onfrere, 

niteur  donne  la  maniéré  de  graver  à l’eau-forte  un  Ca- 
ortatif  : il  enfeigne  à faire  le  Vernis  des  Graveurs,  & 
les  operations  convenables  à ce  fujer, 

<-hap;cre  onzième  contient  des  obfervations  pour  régler  les 
§es-  ^ donne  à cet  effet  les  quatre  Tables  du  temps 
1 au  m'di  vrai  : il  y donne  plulîeurs  méthodes  de  régler 
>ntres , les  Pendules , &c  , au  moyen  des  Etoiles  , & pria- 
ient du  Soleil. 

1S  ^ C^phre  douzième  il  enfeigne  les  principaux  ufa- 


r*o8 

ges  du  Compas  dû  proportion  concernant  la  Gnomorr 
Le  treizième  & dernier  Chapitre  contient  un  nombre 
fidérable  de  Devifes  ou  courtes  Sentences  que  beaucoiJ 
perfonnes  font  dans  le  gode  de  mettre  aux  Cadrans  folaires 
L’on  voit  enfuite  une  Addition , oi\  l’Auteur  donne  l 
cette  & le  procédé  du  Vernis  Anglois , propre  au  cuivre 
pour  appliquer  fur  les  Cadrans  portatifs , & fur  les  inftrui 
a tracer  les  Cadrans  folaires. 

Viennent  enfuite  les  explications  des  Tables  qu’il  dot' 
la  fin  de  l’Ouvrage.  Ce  font , la  Table  de  la  différence 
Méridiens  entre  l’Obfervatoire  Royal  de'Paris  & les  princi 
lieux  de  la  terre , &c  ; une  Table  de  Cordes  ; des  RéfraCt 
du  rapport  des  degres  au  temps  ; des  premières  & derr 
heures.  Les  deux  Tables  de  l’équation  générale,  pour  1 
de  correéhon  à la  Méridienne,  tracée  par  des  hauteurs 
redondantes,  &c  ; les  quatre  Tables  de  la  Déclinait» 
Soleil  a midi  : celle  de  la  Déclinaifon  du  Soleil  à ch 
degre  de  1 écliptique  ; dix  Tables  des  hauteurs  du  Soleil  à te 
les  heures  du  jour  pour  différentes  latitudes.  Un  nombr 
Tables  pour  le  Cadran  horifomal  , calculées  de  io  et 
minutes  de  degré  pour  chaque  quart-d’heure , fous  diffère 
latitudes.  Une  Table  de  l’Equation  du  temps  à chaque  d 
de  l’écliptique.  Le  tout  eft  terminé  par  une  Table  des 
tïeres  bien  détaillée. 

Il  y a 38  Planches  gravées  avec  élégance  & beaucoup 
propreté  : enfin,  une  Carte  de  la  France  faite  par  M.  Bor, 
& gravee  par  Lattre.  C eft  la  plus  détaillée  qu’on  ait  end 
ait  pour  fa  grandeur.  On  y a fait  dans  cette  nouvelle  édi 
&rand  nombre  de  corrections , & toute  la  gravure  a 1 
retouchée  , auffi-bien  que  celle  de  toutes  les  autres  Plancl 

dont  plufieurs  ont  été  changées.  II  y en  a quatre  d’augnr 
tation. 

Nous  avons  cru  cet  Ouvrage  digne  de  l’impreflîon , & ti 
utile  à la  perfection  des  Arts  , auxquels  Dont  Bedos  contrit 
depuis  h long- temps  de  la  maniéré  la  plus  étendue  & la  fi 


ainfî  que  les  fuffrages  de  l’Académie  & du  Public 
émoigné  placeurs  fois  de  la  maniéré  la  plus  authentique, 
•is,  le  17  Avril  1774.  Signé,  le  Mo  nn  ier.  Pin  gré. 

certifie  l’extrait  ci-deiïiis  conforme  à fon  original , & 
renient  de  l’Académie.  A Paris,  le  15)  Mai  1774^ 

GRANDJEAN  DE  FOUCHY, 
rétaire  perpétuel  de  l’Académie  Royale  des  Sciences* 


Achevé  d'imprimer  pour  la  fécondé  fois , 
le  20  Juin  177-3,. 


1 Imprimerie  de  CHARDON,  rue  Galande.  1774- 


CORRECTIONS  ET  ADD1TI 

J]  faire  au  préfent  Traité  avant  de  le  lir 

âge  8 , ligne  9 , entier , quoique  life £ entier.  Qu  J 
Pag.  13  , lig.  28,  Tes  lif.  ces 

Pag.  68,  après  la  dernier e ligne , ajoute Voyez-en  j 
deux  exemples  , page  z6i. 

Pag.  9 5 , lig.  18  , dans  la  fécondé  colonne  des  chiffres } 
lif.  6 7 3o_ 

Pag.  103,  lig.  19  , après  confolider , ajoute^:  ce  q? 
fera  au  moyen  d'une  efpéce  de  cifeau  de  fer  tiès-mou. 
lequel  on  frappera  étant  appliqué  fur  le  plomb  ; 

Pag.  123  , en  marge  , Fig.  24  , lif  Fig.  84. 

Pag.  130,  lig.  31,  côté  DL  lif  côté  Dî 

Pag.  1 <;6  y lig.  13  , de  M vers  E ; lif  de  B vers  N ; 

Ibid.  lig.  if  , de  B vers  N.  lif.  de  N vers  E. 

Ibid.  lig.  18  , BME  , lif  MB  N , 

Ibid.  lig.  21  , BN,  lif.  ME, 

Pag-  i?7  » Hg-  n ? après  pl.  14.  ajoute 1 : pour  la  d« 
fon  du  plan  du  midi  à l'orient  feulement , car  le 
calcul  des  angles  horaires  n’y  eft  point  relatif. 

Pag.  198  , lig.  36,  ?7.  lif  47. 

Pag . 207  , lig.  3 , l’antre  lif  l’angle 
Pag.  2sr  , Ug.  8,  233.  lif  433.  *■ 

Pag.  25 6 , kg.  25  , la  falle.  lif  de  la  falle. 

Pag.  347,  Ug.  22  , coulant  lif.  coulent 
Pag.  367,  lig.  23,  Novembre  ajoute £ 1777 
Pag-  3 5>8  > lig.  10,  Quævis  lif.  Quccris 

Pgg-.  403  , hg.  5 , poil  gris  lif  poil  de  Gris  ( efpéce 
reuil  ). 

413,  % *5>,  de  midi  lif.  du  midi 
Pag.  491  , lig.  26  j du  delfus  & du  deifous  lif.  du  dei 
du  deffous 
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